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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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ARTICLE    L 

CORNELII  VAN  B  YNKS&SHO  EK  ,    J»^ 

riffm/ilti^  Prafi&s^OBiEKVATiottVtâ 
JVKis  Romani   Ubrimiatuofy  patwt 
trhrilms  addHi^  nempe  V.  VI.  VII.  &  VIII. 
i  In  quihts  flurima  Juris  CiviHs  ,   édhr$tmp$ 

r         '    ' 

!  C'eft-à-dire: 

pÊsERVA^rîoNsfiir  le  Droit  Rom  AiN^ 
en  quatre  Livres-,  (avoir,  les  K.  VI.  VIL  St 
Vîlt  fittte  des  otûttre  prâxiiers ,  gui  avoieat 
ééftL  paru.  Où  Von  «tpHque  6c  ron  corrige 
quantité  de  Pafïàges  du  Droit  Cmly  &  d'au- 
tres Anciens  Auteurs.  Par  Mr.  de  firtî* 
Tim.XILFéirt,I.  A3  KERSt^ 


é       BiBLioTHBQjTB  Raisonneur, 

KEÏÇ.SHOEK,  Vréfvdçnt  àu  Haut  Confeil,  In 
'^-  qU{irto^  pagg.  570,  fans  la  Tréface^  &  les  Jw- 
*  *'dex,  A  LeUe,  chez  Jean  van  Kerchem^  1733* 

APrÉs  tint  <le  Commentaires  fur  le  Droit 
Romain,  tant  de  Traitez  particuliers , 
tai^t  d'Obfervations  mêlées,  qui  n'ont  cefTé  de 
paitoîcrè  dé  tems  en  tems  fous  divers  titres,  ou 
feulement  par  occafion,  çlepuis  que  le  renouvel- 
lement des  Belles -Lettres  renouvdla  auflS  une 
étude  plus  exaâe  de  cette  ancienne  Jurispruderî^ . 
ce;  après  tout  cela,  dis-je,  il  femble  qu'on  de- 
vrbit  favoir  enfin  à  quoi  s'en  tenir.    Mais  bien 
loin  de  là,  on  diroit^ue  le  champ  à  s'exercer 
là-deflus  devient  plus  vafte  de  jour  en  jour,  par 
uimouvel  examen  de  ce  que  les  plus  habiles  Au- 
teurs ont  écrit,  pour  écldrcir  bien  des  Loix  & 
des  Matières*  particulières.    Malgré  la  diverfité 
defentimens  qu'il  y  avoitentr'eux,^  comme  il  y 
pi  aura  toujours  apparemment  entre  les  Inter- 
.  prêtes  mêmes  du  premier  ordres  les  opinions  de 
quelques-uns,  au  moins  fur  bien  des  cho&s,  a- 
yoient  affez  prévalu,  foit par  la  force  qu'on  trou- 
voit  dans  leurs  raifons,  foie  par  le  poids  qu'y  a- 
joûtbit  leur  autorité.    Cependant  on  voit  tou- 
jours s' élever' qudques  Ecrivains,  tantôt  d'un 
endroit,  tantôt  de  l'autre,  qui  trouvent  matière 
slrévifion  en  tout  cela,  &  d'ailleurs  bien  des  dif-» 
ficultez  à  examiner,  auxquelles  perfonoe  n'avoit 
encore  penfé.  Il  faut  certainement,  que  le  Corpi 
jdu  Droit  Romain  fournifTe  un  fonds  inépuifable 
de  doutes  &  d'embarras,  foit  à  caufe  de  la  ma"> 
piére  dont  il  a  été  bâti,foit  par  les  obfcuritez  in- 

cyilabies 
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yamnerj  Feinter  G?  Mari  1754:     j? 

évitaUes  que  produit  rijgnorance  d'une  infinké 
de  chofes  de  l'Antiquité  >  dont  il  ne  nous  refte 
que  peu  ou  f^oint  de  traces,  ibit  par  une  fuite  du 
~"*  aattention  de  tant  de  mains  de  Copiftes,par 
[udles  ces  Livres  anciens  devant  paficr  né« 
rairement>  nepouvoient  aufli  qu'éprouver  le 
même  fort  >  que  d'autres  beaucoup  moins  gros 
&  moins  importans.  « 

L'Ouvrage,  dont  on  vient  de  voir  le  titre,  & 
tous  ceux  que  Mr.  le  Préfident  de  B  y  n  K  e  r  s- 
HOEK  a  publiez  ci -devant ,  font  une  bonne 
preuve  de  ma  remarque.  Les  deux  Parties,  dont 
celui-ci  eft  compofe,  fuffiroient  pour  montrer, 
combien  ce  grand  Juriiconfulte  a  trouvé  de  cho- 
ies à  reprendre  dans  les  Explications  Ou  les  Cor- 
reâions  de  quantité  de  Doâeurs,  des  blus'  célè- 
bres. ^  La  première  Partie,'  de^même  forme,  & 
i  peu'près  de  la  mepae  étendue  j  que  la  fécon- 
de, parut  il  y  a  trente*trois  ans.  C'eft  par  cette 
dernière,  dont  il  s'agit,  que  l'Auteur  prend  cotP- 

|;é  du  Public ,  pour  ce  qui  regarde  fes  Écrits  fût 
e  Droit  Ramam.  Quoi  que  cette  étude  ak  fait 
fes  délices  depuis  fà  première  JeunefTe,  &  pen- 
dant toute  la  vigueur  de  fon  âge,  il  déclare  qu'à 
féfent  la  VieUlefre  le  ccMitraint  d'y  renoncer.  Le 
ublic  en  fera  bien  .mortiâé;  âç  il  le  fêroit  da- 
vantage, fi  en  m«me-tcm§  nôtre  Auceur  ne  fàî- 
fbit  elperer,  à  fon  loifir  &  à  fà  commodité,  de 
flous  donner  fut  le  Droit  Publie  y  &  fur  le  Droit 
'é  (es  Provinces  y  des  chofes  (a)  paiement  utiles 

& 

U)  VrâfAU  pag.  5.  à  ]a  Comptei:  car  elles 'oc  font 
^iflt  numéiotées.  ,  • 
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g      .Bi9l.iotttB<û^  RâisokîibIé  ; 

^  égféaUis.  II  ne  ùilkit  pas  moUis^  que  cda  j 
pour  nous  dédomtn^er  de  ce  que  nous  perdoni 
d'ailleurs.  Nous  ibuhaictons  qu'une  (ànte  vigou^^ 
reufe  &  une  longue  vie  mettent  TÂuteur  en  état; 
de  tenir  parole  :  &  nous  croions  pouvoir  faire 
ces  vœux  au  nom  du  Public  >  £uis  craindre  d'en 
ctre  désavouez.  \ 

Ceux  qui  ont  vu  le  prçmier  Volume  de  ces 
Obiervations  mêlées, peuvent  être  afTûrez, qu'ils 
trouveront  dans  le  fécond  &  dernier  la  même 

J>rQfondeur  d'érudition  ;  le  même  zélé  pour 
'honneur  de  la  Jurisprudence  Romaine,  de  des 
anciens  Jurisconfulces;  k  même  foin  d'obferver 
les  Régies  de  Critique,  que  l'Auteur  avoit  dé- 
claré s'être  prefcrites  dans  la  Fr^ace  du  premier. 
Il  nous  ininruit  lui-même  de  fon  plan  dans  la 
Tréfaee  de  cdui-ci,  où  il  ]r  a  d'ailleurs  des  cho- 
ies que  nous  ne  devons  pas  pafièr  fous  filence. 

Chaque  fujet  particulier ,  que  FAuteur  traite, 
cft  rentermé  dans  un  feul  Qupitre;  excepté  Tex^ 
pUcation  d'une  Loi  (  4)  qui  en  a  demandé  (ï) 
huit.  Mais  à  la  fin  de  chaque  Livre,  on  trouve 
un  Qvtpitre,  qui  contient  plufieurs  remarques 
détachées,  fur  lesquelles  notre  Auteur  a  cru  qu'il 
fuffifoit  de  s'exprimer  en  peu  de  mots,  fans  ré- 
futer ou  rapporter  même  ies  fentimens  de  tous 
les  autres  Interprètes,  qu'il  rgette;  aînfi  qu^ilk 
fait  ordinairement  dans  le  refte  de  l'Ouvrage. 

Comme  tout  roule  ici  for  le  Xlr0/^  Pm^,  aîn- 
fi nommé  par  O{^pofitio8i  au  Dtêè»  Fuhbèy  nôtre 

Auteur 

{h)  Lib.  VIU.  Cap.  L  cr  ftcj<j. 


Mcur  recBtfqw  ^  f^ )  i  cette  occifioti  ^  ttrèi 
(i)GiFBAMtV89  mie  plticne  que  fidfeieot 
«trefi»  (f)  IsotRATE  oc  fiO  ArI8TO« 
tE)  de  ce  que  les  Orafeun  de  lear  tems  s'att»* 
choient  plus  MI  premier  de  ces  Droits  y  qu'tdf 
dernier^  quoi  que  Técude  du  Dràir  PoMic  tok 
&m  coDtredk  de  |plus  «Bide  imbortmce  >  Oc 
pHis  Utile  pouf  le  biai  de  FStit.  mus  JÊriftotê 
indique  lui-mêcne  (e^  uDeuis  la  raifim  d*un  td 

choir^ 

(«)  Je  ne  Ui  »  ^«et  ai4iok  a*ItOCItATt  tfok  eo 
v«ë  GiPHANlUS,  qm  B'iadiqnc  pis  mêMc  iâ  Haraa- 
ÇK}  êc  nôcie  AatoK  s*en  cft  rapponë  à  c<  St?tiit  In- 
iBcoBTnlre.  }e  faî  follement ,  qu*il  y  a  bien  des  endroits, 
«à  l'OtatenrGMC  Uâne  les  notiesOratcois  de  fontema» 

ii)  H  l^m^tku  9  dit  QiPHANluSw  Je  tiMife  l« 
pafage  dans  le  I.  Livn  »  r^.  i.  Le  PhiloCophe  x  dit , 
qu'encote  que  le  Genn  Dtlihérmif  foit  plus  beau ,  fie  pliia 
4f|iie  d*Bn  Citofen  »  on  d*iln  PoKtiqae  r«dAAi0NC  ntà. 

K  Gtm  ftuUÔMirt  »  où  ron  traite  dés  Comsads  rk  I*» 
Waàf  on  ^  )rff<  rlk  ewaAAértutra  wfafyiuirtlût^  on  ne 
f*  mn  4«  denier  dans  les  Traitez  de  Ahétorique  :  an 
^  que  tons  les  Auteurs  txaiteat  an  long  dn  premier» 
U  xiifoa  qu'en  donne  Uri/t^tê  ,  c'eft  que,  quand  on 
^|r|e  devant  un  Confeil  d*£tat,  il  eft  moîns  facile  de 
«HiBei  le  change,  en  fortant  de  Ton  iuier;  Ac  on  ne 
pcw  pas  non  plus  fi  bien  tromper  les  Auditeurs  par  ém 
chicanes ,  comme  on  fait  dans  tes  Plaidoifis  »  le  conw 
Recela  eft  aifé  à  chacun.  Voilà  la  penfée  à*sAriflêie^ 
.afcz  différente  de  celle  qu*on  lui  prête  ici.  Voies  \t% 
Kotesde  FiERas  VICTORIUS»  pag.  15»  sd,  de  ion. 
Bfition. 

(«  J  ^tU  lo€o  t  qnem  é"  Giphaotus  indUavit  &c.  dît  nÔH 
tre  Anteur.  G 1  P  H  A  N  l  u  S  dit  fimplement ,  qu'w^/?«c# 
st  nie  point  que  les  Caufes  qui  fe  rapportent  an  Drêii 
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^Ô       Bn.UOTBtBQVE  IlAISOKNft'k^ 

choix^c'eft  cfic  les  anciens  Orateurs  cberchoieiâr  ' 
ce  qui  étoit  le  plus  propre  à  montrer  leur  habile-*»  | 
té  &  leur  pénétration*  Or  il  ne  faut  presque  que» i 
le  Bon-fens  pour  dé<jider  les  Queftions'de  Droif 
Fublk;d,u  lieu  que  la  connoifTance  du  Droit  Pri^ 
«i;^  demande  bien  d'autres  fecours.    De  là  vient  ^ 
ajoutert-on,  qu'il  y  a  peut-être  plus  de  gens  ca- 
pables des  Emplois  du  Gouvernement  >  que  pro«  ' 
près  à  bien  (avoir  la  Jurisprudence. 

Mais  ce  fur  quoi  on  s'étend  le  plus,  &  qui  oc* 
cupe  la  plus  grande  partie  de  la  Préface  y  c'eft  la 
défenfe  dcTyihmiefi contre  leèrahd  nombre  d'in- 
terpolations qu'on  F accufe  d'avoir  fait  dans  la 
.  compilation  de  l'ancien  Droit.    Mr.  de  B^kers-- 
hoeky  à  qui  cette  matière  tient  fort  au  cœur,n*a- 
voit  pas  eu  encore  occ^âon  de  la  traiter  un  peu 
au  long  :  il  le  fait  ici ,  où  cela  convenoit  fort 
bien,  à  caufe  d'une  partie  de  ce  nouvel  Ouvra- 
ge, qui  s'y  rapporte,  uhs  le  commencement  {a}. 
de  (es  Etudes,  &  dans  le  {b)  premier  Livre  qu'il; 
pubfia,  il  s'étoit  déclaré  grand  ennemi  de  la  mé--,  \ 
thode  d'expliquer  plufîeurs  Loix  en  fuppofant 
quelque  coup  de  la  main  de  Trihonien;  comme 
d'ailleurs  il  avoit  toujours  paru  plein  de  la  plus 

haute 

Pri't// foient  la  plupart  plus  fubtiles;  que  celles  qui  ce- 
gardent  le  Ltnt  Public:  Idtm  tamtn  A liftoceles '  ntfn  ne^iU ^ 
^uin  prhatd  [caufxj  pUrsffut  Jînt  fuh'itiêres  ,  ifudm  puhiicM» 
Mais  le  Philofaphe  ipûtient  ailleurs  pofitiyement ,  qu'il* 
eft  plus  difficile  de  traiter  les  matières  de  Politique ,   qui. 
fe  fappotteat   au  Genre  Délibératif,  que  les  Qaeftions 
}i  diciaires  :  Td  iï  ^*ttJt^yopt7v  x«A<9r«rff^ov  roG  ^iKâ^ev^, 
$at'  Lib.  m.  Cap.  17. 

(a)  Pr4/A.  pag.ii,  ii.  • 

'  (é)  ^d  U  Le&d,  II.  D,  De  \é,  eridit. 
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liante  admiration  pour  les  anciens  Jurisconfiihesi 
Ceft  dans  cet  efprit  qu'il  a  continué depuisd'cm* 
ploier  toutes  les  forces  de  ion  efprit  &  de  fi)n  é« 
rudition  à  combattre  vigoureufement  ceux  qui 
oe  font  pas  dans  iès  idées.    U  promit  même  (a) 
de  compofer  un  Livre  tout  exprès,  pour  refiiter 
celui  que  WissenbacH)  autrefois  Profe& 
ièur  à  FraneieTy  avoit  publié,  ibus^ce  titre:  Enfi- 
hkmata  Tribon  lANi, /a;e  lièges  à  Tribov 
niano  hrterfolatét^  ér  ad  novi  yurss  ratio/tes  m* 
pxa;  &  dans  lequel  on  voit  un  Catalogue  de 
routes  les  Loix,  tant  des  Pandectes,  que 
du  Code,  où  ce  ProfeiTeur  &:  après  d'autres, 
&  de  fon  chef,  trouvoic  quelque  intèrpolràon, 
&ite  pour  accommoder  au  Droit  poftérieur  les 
Frasinens  des  anciens  Jurisconfultès, ou  les  Lois 
des  Empereurs.    Nôtre  Auteur  fe  (b)  propofoic 
de  montrer,  que  la  flûpart  Je  ces  exempks^  frtom 
tousy  étaient  cJbimériqites  et  ridicules.    Il  vouloit 
en  même-tems^  en  examiner  quantité  d'autres  ^ 
qu'il  ramailbit  lui-même  continuellement  de  di« 
vers  Auteurs  de  toute  forte,  &  qui  iroient,  te^ 
Ion  fon  calcul,  environ  au  delà  de  deux  milliers. 
Mais  U  a  changé  depuis  de  iêntiment,  parce  qu'il 
ne  veut  pas  fe  commettre  avec  un  Adveruirc 
auffi  indigne  de  liii,  que  Wijfenbach;  &  pour  ne 
pas  s'engager  d'ailleurs  à  publier,  comme  il  fâu- 
droit  pour  cela,  de  gros  Volumes,  qu'il  hait  à  la 
mort.*   De  forte  que,  quoi  qu'une  bonne  partie 
de  cet  Ouvrage  foit  déjà  faite,  nôtre  Auteur  s'eft 

borné 

(à)  Dans  la  même  Difiriâtitn»  Caf.  5. 
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bonié  i  CB  doBMr  ici  ^pidqiicB  morcctiix  pov 
écbtodHans;  fie  ccît  umquemenc  fiir  des  Loix 
Al  DxoisTS,  comme  fa  plus  noUePutîeda 
Corps  de  Drok.  Les  (#)  ^runnfr  jmmv  ,  tds  <pfH 
lot  £uit  pour  mériter  fa  critique,  font  tuffi  ceux 
contre  qui  il  a  pris  à  tâche  de  Texercer  principa- 
lement.   Les  Cu TAS,  les  Hotomaks,  les 

BALDUINSylesFABER^lesGlPHANIVS^ 

]esM£RiLLius,lesNooi>Ts>lesScHirL« 
TING8,  de  autres  Jurisconfultes  de  cette  vo- 
lée, Tern»ent  ici ,  fi  la  plupart  n'étoient  morts^ 
iqMHiflee  avec  v%ueur  la  hardiefie  qu'ib  ont  eue 
4e  ne  pas  aflfez  rd^wâer  TVit^memy  &  la  maniée 
ledont  il  s'eft  pris  dans  fa  vafte  Compilation. 

Voilà  efiëâivement  de  que»  il  s*agit,  &  Mr» 
dit  B/mkenhœk  ne  dtffimule  point,  que  c'eft  le 
grand  but  du  parti  qu'il  a  pris  de  fort  bonne  heu- 
te.  „  Ceft,  (*)  dit-il,  (r)  beaucoup  dSminutnr 
^  la  dignité  de  l'Ancienne  Jurisprudence ,  que 
^  de  nous  réduire  à  ne  pas  fiivoir,  (i  nous  lifons 
^  les  Oracles  mêmes  de  Labe'on,  d'ALFE- 

9>  Nt7S,   de   SCiEVOLA  ,    dePAPINlEN, 

y^  d'ULPiEK,  &  autres  Jurisconfultes  d'un 
»  très-grand  mérite,  ou  fi  ce  font  feulement 
yy  qudques  lambeaux  mal  coufus  de  la  façon  de 
„  Trihmien^  qui  les  a  fiût  paflcr  fous  leur  nom 
„  &c  ".    Pour  moi  (qu'il  me  foit  permis  de  di. 

re 

■ 

(4)  nid.  pag.  14.     (h)  fi^âfa»   pag.  7. 

(e)  Nam^fi  vermm  sméimns,  mn  partun  M»r^  itgnitns  vf 
uns  jÊtrisprudentid ,  fi  nefa'M^us ,  utrum  Labeonis  y  Alfeni  » 
^czvolz,  Papioiani,  Ulpiani,  Fauli,  nUortim  nnuàms  dh 
inatUnis  jHrisc9njmlt»mm  •tMuU  hgâjnm  ,  un  jub  têmm  fitfr'. 
^A  ^mésdam  méUt  Mnfiuéu  Triboniatu  luatÙAH 
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le  modeftetnent  ma  penfee)  il  me  femble  oac^ 
for  cet  article,  comme  fur  tout  le  refte,  il  nu* 
irm  d'avance  mettre  à  Quartier  tout  défir  ou  de 
èàxe  valoir^  ou  de  rabbaiflèr  lliomieur  de  Tan- 
cienne  Jurisprudence ,  &  chercher  uoiauement 
ce  qui  eft  vrai,  fans  aucun  de  ces  motin  étran- 
gers, qui  peuvent  aifêment  féduire.  Se  foire  pan* 
cher  d'un  c6té  plus  que  de  l'autre.    Le  vériuble 
piix  que  l'on  doit  donner  à  la  Compilation  de 
Kiomem  ne  fâuroft  être  raîfonnablement  déter- 
imné,  que,  quand  on  aura  décidé  fans  préven- 
tion, &  prouvé  par  des  raifbns  inconteftables, 
ju^u'oâ  il  a  bien  ou  mal  exécuté  la  commiffion 
de  fon  Prince.     Or  ç'eft  cela  même  qui  eft  en 
queftion,  &  fur  quoi  je  Crains  beaucoup  qu'on 
ne  foit  jamais  d'accord.    La  plupart  même  des 
Jurisconfukes Modernes, que  nôtre  Auteur  com- 
bat, n'avoicnt ,  je  crois,  nul  deflein  d'avilir  Pan- 
cienne  Jurisprudence ,  pour  laquelle  ils  témoi- 
fnent  d'ailleurs  une  grande  admiration.  On  peut 
Paflurer  de  Cu jas  fur  tout ,  puis  que,  com- 
me (a)  nôtre  Auteur  le  remarque  lui-même,  ce 
grand  Jurisconfiiltc,  à  qui  la  Jurisprudence  a  tant 
d'obligation ,  s'eft  retraâré ,  auffi-tôc  qu'il  a  re- 
connu mal  fondées  les  Interpolations  qu'il  avoir 
trouvées  dans  quelques  Loix.    Et  lui,  &  d'au- 
tr« ,  fe  font  fans  doute  trompez,  quelquefois , 
mais  ce  n'a  pas  été  fans  avoir  été  pour  Tordioai- 
fc  frappez  die  raifons,  au  mcuns  fort  fpécieufes, 
comme  nôtre  Auteur  le  reconnoît  quelquefois. 
Se  comme  il  paroît  aCTex  par  les  grandes  recher- 
ches 

(#)  nii,  ptg.  22, 
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ches  qu^il  lui  a  &Ilu  faire,pourtrouverdequoidé- 
truire  ces  raifbns.  D  avertit  lui-même,  (a)  qu'on 
ne  s'imagine  pas  qu'il  donne  le  Corps  de  Droit 
comme  exemt  de  toute  interpolation.  Ce  feroit 
un  étranse  paradoxe  ,  dans  lequel  néannx>ins 
peu  s'en  faut  que  ne  donnent  aujourd'hui  quel- 
ques Auteurs,  qui  ont  cru  pouvoir  fe  diftinguer 
par-là  beaucoup.  La  queftion  fe  réduit  donc  à 
ceci:  T  a-t-il  un  grand  nombre  ^  ou  un  petit  nofn^ 
hrey  de  ces  interpolations  ?  Voici  comment  Mr. 
de  Bynkershofk  veut  établir  le  dernier,  par  des 
raiibns  générales ,  &  indépendantes  de  ce  que 
nous  avons  dit  qui ,  à  nôtre  avis,  devroit  être 
décidé  préalablement. 

On  ne  peut ,  dit-il ,  nier,  fans  démentir  (i) 
JusTiNiEN  lui-même,  qu'il  ne  fe  trouve  &c 
dans  les  P^andectes  ,  &  dans  les  deux  (r) 
Codes,  certaines  chofes  ou  ajoutées,  ou  re- 
tranchées, ou  changées.  Mais  de  tout  ce  qu'on 
ttpvéHc  interpolation  y  il  n'y  a  peut-être  pas  la  di-> 
xieme  ou  la  vintiéme  partie,  qui  mérite  un  tel 
nom.  Les  Additions  n'y  doivent  être  compris 
(es  y  que  quand  elles  renferment  quelque  chpiê 
d'ajouté,  pour  accommoder  les  Loix  au  Droit 
Nouveau.  Il  en  eft  de  même  des  (^0  Omiflîons; 
à  moins  qu'elles  ne  rendent  la  penfée  différente 

de 

r 

W  /*»i.  pag.  14,  15. 

W  Qui  le  déclacc  dans  les  Ctnjtitittions ,  par  lesquelles 
il  approufa  &  confirma  toutes  Tes  Compilations. 

{ci  Celui  qui  pous  leite ,  &-un  autre  pins  ancien,  au- 
quel il  fut  fubftuué ,  avec  des  cliangemens  &c  des  addi- 
tions. 

{4)  Voiez  Qrtgor.  Lopa,,  Animad?^  Jux.  Civ.  G^,  ult^ 


i 
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ik  celle  de  rAuteur  troDqué.  Qudques  petits 
mo»,  ajoutez,  par-ci  par-là  pour  faire  une  tran* 
fidon,  ne  doivent  pas  non  plus  être  mis  en  ligne 
de  compte:  autrement  on  auroit  encore  plus  de  ^ 
iujetde  ferplaindre,  comme  on  fait,  que  TViho^ 
men  nous  a  donné  un  Corps  (a)  compoie  de  Par- 
des  détachées,  &  mal  liées.  Ainfi,  pour  avoir 
lieu  de'rçconnoître  une  véritable  lnterpoUti9nj 
il  faut  ou  que  les  paroles  renferment  quelque  cho- 
fe  qui  n'étôit  pas  encore  établi  au  tems  ctu  Juris- 
confulte,  ou  om  r£mpereur>dont  on  voit  le  nom 
fur  le  titre  de  la  Loi  ^  ou  bien  que  la  Latinité  da 
Jutisconfulte,  ou  du  Prince,  ne  fbit  pas  de  fba 
tems,  mais  de  tems  poflérieurs.  La  dernière  rai- 
foo  eft  cependant  fort  fujette  à  tromper  ,  lors 
qu'elle  efl  feule  ^  parce  que  les  Jurisconlùltes  Ro« 
mains  vivoient  en  divers  tems ,  où  Ja  Langue 
Latine  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  pureté  &  de 
fon  él^ance^  outre  que  auelqi^uns  d'entr'eux 
etoient  de  Nations  étrangères.  La  plus  forte  mar- 
que d'Interpolation  efl  donc,  s'il  paroît  qu'il  v 
a  dans  une  ancienne  Loi  quelque  choie  qui  efl: 
d'une  nouvelle ,  ou  au  contraire  dans  une  Loi 
nouvelle  quelque  chofe  qui  étoit  déjà  établi  par 
une  ancienne.  Mr.  de  Bmkershoek  convient, 
qu'il  7  a  des  exemples  de  l'un  &  de  l'autre  cas; 
&  il  parle  fur  tout  d'un  Titre  (A)  entier,  où  la 
plupart  des  Loix  font  interpolées  ,  à  cauiè  des 
décidons  de  deux  Sénatuscanfubes  confondues 

enfèm- 

(à)  Lactrum  crmUUttr  «ta  ,  0r4  mênm^ut  émbAt,  Hémi- 
ôichcs,  que  nôtre  Auteur  applique  ici»  tiiez  de  ViR* 
G  ILE,  ^m.  VI.  495). 496. 

(4  ^M  Sendfmse,  TrthiUUn^ 
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cn&cnble  par  Jufimm^  de  manière  que  IVibà^ 
me»  ,  ainu  que  s'exprime  nôtre  Auteur ,  {a)  a 
ici  tout  broiiilié ,  comme  un  {h)  Cuifinier  qui 
mêle  enfismble  fi^ifieurs  fiuices.  Nôtre  Auteur 
indique  quelques  autres  eiEeoqdes;  te  fl  fèroit  à 
jbuhaitter  qu'il  eût  alloué  tous  ceux  qu'il  croie 
bien  fondez:  on  pourroit  être  aflûré,  que  tout 
«ynen  de  juiUfication  y  eft  introuvaUe,. 


Si  Pergama  dextrâ 


Drfendifofinty  etUm  boê  dtftnfufuïfftmt. 

Car  il  Ibûtienr,  que^  comme  il  feroit  à  fou« 
baitter  pour  rintérét  de  T Ancienne  Jurispruden* 
œ  qu'il  n'y  eût  point  aUolument  d'interpola- 
tion, if)  le  même  intérêt  veut  qu'on  n'en  avoue 
que  le  moins  qu'il  eft  poffible,  Se  après  avoir  au-> 
pantrant  tenté  toute  autre  forte  d'expédient;  îûr 
tout  qu'on  n'accorde  jamais,  qu'une  Loi  toute 
mtiére  foit  de  la  main  de  Trikifikn.  En  eflfet  ^ 
dtt-il  (&  deft  £i  grande  r^on)  TNAMÂ^i  (<0  n'é- 
tait pas  maître  &folu  de  fàsre  ce  qu'il  lui  plai- 
fint»  dans  £t  Compilation  :  on  lui  avoit  prercrit  ^ 
de  qwUe  manière  il  devoit  s'y  {«endre.  L^m- 
pâ»]r  lui  permit  (#)  feulement  de  retrancher  des 
Anciens  Livfes  ce  qui  étoit  fuperiU)  d'y  Corri* 
ger  ce  ^'il  &lloit,  de  fupplcer  ce  qui  y  man«- 
quûit;  avec  défimfes  après  cela  de  comparer  les 

Origi.  • 

(é)  1^/  f Mw  MM  multû  furd  unfitndit  t$qniu,   Koftel- 

lu.  uta.  I.  ^Mf».  m.  , 

(0  Pag.  9.    (rf)  Pag.  7.  ^/*ff. 
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Originaux  avec  la  Copie,  ou  de  trouver  à  redi* 
re  à  celle-ci,  de  quelque  manière  qu'elle  fût  con* 
çuë,  &  quand  même  elle  contiendroit  un  fèns 
contraire  à  celui  des  anciens  Jurisconfiikes,  qu'on 
fait  parler.  TVibanien  auroit-il  fi  fort  pa(fé  let 
bornes  de  £t  Commiffion?  Se  feroit-il  expo(e  à 
en  être  puni  de  ion  Prince?  £t  celui-ci  auroit* 
il  approuvé  POuvn^,  conune  il  fit  hautement 
par  deux  Conftitufi&ns  ? 

Mais  I.  Le  nombre  des  Interpolations  au'ooi 
avoue  que  Triboinèn  pouvoit  Êûre  par  voie  <r  Ad- 
dition, de  Retranchement,  ou  de  Changement> 
n'avoit  point  été  fixé.  Âinfi  il  avoit  là  un  très- 
vafte  champ  :  &  la  queftiiHi  principale  demeure 
toujours  indecifê,  jusqu'où  c^eft  que  TVibankn  a 
étendu  fbn  plein  pouvoir  à  cet  égard.  2.  Pour  ce 
qui  eft  de  l'approbation  donnée  par  Lettres  Pa- 
tentes, elle  nepourroit  être  de  grand  poids, qu'en 
iùppofiint  que  yufiimen  étoit  un  Prince  fort  é- 
Cjairé  en  matière  ae  Jurisprudence  ^  &  que  d'ail- 
leurs il  avoit  voulu  fe  donner  la  peine  âtigante 
d'examiner  lui-|nême  avec  foin  cette  vafte  copi- 
pilation.  Je  n'ai  garde  de  fouscrire  au  fendaient 
de  ceifx,  qui,  fiir  un paffage fiiutif  de  {a)  Sui- 
das ,  où  Jujiimen  eft  confondo^avec  {b)  btk 
Prédeceflèur,  ont  voulu  le  faire  pafTer  pour  un 

franc 

(éC)  An  mot  ^wqwunl^  >  é  fiofftkt^^  &c.  où  il  faut  11- 
le  'lovçTvoc  >  comme  dans  T Axciclc  piéccdent.  Voicz  là- 
deflus  la  N  ote  de  K  u  S  T  e  R.  Cela  regtide  donc  J  v^ 
TIN  l*^fui€Hy  PiëdëceiTcui  de  Jmjtinùn  :  caz  c*eft  lui, 
que  ProcoPe,  donc  le  Lexicographe  copie* Ici  paio- 
ies,  appelle  A»a?4àfinToç.  Hift.  Auaa.  Céf.  Vi.  ptg.  tp^ 

Btiu  Lnttt, 

Tom.XlI.Tart,!.  B 
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frà&c  igttoxtxït  i  xpn  ne  &vok  pas  même  lire. 
Maiis  je  vou'dbrois  qu'on  nous  donnât  des  preuves 
bien  chfires  &  de  l'habilet«  fort  rare  que  cet  Em- 
pereur devfoit  avok  eue,  &  de  f  uCîge  qu'il  au- 
rait voulu  en  &ke,  ix>ur  s'engager  dans  un  exâr 
meà  il  long  &  fi  pcnibl^,  &  peu  du  goût  d'une 
Tête  couroânée?  Le  peu^de  tems  qu'on  emploia 
à  k  Compiiatioa  de  tou^  le  Corps  de  Droit  y  ne 
fuffifoit  pas  même  aux  Compofitéurs ,  pour  y 
donnée  jtxnitèl'atteiK'i4»E^  (}u'auroit  detnandé  un  fi 


rcur  aroit  en  Tribmieny  pour  avoir  tout  lieu  de 
préfiimer ,  qu'il  fe  reffofoit  ici  entièrement  fur 
lui)  cofiitDe  ne  font  quô  trop  les  Princes  fur  leurs 
Y^^toïisy  en  matière  m^x^m  4e  chofes  qui  ne  font 
goé^ef  dek  compétent  de  ceux  ci?  Tribo-. 
N-»B:N'à  la  vérité  Ôit  dire  à  l'Empereur,  qu'il 
avoit(ifj)  retoi  l'Ouvrage,  fur  tout  les  Insti- 
tut Es.  Mais  c'eft  la  un  ftile  de  Chancelle- 
rie, feloti  lequel  on  attribue  aux  Princes  mêmes 
àt»  chbfèsL  qu'on  fait  tûea  qu'ils  n'ont  faites  que 
par  leurs  Mihiftres.  L'ulàge.  en  eft  fort  ancien  > 
&  fort  commun.  Tout  ce  que  je  vois  qu'allè- 
guent {h)  ceux  qui  vaatent  fort  le  Savoir  de  Jus*^ 
finie» ,  le  réduit  à  dire,  par  exemple,  que  cet 
Empereur  fit  une  Hjff^nt  {c}  fur  Vlncamation  de 
Jê's  U.S-Ç  H  R 1  s  T  j  qu'il  cnvoia  au  Pape  fa  {4} 

C«).Ooiiftîtlltk  Tanhi.  piÎAcip.  Prtùemi.Infiiu  $.  6, 
tJbyy^itZ'%  Petr*   Ijtdfwi^i  Vit.  JufliAian.  Cap.  S.   $. 
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t9i^e§on  de  Toi ,  écrite  de  ù,  propre  inain^  & 
qu'il  étoit  {a)  quelquefois  dans  fon  Cabinet,  jus« 
ques  bien  avant  dans  (^  nuit,  avec  des  EccleGas* 
tiques  d'âge,  à  lire  l'Ecriture  Sainte.  Tout  ce- 
la peut  être  vrai,  iàns  qu'il  s'enfuive,  que  J^ 
îinien  s'écoit  affez  enfoncé  dans  une  étude  au(fi 
vaile  &  aufli  épineufe,  que  celle  des  Livres  de 
l'ancienne  jurisprudence,  pour  avoir  la  capaci« 
té  ou  la  voloate  de  lire  attentivement  un  gros 
Ouvrage  de  Jurisprudence,  fc^mé  de  tant  de  Vo* 
lûmes  compilez.    Reymons  à  notre  Autour. 

Il  [b)  reconnoiC  mS& ,  que  Triboniem 
it&  donné  pl^is  de  liberté  ^ans  le  CodeyÇf^t  dans 
les  VandeBesj  <^uoi  i^u'à  fon  avis,  la  chofe  a'ail"* 
le  pas  aaffi  loin,,  qu'on  croit  ordinairement* 
Nous  avons  ici  le  Code  Th£'o0osi£n« 
pour  &|re  k  com^alai£:)n^  &  aindii  n'y  a  pas 
moien  de  douter  <^'iait.  Le  Doâe  (r).Gom« 
mentateur  de  ce  Çodi  y  a  montré  un  fi  grand 
nombre  d'Interpolations  confîdénibles  , .  que  je 
Qe  fid  fi,  ea  retra^lulnt  -même  celles  que  Nb'i 
^  Bpkershœk  prétend  pouvoir  aire  dtsparoitre^ 
il  n'en  refteroit  pas  aflez  pour'  donner  Ueu  à  de* 
inaiidçr.  En  vatu  deiqucH  oe  préâinieroit^-on  pas 
que  Trib<mien  n'a  pas  pî^  épargné  les  Déciâoi»t 
des  anciens  Juriscomiâtes ,  que  les  Loix  dtô 
Empereurs ,  au  raoins  pour  ce  qui  regarde  les 
lot^rpolâtions  de  la  pâture  de  celles^  dont  nôtre 
Auteur  tombe  d'ae(ford>?  l^ibonim^  noils  dit^ 

•  _.••"-,      •    '  ■  .        on, 

(4)  >rwtf^.  De  Bell.  Citth.  Lib,  III,  Cap.  ja.     ^  . 
{h)  VimUx,  pag.  !?•  /  "      ^ 
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on ,  (il)  a  eu  plus  de  refpeâ,  comme  il  le  décla- 
re lui-même,  pour  Y  Antiquité^  ou  les  Frsçmens 
des  anciens  Jurisconfulces  :  Majorent  fcibcef^  ut 
^fefrofiteturyAuriQViTAri  reveren- 
TiAM  HABUiT&c.  J*avouë  mon  pcu  de  pé- 
nétration^ je  ne  iaurois  voir  cela  dans  les  paro- 
les, que  Mr.  ék  Bynkershœk  a  en  vue.  Les  voi- 
ci. (^)  Tanta  autem  k  nobis  antiquitatt  habita  eft 
reverentia ,  ut  namina  Trudentium  taeiturnitati 
ttadere  nullo  patiamur  modo:  Sed unusquisque  eo^ 
rumy  qui  att&or  Legis  fait  y  nùftris  Digeftis  infiri" 
ptus  f/f.:  hoc  tantummoao  à  nobis  effiâioy  ut  y  fi  quid 
m  Legibus  eorum  vel  fupervacuum ,  W  imperfe^ 
Sumy  vel  minus  idoneum  vijkm  eft  y  vel  adjeâith* 
nem  y  vel  deminutionem  necejfariam  accifiat ,  zè* 
teâiffms  tradatur  r^uUsy  ^  in  multis  pmiUbus 
vel  cof$tratiis  qttod  reBws  babere  aJpareiaty  hoe 
fro  aUis  omnibus  pofitum  eft  &c.  Tout  ce  que 
Dibonien  lui-même,  parlant  au  nom  de  (bn  Em- 

Eareur,  .veut  dire  là,  c*cft ,  à  ce  qu'il  flie  fem- 
e ,  qu'encore  qu'on  ait  ajouté,  retranché,  chan- 
gé, tout  ce  qu'on  a  jugé. à  propos  dans  les  Frag- 
mens  des  anciens  Jurisconfultes,  cependant,  par 
honneur  pour  eux,  on  a  tout  fait  paffer  Ibus  leur 
nom.  Je  ne  vois  là  aucune  trace  de  comparaifon 
avec  la  manière  dont  TYibonién  fe  prit  en  compi- 
lant leO^.  Mais  il  y  a  plus*:  les  pardies,  qui  mi- 
.vent  immédiatement  après  5  me  paroiflent  mar- 
quer afièz  clairement,  .que  le  nombre  des- Inter- 
polations, dont  on  vient  de  parler,  n'étoit  rien 

moins 

M  Vbiftipr.  pag.  17.      .  .  ^ 

(k)  Conftitut.  TsntM,  $«  !•• 
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moins  que  petit.  Umajue  ommhus  oMSûritafe  mm 
dubay  ut  quidquid  ibijcriptum  efiybpc  nofirum  of^ 
t^reaty  ^  ex  nofira  voluntate  cvmfoptuin:  nemi» 
ne  audente  com^arare  ta  quée  anfiqnitas  hahebaty 
&quje  nojhra  auSaritas  mtroduxit:  fuia  MUL- 
TA  C^  MAXiMA  funt  y  qu^  prof  ter  utilitatem 
rerum  transformata  funt  y  adeo  ut  etji  frmcipaUs 
Conjlitutio  im  veteribus  bhris  relata  ,  neque  eipe» 
{ercimus  &c.  Ne  voila-t-il  pas  une  déclaration 
exprefiè^que  les  Interpolations  desFr^mens  des 
anciens  Jurisconfultes  font  &  en  grand  nombre  y  &c 
trh-confdérablesy  jusques-là?  qu'on  n*a  pas  me- 
fne  épargné  les  Confiituthns  des  Eitipereurs^dont 
il  étoit  tait  mention  dans  les  Originaux  ?  J'en 
lâiffe  le  jugement  à  qui  il  appartient. 

En  un  mot,  il  faudra  toujours,  à  mon  avis, 
avant  que  de  pouvoir  décider,  fi  le  nombre  des 
Interpolations  eft  grand  ou  petit,  avoir  examiné 
avec  la  dernière  exaâitude  toutes  les  Loix  dis* 
peâes  d'interpolation,  &  les  raifons  alléguées  de 
'  part  &  d'autre.  Encore  rçftera-t-il  toujours  un 
jufte  foupçon,  qu'il  n'y  ait  bien  d'autres  Loix, 
où  l'ignorance  d'une  infinité  de  cbofes  de  l'Anti- 
quité nous  çaçhe  néçeÔàirement  des  Interpola- 
tions, qui  ^uteroient  aux  yeux,  fi  nous  avions 
des  lumières  qui  nous  manqueront  toujours.  La 
compâaifon  de  quantité  ue  Loix  du  Code  de 
JusTiNiçN  avec  le  The'odÔsien,  ne 
pennet  euéres  de  douter  au'on  ne  remarquât  la. 
même  chofe  dans  le  Digefie:  &  quelque  peu  de 
Fragmèns  des  Livres  des  anciens  jfurisconfultes> 
qui  font  parvenus  jufqu'ànous ,  en  fQurnifTent 
4es  échantillons  aflèz  palpables. 

03  On 
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On  me  pardonnera  bien  la  liberté  que  je  prends 
de  propofer  ingénument  mes  difficulté^:,   fans 
préjudice  de  la  haute  eftime  que  j'ai  pour  lé  mé- 
rite de  Mr.  de  Bynkershoeky  pour  fbn  érudition  , 
*&  pour  fcs  Ecrits, dans  lesquels  ceux  mêmes  qui 
ne  feront  pas  toujours  de  Ton  fentiment,  trou- 
veront une  infinité  de  chofes  à  apprendre  ,   & 
bien  des  peûfées  auxquelles  ils  fouscriront  avec 
plaifir.    L'Auteur  dit,  par  modeftie  ,  dans  fbn 
Epitre  J>édicatoire  à  fes  Coliques,  [a)  qu'il  ne 
promet  rien  que  de  probable^  &  qu'en  matière  de 
"telles  chofes  il  eft  permis  d'être  de  différente  opi^ 
nion.    Nous  fommesperfuadez  d'ailleurs,  que> 
dans  le  grand  nombre  de  fts  Obfervations,  il  y 
en  a  plufîçurs  qui  font  fort  au  d^  d'une  {impie 
vraifemblance. 

Il  faut  maintenant  donner  quelques  exem- 
ples des  nouvelles  Obfervations.  Nous  en  choî- 
firons  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  pure  critique, 
mais  qui  roulent  fur  quelque  matiére/curieufe. 

Selon  {b)  VEdit  du  Fréteur^  les  Veuves,  chez 
les  Romains ,  ne  pouvpient ,  fans  encourir  une 
note  d'infamie ,  fe  remarier  dans  l'Année  du 
Deuil.  Cette  (c)  Année  fut  long-tems  de  dix 
mois,  parce  que,  du  tems  de  Romulusy  l'Année 
Civile  n'en  avoit  pas  davantage  :  mai%dans  h 
fuite  elle  fut  étendue  (d)  jufqu'à  douze.  La  quef- 
tion  efl  de  favoir,  pourquoi  on  prefçrivit  ainfî 
aux  Veuves  un  tel  terme  j  car  de  là  dépend  re- 
tendue 

M  ^4g,  Mltim.    (A)  Lib.  V,  Gap.  12. 

(e)  Oéjac,  Obf.  Lib.  VI.  Cap,  il. 

(d)  L,  2.  c;  De  Stmni^  Nh^.  COArtitution  de  Théêdofi,, 
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tendue  des  déknfcs.    Cvjas  (a)  y  fuivi  en  ce- 
la par  quantité  d'habiles  Interprètes ,  en  allègue 
deux  raifbns.     La  première,  indiquée  (t)  claire- 
intntdans  le  Corps  de  Droit,  c'eit,  parce  qu'il 
peut  arriver  que  la  {c)  Veuve  foit  enceinte  de 
m  Mari  défunt.    L'autre  eft  fondée  for  le  res-* 
^  ped,  que  la  Veuve  doit  à  la  mémoire  de  ce  Ma- 
ri.   De  là  on  infère,  qu'encore  que  la  première 
rdfon  cellat,  comme  ir  arrivoit  quand  la  Veuve 
avoit  accouché^  l'autre  raiibn  fubfiftant  encore, 
b  Veuve  ne  pouvoit  néanmoins  convoler  en  fé- 
condes Noces  avant  le  bout  ,de  l'an ,  à  moins 
qu'elle  n'obtînt  {d)  une  jpa-miffion  expreflfe  de 
l'Empereur^  ou  que  le  Mari  défunt  n'eut  été  (e) 
condamné  pour  certains  Crimes, qui  exemtoienc 
là  Veuve  de  tout  Deuil j  car,  en  ce  dernier  cas, 
fi  elle  avoit  accouché,  il  lui  étoit  permis  de  Ce 
remarier  auflS-tôt  après.    Mais  Mr.  de  Bynkers^ 
^k  rejette  entièrement  la  dernière  ratfbn;  qupi 
que  les  (/)  Interprêtes  des  Basiliques  la 
joignent  exprefïement  à  l'autre.    L'autorité  dfc 
cçs  petits  Grecs  ne  lui  paroît  d'aucun  poids  j  con- 
tre la  décifion  d'ULPïE  N,  qui  dit  (g)  générBr 
lement  &  fans  diftinâion,  qu'une  Veuve,  miî 
a  accoudée  avant  l'année,  peut  fe  renoarier  auffi- 
tôt.    Cu  T  A  s  a  prétendu  néanmoins,  que  quoi 

qu'W- 
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(«)  Otf,  obi  fiipc;  £t  êd  H»v^L  21.  £t  t>*  divtrf,  ttmf» 
f^éfcfft.  Cap.  20. 

{i)  Z».  //.   §,  z.  D.  De  ht  s  qui  notdnt,  infantm 
(e)  Tufhath  fampums.    (d)  L,  lo.  êtd,  Tù. 
'ê)  Z,.  II.  Und.  5.  1 ,  î. 

/)  Lib.  XXI.  Tit.  11.  Ç.  «.  Lib.  XXVXIL  Tit.  V,  C, 
U.    (5)  DiSt.L^  XI.  J.  2." 
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t^Ulfien  dife  fimplement:  Eam^  yua  intra  le^i^ 
timum  temfus  fartum  ediderit  &c.  il  ne  s'agit  là  ^ 

Îue  d^unc  Veuve  dispenfée  du  Deuil  à  caufe  dû 
Mme  de  Ion  Mari  défunt  ;  &  cflFeâivement 
dans  le  paragraphe  qui  fuit^  ai^fli  bien  que  dans 
celui  qui  précède',  il  n'cft  parlé  que  d'une  telle 
Veuve.    Si  l'opinion  de  notre  Auteur  eft  bien 
fondée,  on  voit  ici  un  exemple  palpable  de  tant 
d'endroits  où  il  femble^que  les  Compilateurs  du 
Droit  Romain  aient  pris  à  tâché  de  répandre  de 
(grandes  obfcuritez,  &  où  Tribonien  auroit  bien 
dû  faire  ufage  du  plein  pouvoir  qu'il  ayoit^  pu^s 
qu'un  mot  ou  deux  d'ajoûtçT.  luffifoient  pot^r 
empêcher  ici  qu'on  he  crût,  coi;nme  on  le  doit 
.penfqr  naturellement ,  que  la  décision  placée  eix- 
tre  deux  décidons  parnculiéres  fur  le  même  cas^ 
n'eil  nullement  une  décition  générale,  xpsÀs  re(^ 
treinte  à  ce  cas-là.    Quoi  qu'il  en  foit ,  nôtre 
Auteur  ajoute  une  autre  raifon,  pour  prouver  iâ 
théfë.     La  Lai  Julienne  y  dit-il,  faite  pour  em- 
pêcher le  Célibat,  que  les  Romaim  aimoicnt  trop, 
accordoit  (a)  aux  V  euves  la  dispenfe  pour  un  an 
après  la  mort  de  leur  Mari.    Or  fi  les  Vçuyçs 
cuiTent  été  toujours  obligées  d'attendre  la  fin  de 
l'année  du  Deuil ,  qui  n'étoit  alors  que  ,de  dix 
mois^  il  fuâifbit  de  fixer  le  tems  de  la  dispenfe  à 
deux  mois,  puis  qu'elles  auroient  dû  néceflàire- 
ment  s'abftenir  des  fécondes.  Noces  pendant  les 
autres  dix  mois,  foit  qu'elles  fi^flènt  enceintes 
ou  non.  Pour  ce  qui  eft  de  la  raifon  que  l0s  Pai^ 
tifàns  de  l'opinion  contraire  tirent  du  réfpeât  dû 

àla 
ié)  vipiém.  Fxagnu  Tiu  XlYt 
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à  la  mémoire  d'un  Mari^  nôtre  Auteur  dit,  que., 
fi  die  eût  eu  lieu,  le  Mari  auroit  dû  aufli  être 
obligé  à  ne  pas  fè  remarier  pendant  l'année  du 
Demi,  &  cependant  il  en  étoit  dispenfé,  com- 
me le  remarque  expreflement  {a)  Vlpien,    J'a- 
voue ,  que  cette  réponfe  me  paroît  un  peu  dou- 
taife.     Car  un  Mari,  qui,  félon  l'ancien  Droit 
RomaiQ^  ayoit  tant  de  pouvoir  fur  fa  Femme  ne 
pouvoit-d  pas  être  regardé  comme  exemt  par  fà 
fupériorité  d'avoir  pour  la  mémoire  de  fa  Femme 
les  mêmes  ^ards,  que  la  Fçmme  devoir  avoir 
pour  la  fienne?  D'aOleurs,  fi  l'unique  raifbn  dçs 
défeiifes  faites  à  une  Veuve  étoit  la  crainte  d'une 
groffeflè,  la  remarque  àiVlpien  eft  affez  froide, 
&  afièz  inutile.     Car  qui  pouvoir  ignorer,  que 
cet  inconvénient  n'étoit  nullement  à  craindre, 
par  rapport  à  un  Mari  veuf?  Au  lieu  qu'à  caufe 
des  liens  réciproques  &  naturels  de  l'union  con* 
jugale,  quelcun  auroit  pu  s'imaginer, que  le  Ma* 
ri  deyoit,  autant  que  la  Femme,  en  refpeâer  le 
ibuvenir,  &  s'abftenir  pendant  le  même  tems  de 
paffer  à  up  fécond  Mariage.    Nôtre  Auteur  a- 
joute,  que  les  Jurisçonfultes  Romains  fuivant  les 
pures  lumières  de  la  Raifbn,  &  non  pas  les  idées 
fiiperftitieufes  des  Jurisçonfultes  barbares  des  fic- 
elés fuivans  ,  croipient  qu'il  importe  peu  auK 
Morts  {b)  qu'on  les  honoré ,  ou  non ,  par  des 
marques  extérieures  de  Deuil  ^&  qu'ainfi  ils  cru- 
rent qu'il  fuffifoit  d'éviter  ici  l'embarras  où  Ton 
feroic  de  fàvoir ,  qui  eft  le  Père  de  TEnfknt  mis 

au 

!tfl  /^  9.  D.  De  his  qui  nêU  infam, 
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au  monde  par  une  Femme  remariée  avant  Tan- 
née du  Deuil.  Il  eft  vrai,  que  quelques  Loix 
(a)  du  Code,  parlant  de  la  néceffité  impofée 
aux  Veuves,  l'appellent  la  (*)  religion  du  Deuil: 
/itaais,  dit  nôtre  Auteur,  cette  exprèfEon  empor- 
te principalement  le  foin  d'empêcher  l'incertitu- 
de de  la  filiation  d'un  Enfant  qui  naîtroit  pen- 
dant l'Année  du  Deuilj  &  il  n'y  a  pas  de  foin 
plus  religieux,  que  celui-là.  A  cette  occaûon, 
Mr.  de  Bynkershoek  explique  &  défend  {c)  une 
décifion  du  Droit  ^Canoniq^ue  ,  qui, 
pour  être  mal  entendue,  a  introduit  {d)  l'ufage 
de  kiffer  aux  Veuves  une  pleine  liberté  de  fè  re- 
marier ,  fans  attendre  ni  l' année  du  Deuil ,  ni 

qu'on 

(4}  L,UC   Di  fécnnd.  Ni*ft.  U  4.  C,  •Ad  Stnat»  Ttrtui^ 
.    {y}  'M^gi»  tu&»Sf  ou  ûmplaneiit  Utis^iem 

(c)  c  Ettphtmiitm,  7.  Cauf,  U.  âftétfl,   |«  C.  4.  X.  Dû 
Jtmndm  NufU  C,  5.  ihid» 

'     {d)  Oa  peuc  voit  EMANUEE  GONZALEZ  TeX- 
XeZi  un  dos  metUeuEs  Uutccpictes  des  DeCRi^'taies» 
fiir  ab.  IV.  TiU  XJh  C.  5.  Tom,  IV.  pas.  314,  ér/eyy. 
où  U  (oûtient,que  cela  eft  conforme  au  iens  dts  Papes» 
'&  il  allègue  une  foule  de  Cafutftes  en  f aveux  de  Ton  o* 
.pinion.    Il  prétend  qu'elle  s'accorde  auffi  avec  les  prin- 
cipes des  Pens  de  PEgUfti  &  il  répond  à  toutes  les  ob- 
je&ions.    Sur  celle  qui  eft   tire'e  de  la  grofTefTe  d'une 
^euve ,  il  dit ,  que  les  £mpereuxs  Romains  avoient  bien 
autrefois  dispenlié  en  ce  cas-là  de  l'année  du  I>eaiis  & 
^qu'à  plus  forte  ration ,  l'Eglilè  a  pu  le  faire ,  npux  psé- 
venir  les  effets  de  l'incontinence  de  la  Veuve,  a  qui  on* 
^ne  permettroit  pas  de  fe  remarier ,  quoi  qu'enceinte  % 
cette  raifon,  ticee  du  Salue  4e  la  V^a^ydetant  l'éiBi* 
;^rter  {iu  toute  autre  dcc.    Tout  ce  que  le  Commenta- 
teur accorde  ici ,  c'eft  que  ,  iî  une  Jemj;nc  4:ci:iaaKiëe  auf^ 
fi-t6t  aptes  la  mort  de  (on  Mari  >  doute  qu'elle  Toit 
groife,  eUe  ne  doit  point  permettre  qu'il  ait  commerce 
avec  elle  >  avant  qu'elle  en  fpit  éclaitcie. 


y 
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qu'on  puifle  être  aflïiré  qu'elles  ne  font  pas  en- 
ceintes de  leur  Mari  défunt.  Cela  eft  d'autant 
riusabfilrde,  que>  dans  un  des  Canons,  où  les 
Doâeurs  crouveqt  une  telle  permiifion,  elle  eft 
fondée  fur  un  paflàge  de  (a)  St.  Paul  très-' 
vùû  entendu.  Nôtre  Auteur  convient ,  aprçs 
{h)  d'autres,  de  la  fàuflè  &  ridicule  interpréta- 
tion du  paflàge  de  l'Apôtre.  Mais  il  ne  (aurait 
le  réfoudre  à  croire,  que  les  P^pes  aient  pu  être 
en  même  tems  aflèz.  fcéiérats,  pour  lâcher  (i  fort 
la  bride  à  l'incontinence  des  Veuves.  Il  croit 
donc,  que  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  dire  (car  je 
ne  vois  rien  dans  leurs  paroles,  (c)  qui  l'iniinuë) 
c'efl;  qu'il  ne  falloit  plus  fuivre  la  coutume  fu- 

Erftitieuiè,  qui  s'étoit  introduite»  au  mépris  des 
3ix Romaines 9  d'obliger  les  Veuves,  fous  pei- 
ne d'infamie  ,  à  attendre  la  fin  de  l'année  du 
Deuil,  encore  même  qu'elles  eufïent  accouché. 
De  forte  que  les  Papes  ramenèrent  aind  Tuiàge 
de  l'ancien  Droit  Romain^  expliqué  ^on  les  i- 
dées  de  nôtre  Auteur,  que  nous  venoo^s  d'expo- 
fer.  Dans  le  Chapitre  qui  fuit ,  il  traite  au  long 
du  Deuil  des  Farens;  autre  madère  fort  come£ 

tée, 

U)  L  Cormth.  VU.  39.  où  il  eft  dit,  qu'uoe  Femme» 
«près  la  moit  de  fon  Mail,  peut  le  remarier  a  qui  elle 
veut  s  mais  il  n'y  a  rien  du  tems  »  auquel  cela  lui  eft 
fcimis. 

(b)  CentuuMs,  Comou  Jur.  Çi?iJ«  Lib.  VIII.  Tlt.  t. 
nm,  4.     f 

(e)  Tout  (ê  réduit  k  dire,  qu'une  Venre,  qui  fe  re» 
naiie  apiès  la  mort  de  fon  Mari ,  dans  l'année  du  DeuU  , 


coatc. 
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tée>  &  fur  quoi  nous  renvoions  à  TOrigLnal. 

U  N  (a)  Refcript  de  l'Empereur  An  t  o  n  i  iT 
le  DétanHaire  y  cité  par  (h)  Ulpien,  porte. 
Qu'il  faut  s'en  tenir  au  Serinent  d'une  perfonné^ 
tjfii  a  juré  félon  ù.  fuperfittiom  particulière:  Di* 
vus  Vivs  jurejttrandoy  e^u^d fropria fifferfiitiane 
juratmn  eft^fiandum  refcripjit.  Nôtre  Auteur > 
pour  expliquer  ces- paroles,  remarque  d'avance , 
que  PoMPONius,  en  rapportant  (r)  z\x Droit 
des  Gens  la  Relfgtoff  envers  Dieu  {erga  Deum 
Miftigh)  entend  par  le  mot  de  Dieu  y  la  Divinité 
en  général  >  &  non  aucun  Dieu  en  particulier  dé 
quelque  Nation  que  ce  foit  j  parce  qu'il  n'y  a 

?ue  le  Culte  de  quelque  Divinité  en  général  qui 
ttt  du  Droit  des  Gens;  chaque  Peuple,  &  cha* 
que  Particulier  de  ce  Peuple,  aiant  autant  de  re«- 
peâ  pour  ce  qu'il  adore  comme  Dieu,  que  tods^ 
les  autres  en  ont  pour  les  Divinitez  dioerente». 
qui  font  l'objet  de  leur  Culte.  D'où  il  s'enifuit> 
que  chaque  Nation  auffi  r^rdd  conune  une/»« 
ferfiition  le  Culte  religieux  de  toute  autre.  C!ela 
a  toujours  été,  &  fera.  Ainfi  on  ne  peut  comv 
pter  fur  un  Serment,  à  moins  que  celui  qui  ju-* 
re  ne  le  fafle  par  la  Divinité  qu'il  reconnoît. 
Sans  cela  le  Serment,  dont  le  grand  but  eft  de 
terminer  les  difFérens,  {d)  &  qu'on  juge  le 
moien  le  plus  propre  à  celte  fin ,  n'y  ferviroit 
plus  de  rien  par  rapport  aux  perfonnes  de  Reli- 
gion différente.    Quelque  fauffe  donc  que  foit 

*         I  U 

(4)  Obfciv.  Lib.  VI.  Cap.  2. 
{b)  L,  5.  %.  I.  Z>.  Dt  JureJHramU 
(c)  U  2.  D,  Dt  Jnfiit,  à-  jMfi. 
(4)  l,  U  D,  Vf  jMrtJur. 


< 
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k  Divinité  par  laquelle  qUelcun  jure,  fut-ce  une 
(tf)  Pierre  y  comme  on  fait  que  les  Ramahu  jn* 
meut  autrefois  j  ce  n'en  eft  pas  moins  un  vrai 
Serment ,  dont  la  violation  rend  coupable  de 
Parjure:  /comme  ce  n'en  feroic  pas  un ,  fi  une 
selle  perïbnne  juroit  par  quelque  autre  Divinité, 
[u'eue  ne  croit  pas  telle.  Voilà  ce  que  vouloir 
e  l'Empereur  Antanin.  Et  c'eft  fur  le  même 
principe,  que  The'odose,  tout  Chrcdcn 
^u'il  etoir,  permit  aux  Magiftrats  Paiens  de  ju^ 
1er  par  leurs  Dieux,  (t)  dans  le  Sermcpt  qu'ils 
dévoient  faire,  entrant  en  charge.  Cependant 
k  même  Ulpieh ,  qui  approuve  ici  la  maxime 
SAnt0mny  lemble  dire  {c)  le  contraire  avant  & 
après.  Car  il  pc^e  pour  r^le,  qu'il  n'y  a  que 
les  Sermens  fermis  qui  foient  valides;  &  que  fi 
quelcim  a  fait  jurer  un  autre  d'une  manière  illiâ^ 
Uj  c'eft -à -dire,  ajoùte-t-il,  conforme  à  une 
Religion  défendue  par  autorité  publique,  le  Ser« 
o^nt  eft  nul  &  de  nulle  force.  Sed  Jt  quis  1  l« 
LiciTUM  JMSJurandum  detukrit  y  fitlket  im^ 
frobata  [d)  fubfkè  Religiomsy  videamusy  anfro  té 

haheatury 

{ék)  Céutf.  XXII.  S»dfi.  V.  C  10.  ex  sAmfiin. 
.  {b)  Uhémàs^  Ont.  Pt0  TempliAt  ptope  nn.  Nôtre  Au- 
lau ,  à.  cette  occafîoa ,  fait  des  leoiiiiques  lux  ie  fameur 
ters  de  Martial,  Jurti ,  Verfi »  p*r  ANCHIALUMs. 
•à  U  veut  qu'on  llfe  avec  1  SAC  VoSSi US:  frr  A K- 
ÇHARIUM.  .On  ttouvera  d'autres  cpnjeâures  dans  un 
Uémotie  de  Mr.  Morin,  Hi^.  de  l*t4cmiem,  T(tiai,  dgs 
ÈelUs'lMtrtst  Tom.  11.  pag.  4SS»  &  fitip,  OÙ  il  conclut 
far  la  même,  que  nôtre  Auteur  approuve»  de  la  trouve 
aaffi  la  plus  planlible. 

(c)   DiS.  Li  fritu,  &  $.  }. 

I    [d)  C*cft  ainii  que  lit  nôtre  Auteur,  avec  raifon,  au 

':  -lieu 
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babeatttr^  atque  fi  juratttm  mm  effet  1  quêd  magUl^ 
frohù.    Si  cela  eft,  à  quoi  ferc  le  Serment  3  pui^ 

Se,  félon  Antonin^  chacun  ne  peut  jurer  quà 
on  Ùl  fropre  fuferfiition;  &  que  d'ailleurs  cha^ 
que  Peuple  tient  pour  Superflition  ,  tout  Cult^ 
oiiFérent  de  celui  qui  eft  établi  chez  lui  par  les 
Loix?  Mr.  de  Bynketshoeh^  fans  examiner  les  di^i 
verfes  conciliations  que  les  Interprêtes  Grecs  fia 
Latins  ont  imag^xées  >  &  qui  ne  lui  paroiflèoc 
point  {atisfai(kntes  ;  dit ,  qu'l/^/e»  ne  parle  pa» 
ici  de  toute  forte  de  Religion  Etrangère ,  mai» 
feulement  de. certains  Cultes  Religieux  >  pouty 
lesquels  les  Loix  Romaine3  défendoient  de  fairof 
des  Afièmblées;  tel^  qu'étoient  UsSacch^faks^ 
comme  nôtre  Auteur  l'a  ^t  voir  dans  un  aud» 
(^)  Ouvrée.  Or  il  y  .avoir  très-peu  de  ces  Cul?^ 
tes  ainfi  défendue  ^  &  ce^n'eil'  que  de  ceux-ttr 
qu^Ulpien  dit ,  qu'un  Sermoiit  fait  par  quelque 
çhofe  qui  s'y  rapporte,  doit  être  tenu  pour  nuL 
Voici  d'autres  remarçfues,  (i)  qui  rcgar* 
dent  les  Religions  Etrangères ,  &  un  Refcripf 
du  Fils  adopuf  &  Succeflèur  de  l' Empereur  jt 
dont  nous  venons  de  parler.  jMarc  Auréle^  dans 
ce  Refcript ,  condamne  à  être  relouez,  dans  une 
Ile,  ceux  qui  feront  quelque  chofê  qui  fbit  capa^* 
ble  d'épouvanter  des  Efprits  légers,  par  quelque 
fiiperflition:  {c)  Si  quis  aliquid  fecerit  ^  quo  levés 
bominum  animi  fuperfiitùme  numnis  terrerentur , 

J>iviis 

lieu  de  pnhlic4ty  que  porte  le  Mf.  même  de  F Itrauc,  ea 
cela  moins  correà ,  que  ptufi^urs  Editions, 

(a)  Opufcul.  De  %elig.  Peregrtn.  Dlflcxt.  H. 

{b)  Obleiv.  Lib.  VI.  Cap.  V. 

{e)  L,  io*  D,  De  Poems, 
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phps  M  A  R  C  U  s  ejusmodi  homines  in  infuUm  re^ 
kgari  firipjît.  Chaque  Religion ,  dit  nôtre  A\x^ 
itm^zhfuperption^  c'eft-à-dire,  que  par  tout 
on  va  dans  Texcès  à  Tégard  da  Coke  Dfvin,  & 
oto  y  eft  hypocrite.  Les  Ejprits  légers  ,  donc 
parle  l'Empereur  ,  ce  font  les  EQ>rits  foibfes; 
car  les  hommes  graves  ne  font  pas  fusceptibles 
de  telles  terreurs.  On  diroit  cependant  qu^-^*»- 
tonm  veut  ici  punir  tous  ceux  qui  par  la  crainte 
des  Dieux  y  on  des  Dtmcnsy  dont  us  font  Pobjct' 
[Particulier  de  leur  Culte,  veulent  épouvanter  \oé 
perfonnes  fimples.  Or  ceîa  cft  permis  dans  tou-^ 
te  Religion  établie  par  autorité  publique:  pourw 
quoi  ne  le  feroit-it  pas  à  l'%ard  des  Relions  é* 
ttangéres?  Et  eft-ce  un  fi  grand  crime,  même 
ins  ceux  qui ^ifofltprofefGoù  de  celles-ci,  pouf 
les  reléguer  dans  une  Ile,  quoi  qu'ils  agiflcnt  àé 
Bonne  foi ,  &  fans  faire  tort  ni  au  Public ,  ni 
aux  Patticuliers  ?  Cela  ne  s'accorde  nullement 
avec  la  [a)  clétftence  &  la  douceur  ^Anttmin  le? 
Philofophe,  qui  lui  fit  donner  le  titre  de  Clément 
par  excellence.  D' ailleurs ,  nôtre  Auteur  cflf 
perfuadé,  &  il  Fa  fait  voij  au  loftg  dans  l'autre 
Outrage  déjà  {b)  indiqué ,  que ,  cheL  les  J^^ 
nains^  ceut  de  Religion  étrangère  étoient  tnri* 
tez  plus  dbuceitieiit ,  que  par  tout  ailleurs  ;  8cf 
qu'on  n'y  a  jamais  infligé  aucune  peine  à  de  tel-- 
Ks  gens,  à  moins  qu'ils  n'abufâfTent  de  leur  Re» 
ligion  d'une  manière  auîiible  à  l'Ëtat  ou  aux  Par- 

ticulier^) 

(<)  fui.  CafiuUn.   in  M^e^  KAntwùt,   Gap,   24*   VtlcM^ 
^»Uian,\n  .Avid.  Cajfiét  Gftp.  Hy  I3« 
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Ûculiers,  comme  s'ils  vouloient  établir  leur  Cul-» 
te,  &  ruiner  en  mêmetems  celui  du  païs.  II 
croit  donc,  qu'il  s'agit  ici  d'un  cas  particulier  J 
où  le  Bien  Public  ctoit  manifcftement  intérefle, 
c'eft-à-dire ,  de  quelque  choie  qui  tendoit  à  é- 
mouvoir  des  Séditions  &  des  Rebellions.  Il  y 
avoit,  par  exemple,  d^  gens,  quife  vantoient 
d'avoir  commerce  avec  quelque  Divinité,  ou  fe 
méloient  de  deviner,  &  jettoient  par  là  dés  Va- 
leurs dans  l'a^e  des  Èfprits  fbiblës,  à  defîein  de 
former  ou  de  favorifer  quelque  Faâion.  On  à 
quanti|:é  d'exemples  (/<)  dans  l'Hiftoire  Ancien«> 
ne  &  Nouvelle  de  ces  fortes  de  Fanatiques:  mais 
il  fufEt  d'allouer  celui  qui  fert  de  cle  à  nôtre 
Auteur,  pour  trouver  l'occafion  duRefcriptdont 
il  s'agit,  &  par  là  le  fens  de  l'Empereur  j  qu'un 
'  fraient  (b)  d'Ùlfiefty  confèrvé  hors  du  Corps 
deDrdit,  découvre  merveilleufement  bien,  tout 
corrompu  qu'il  eft  parvenu  à  nous.  Il  paroit  par 
c;e  Fragment,  que,  dans  la  Rébellion 'd'.^a^i^»^ 
Çajpusy  un  homme ,  qui  faifoit  le  Devin,  &  qui 
av<>it  débité  bien  des  choies,  comme  In(piré, 
fut  rel^;ué  ^2CcAntohin  {e)  dans  l'Ile  de  Syros. 
Voilà  juftement  le  Crime,  dont  il  s'agit,  &  la 
même  Peine.  Ce  Fourbe,  qui,  par  fes  préten- 
dues prophéties,  avoit  iâvorué  la  Rébellion  de 

'  (4)  Jnfi.  Upf.  Diafogifta,  in  P^/Ârw.  Lib.  IV.  C«p.  j.. 
Ciar»  Oiat;  lU.  i«  Cmlin,  Cap.  9.  Plntanh,  in  Cicerùn,  Capw 
16.     ib)  Coilat,  Ltg.  HoTMtt.  &  Moftisar.  Tit.  XV.  (.  z. 

(c)  Dênûpu^àr  Divm  MARCUS  mi»,  qmi  m^  Cftflia* 
no  vâtidfuuus  erat ,  ^  nmkéi  tfuaji  txtin^  [infiinSn  ,  com- 
me lit  nôtre  Auteur]  DtwHm  dixirat  »  i«  infuiétm  Sycunt 
ttUiaviu  ' 
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»  ^^ 

C4Êfgbfy  en  exdtmt  dans  tes  Eiprits  du  Vulg^ 
des  mouyemens  de  crainte  ou  d'efoérancc^  qui 
cntrainérent  bien  des  gens  dans  te  Parti  du  Re« 
belle,  en  (ut  quitte  néanmoins  pour  une  rel^» 
tion^  peinp  bien  tegére >  mais  d%ne  de  la  oe* 
mence>  que  l'Empereur  témoigna  dans  cette  oc* 
cafion  envers  bien  des  gens.  Ulpiem  rapportoit 
cela ,  fous  un  Titre  où  û  traitoit  De  Matbem4tU 
w  ér  VaticinatorihtSy  c'eft-aKlire,  des  Âftrola« 
pies  &  des  Devins^  &  dû  il  marquoitles  pei«» 
aes  établies  contr'eux  jpar  diverfes  Lois,  à  caufis 
des  troubles  qu'ils  cauiotent  dans  l'Etat  par  leurs 
prédiâions«  Nôtre  Auteur  corriee  en  pafEmt 
Quelques  endroits  de  ce  morceau  aVlfitn;  d'où 
M  eft  aiÊ  de  conclure,  que,  dans  celui  des  Tan-^ 
àBeSy  où  il  donne  le  Keicript  HAntomn  com<* 
me  une  Loi  générale,  il  entend  parler  feulement 
de  ceux  qui  font  qudque  chofè  de  (èmblable  à 
ce  pourquoi  le  même  Empereur  avoir  relégué 
FImpofleurqui  aida  à  la  révolte  à^AvuUrnsCaffiuf^ 
Ch  £Z  les  anciens  Romains  ^  il  y  avoit  plu- 
fieurs  claiTes  de  Jugesy  que  l'on  choifiilbit  cha«* 
que  année  ,  &  auxquels  te  Fréteur  renvoioit  la 
connoif&nce  des  Caulès,  dont  il  ne  connpifibic 
pas  lui-même  ^  leur  prescrivant  la  formule,  le- 
fen  laquelle  ils  dévoient  décider  du  fait  en  que& 
tion.  {a}  Il  Moit  avoir  un  certain  âge,  pour 
être  mis  fur  la  lifte  de  ces  Juges:  mais  cet  âge  ne 
fiit  pas  toujours  te  même.    L'Empeieur  {t)  Au^ 

gufi0 

U)  ObC  Uk.  VL  cy.  17. 
.  (é)  Siutm,  in  xAngf^,  Ctp.  |z.  Où  il  faut  lixe  vietfim  « 
tn  lieu  de  trixt/im0 ,  fflQu  la  CQtttSdoa  de  CUJAS  « 

Tm.Xn.?art.t  C 
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glÊpi  le  fixa  enfin  à  vint  ans,  par  (a  {a)  L^  ^m^* 
Oenne^  nommée  autrement  JmdkiMre  ;  &  c'tSb 
à  cette  Loi,  comme  fuivie  depuis,  que  les  Ju-» 
rûconfultes  Romains  en  appellent,  dans  les  Frag«« 
mens  du  Digefie.  Cepencuuit  ils  femblent  ne  pas 
s-'accorder  bien  entr'eux  fur  ce  fujet.  Nôtre  Au-^ 
teur  tâche  dé  lever  les  contradiâions  apparen- 
tes, au  défaut  de  tout  autre  interprête,  qui  aie 
fuffi£imp:ient  éclairci  les  chofes. 

La  Loi  Julienne  portoit ,  que  peribnne  ne  pou- 
voit  être  contraint  de  juger  avant  l'âge  de  vint 
ans:  {h)  Ne  minar  viginti  annis  juJkare  cogatttr, 
Ceftainfî  que  Callistrate  la  rapporte. 
D'où  il  s'enfuit,  que  ceux  qui  avoient  plus  de 
20.  ans  pouvoient  être  mis, bon-gré  malgré  qu'iU 
en  euffent,  {\a  la  lifte  des  Juges,  comme. up»*^ 
roît  par  (c)  Sue'tone,  &  par  (^)  Pliwk 
b  Jeune  ;  aulfi  bien  que  par  la  nature  de  la  cho-» 
fe  même  :  cette  fonâion  de  Juge  étant  une  char-« 
ge  publique  (e)  dont  perfonne  ne  pouvoit  fe  dis-* 
peniibr.  Cependant  les  Ba  »i  L  i  q.u  E  »  (/)  >  & 


Oèf,  XXI.  3u  fuÎTie  pat  GRABVIUS;  quoi  qnc  les  ai»> 
ties Editions , même  ceUe  de  }  aquks  GROMOVru Si 
fOttent' cncoïc  tri€ê/tm0, 

(4)  Voicz  t  fux  cette  Loi,  Brijfêth  Anttq.  Scleâ,  tfkm 
IV.  Cap.  7. 

(b)  L,  41.  D.  Dt  T^çtfe,  Mi  arUtr.  nteP,    {c}  VU  fiÊpr» 

(d)  Ub.  X.  Epift.  «tf.       . 

(«)  L,  7t.  D.  De  Jmdde,  L.  !«•  f«  14.  D.  De  Mimtnlf»  & 

(/)  £•  lêcê  (dit  nôtre  Auteui)  amm  indicavif  Cujacios 
sd  L,  t,  C.  2m  dfàte,  H  eft  Vrai  qae  Cu  jAS,  {ht  ce 
Titre  du  CODb  ,  X.  49.  E.  1.  indique  les  BASILIQUBS  » 
iiib.  YIU  Tk,  V,    Mais  jcp  n«  ti^uTe  poiat  celt  d«ns  c« 

long 


\ak  (a)  Abbréviateur  Grec  an  Droit  Roihain^ 
tlifent  pofitiveinent  que  celui  qui  à  moins  dé 
Vint-cinq  ans  ne  peut  pas  être  yugf:  donc  il  ne 
pouvoit  pas  être  choifi  avant  cet  âge,  quoi  qu'U 
tn  eût  pafle  vint.  La  difficulté  eft  encore  aug- 
înentée  par  un  Prirent  d' U  L  P  i  E  N  dans  le 
pigeftéy  où  ce  Juriscoofulte  dit:  (^)  ^uelcun  con- 
fultoit  fûùr  /avoir  (de  lai,  ou  de  quelque  autre 
Jurisconfalte)  s*  il  fallait  tenir  f$ur  hofmi  &  vali* 
in  une  Sentence  frtmoncée  far  un  yuge  jui  a  ifiêini 
de  viwt'Ciwj  ans.  îl  parut  très-jufié  ,  de  laiffer 
fiflMer  une  telle  Sentence^  à  moinf  que  le  jugé 
^tut  moins  de  dix-kuit  ans.  Voilà  une  Sentence 
ôcdaree  valable ,  pourvu  que  le  Juge  n'ait  pis 
moins  de  18.  ans:  &  Vlpien  ajoute,  que  mêm^ 
Von  doiine,  pout  iufte  caufe,  pouvoir  de  juger > 
à  d'autres  en  âge  ae  Kllnorité  {Minôrihus)y  com* 
me,  sHls  font  établis  dans  quelque  Magjpraturé^ 
éitf  lés  Parties  s*  accordent  à  les  prendre  four  Jw^ 
$et.  Voici  ce  que  dit  là-deflus  nôtre  Auteur, 
après  avoir  réfuté  les  penfées  dufeul  (c)  Cuj4i> 
k  caufe  de  U  jgraiide  diverûté  qu'il  y  a  entre  le^ 
autres  Interpr^es^qui  ont  chorcfaé  q^dque  aoch 
Wlc  ibhition. 

long  Titre ,  qnc  )*aî  patcoui»  d'flfl  bout  i  l^aotrei  fit 
Cnjoi  n*ea  cite  point  les  paroles.  Il  a  conibnda  appar 
.  lanment  arec  les  Ba/fli^tusy  et  quMI  aroit  Ift  dans  HAg^ 
M^NOPULE^  dOAt  il  nç  parle  point  du  root,  8c  oi  fii 
tioïïvcHtbien  les  pardles,  que  Mr.  de  "Bp'kirshofk^tif^Ot- 

{é\  HtirmnnytU,  Ptompcuar.  Ub,  1.  TU.  IVl  f.  4* 

(*)  U  57.  O.  De  1?«  Jtidicéit.  ^      ^ 

'  (c)  Qui  croît  9  qu*on  ne  pouvoit  Ctit  Juge»  c^i^iplil 

îlat-cÎDq  ans, 
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Ulpiek  (a)  ait  y  que  ceux  qui  n'ont  pai 
'atteint  Tâge  de  Viiherté  {Impubères)  doivent  s'ab- 
ftenir  de  tout  Emploi  Civil  {omnitus  officHs  cim^ 
libus).  Cela  femble  fiippofer  qu'auiE-tôt  après 
quatorze  ans,  on  pouvoit  être  chargé  de  quel- 

3ue  Emploi  de  cette  nature»  &  par  conféquent 
e  celui  de  Juge,  Mais,  (èlon  notre  Auteur,  le 
mot  àihnfuberes  fë  doit  (^)  prendre  ici  dans  un 
fens  plus  étendu,  c'eft-à-dire,  par  dppofition  à 
\z  pleine  Pttbert/y  qui  ne  commencoit  que  quand 
un  Enfant  étoit  parvenu  à  l'âge  de  dix-fept  ans 
complets.  Car,  dit-il,  on  ne  trouve  aucun  Eni'^ 
ploi  Civil  conféré  à  perfonne  avant  cet  âge-là, 
jusqu'où  s'étendoit  VEt^ance  (Puerstia);  hSrmis 
par  une  dispenfe  d'â^e,  que  le  Peuple,  ou  l'Em* 
pcreur,  eût  accordée.  Mais  depuis  un  td  âge, 
X)n  pouvoit  (r)  plaider  en  Juftice ,  être  enroUé 
(d)  à  la  Guerre,  parvenir  aux  {e)  Magiftratures 
*&  aux  Emplois^  &  c'eft,  félon  Mr.  Je  Bynkers^ 
boeky  l'âge  réglé  par  les  Loix  {Aefas  Légitima} 

donc 

'    {4)  L.  2.  $.  X.  D«  Dt  T^eg,  fur, 

(t)  Il  feroit  \  fouhaitrer ,  que  nette  Attcw  en  eût  «!• 
lègue  quelque  exemple  ,  tiré  d*aiJleois,  que  des  Loûi 
mêmes ,  auxquelles  il  donne  ce  fens }  cai  on  dira ,  que 
c*eft  (iippoièi  ce  qui  eft  «n  queftion.  Je  nc^  Hlche  pcx« 
Ibnné  qui  aie  indiqué  aucun  paflage  du  Corps  de  Droit» 
ou  d'autres  Auteurs  «dans  lesquels  Impuhts*  ImfmUres^ 
tout  court ,  s'entendent  d'autres ,  que  de  ceux  qui  (ont 
au  deiïbus  de  Isi  Fnhtné^  proprement  ainfi  nommée, pax 
oppofition  à  la  pleine  PubinL  Et  lois  ^ue  les  Juriscon- 
Cultes  parlent  de  cette  Ptihmé,  ils  j  [oignent  répithéte 
dcfltné. 

(e)  L,  I.  f .  j.  D.  De  Ptflid. 

(d)  ^mI.  GelU  Lib.  X.  Cap.  28^r 

(0  Voiez  Otjés,  Obf.  Z^i,  XVU.  Càf.  34*  i"^*  Itééêr^ 
td  £•  2,  z>,  D$  t^:,  Jwf* 
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dont  parle  (a)  TiTE  Live  ,  en  un  endroit; 
1  eft  vmi  qu'ailleurs  cet  Hiftorien  nous  ap^  - 
prend,  au'on  (^)  riçia  par  une  Loi  Tage  que 
chaque  forcé  de  Magiftrat  devoir  avoir  ,  fur  la 
proprtSrion  de  L,  VtUiut ,  Tribun  du  Peuple  ; 
en  quoi  les  Critiques  font  embarraflèi  à  conci- 
liix  Tfte  Lave  avec  lui-même,  parce  qu'il  s'agit 
d'un  tems  poftérieur  à  celui  où  il  avoit  parlé 
d'un  tel  âge, comme  d^  fixé  par  lesLoix.  Mais» 
dit  nôtre  Auteur,  il  fumt  de  fuppofer,  pour  le* 
ver  k  contndi^on  apparente  ,  qu'avant  l'éta- 
bliflèment  de  la  IjcA  ArmëtU ,  un  feul  même 
âge,  de  17.  ans  complets,  étoit  déterminé  pour 
toutes  les  fbnâions  civiles,  ou  par  les  anciennes 
Lok,ou  pu-  i'U(àge,au  lieu  que,  depuis  la  Loi 
deJ^^i, rage  pour  chaque M^igi^ture  ië  trou- 
va diver&ment  réglé,  felon  qu'aies  demandoient 
plus  ou  moins  de  capacité.    Comme  donc  l'âge 
de  la  fUme  Fuberté  fuffiibit  encore  après  cda 
pour  les  autres  Emplois  Civils ,  il  fu£fît  auffi  tou- 
jours pour  cdai  de  Juge  y  dont  il  s'agit.    C'efl 
tinfiQu'ilËnit  entendre  le  Jurisconfiilte(r)  Paul, 
quand  il  dit,  que  les  Enfans  en  âge  de  Puberté 
[h^btres)  ne  peuvent  pas  être  Juges;  c'effi-à- 
dire,  ceux  qui  n'ont  pas  atteint  la  pleine  Puber- 
té, comme  dans  le  Fragment  à^Vlpien^  rapporté 
d-deffiis.    Ainfi  dans  T^tre  Loi  {d)  du  même 
Vl^y  où  il  iiie  que  cehii  oui  a  moins  de  dix» 
huit  ans,  puiflè  être  Juge,  A  n'y  a  qu'à  enten*- 

dr« 

(«)  Lib.  XXiV.  Cap.  t. 
{h)  Lib.  XL.  Cap.  44. 
W  L.  II.  J.  2,  i>.  Dt  J«if€^ 
W  i.  J7.  O.  Dt  tf  Jttdic. 
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dre  par  1^  Fanoée  dix^hviitiiime  Cbihâoeiicée,  Se 
tput  ^rg  Tera  bien  d'-accocd.  Pour  ce  qtii-eft 
(^)  de  la  çonfukatioii,  aa  fujet  d'un  Juge,  qui 
^  moins  de  vint-cinq  ans ,  (fétoit  un  l^orant 
qui  propoipit  cette  queftion;  puis quedela  ma* 
niere  que  la Xp;  JuliewÊe  étoit  conçue,  im  ne 
pouvoir  j^  pour  peu  qu'oofûc  intelligent^  «former 
aucun  doute  qu'à  l'égiirdde  ceuxquiétoientaU' 
de0bus  de  vint  ana^  d'oiivientqtiePiER^s 
XlVi  ^  AU  jR.  (i)  a  voulu  changer  ici  af.'tfwiwr  en 
zo.mnis.  Mais  cette  corre<^ion  eft  rc^ettéè  par 
nôtre  Âtiteur^  parce  qu'on  lait  que  les  Juriscon* 
iultes  étoient  fouvent  cQ^fulteZi  iixc  des  queftions 
qui  n'ayoient  nulle  difScuké^    On  conclut,  quo 

Îuiconque  avoit  pafîâ  dix  fept  àAs  pouvoit  être 
uge,  c'eft^à-dire ,  s'il  y  confentoit  hunnême: 
car  autreinent,  lg^Iy(w;Jif£^îi^  l'en  dtapenibit, 
jusqu'à  yint  ans.       ' 

Selon  un  aiitre  Fragment  d*UL?iEN  , 
les  flnnemis  font  çondatnc^fei  à  être  brûlei  tout 
vifs  3  auffi  bien. que,  les  Trai^uges.  {i)  Hos^ 
TES  autim  ^  it^m  tf^fisfuga^  eà  fmmi . adfciMUH 
tuTy  ut  vivi  exuramPur.  (d)  Cela  n'a  tien  de  fur-» 
prenant,  à  Tégard  des  Trtfisfi^s:  leur  perfidie 
ênveni  l'Etat,  dont  ils  ibnt  Siyets,  les  rend  di- 
gnes des  plus  rigpureufe»  pietdes.  Mois  on  ne 
voit  ailleurs  nulle  pari:,  que  ce  fftt  l'oûige  des 
JUiwaivSj  de  brûler  tMt  vi&  les  EnHfernsy  qui  é- 
{o|ei^t  çppbçz  ei^tre  Içt^r^  plains^  il  ny  en  a  me» 

pie 

(a)  Ibid. 

(k)  Vti  fitpr,  ftd  L.  1.  Z).  D«  7^  Jm^ 

(<r)  L.  «•  $,  1.  P    Dé  Pq$iu 

(à)  Otfirv.  U^.  V.  Cap.  42, 


Janvier^  n?€mm  (f  Mets  ifl^      )^ 

né  aueuti  Memple.  Les  Rtmams^  psir  un  effet, 
6ioû  notre  Âuteur,de  leur  grtndeùr  d'thte,n'u«. 
feient  poifit  de  toute  la  rigueur  du  Droit  de  la 
Guerre,  qui  autorife  à  faire  périr  ufi  Ennemi,  de 
quelle  manière  on  veut,  poiîrvû  que  ce  Ic^t  ikra 
perfidie.  Ils  fe  contentoient  de  réduire  en  esck* 
vsee  ceux  qu'ils  avoient  pris.  Cependant  le  mot 
tStfiet  fe  trouve  ici  dans  tous  les  Manuscrits  dei 
fmukStes.  CujAS  Ta  cru  fautif;.  &  pour  re« 
âie0èr  une  leçon  G  ridicnk  &  fi  impertinente  , 
comme  il  la  qualifie,  il  veut,  tantôt  {a)  qu'on 
life:  Ai  bofies  antem  trénsfiiga;  Se  (t)  tantôt, 
Hêfis  êutem  y  ii  ef  ttansfugée  &c.  Ceft,  dit 
nôtre  Auteur,  avou:  recours,  pour  adoucir  une 
Loi  cruelle  «  à  un  renoéde  qui  n'eft  pas  moins 
vMeot;  &  U  ne  fiiuroit  allez  exprimer  combien 
il  a  lui-tnéme  de  Taverfion  pour  de  teb  expé* 
diens  dt  Critique.  Il  rejette  deux  autres  {c)  cor- 
redk)|is,  encore  moins  vraiièmblables;  âc  fiuis 
rien  changer  au  Texce,  il  trouve  à  fidre  dispa- 
lottie  la  barbarie  de  la  Loi,  ex[diquant  le  terme 
SH^es.  Il  y  a  deux  fortes  diEnmntts^  ainfi  ap* 
peUex>  fdon  Tufage  des  Rmains,    Les  uns  (d) 

font 

(4)  Obrerr.  Uk,  IV.  Tj^  9. 

(0  llnd,  Lib.  VI.  Cap.  26.  6c  Lih.  XV.  Ctip»  14. 

{c)  L*une  de  JéMMés  C»nftétntin.  Lib.  JI.  SiêkiL  Enêdét. 
C«P.  u.  L'tutte ,  iPvak  Anteui ,  qit*il  ne  nomme  point  : 
c'eftPlERREDUIRSEMA,  CènjtSur,  Jmt.   Civil,  Lib. 


.  pai  une  répétition  cirantàm,    U  témoigne 

moins  enfuite,  wrW  ne  desapp^uTc  pasqti^on  life,  ^d 

kfh  Anttm  transptj^M  5  qui  eft  tine  des  corteftions  de  CUJAS. 

'  M  L  24. 0, D«  Céftiv»  &  Pt/tiimi»,  £.  xx«.  DêV9rb.fiinift^ 
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font  ceux>  auxquels  le  Peuple  Rooiain  avoit  dé^ 
^é  la  Guerre.dans  les  formes  »  ou  gui  Tavoicnii 
çux- mêmes  ainfî  déclarée  aq  Peu^e  Romain. 
Les  autres  (bt^t  des  Citoi^s  oq  Sujets ,  qui  a^. 
voient  tramé  quelque  choTe  contre  la  Républir 

aue,  &  qui  en  coiuequence  de  cela  avoienc  été 
éciarex  (a)  Ennemis  par  le  Sénat  &  le  Peuple. 
On  ap|)elloit  ceux-ci  proprement  P#r Jlire/iv  :  xnsâ$ 
auffi  on  les  appelloit  quelquefois  iîmplemenc  Hô* 
^esy  par  une  efpéce  d'adouciilement  de  ce  -que 
eur  Crime  renfermôit  d'atroce:  comme  au  con« 
traire  les  Ennemis  de  bonne  guerre  étoient  an- 
ciennemept  appeliez  {b)  Terduelks,  Et  on  don- 
ooit  je  nom  d'Houes  aux  premiers ,  avant  même 
qu'ils  eufTent  (c)  etp  folennellemeqt  déclarez  En- 
pemis  dif  Peuple  Romaiii.  Nôtre  Ai|teur  prou-r 
ve  tout  cela  par  de  bonnes  aiftqritez.  Il  confir-^ 
|ne  l'application  qu'il  en  fait  à  la  Loi,  dont  il 
^'agit)  par  l'afTociation  de  ces  Hofies  ayeç  les^ 
Transfuges  y  qui  trahifTent  la  Patrie  ^  auili  bien 


f 

le 


xnç  porte  un  Fragment  du  Jurisconfulte  Pau  l,'* 
^toient  ou  brûlez  (d)  tous  vif;^,  pu  pendue;  ^  auf- 

fi 

(4)  ^.  S.  $.  7*  P*  Df  céipitç  mitM,  B  1^1  S  SON.  De  Fox^ 

(if)  L.  11^.   Ù,  De  Verb,  fignifie,  Varr»,  pe  Lil)g.  Latin»   • 
Ub,  IV.  ps^g,  (S.  J^nnit^,  Ub.  VI.  pag.  74» 

(c)  Snlluji.  Çacilin.  Cétf,  f9>  6o,  6i.>    Un  tel  Ennemi 
^  appelle  pai  fmtêlUent  fuUicm  hifiisy  Apologet.  Cap,  »« 

{d)  L,  38.  $,  X.  O.  De  Pœm't,  Il  y  a»  paos  cette  Loi*^ 
mç  ij^tçr^çlatlQQ  ^aanifçftç  (|c  TnMc^^  4Qa(  f^àtic  Aq- 


Jmmer^  Février  (^  Mars  ty^J^     4t. 

iiieD  que  ceux  oui  donnoienc  des  avis  iêcrets  à 
fEoneiâi  des  meuires  que  l'on  prenoît.  Voilà 
la  même  Peine  pour  le  mçme  Crime.  Et  du 
tansd'U^»jIesEnneniisder£tat,qu'on  appeU 
bit  proprement  ferduelUsy  étoient  auifi  brûlez 
toQt  ?ifs;  çoQUxie  on  le  prouve  par  un  endroit 
des  Smences  d'un  autre  (#)  Jurisconfulte  con* 
fempœain»  lesquelles  font  parvenues  à  nous  hcNv 
du  Q)rps  de  Droit.  Il  dt  dit  là  i  qu'autre&ûs 
00  lé  contentoft  xl'eziler  à  pci]pétuité  ces  Per^ 
iMtUes  y  dont  le  Jurtsconfiiltç  indique  plufieun 
Ibrtes^  mais  qu'ak>rs  la  peine,  pour  les  gens  d#  « 
ba^e  condition,  étoit,  d'être  expol^  auxBétei 
Sauvages ,  ou  brûlez^  tout  vifs  ;  &  pour  ceux 
d'un  rang  plus  honorable,  d'avoir  h  tête  tran-* 
çhée.  «La  peine  du  Feu  fut  fubitituée  à  une  au* 
tie  uâtée  anciennement ,  qui  conûf^oit  en  ce 

Iu'un  homme  ,  déclaré  Ennemi  p^r  1«  Peupla 
lomain ,  étant  dépouillé  tout  nqd,  on  lui  nd- 
fcit  paffer  la  (h)  Tête  dans  une  Fourche,  après 
quoi  on  le  battoit  de  Verges  jusqu'^  la  mort^  & 
c'eft  à  OMoi,  félon  nôtre  Auteur,  V^im  fait  aJk 
luûon,  oans  1q  parampbe  qui  fuit  celui  dont  il 
le)  d)  qucddion.  Cependant  il  y^  avoit  encorq 
aautres  manières  d^  p^nir  Içs  Tr4tres  de  la  Pa* 

trie; 

^Btt  nt  dit  iîcq;  c^cft  ^tt'id,  comme  ta  bien  d*antfes 
^^roits,  cmx  a  été  changé  en  jurt^i  le  Supplice  de  la 
Crtixt  qu'on  infligcoit  aux  Criminels  de  bas  lien,  «m 
Ssdayes ,  aiam  &é  aboli  pat  les  Empetcius  Chtétiena» 
YoiczCUJAS,  fut  JUI.  fAVL.  T^ftift,  Smtm.  Ltb« 
y,  Tit.  17.  j.  |. 

(4)  Péml,  Hecept'.  S§ntna,  LiK  V.  Tit,  2p,  f«  i, 
[h]  SuttoH.  in  Ntr§n,  Cap.  49. 
(<}  U  9.  D.  D$  Prnih  S.  3. 
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trici  &  depuis  même  que  k  Peine  du  Feu  fUt 
devenue  ordinaire,  on  ne  l'exerça  pas  toujours 
fur  les  Coupables,  reeohnui  tels.  Mr.  de  Bjm* 
k9Tshoek  conclut,  qu'il  n'y  a  pas  rtoien  d'expli- 

Suer  autrement  le  mot  d'ifojf w,  dans  la  Loi ,  dont 
s'agit i  à  moins  que  de  cortriger  le  Texte,  con- 
tre rautôtité  de  tous  les  Mff.  expédient,  ajoute* 
t'il,  auquel  il  ne  faut  jamais  avoir  recours  >  qu'à 
la  dernière  extrémité.  , 

-  Telle  étant  la  r&le ,  que  nôtre  Auteur 
fait  profeffiott  de  fuivre  fa  fcrupûleufement,  nous 
ïbmmes  perfuadte,  qu'il  abandonnera  volontiers 
«ne  corrëàioû  qu'il  a  lui-même  faite  dans  une 
Loi,  dès  qu'il  s'apperccvra ,  comme  il  le  peut 
ailëment,  qu'il  n'y  avolt  nulle  nécefEté  à  chan- 

fer  le  mot,  qu'il  {à)  corrige.  C'efl  au  Titre  du 
)iôEST^E,  I>e Perieuh  &  Cûmmûdo  rei  vendis 
#i^,  L.  ï.  §  2.  où  il  eftdit,  que,  quand  FA- 
cheteur  d'un  Tonneau  de  Vin  le  cachette,  c'eft 
plutôt  afin  qu'on  ne  le  change  point,  qu'à  def- 
fcin  de  le  tenir  pour  livré  :  Magis  mm  ne  sv  m- 
M  u  T  E  T  u  R  jignarifolerty  juàm  ut  tradere  tutn 
videatuT.  Mr.  de  Bynkershock  veut  qu'on  life 
eommittetuT ,  au  lieu  de  fitffmutetftr  ^  qui  ne  lui 
paroît  pas  Latin,  &  qu'il  ne  fefouvient  pas  au 
moins  d'avoir  lu  ailleurs.  Mais  le  mot  fe  trou- 
ve dans  Calepin,  dansNi^toLitrs,  dans 
le  Thefauf^s  J? K'i^V.i'y  &c  cela  non  fans  autori-  . 
î;éj  car  on  y  cite  Cice'ron  même,  qui  ef- 
feâivcment  l'emploie  en  deux  endroits  du  mê- 
me Ouvrage,    {h)  Hinc  hypallag^sn  Ehetoresy  quia 

quaS 

(«)  Ohferv,  Lib.  TIU  Cap.  25  <  «M».  4»  p^g,  41s. 
(k)  Orâ$or.  Cap.  17.  ^ 
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ffâfi  5t;M  MU  r  A  N  TTJ R  vcfBa  ffâ  verHf  8tc; 
(a)  Adju^i  'ôêfbi  ffifnam  litt^am  pr^fitùi 
amnuttdtvit^  «rffubcgit,  suMmutavit,  fus- 
mlk  &c.  FAbËit  met  auffi  le  dérivé  Sutmtf^ 
fatio^  furlafbiduGnfe^/r^deCYRiLLE,  otl 
Voa  trouve  efKâivement)  Suimufatio^  iT»)kAyi^ 
Le  mot  "Smbmmtmtc  éttnt  donc  Latin ,  il  convient 
éertdûemetlt  beaucoup  tnievué,  cpteommutare^ 
fu  fujet  de  te  Loi  en  queftion  \  câr  on  £dt  que  la 
prépoGtk*i/ii^  emporte  quelquefois  ce  qui  le  fait 
(eCTctement,  comme  dans  yi^^jer^.  D  ailleurs, 
on  fiât  qu'il  y  a  plufieurs  mots,  quJ  né  fe  trou-* 
▼ent  qu'une  feule  fois  dans  quelque  Auteur,  & 
qui  ne  doivent  point  être  fuspeâspar  cette  feule 
raifon;  (lir  tout  quand  ils  font  aum  conformes  % 
^analogie ,  que  celui  dont  il  s'agit. 

Une  à\itre  chofe,  que  Mr.  de  Bynhershoek  % 
déclarée  bien  des  fois,  &  qu'il  répète  foigneufe- 
taent  dans  la  {b)  Préface  de  ce  nouvel  Ouvrage, 
deft  que,  fi  Vofd  trouve  ailleurs  quelque  remar- 
que qui  aît  été  faite  avant  lui  ^  il  confcnt  qu'on 
tienne  ce  qu'il  a  dit  pour  non  écrit.  Perlonne 
affûrément  ne  Tacculèra  d'avoir  voulu  fe  faire 
honneur  des  découvertes  d'autrui;  &  il  n'avait 
pas  bcfoin  de  fe  munir ,  en  cas  de  befbîn,  de 
l'exemple  deGujAs;  ni  d'accufcr  ce  grand  Ju- 
nsconfiike  de  qudque  négl^nce,  en  fe  fbûrnet- 
tant  lui-même  volontiers  à  une  pareille  peines 
Quand  il  n'y  aiaroit  jamais  eu  de  C»;4x, homme, 
qui  fewl ,  comme  dit  nôtre  Auteur,  a  plus  éclair- 
ci  la  Jurisprudence  Romaine,  que  tous  les  tn- 

terprê- 

(*)  QréLtor,  Gap.  j^j.  ît  fin,    (*)  fag.  x,  U 
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terpretes  Anciens  &  Modernes  ;  les  peiionnes . 
^uitables  appliqueraient  toujours  à  Mr.  de  Bym^ 
kershoeky  ce  qu  il  a  dit  lui-même  de  Cujas  dans 
une  {0)  autre  Préface;  Un  homme  rkhe  dejomfro^  . 
P'efindfy  ne  vekpas.  Qui  eft-ce  d'ailleurs  qui 
peut  feuilleter  incef&nunent  tous  les  Livres  y  tous 
leurs  recoins,  6ç  n'écrire  jamais  rien,  qu'après 
avoir  efluié  une  û  rude  &tigue?  Qui  eft-ce  <]ui 
fe  fbuvient  de  tout  ce  qu'il  peut  avoir  lu  ?  Ainii 
on  ne  s'étonnera  nullement,  que  ce  que  nôtre 
Auteur  craignoit,  lui  foit  arrivé  dès  le  premier 
Chapitre  du  nouveau  Volume  à^  Obfirva^ions^ 
Dans  le  Titre  du  Digeste;  DeHereM.  infti^ 
tuendtSy  L.  i.  $.  3.  au  lieu  dt  ferfinef  ad  eu9»y 
il  lit,  fertinet  et  ad  eum:  &  au  lieu  de  quipo^^ 
ierit ,  Q^u  i  N  foterit.  C'eft  juftement  ainfi  quer. 
feu  Mr.  Best,  Profeflèur  à  Harderwicy  ^  cor- 
rigé la  Loi,  dans  un  (t)  Livre  intitulé,  Ratio  e-m 
mendandi  Leges  &c.  qui  parut  en  1^07.  &  quQ 
nôtre  Auteur  cite  ailleurs ,  immédiaten^ent  avant 
le  {c)  paragraphe,  où  il  a  voulu  dtajûg&Jubmu^ 
tar^  en  çommutan.  Mais  la  manière  dont  cha^v 
cun  de  ces  Meflieurs  établit  fà  correâion,  moii^ 
treaflez,  qu'aucun  n'a  copié  l'autre.  Mr.  Beft 
même  pourroit  plutôt  être  accufç  de  plagiat,  ea 
ce  qu'il  difUngue,  comme  de  (on  chef,  les  pa- 
roles qui  font  de  S  a  b  i  n  ,  d'ayec  celles  d*Ui^ 
fien;  car  Mr.  de  Bj/nkerfhoek  fait  honneur  de  la  . 
remarque  à  {d)  %«(,    Ainfi  je  fui*  perfuadé^ 

qu'ici, 

(4)  Tréfât.  in  I.  Tom.  Obfiru.  p.ag.  14. 
(b)  Cap.  IX.  I.  12,  <y/<9f.  pag.  117,  IW. 
U)  'gfiZ,  4x8.    {d)  Commtnt,  ad  éU  L*  u  $•  ^^  Di  Herg^^ 
h^iu  col.  ZU5*  Tina.  X.  Opp.  M  Fâbr9t$% 
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tà'vày  comme  touHs  les  fois  que  deux  Auteurs 
k  font  rencontrez  fans  le  iâvoir,  dans  une  me« 
me  découverte;  s'il  y  avoit  eu  un  prix  piopc^» 
il  fâudroit  Tailler  foudairement  à  Tun  Se  à  l'au- 
tre. II  me  temble  auffi  ,  que>  (ans  de  grandes 
niions,  on  ne  devroit  pas  intenter  aâion  de  kr* 
cin,  comme  on  ne  le  fait  que  trop  l^éremént  9 
à  ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
&ajax  Auteurs  mêmes  fur  qui  un  tel  Ibupçon  ne 
peut  tomber  raifbnnablement. 
£ncore  une  remarque,  en  fiiveur  des  Lec^* 
teurs  de  POuvrage  curieux ,  dont  nous  venons  de 
imdre  compte.  Q^udques-uns  pourroient  être 
embanai&i  de  fàvoir,  où  eft  une  Loi  que  nô- 
tre Auteur  {a)  corrige.  Lab.  V.  Cap.  XwH.pag. 
S6.  leTitre  en  aiant  été  omis  par  les  Imprimeurs, 
&ns  qu'on  Tait  corrigé  dans  Y  Errata.  Voici  le$ 
paroles  :  Et  pro  eo  quod  Florentin  efi  m  h.  4;. 
flm  m  fi».  èm[^  videtur  condemnari,  9mmnê 
keikkm  ffi  limpli  jubetur  condemnari,  nam  Sec, 
Cette  Loi  45.  fe  trouve  au  Titre  du  Dig£s«» 
Uy  De  Aédititw  EMao. 

[t)  LO).  L  Cap.  itf.  fâg.  tdi. 


ARTICLE    II. 

Histoire  Ancienne  des  Egyptiens  ,  des 
Carthaginois,^/  As$YRi£Ns,i^f 
Babyloniens,  des  Me'des  &  des 
Perses  ,  des  Mace^^oniens  ,  des  Grecs. 
^^Mr.  RoLLiN,  dmien EeStwr de  PVni^ 

verfti 


4(f~       BlkLIÔtilBQyB  tlAÎk>firN&^, 

.  'oerpt/Jê  Paris,  Trefiffeur  d^Elù^uencé  mù  Cêt^ 
lege  Royal  y  ^  Ajfocté  i  V  Académie  Tiày  aie  dÀ 

.  înferiptkms  ^  Belles  Lettres,  Tome  Iil.  pag; 
599.  Tom.  IV.  pag.  487.  Tom.  V.  pag.  ^16. 
A  Amfietdam^  aux  dépens  de  la  Compagnie* 
1732,  1733.  [La  Copie  apparrient  préfente-» 

r  ment  ^n  propre  à  j,  Wétflein  St  (?.  Smithr\ 

ON  a  parlé,  dans  cette  :Bikliothépfé ,  (a)  de^ 
deux  premiers  Tomes  de  VHipeire  urile  Si 
curieufe  de  Mr.  Rollin.  Il  n'eftpas  jufte 
de  lailTet  là  les  trois  autres,  qui  ont  paru  depuis,- 
&  qui  ne  méritent  pas  moins  l'attention  des  Lec- 
teurs. Le  Sixième  même  cft  achevé  d'imprimer, 
cbcT*  les  JVHftein  &  Smith ,  qui  ont  acheté  le 
droit  de  Copie  pour  tout  l'Ouvrage.  En  atten- 
dant, on  va  voir  la  continuation  de  l'Extrait  des 
précedens,  d'une  autre  main. 

Les  deux  premiers  Tomes  contiennent  cinq 
Livres.    Dans  lé  Troifieme,  on  rie  voit  marque 

3UC  le  VI.  Livre;  Selon  le  plan,  que  l'Auteur 
onne  {h)  de  fon  Ouvrage, le  Vil.  tivre  deyroit 
commencer  à  la  Guetté  2»  P e' L  0 P on N  e's B , 
(r)  où  commence  le  Chap.  V.  de  ce  Volunae. 
Mais  je  ne  fai  où  placer  le  commencement  du 
VIII.  Livre,  qui  n'eft  point  achevé  dans  le  (^ 
Tome  III.  &  va  jusqu'à  la  page  81.  du  Tomd 
IV.  où  on  lit  Livre  Neuvième.    Je  m'imagine^ 

qutf 

(a)  Tom.  VII,  pjirt.  II.  Attîc.  V.  pag.  374,  &fiuv» 
(h)  Pag.  ut  j  &  firiv. 
(t)  Pag»  40; ,  &  faite 

\d)  l'aprcns  que  ce  IIL  Tome  nOÊt  d*£tie  xioipii- 
Jxié ,  chez  Wetjltin  &  Smixk. 
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eue  Mr.  IS»/ibf  poufibit  d'abofd  josqucs-ft  fbo 
VI.  Livre^  &  que  s^écant  apperçû  d^iHS  de  k 
disproportion  avec  les  autres, u  a  ràblu  de  chan-» 
ger  la  difhibution ,  la  laif&nc  faire  aux  Leâeors 
pour  ce  qui  précède.  Mus  cela  eft  de  peu  Aé 
confequence.  Il  s'agit  principalement  des  cho* 
fe  mêmes ,  où  d'ailleurs  tout  eft  en  ai&L  boa 
ordre ,  fuiv!ant  les  vues  que  TÂuteur  s^eft  propo- 
ses. Parcourons  les  fix  grands  Chapitres,  dooK 
ce  Volume  eft  compofe. 

Us  font  précèdes  d'un  Article,  ou  {s)  Ton 
tene  un  Abrégé  de  YHifioirâ  des  Lace'de* 
UON lE u s, depuis  l'étabUfTement  de  l&xTsRoiff 
jusqu'au  R^e  de  DariVs  L  Roi  de  Pepfi. 
On  j  parle  de  l'origine  &  de  la  condition  des 
Blotes  ;  d'une  Guerre  entre  les  Aryens  &  lea 
^t(dém97Mn$^SX^às&xim(huff9sàt  Messe'- 

HIE. 

I.  L'Histoire  de  Darius,  Fils d'H/- 
M^'i  &  pétmer  de  ce  nom,  remplit  le  ï.  Cba« 

r'te,  où  elle  eft  jointe  à  celle  des  Qrecî^  feion 
méthode  de  nôtre  Auteur.  En  rapportant  f  ez-> 
pédient  fingulier,  auquel  on  fait  que  cePrinco 
fot  redevable  de  &)n  éleâion,  nôtre  (^)  Auteur 
fi'ouUie  pas  ce  qu'Hs'RODOTE  {t)  ixxis  a^ 
pfead,  que  „  Darms  voulut  transmettre  aux  Sié- 
3)  des  futurs  ù.  recocmoUTance  pour  cet  in%ne 
»  Wenfeit,  &  fc  fit  ériger  une  Statue  Equeftre, 
»  avec  cette  Infcription :  DARias,Fîlsd'if)u 
^Mi^y  ^  ^^  ^^  Rhattmg  de  Perfe  far  {i)  U 

f*)  Pag,  iz,  é'fitîv.    (k)  Pag.  41 ,  44«    (e)  Lib.  llï. 
^P«  tt.     (d)  U  fandsoit  txaduire  »  fsr  té  viimenr  df  /•« 

Chtvai, 
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^y  mt^deJonChevaly  (lé  nom  en  étoit  matoué) 
„  &  <f  OebaJ-ès,  yi»  Ecwer  '\  D  auroit  pu  a- 
jouter,  qu'en  mémoire  de  cek,4e  Cheval  de  I>a^ 
rius  étoit  gravé  fur  le  Cachet  des  Rois  de  Perjè, 
àce  que  dit  le  {a)  Scholiafte  Grec  de  T  h  u  c  r- 
D IDE.  La  réflexion  ,  qu'on  fait  fur  Tlnicrip-^ 
tion ,  eft  fort  fenfée.  „  Il  y  à  dans  cette  Infcrip- 
»  tion,  où  l'on  ne  rougit  point  de  devoir  i  un 
yy  Cheval,  &  à  un  Ecuier,  un  bienfait  tel  que 
„  laRoiauté,  que  l'on  auroit,  cefemble,  inté- 
„  rêt  de  faire  regarder  comme  le  fruit  d'un  me- 
„  rite  extraordinaire^  H  7  a,  dis-je,  dans  cette 
,9  Infcription  une  (implicite  &  une  fincérité  ^  qui 
„  relTent  tout-à-i^t  le  caraâére  des  teins  an- 
^  ciensy  &  qui  efl  fort  éloignée  du  faite  dea  nô-« 


très". 


Voici  {b)  un  trait  de  l'habileté  &  de  la  modé- 
ration en  même-tems  de  Darius ,  pour  l'ordre 
qu'il  eut  foin  de  mettre  dans  fes  Finances.  C  y-» 
RUS  &  Cambyse  s'étoient contentez  {c)  de 
recevoir  des  Peuples  conquis,  des  dons  gratuits, 
qu'on  fembloit  oflSrir  volontairement,  &  d'exi- 
ger d'eux  certain  nombre  de  Troupes  dans  le  be» 
loin.  Darius  crut  plus  à  propos  de  s'aflurer  quel- 
que chofe  de  fixe,  pour  entretenir  des  Troupes 

réglées, 

Umitr.    Cac  il  y  a 
tombe  ëgalement  liix  le 

^,        -  .  qui  s'entend  diverièment» 

Iclon  qu  on  Rapplique  à  l'un  ou  à  l*autxe.   'Afcr^  fîgni- 
fioit  en  général  quelque  qualité  estAaozdinaixc  ou  de 
Corps,  ou  d*Efprit. 
(a)  m  Ub.  I.  cvy,  129. 
(^)  fag.  45  ,  4<S. 
(c)  Hcrodott,  Lib,  I,  Cap,  1^,  f7. 
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lé^l&s^  par  le  moten  descelles  il  fut  ien  état  de 
teoir  m  bride  tant  de  Nations,  qui  dépendoteot 
<le  lui  ,,  U  fit  (a)  donc  venir  les  principaux  de 
»  chaque  Province ,  quLen  pouvoient  mieux 
9  connoitre  le  fort  &  le  foible,  &  oui  avoienc 
»  intérêt  de  parler  avec  fincérité.  Il  leur  de* 
»  manda,  fi  une  certaine  fbmmè,  qu'il  propo- 
)}  foit  à  chacun  d'eux  pour  leurs  Provinces,  ne 
9  montoit  point  trop  haut,  &  n'excédoit  poinc 
j}  leurs  forces^  fon  intention,  difbit-il,  n'étant 
)}  pas  d'accabler  fès  Sujets,  mais  de  tirer  d'eux 
»  des  fecours  proportionnez  à  leurs  revenus,  fie 
3)  Qui  étoient  abfoluaoent^néceflàires  pour  la  dé«, 
»  Kofe  de  l'Etat.  Ds  répondirent  tous,  que  cet- 
»  te  fomme  leur  paroiubit  fort  raifonnable,  fc 
9  qu'elle  ne  ibxHt  point  à  chai^  aux  Peuples.' 
9  u  en  rabattit  pourtant  encore  la  moitié,  ai* 
9  mant  mieux  denieurer  beaucoup  en  décades 
9  juftes  bornes,  que  de  s'expofiîr  à  paflèr  peut* 
9  ^^  au  delà.  Mdgré  une  fi  étonnante  modé- 
9  radim,  conime  les  Impôts  ont  toujours  quel* 
D  Quechofe  d'odieux ,  les  Verfes ,  qui  avoient 
»  donné  à  Ctrus  le  fiimomdeP^e,  à  Cam« 
D  fi  TSE  celui  dç  Maître  ^  (b)  n'eti  trouvèrent 
»  point  d'autre,  pour  caraâerizer  Darius, 
n  que  celui  de  Marchand  \jLmm>é% ,  {e)  qui  por* 
}>  te  une  idée  plus  bafie  fie  çlus  méprifiible,nâajs 
p  on  n'a  fû  comment  l'exprimer,  il  peut  figni^ 
»  fier  un  Courtier ,  un  Eevemkur  ,  un  homme 
»  qui  achète  pour  revendre.]  "  Après 

,    (à)  Phnarqui  9  Apophtegm.  fjg;  171.  Tom«  II.  £d^ 
\Wech.    {b)  Hhêdêtt^  Lib.  Ul.  Cup.  «9. 
(0  Ceci  eft  en  Note,  fug,  4e, 

Tm.XILPart.I.  D 
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ll\près  quelques  (s)  ex0m{desdel 
ce  Roi,  taiitôt  lé^me,  tantôt  injufte  &  bê 
^bare,'  en  trouve  une  hiftoire  (b)  curieufe.de  ISli 
iÈUfcétb  Médecin  3  dont  il  voulut  iê  fervir,  fat 
'tonnditte  k'ûtuation  &  lâs  forces  de  hiGrék 
^'es'(^)  sffiàirtfç  des  ^uifs  fe  trouvent  enfuite  ma 
liées'iidi,  à  Caufe  de  la  permiffion  (d)  quePitrèl 
toir  donnu  de  continuer  le  bâtiment  du  Tem^ 
-ide  Jérufidun.  hàbyhm  (^)fe  révolte  deux  an 
«près  9  &  il  en  coûte  àD^Âvx'vint  moisdeSift 
ije, 'pour  la' réduire.  Après  cda,  il  (/)  îêiik 
i  grands  préparatifs,  pour  marcher  contre  les  ^ 
'  thes^  fous  prétexte  de  punir  ces  Peuples  d'uai 
Invafion ,  que  leur$  Ancêtres  avoient  autreftl 
^te  dans  VAf» ,  prétexte  4§alemmt  frvwU  &  ^ 
iUculey  ijÊt  réveillait  mte  ifkiBefuereUe^  paffki 
y  utMriP  environ  fx  '9mts  mu,  J  Mais  cette  Kxpi 
tUtÛMi  tut  le  fuccès,  qu^èâe-fiiéritoit.  Le  Roi 
lie  Ferfi  fut  contraint  de  rebrouflèrchetninyavill 
une  Aimée  fort  délabrée^  ^&  il  eut  befoin  d'ufiii 
de  f^ratageme^pour  fe  fiiuvtr,  avec  ce  qui  ta 
reftôit.  A  cette  occaûon ,  nôtre  Auteur  &tt, 
^pfès  He''Roï>qTe,  une d^ffion, mais fbft 
^bii^;ée>  fur  rorigine,4e  carabe  ,&  les  i9i< 
des  Scftiês. 

La  découv^erte  (g)  Se  la  conquête  des  L 
>:>ccupérent  Darius  y  environ  la  treizième  Ann< 
^elTon  régne.    TJnGrecy  nommé  Scylax 
tut  le  Commandement  d'une  Flotte  j  avec  laqudî^ 

te 

.(«)  Pmiilron  ^hUâfhtmêt  &  d*Or$$es. 
{h)  Pag.  49-55.    <c)  Pag.  55*5t.    (d)  Efdr.  Chap.  V* 
(r)  $.  a.  pag.  59-64.    (/)  f.  |.  pag.  «4-*i. 
U)  S*  5«  /«•  #»>  9$*  Hn^dt^e,  lUb»  IV,  Cap.  4»^  44, 
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^4e  il  s'embarqua  iûr  le 'Fleuve  Â'Imle^  ptrcpurot 
'^iDusJes  païs  ^tueZ'fe  Ions  de  te»  bords,  enoa 
de  là  par  le  Détroit  de  B^buauU dMDshMr 
'  -Itmfge^  &  après  un  vcoagé  de  trente  moiSi  revint 
en  E^te.  ^  Nous  avons ,  dit  nôtre  (a)  Au- 
s»  teur,  un  Ouvrage  Géographique,  intkdén»- 
y,  llft>Mç,  Se  compoK  par  un  Sctlaz  de  Cf^ 
^  Tfomdiey  qu'on  croît  être  lecaên^e,  quècdul 
„  dont  il  s'agit*  Cette  opinion  (buflfre  ppurtant 
^  quelques  di£5cukez,  qui  ont  donçé lieu  àplu- 
yi  fieurs  iâvantes  X)iffertatiôns  ".  Mais  ceâ  d]f« 
'fiqilfi6£  font  fii  grandes  ,^  qu'îles  ne  pennettenc 
>pas4e  cr<»re,  <i^t\^£cjlaxy  quing^u^reile,^ 
(fe-même-qui  fut  envoie  par  Pin^r  dans  les  tfdis: 
Le  Savant  Do p w E L L  {h)  Ta aÂÂ fait TC»r; 
'&  il  croit  avec  beaucoup  d'âqpparçnceVqfîéçec 
Ecrivain  étoit<xxiteaqpdrai|i  âePQLTfi^^  Hffl^ 
•torien.  :Ppur  ce  qui  eft  desiM&jr  réduites  *én« 
ttiérament  (^)  ibus  la  donuxiati<m  AcDamsy  y^isa 
yy  f-attendroit  na^dkment  à  cbnnoître  les  dr- 
„  Confiances  d'une  (juerrèfiimppfcamte^  Hy« 
^  ROixoTE  nf en  dit  pas  un  mot.  '11  nous  àp- 
yy  prend  {é)  ièulemeiit,  que  lePaïs  dçs  Iji^lvf 
yy  fâîfoit  le  vintiéme  desiGbuvernemeos(|e  PEn^ 
yy  -py^e  de  ce  Prince^  -&  qu'il  lui  râj^oortpit  tenu 
yy  les  ans  troisroens^ûcaùte  .Talens  crbr,  ce  qti 
yy  monte  à  près  d'onie  millions  ^'.  'L'-étôijuie- 
m«it  de  Mr.  BM9  paroit  bienibnd^^  &.la  &•* 

■"  '  '  "  ."che- 

.  (4)  Dans  une  Note,  ^  92. 

(^/•Oe  ^m>/s  dSr^i^V 'l^âte»  4Vot.-1«. Cr#imMb.  i4W, 
HiMifon.  Diy.  II.  •  / 

.<0^£/<rM^/9.Itfb.AV.  Cap.  44* 

Da 


mm 


cherefle  de  ce  (jue  dit  Hérodote  pourroii:  £aii$ 
croire  que  le  fait  eft  ou  faux^  ou  excremesxieiic 
cxi^eré. 

Suit  la  {a)  révolte  de  Vli^me^  caufée  par  ut^ri^ 
fié^ûre  de  Milet^  mais  à  laquelle  Darius  lui-mê« 
tne  donna  lieu,  en  écoutant  despropo&tions  tna* 
nifeftqoient  injuiles.  Il  réduiut  néanmoins  les 
lofùensy  au  txyt  de  fix  ans.  Les  Athéniens  a- 
▼oient  pris  leur  parti  dans  cette  Guerre.  (^)  I>a^ 
rius  s'en  fouvint  bien^  &  crainte  de  l'oublier  ^ 
il  ordonna  à  un  de  fes  Officiers  de  lui  dire  à  hau- 
te voix  chaque  jour  9  5f/^»fivr,  fouvenes&r'vaus  des. 
Athéniens.  Ce  fut  là  l'origine  des  maux  >  qui  en 
jréjailHrent  fur  toute  la  Gr&e^  &  (bus  ce  Prince» 
&  fous  fes  Succefleurs, 

Ici  paroiflent  {c)  MhiaJey  Tbémiftock^  fie  At^ 
rsfiidey  qui  jouéi'ent  un  grand  roUe  dans  la  pre- 
mière Expédition  y  faite  par  le  même  Darius.  On; 
nous  donne  le  caraâére  de  ces  grands  Homxzies^  j 
aprèà  avoir  repréfenté  en  peu  de  mots  l'état  où  Ces 
trouvoit  alors  Athènes^    L'Armée  prodigieulib< 
desPérfesy  défaite  par  une  poignée  de  gens  y  à  la 
Bataille  de  Marathon ,  dimpa  la  terreur  où  les 
Grecs  étoient  d'une  puifTance  jusques-là  formida- 
ble ,  &  leur  fit  connoitre  leurs  propres  forces* 
^  Ils  (d)  apprirent  à  ne  plus  {e)  trembler  devant 
,9  un  Ennemi,  qui  n'ayoit  rien  de  terrible  »  que 
»  le  nom  :  ils  comprirent ,  que  la  Viâoire  nei 
>>  dépend  point  du  nombre  >  mais  du  coursige 

•  '  »  des 

,     W  f.  <.  pag.  9î-iot.    (h)  Hérédité»  Lib.  Y.  Cap.  loj. 
•   Cô  J.7.  pajg.  io«-i2i.    {d)  Pag,  I3I, 
{e}  FUtên  »  in  Memxtfi,  pag.  2I9  »  240.  De  i^tggj^    l«ib^ 
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^  des  Troupes.  Cela  mit  dans  tout  (on  jour  la 
y,  gloâre  qu'il  y  a  à  âcrifier  (à  Vie  pour  le  £dut 
»  de  la  Patrie,  &  pour  la  confêrvation  de  la  Li^ 
y,  berté.  Us  furent  remplis  enfin  par  là,  pen- 
j)  dant  toute  la  fuite  des  Siècles,  d'une  noble  é- 

2,  mulation ,  &  d'un  vif  déûr  d'imiter  leurs  An- 
s  cêtres,  &  de  ne  point  dégénérer  de  leur  Ver-^ 
„  tu.  Car,  dans  toutes  les  occaQôns  important 
»  tes ,  oa  leur,  remettoit  devant  les  yeux  JUi/- 
),  tioi^y  &  &  Troupe  invincible,  c'eft-à-dire, 

3,  une  petite  Armée  de  Héros,  dont  le  courage  ' 
»  intrépide  avoît  Êdt  tant  d'honneur  à  Athènes 
»  &c. 

Le  grand  échec,  que  Darkis  avoit  reçu  dans • 
cette  âimeufë  Journée,  {a)  bien  loin  de  le  dé-' 
.couiager,  Qe  fit  que  fanimer  davantage  à  pouf> 
b  la  Guerre  de  toutes  iês  forces,  pour  fe  ven* 

E.  Mais  la  mort  empêcha  l'exécution  de  fes. 
feins,  &  contre  les  Grecs  y  &  contre  YEgjfpte 
lévokée  de  fon  obéïflànce.  B  fidlut  en  laifier  le 
S>in  à  fon  Succeilëur. 

2.  Ce  fut  Xerxe^s,  qui  étant  monté  fiir 
le  Trône  y  après  {b)  quelque  conteftation ,  diver- 
fement  rapportée  par  les  Hiftoriens,eut  (c)  bien-r. 
tôt  mis  les  Egyptiens  hors  d'état  de  lui  réfifter  ;  & . 
léfolut  ^ifuite  de  porter  la  Guerre  en  Qréu  , 
mdgré  les  &ges  rçpréfentations  de  fbn  Oncle 
Àrtahane.  &^  il  ne  fiitpas  plus  heureux,  que 
fim  Père;  (^  &  avec  des  Armées  prodigieules, 
par  mer  &  par  terre,  compofees  d'uù  nombre de> 

gcn£( 

$.  t.  f^.  135.    (i>)  Pag.  X]7«  é'/Mv. 
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gens  qu'on  a  de  lar  |pèiœ  à  s'ims^ioor,  il  fournit  i 
une  plus  ample  mauéré  aux  triomphes  des  Gfets^  | 
Ce  ne  font  plusque  Viâoires  étonnantes  coup  : 
fur  coup,  aux  Thermfjksy  près  à^Artémifiy  \\ 
Sdlaminây  à  Platées  y  vers  Mycak  ;  Se  pendant 
tout  cela,  une  autre  {a)  confidéràble,  retnpor* 
tée  fur  les  Carthaginois  y  Alliez  de  Darius ,  en  Si^ 
àk.  Le  Roi  de  Ferfe  effraie,  fc  retire  avec  pré« 
ci|>itation,  après  la  troifiéme  de  ces  Batailles,  ou 
qelle  de  Salamne ,  l'une  des  pius  mémorables ,, 
dont  il  foit  parlé  dans  l'Hiftoire  Ancienne. 

Les  Gff rx  auroient  été  invincibles,  fi  la  jalou-* 
fie  des  deux  principales  Villes,  Athènes  &  ILa^m 
cédémofUy  dont  chacuiièvouloit primer,  n'y  eût 
dès  ce  téms-ci  jette  des  fétnences  de  discorde.^ 
{b)  Après  la  Guerre  contre  les  Terfes^  fi  heureu^ 
lement  termmée,  les  Jjàcédémoniens  veulent  em-« 
pêcbsr  k  rétsblHièment  des  Murs  H  Athènes  ^; 
<pii  airdic  été  presque  éfttîétement  détruite  |^; 
liEnnieiiH.  ^Lé  prttexte  fi-ivole  du  datnger  qrfa' 
y  auroit,  s'il  rettoit  hors  du  Félt^fumnéje  queiquei 
ViHëfeTtJfiéCi  i|ui  yrût  fefvit,  dans  une  autre  ir- 
tiqption,  dé  Place  aarmès  aux  Térfes^  eft  allé- 

Îjué  pou^  une  bônn^é  raifen  de  laiffer  Ath^tes 
ansdcfenfcj  &  en  forhie  de  grand  Bourg,  aprar 
que  les  Habitans  àVdèm  été  contraints  par  la  dé* 
fertion  de  leurs  AUiezf  de  Tabandonncr,  avec 
leuts  Femmes  &  leurs  £hians,  &c  de  faire  une 
Ville  de  leurs  Vaifiea^x.  Il  fallut  que  Ibémift^. 
ck  ufât  de  lufe,  pour  rendre  inutiles  léç  oppofi. 

tions 

(4)  Remyoïtëe  pix  Gilùk  »  Tycan  dé  Sjnrâerfg ,  fz^ 


yamwty  JFtvfiiér  ^  Mâts  1754. 

(ioos  àe  La€édém0H9^  en  atnuiàiit  fts  Dépuiez, 
jusqu'à  ce  que  Touvrsge  y  auquel  on  travaiUQJiç 
avec  k' dernière  diligence^  fût  achevé.  Cepen- 
dant Le  même  Tbémftock  a>  peu  de  tems  apràs^ 
le  courtage  (a)  de  proporer  aux  Ath^ùeus  le  plus, 
ooir  &  le  plu^  pernde  des  deflèins^  il  veuc  qu'eo 
pieioe  paix>  on  brûle  la  Flotte  des  Çh^fS',  pour 
accroître  k  puiflàace  des  Athéniens  ^  &  iâns  la 
4»Qfiance  que  le  Peuple  avoit  en  la  probité  &  la 
prudence  d^Arifiide^  la.  réfolution  auroit  iàns 
doute  paile. 

La  fierté  de  fanjfimias ,  Roi  de  'LficUémom^ 
fait  {b)  perdre  à  cette  Ville  le  Commandeoient» 
que  les  Grr«ff >  d'un  commun  accord^  lui  avoient 
(léferé>  pendant  la  Guerre  contre  les  T^fes.  (^) 
E  crame  aifuite  des  intelligences  fecrettes  ^vec  ' 
Itrxh  :  accufé  enfin ,  &  oonvaincu ,  il  croit 
trouver  un  afyle  dans  un  Tenmle  y  mais  oa  l'y 
USë  mourir  de  iàkn^  &  expoè  aux  injures  de 
FAir,  ^rès  avoir  fisrmé  l'entrée  da  Temple  avec 
hffones  pierres 9  que  ik  Çd)  Mérefut^  dit-on , 
h  première  à  y  pGUtcr.    Jmmfi^chy  (Opourfut^ 
n  comme  complice  de  la  conjuratioii  de  Fat^fit'* 
mas  y  après  avoir  cpuni  divers  endKoits^  fe  réfii* 
pe  en&i  (/)  auprès  d'AaTAXERXs's^  fur- 
nommé  JLMg^pt^.y  qui  venoit  de  fucceder  à 
£n'x^x^tué  par  un  Capitaine  de  fes  Gardes.  L'é*. 

loge 

M  f.  13.  P«g*  ^9  >  ^44*  ^hf^r^t.  ia  Titm(/kcL  pa|^ 
Ml»  nu  in  tAriftid.  pag.  liz.  Ed.  Wtib. 

{i)  CêffuU  Ntfs ,  in  ^éuffm^  Cap.  i^ 
;    («)  $.  16.  /r-tç.  ISS. 
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loge  d'AfipJey  (a)  &  fa  mort,  font  laclonur^v 
du  fecond-  Chapitre  de  ce  V(dume.  -f 

V  La  perce  de  Thémifioeky  un  des  plus  cofv»» 
fiderables  Cicoiens^  &  des'  meilleurs  Généraux* 
à^  Athènes  y  eft  remplacée  par  (^)  CsmWy  doii£'« 
on  nous  donne  ici  la  Vie  en  abrégé,  comme,  on  : 
feit  de  toutes  les  perfonnes  iUuftres,  qui  fejpré^.. 
fentent  dans  la  fuite  de  THiftoire.    (amais 
taine  Grec  ne  rabbaifTa  la  fierté  &  la  puiflà 
du  grand  Eoi  Je  Perfiy  autant  que  le  fie  cdLui->ci«. 
Il  remporte ,  en  un  feul  jour,  près  du  Fleuve- 
EuryméJony  deux  Viâoires,  qui  égaloient 
que  les  Journées,  de  Salamine  &  de  Flatées^ 
toire  fur  mer,  Viâoire  fur  terre.    Il  chafle  le»* 
'Berfes  de  la  Cherfinéfi  de  Thrace^  &  foûmet  a4U& 
Athéniens  ce  païs-là,  quoi  qu'il  y  eut  un  droit 
particulier ,  du  chef  de  Miltiade  (on  Père,  qui 
en  avoit  eu  la  Souveraineté.  .     .  i 

Les  Athéniens  {e)  n^eurent  paslemétne  £uc«: 
ces  «n  Egypte^  où  ils  envolèrent  du  fecours  à  I«- 
N  A  R  E ,  r rince  des  Uhyens^  que  les  Egyptiewu.^ . 
révoltez  contre  Art  axer xèt  ^  s' croient  donnes. 
pour  Roi.  Il  né  revint  de  cette  Expéditiotn  ,^  que 
ux  mille  hommes ,  d'une  Flotte  de  deux- cens 
VaKfeaux  j  encore  n'auroient«*iis  pas  échappe, 
fans  leur  réfbludon  déterminée  à  vendre  bien 
cher  leur  vie ,  ce  qui  obligea  le  Vainqueur  y  à 
leur  ofFrir  la  Uberte  de  fe  retirer  fains  &  fkufs. 
Inare  (/)  avoit  obtenu  qne  compolition  moins 

(4)  r/M^.lL  f.  Ï7.  f^.  i5»-i<». 
Ib)  Chap,  UI.  $.  i^^Zg.  I»r3.92« 
(c)  §,  4.  fél.  293-30C, 
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mstageufe^  mais  «jui  lui  afluroit  la  vie;  il  fîit 
ihrré>  contre  la  foi  du  Traité,  à  la  vengeance 
de k  Mère  é'jirtaxerxisy  qui,  à  force  d'impor* 
tonitez,  obtint  de  Ion  Fils  ce  fkcrifice  barbare 
sus  mânes  àljicbémémd^y  autre  Fils,  qui  avoit 
été  tué  dans  cette  Guerre  H Egypte. 

Après  avoir  parlé  (<«)  de  la  conuniflSon ,  qu'u^r- 
Uxerxis  accorda  ,  premièrement  à  Esdras ,  & 
puis  à  Kéhémey  pour  ramener  les  Juifs  Captifis, 
&  rétablir  à  Jérufakm  l'Etat  &  la  Religion  de 
kairs  Pérès  ^  on  revient  à  la  Grèce.    On  nous 
donne  d'abord  le  caraâére  de  {h)  Fériclès^  qui . 
partagea  le  crédit  &  l'autorité  avec  Cimou^  pen« 
èmt  le  reile  de  la  vie  de  celui-ci  j  car  après  &. 
mort,  FérUlès  fut  feul  à  mener  les  Athénienf 
comme  il  lui  plaifbit.    Les  inpiens ,  qu'il  em«> 
jdoioit  pour  ^t^er  ce  Peuple  léger  6c  incon*. 
fbuttt,  font  ici  développez.    On  voit  enfuite  C#- 
mm  {c)  banni  parla  voie  de  VOjlracisme y  fpus* 
prétexte  qu'il  favorifbit  JLacédémwey  avec  qui  il. 
àoit  lié  par  le  droit  de  l'Hospitalité,  fi  fàcré- 
chez,  les  Anciens;  quoi  qu'en  cherchant  de  tfr» 
oir  unis  les  'Lacéiénwmem  &  les  Athéniens ,  il 
n'eût  jamais  oublié  véritablement  ce  qu'il  devoit, 
à  (à  Patrie.    AufC  reconnut-elle  depuis  l'injufti^ 
ce  de  cette  condamnation;  (^  &  le  Banni,  rap« 
pelle  avant  le  terme ,  rem[torta  fur  Artaxerxh 
pluûeurs  [e)  Viâoires ,  qui  réduilirent  cet  or« 

gUCil^; 

(^)  $•  7.  f^-  305-319. 

(c)  5-  «•  M-  î^o-3«« 
{d)  %.  9.  f^.  124-3»«.      .. 

r#)  £a  Pbénicitt  &  dans  lUle  de  Cbyffti 
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^eîlIeaxi:Monarque  i  conduit  (^) -arec  lesCreM 
un  Traité  des  plus  hutnilians.    Toures  les  Villead 
Gréques  d'^(p,  auparavant  dépeixdantes  de  iôa. 
Empire j  furent  par  là  remifès  en  liberté^  ôc  iiz 
fe:  fournit  àtreflreindre  dans  certaines  bornes<,  ^U^  i 
fez.  étroites,  tant  (à  Navigation,  que  rapprochiez 
de  iès  Troupes  par  terre  du  côté  de  VAfie  M^ 
notre.    Cimon  mourut  »  pendant  qu'on  travaiiloît 
à  la.  concluiion  du  Traire..    Il  avoir  procuré  , 
aufli-tôt  après  fbn  retour  d'exil,  une  Trêve  de 
cinq:  ans,  entre  \ts  Athémens  éc  les  Lauédémo^ 
mens  ,  déjà  brouillez ,  &  venus  plus  d'une  fois 
aux  mains,  ou  direâ:ement,  ou  indireâemenc^. 
à;  l'occafion  des  querelles  d^autres  Peuples. 

Le  grand  crédit  (i)  d^  Féricles  foûleve  contre 
lui  les  principaux  à* Athènes.  On  lui  oppofê  Thgt^. 
fjebdèy  beau-ârére  de  Cix;/^^,  homme 'fort  kicri^ 
guant.  Les  chofes  en  viennent  à  un  tel  points 
qu'il  faHoic  que  l'un  ou  l'autre  fubit  le  baa  de 
YOfiracisme.  Perklès  l'ef^rte  fur  Thucydidm  , 
vient  à  bout  de  le  faire  chaiiër ,  &  de  diffiper  par 
ce  moien  la  faction  contraire.  Dévenu  ainfî  feul 
maître,  (r)  il  cefTe  d'être  doux  £r  com|âài(àxit 
pour  les  capriceis  du  Peuple  :  Se  ufanc  d'un  pou« 
voir,  qui  tenoit  de  la  Roiauté,  il  tourne  à  £bu. 
g:ré  ce  Pei^le,  iàns  néanmoins  s^écarter  jamais 

de 

^  (et)  Ce  Traité  ,  fclon  FLUT ARQUE  ,  fut  foit  vint 
«ns  airpaxavanc  ,  après  la  BiitaïUe  à^Enrymédom,  £t  Je 
àoQit.  ChEOnologtiie  DODWELL,  vénnal»  Tkmyd*  P^g. 
67  j  99  9  &  Jeq<f.  fuit  avcc  raifon  ,  à  mon  avis  »  cette 
darre.  Je  pourrois  ajoiitei  de  nouvelles  laifons  k  celles 
4ju'U  allègue  :  mais  ce  n'en  eft  pas  ici  le  licu« 


Janvier  y  Février  &  Mars  1754.      fp 

de  Futilité  publique;  Une  éloauence  fupérieu<* 
le,  jointe  à  fa  probité  &  fon  desintéreflement, 
le  mettent  en  état  de  maintenir  cette  grande  au- 
fiorité  5  lâns  rival ,  pendant  quinze  ans.  Il  ne 
pot  néanmoins  la  conferver  jusqu'à  la  fia  de  & 
îie.    C'eût  été  un  prodige  dans  Athénef. 

Une  (a)  Trêve  conclue  pour  trente  ans,  en- 
tre les  Athéniens  ifC  \cs  LacéUérnonienSy  avoitfait 
cefler  diverfcs  hoftilitez  que  ces  Peuples  exer- 
çoient  l'un  contre  l'autre.  Six  ans  après ,  (b) 
fericlêsy  à  Tinftigation  d'-^/y/Sie,  fiimeufe  Cour- 


es  Samiensy  après  un  Siège  de  neuf  mois,  à  fe 
rendre,  fous  des  conditions  bien  dures.  Peu  de 
tais  après,  il  engagea  les  Athéniens  à  fe  décla- 
rer en  faveur  des Corcjréens  contre  lesCarinthient^ 
Par  Bl,  &  plus  encore  par  le  Siège,  qu'il  mit  en- 
fuite  devant  la  Ville  de  Posidée^H  fut  eaufe  d'une 
tnpturé  ouverte,  qui  amena  la  longue  &  fameu« 
{tGuerredu  Pë'loponne'se. 

4.  A  v  A  N  T  que  d'en  venir  à  narrer  un  évé- 
nement, qui  occupe  tant  d'année?,  nôtre  ÂU-* 
teur  expote  en  peu  de  mots  ce  qui  s'eft  pâfle  jus- 
oues-Ià  de  plus  important  dans  la  Grande  Grèce  y 
toit  en  Sicile  y  foit  en  Italie,  {c)  On  trouve  ici 
ladâfaite  Aes  Carthaginois ^  par  Ge'lon,  Ty- 
ran de  Géky  &  puis  de  Syracufe^  l'hiftoire  de  ce 
Prince,  &  de  tes  deux  Frères,  Hie'ron  & 

THRAik 
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ThrastbulE}  le  dernier  cbaûç,  &  h-Sieim 
k  sinll  délivrée  de  U  domination  dç  fes  TyransiJ 
ai  forte  qu'elle  conlêrva  cette  liberté  pcndint 
foisantc  ans,  malgré  les  tentatives  que  ne  Du- 
ce'tivs  («)  Chef  des  Peuples  appeliez  pio- 
,  Cément  Sidiiems,  pour  s'emparer  du  Gouverne- 
ment de  toutes  les  Villes  Gréques. 

Quelques  perfonnes  {!>)  célèbres  dans  la  Gran-w 
Jr  Gr^e , paroiflenc  cnfuite  fur  la  fcéne,  un  Py- 
TBAGORE,  un  Chakondas,  uq  Za-.; 
I.  E  u  c  u  s ,  le  précnier  Philofophe ,  les  deux  autres 
(e)Léffsla.zeuTs;  un  Milon,  Pj^thUte^  célç^ 
bre  par  ta  force  de  fon  corps  j  &  par  Ion  court-^ 
ge  guerrier.  A  cette  ûccaiion,  on  parle  delà* 
iondation  de  trois  célèbres  ViUes>  Cretone,  5/- 
^jriïj  &  Thmrium. 

f .  L  E  cinquième  &  dernier  Chapitre  de  cei 
Volume,  contient  la  (d)  Guerre  du  Pélofomiéfei 
jusqu'à  la  déroute  de  l'Armée  des  Atbénient  de^ 
y^i  Sjraaifij  &  à  U  mort  tbgtque  de  Wtm,- 

qai 

(d)  Te  ne  Cû  ^uiquoi  nôtre  Auteuc  l'appelle  tDftjoutt 
Daatim.    D I  o  D  o  R  E  di  Sioli ,  de  qui  l'on  tient  ccnc 
hiftoiie,  dit  (oûjoats  AniK^wf- 
'  (*)  i-  *■  M.-  }>o-4=ï- 

(t)  Mr-  B-OILIN  lappoiteici,  après  DtOnORI  /> 
SiaU,  la  Loin  qu'oD  aliiibuoit  1  eu  dfiui  tiMbtet  Lé- 
gUIateuii.  Mail  le  Do&eai  Bbntlbv,  dans  fi  Dilj- 
firmitH  Aagloife  Tui  1»  Lntrii  dt  rHALAKIÇ  ,  )l  fîil 
*«ii,  pii  des  laifont  qui  paioiflént  bien  fonea,  que  la 
Livrei,  d'où  l'on  aTOit  tiji  cet  Loii  de  Cbtnnddi,  le  de 
ZtliMtui ,  ^((nent  fuppi^In  :  &  que  l'on  &  l'ainie  fi- 
voicni  long  (emi  avant  celui-ci,  oii  on  les  fait  L^gîtta- 
tentt  !cc.  Il  antoit  éti  bon ,  que  natte  Auteuc  eb  mu- 
un  1  ou  examina  le  feniimcnt  du  SiTUt  Angloia, 
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ttm  arrivèrent  là  dix* neuvième  Année  dc.cetta 
Querre.  Comme  Thucydide  ,  &  Xe'* 
NOPHOK,  ion  Continuateur,  ont  raconté  au 
lûm  un  point  de  l'ancienne  Hîftoire  fi  curieux 
&  il  vafte,  nôtre  Auteur  a  pu  &  dû  auifi  s'éten- 
dre beaucoup  là-deffiis.  C'eft  pourquoi  il  fut 
obligé,  pour  ne  pas  trop  groifir  le  lit.  Tome> 
d'en  renvoier  la  iiiite  au  tuivant. 

Le  ^atriéme  Time  commence  donc  par  (s) 
Fbîftoire.des  huit  dernières  Années  de  la  Gitme 
A  Pe'lqponne'se  ,  renfermée  en, un  fail 
Chapitre,  qui  va  jusqu'au  Uv.  IX.  félon  la  noi»- 
fdle  diflrilHition ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deC- 
As.  Ainfi  nous  fuivrons  déformais  cet  ordre  des 
«Livres. 

'.   L I V  R  E  IX.  Pendant  la  Guerre  du  P^kp0)s«^ 
,9(fi;{t)  jirtaxerxès  étant  venu  à  mourir,  Xek-* 
ZE^s  n.  le  fëul  Fils  légitime  qu'il  eût,  lui  avoit 
fiicçédé:  mais  après  un  réme  de  Guarante*cinq 
jours ,  S0gdkny  im  de  fès  Frères  Bâtards  le  tua, 
',&  fut  déclaré  Roi  à  ùl  place.    Celui-ci  périt  à 
fon  tour,  étant  prévenu  par  Ochus^  autre  Frère 
Bâtard  ,  dont  il  vouloit  te  dé&ire ,  &,  qui ,  en 
.  montant  fur  le  Trône,  prit  le  nom  de  Darius. 
L&Hiftoriens,  pourledifUnguer,  y  ajoutèrent 
depuis  celui  de  Notbusy  qui  marquoit  |a  tâche 
de  ù,  mâSkace.    D  mourut  vers  la  fin  de  la 
Guerre  du  Pélopofméjij  &  hdSk  la  Couronne  à 
.  Arfacsy  fi>n  Fus  aîné ,  qui  voulut  être  appelle 
A&T AXE  RXË^s^  nom,  auquel  les àrecs  ajou- 
tèrent 

{k)  Tom.  lu.  p«{.  470»  &fith^ 
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nérent  le  fiiniom  de  MMémmtj  à  caufe  de  la  tofà 
"tnoire  prodigieufe  de  ce  Roi.    CyrmSy  foD  FréS 
2Ciidet>  étant  (^f)  au  défespoir  de  (è  vcnr  fhiiMi 
ide  la  Couronne,  que  Tarjfatis^  £i  Mère,  avcA 
-tâché  en  vain  de  lui  procurer,  fous  ombre  qu^H 
•étoit  né  depuis  la  Roiauté  de  fon  Pére^  voulut 
d'égorger ,  dans  le  Temple  même  où  devoir  la 
faire  la  cérémonie  du  Sacre,  &  au  moment  que 
(le  Roi  ùjcré  quitteroit  fa  Robe,  pour  prendre, 
4èlon  Tufage ,  celle  de  Tancien  Cjrus.    Mais  3 
tfot  découvert,  &  condamné  à  tàort.    La  Sco« 
*tence  néanmoins  n^€ut  point  d'eâèt.    TùryfiaUê 
-fit  tant ,  iffAH^xffxis  lui  acconla  non  feiile-< 
^ment  la  graced'un  fi  cber  Coupable,  mais «fî- 
core  le  renvoia  dans  les  Provinces  maritimes-j 
idont  il  avoir  eu  le' Grouvemement.   Oéçoit,  dii 
-nôtre  Auteur,  {h)  „  manquer  omcre  les  r^ika 
„  ks  plus  commîmes  derlàPolitioue,  qui  ne-per- 
„  mettent  pas  de  nojifrir'&  d'çnflammer  par  dc8 
.„  honneurs  extraordinaires,  la  fierté  d'unjeuitie 
„  Prince,  hardi  &  entreprenant  coouneC/nKfj 
„  qui  avoit  porté  . . .  l'^unbition  de  r^er  jtis^ 
„  qu'à  mettre  en  œuvre  les  moiens  les-pius  cri- 
„  minels  pour  parvenir  àfon  but".    Lafiiitefit 
''bien  voir  l'inconvénient  de  cet  excès  de  clé» 
«mence.    La  &cilité.de  Darius  le jetta  dansune 
•autre  extrémité,  pour  complaire  à  Statira^  foia 
Epouie,  qui  tira  une  des  plus  cruelles  venge^m- 
ces  des  aut€urs>&  des  complices  du  meurtre  d'un 
Frère,  qu'dle  avoir  perdu  fous  leR^ne précè- 
dent.   La  mort  à^jùcilnade  ,  &  fon  caïf  âére, 

&ûfr 
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.&iiflènt.rArtide>  où  coat  ceci  eft  contenu. 

On  voie  (a)  enfuice  b  délivrance  d^.Afb6m^ 
^  joug  de  Tïimte  CmimumdanSy  ou  Tyrans,  que 
ia  Lauédémamens  vainqueurs- lui  avoient  impo&, 
,Ce  fut  le  coup  hardi,  &  bien  conduit,  du  hra-» 
[wc  8c  ùg^  :7ira/j4wle.  SocRATE ,  le  Philo* 
sfophe ,  eut  de  courage  de  parler  hautement  con- 
tée les  .ciuautôz  af&ufes ,  qui  animèrent  coûn 
les  Citoiens  à  fe  ranger  fous  les  étendarts  du  Li* 
«Isérateur,  queleOeltleurofiroit. 

Les  (è)  LMcéiémmùtm^  de  leur  côté,  eurent 
chex  eux  de  quoi  fe  repentir ,.  d'avoir  laifle  prea- 
idze  tn>p  d'autoricé  à  JLyfmdre ,  à  caufê  de  la 
jffaaaàc  part  qu'il  avoit  eue  aux  célèbres  exploits, 
(qui^voient  u  fort  relevé  leur  gloire.  Les  J^à* 
.tes  furent  «nfin  obUgez  de  le  rappeUer  des  Pro- 
vinces, où  il  execçott  toute  ibrted'ixi)uftices  & 
>de  viofe&ces. 

%.  Le  jeune  C/Mrx„  dontJious  avons  parlq, 
i(r}  aiant  toujours^penie  \  iixxhvLei  Artaxerxis^y 
foa  Frère,  en  recoiinoifiànce  de  la  vie  qu'il  lui 
.avoir  laifiee  ^  exécute  enfin  les  ^  projets.    D  lé- 
Tve  fecrétement  des  Troupes.  Treize  mille  Gfff^r 
'Â' jo^nent  à  lui.   Il  part  de  S^iis , .âc ^rès une 
•marche  de  plus  de  (ix  mois ,  il  arrive  daina  la  B^r- 
ii^ome.    Osi  en  vient  aux  mains  à  Cmmlk^.    Les 
Grecs  remponent  la  Viâoire  de  leur  côté ,  & 
'Artaxerxès  du  fîen.    Mais  Cyrus  v  eft  tué.    La 
réfolution  àes  Grecs  à  mourir,  plutôt,  que  deïe 
'rendre,  ei^age  le  Roi  à  faire  avec  eux  un  Trai- 
té 

{À)  5.  ».  fé^,  «1-91.  .  (W  S-  *•  f^«  9î-lo^ 
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te  pour  leur  retour.    Mais  liffaphemey  qui  s*é- 
«toit  chargé  de  les  conduire  jusques  dans  leur  Pa« 
-  me  y  arrête  y  par  une  infigae  trahifon  ,  &  fait 
jnourir  leurs  Commandans.  Dix-mille  homme&j 
*qui  reftent,  s' étant  choiû  parmi  eux  de  nou- 
veaux Chefs  y  (ont  y  à  travers  de  mille  périls  , 
cette  belle  Retraite,  dont  Xe'nophon»  un 
des  nouveaux^ommandans^a  fi  bien  écrit  THilI. 
toire. 

Lamortde  Cyrus  («)  eut  des  fuites  funeC 
tes  pour  la  Maifon  de  fbn  Frère.  FaryféitiSy  après 
avoir  vengé  d'une  manière  horriblement  inhu^ 
maine  la  mort  de  ce  Fils ,  fur  l'Eunuque  >  oui 
par  l'ordre  à^Artaxerxès ,  avoit  coupé  la  Tcte 
^&  la  Main  à  Cyrus  mort>  &  fur  un  Soldat  >  qui 
prétendoit  l'avoir  tué  >  quoi  que  le  Roi  lui-même 
s'en  donnât  la  gloire^  en  vint  enfin  à  emrk>i£bn« 
ner  Statiray  fit  Belle-Fille,  contre  qui  c^e  gar-> 
'doit  depuis  long-tems  une  jaloufie  fecréte  ,  è 
caufe  du  crédit  que  celle-ci  avoit  auprès  du  Rot 
ion  Epoux. 

3.  Les  iMcédémantens  {b)  pouflènt  le  defifein, 
'qu'ils  avoient déjà  commencé  d'exécutçr,  poi 
maintenir  la  liberté  des  Villes  Gréques  é^  Ion 
contre  Artaxerxès,    On  voit  ici  la  rare  prudi 
ce  d'une  (r)  Dame,  qui,  aprèé  la  mort  de 
Mari ,  Gouverneur  HBohe ,  remplit  fk  place. 
géfilas eft  élu  Roi  à  iMctdémné yix,  va  fitire  beaujl 
coup  parler  de  lui. 


(<)   J.  7.  f^.  176-XSr. 

(^)  Chap»  m.  $.  I,  ft^.  It2-I97. 
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Ce  Prince  (ë)  cft  envoie  en  Afo^  concre  te 
&Qt  de  Perfi^  avec  un  Conièil  dç  trente  Gapt> 
tuoes  JLmeédémamens ,  dont  L/fintdrf  étoic  un» 
Celui-ci  le  brouille  avec  lui^fic  letournant  à  La-^ 
Uiéanne  y  il  cherche  vainemeat  y  pour  devenir. 
Roi  9  à  faire  changer  l'ordre  de  la  Succeffion. 
jig^las  fait  pluiîeun  Expéditions  en  Afa.  Quir« 
gé  de  lauriers  9  il  n'efb  pas  plutôt  rwpêUé  par  lea 
Efbares  ,  qu'il  revient  au  fecours  de  là  ratrie» 
contre  laquelle  Jitbnmfie  y  Gouverneur  ^Jjfie 
pour  le  Roi  de  Tnfty  avoit  trouvé  xnoien  de  &• 
K  une  Ligue  avec  Jbétesy  Argos^  Se  Cmmibe^ 
Alliées  auparavant  de  JLacéJémâfie.  Avant  qu'il 
fiit arrivé)  les LacéJém9meus gsigaérent  une Ba* 
taflle  près  de  Némée:  mais  leur  Flotte  fut  enfiiite 
bamiè  y  près  de  Cmde  >  par  Cmtom ,  Âdiénien;* 
que  le  Roi  de  fnje  avoit  fait  Ton  Amiral.  Cet* 
te  viâiHre  enleva  aux  LéÊcédémomens  presque 
tous  leurs  Alliez,  dont  pluûeurs  prirent  le  parti 
iAtbéies;  &  les  afiàires  de  LacÙémone  aUo'enc 
depuis  en  déclinant,  quoi  i^AgéfiUs  fut  peu  de 
tam  après  Vain<}ueur,  à  la  Bauule  de  Canttéf. 
^bémsy  autreftus  brûlée  par  Xt&VtrftSy  eflré-. 
tablie  enfuite  par  C^nimy  avec  la  Flotte  SAtU^ 
xerxês;  &  ib  Murailles,  qui  avoient  été  démo* 
lies  pendant  la  Guerre  du  FébùOMméfey  (ont  rd^ 
vées,  en  partie  par  les  mains  des  Terfisy  en  par* 
tîe  des  deniers  &  des  dépouilles  de  Léufâémm. 
Le  Roi  de  Pr»^  profite  bien  de  ces  conjonâu- 
les.  Antétlcnk ,  Lacédémonien  >  conclut  avec 
lui  un  Traité  honteux,  qui  laide  toutes  lo  Vil- 
las 
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lès  Gréques  d^^fif  en  proie  à  l'Empire  dés  IVr^ 
fis  y  Se  qui  lui  afiftre  les  Iles  de  C^  8c  de  CUm: 
9»méne,  Evagere  ^  Roi  de  Salammey  eft  con^n. 
tmnt ,  par  les  armes  à^AfUxetxis ,  de  fè  ren» 
dfe  tributaire.  L'éloge  &  le  caraâére  de  ce  Pria- 
ce;  une  feufTe  accuiation  conxxtTMhar^y  Gé-^ 
aérai  du  Roi  deFerJe;  l'Expédition  de  ce  Roi 
contré  les  CgJiffams  ;  8c  Tniftoire  de  Datamey 
Garieh;  achèvent  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ce  Vo^ 
lume,  pour  la  fuite  des  affiures  générales. , 

4.  Le  dernier  (a)  Chapitre  du  Liv,  ÎX.  efl 
une  hiftoire  abrégée  de  S  ac rate, qui  occupe 
néanmoins  quatre-vint-dix  pi^es.  La  répUtatioz^ 
&  les  bonnes  qualitez  de  ce  grand  Philoibphej 
méritoient  bien  que  nôtre  Auteur  s'étendit  beau« 
coupfiir  &  vie,  &  fît,  à  fbn  ordinaire,  kssré^ 
flexions  qu'elle  lui  fbumifibit.  Il  (k)  croit,  quç 
„  le  Dmon  de  Soerau^  dont  on  a  parlé  ii  direr**. 
,,  fei^n^it,  jusqu'à  mettre  en  queftion  fi  c'étoic 
yy  im  bon  ou  un  mauvais  Ange  y  n'étott  autre 
„  chofé  que  la  juftefTe  &  la  rorce  de  fon  ji^^ 
yy  ment,  qui,  par. les  r^^de  la  Prudence 9^ 
,^  &  par  le  ieccws  d'une  loi^ue  Expérience  ^ 
,^  foûtepuë  de  iérîeufès  réfiexic»is ,  lui  £ûfi>it 
^  prévoir  quel  devoit  être  le  fiiccès  des  affiiimr 
*9^  fur  lesquelles  il  étoit  confuâté,  ou  fiff  lesqud«^ 
9^  les  M  déUberoit  pour  lui-même.  Il  n'etdit 
^„  pourtant  pas  facné ,  Mon  nôtre  Auteur ,  de 
yy  kifler  croire  au  Peuple,  qqe  ç'étoit  en  efibe 
,^  une  Divinité ,  de  qivdque  genre  qu'elle  Sik, 
^  qui  l'în^iioit,  £e  lui  découvroic  ravwir.  CeiK 
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^  te  opinion  pouvoit  le  relever  beaucoup  dtns 
jy  Vdpnt  des  Athétiens^  &  lui  donner  une  au-^ 
3)  tonte,  dont  on  lait  que  les  plus  grands  hcxn- 
,9  mes  du  Paganisme  étoient  fort  jaloux  >  & 
^  qu^ils  tâchoient  de  fè  procurer  par  des  corn*» 
,,  municaâons  iècrétes  &  des  entretiens  précen« 
„  dus  avec  (quelque  Divinité;  mais  die  luLattl--^ 
„  ra  auffi  la  jaloufîe  de  plufieurs  Citoiens  "• 

A  cela  fè  joignirent  l'envie  cauiee  par  PQra* 
de  de  JDelphes^  qui  avoit  déclaré  SêcraSe  k  pkf 
fage  des  Hommes  y  le  décri  où  il  mettoit  la  doc- 
trine &  les  mçeurs  des  Sophiftes  de  fbn  tems^  la 
Kberté,  avec  laquelle  il  attaquoit  tous  les  Vices; 
fattachement  àngulier  de  tes  Difciples  pour  & 
perfbnne  &  pour  fes  maximes.  L'accu£uion 
d'introduire  de  nouvelles  Divinités,  ne  fitf  que 
le  prétexte >  quoi  que  (ans  apparence^  de  la  pei- 
ne de  mort,  a  laquelle  il  fut  condamné.  On  tâ- 
che de  concilier  cette  condamnation  avec  la  li- 
berté que  le  Peuple  Athénien  laifibit  aux  Poëted 
Comiques  ,  de  tourner  en  ridicule  les  I^eux  >  qu'il 
adoroit ,  &  cela  de  la  manière  la  plus  capable 
d'infjnrer  pour  eux  un  ibuverain  mépris.  Je  vois 
qu'on  raifonne  iqi  fur  les  mêmes  principes^  que 
ra  fait  (iï)  le  Pè'é  Brumoy. 

Voici  le  Jugement ,  gue  notre  Auteur  porte 
de  Socrate  lui-même,  {b)  ^  C  faut  l'avouer»  le 
9,  Paganisme  n'a  jamais  rien  eu  de  plus  grand , 
yy  ni  de  plus  par^t.    Quand  on  voit  jus^'oû 

-.f*)  Tkééurê  dts  Grecs  t  Tom.  VI.  dans  la  Cmittjk»  lim^. 
f4/r ,  pag.  24T ,  &  /ni».  %d.  dt^Avs&mAi 
(fr)  Pag.  îé5#  d'/wV. 
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«^  il  a  porté  la  rublimité  de  fes  fèntimens,  ne»» 

^  lèuletnent  fur  les  Vertus  Morales,  la  Tempé- 

jy  rance>  la  Sobriété,  la  Patience  dans  les  maiur> 

„  Pamour  de  h  Pauvreté,  le  Pardon  des  Iqju*- 

^  res;  mais,  Ce  qui  eft  bien  plus  con&lérable» 

^  fur  la  Divinité,  fur  fon  unité,  fur  fon  pouvoir 

9,  infini,  fur  la  formation  du  Monde,  (iir  la  Pro- 

^  vidence  oui  préfide  à  ion  gouvernement,  (ur 

„  Topgine  ae  TAme,  qui  vient  de  Diàu  £bul> 

^  fur  ton  Immortalité,  fur  &  dernière  fin,  ûi 

^  deftiné^  étemelle,  fur  les  Récompenfes  des 

9,  Boas,  &  la  Punition  des  Méchans^  (juand  on  ' 

^,  enviée  toutes  ces  fublimes  connoiffances  y 

^,  on  fe  demande  à  (bi-mëme,  fi  c'eft  donc  im 

3,  Paien  qui  penfe  &  parle  ainfi.  Se  Ton  a  de  la 

9,  peine  a  &  perfuader,  que  d'un  jfbnd  auflî  té« 

„  nébreux,  qu'eft  celui  du  Paganisme,  pui^it 

^  ibrtir  des  lutnléres  Û  vives  &  fi  brillantes.    II 

yy  eft  vnd  Que  fa  téputation  n'a  point  été  ùm  ac« 

^  teinte,  et  qu'on  a  prétendu  que  la  pureté  de 

^,  fès  mceurs  ne  répondoit  pas  à  cdie  de  fes  feti« 

^  timens  ^.  Quelques  Savans  lé  juftifient  fur  ces 

reproches.    Mr.  RoBin  ne  croit  pas  qu'on  puiile 

le  disculper  de  peu  de  délicateue  fur  ce  qui  re« 

garde  la  Modeifae  &  la  Pudeur.    Il  fe  fonde  fiir 

certains  principes,  que  Platon,  fbn  Di(ci* 

pie ,  tenoit  de  lui,  &  fur  quelques  aâions  où 

Soarate  paroit  les  avoir  fuivis.    Il  le  met,  à  cau«- 

&  de  cela,  au  rang  des  Philofophes,  dont  St. 

(a)  Paul  dit,  que  TiiEV^par  umjufie  j$tge- 

jm«r,  ks  4ivoi$  livrez  à  un  fins  refrt^f^  ^  aux 

(«}  2(#0MrW,  Chip.  I«  vcfC  sr-sSi 
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^§m  ïesfîms  bmieufes^tmtr  ksftmir  de  ce  ^«l*. 
M  C9mm  ^léHremeftt  jtfil  liy  avmt  fiftm  fini 
trétt  Dseuy  ils  ne  Favoient  pas  b§mré^  comme  ib 
ievma^  en  Ud  rendant  un  témotgnaggfnUic^  e^ 
i^ement  fas  raup  de  lui  affiàer  nne  nmhitnde  im^ 
mmhraik  de  I>rvrmte^ ,  fihm  eux-mimes  ridicnks 
éiff ornes.  „  Ceft-1^  ajoûte»t-on,  àpropre- 
),  meot  parler ,  le  crime  de  Socrate  y  qui  ne  le 
)}  rendoit  pas  coupable  aux  yeux  des  Athémens^ 
»  tom  qui  Ta  (ait  juftement  condainner  jpar  la 

)}  Vérité  EtemeHe Et  Ton  ne  peut  pas  di- 

»  re,  que  Sûcrate  ait  changé  de  conduite  fur  la 
»  fin  de  iâ  vie^  &  qu'il  ait  alors  marqué  plus  de 
»  ïéle  pour  la  Vérité.  En  fc  défendant  devant 
y,  le  Peuple,  il  déclara,  qu'il  avoit  toujours  re« 
j)  connu  &  honoré  les  mêmes  Dipu,  que  les 
y^^Athémem  ^  &  le  dernier  ordre  qu'il  donna  , 
fi  avant  que  d'expirer  ,  ce  fut  qu'on  immolât  » 
))  en  (bn  nom,  im  Goa  à  Efadaf^  Sec  *\ 

Livre  X.  Le  reKe(4)duiV.  Volumeeft 
emploie  à  expliquer  les  Mœurs  et  ks  Coutumes 
Jks  Grecs  :  mais  presque  tout  roule  (iir  Athè- 
nes &  Lace'Ide'mone,  (ans  doute  conune  les 
Peuples  les  plus  confidérables,  &  ceux  dont  on 
eft  le  mieux  inftruit.  On  voit  ici  une  idée  de 
leur  Gouvernement  ;  de  leurs  Loix^  des  difie- 
rentes  fortes  d'Habitans;  des  Magiftratsj  des 
Confeik  Publics,  entr'autres  de  cdui  des  Arn^ 
fhiSyonsy  commun  à  tous  les  Grecs;  des  Reve- 
nus publics;  de  l'Educadon  de  la  Jeunelle;  de 
ia  Guerre ;de  la  Marine,  des  Vaiflèaux  &c.  Nâ* 

trc 
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trc  Auteur  regarde  avec  raiibn  de  telles 

&nces ,  comme  Pawe  de  PHéfiaire  ,  au  lie»  que 

ks  Faits  if  en  font  que  le  Corps.    Il  pouvoic  ajoû^ 

ter,  Que  les  Faits  mêmes  fbat  fouveot  ou  inin* 

telligU)les,,ou  obfcurs,  à  ceux  qui  ignorant  le. 

caraâére,  les  mœurs,  &  les  coutumes  des  Peur 

pies. 

Le  Cinq^uie'me  Tome  commence  par 

ime  continuation  du  Liv.  X,    Mr.  RoUin  n'aiant 

pu  achever ,  dans  le  Tome  précèdent ,  ce  qui 

regardé  les  Coutumes  des  Grecs,  Il  manquoit  un 

article  des  plus  importans,  &  des  plus  vaftes^ 

c'eft  celui  de  la  Religion,     (a)  On  voit  donc  ici 

trois  des  Fêtes  les  plus  célèbres,  les  Panathénées^ 

les  Fêtes  de  BaccbuSy  celle  d'Eleufay  car  il  y  en 

avoit  &  à  Athènes  y  &  dans  les  autres  Villes  de 

la  Grèce  y  un  nombre  infini,  dont  la  defcription 

demanderoit  un  Volume  entier;  auffî  bien  que 

celle  des  Augures  ^  &  des  Oracles  ^  qui  fuit,    Les 

{h)  Jeux  &  les  Combats  Publics ,  faifant  iKirtiè 

de  la  Reli^ony  trouvent  auffi  par  là  leur  place  esi 

cet  endroit.    Tels  font ,  la  Lutte ,  le  Pugil^i^ 

le  Pancrace  y  le  Disque  ou  Palet,  le  Pentathloy  la 

Courfe  ou  à  pie,  ou  à  cheval,  ou  en  Chariots. 

On  n'oublie  pas  les  Honîteurs  &  les  Récompenfis 

accordées  aux  Vainqueurs;  &  Ton  rend  rsâfon 

de  la  différence  de  goût  entre  les  Grecs  ^  &  les 

Romains  y  par  rapport  aux  Speâacles.    De  là  cm 

paile  aux  Combats  cTefprity  qui  étoient  quelque- 

tois  mêlez ,  dans  les  Jeux  Publics ,  à  ceux  ou 

tout  dépendoit  de  la  force ,  de  l'agilité ,  &  de 

l'adreflTe 
W  Pagg.  i-4«.    (0  Pagg«  47- Mf. 
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du  Corps.  On  vient  enfin  tux  SMdA>* 
^esdû  Utéam^  &  là^effiison  déclare qfèn  à 
fcit  un  grand  u&ge  de  l'Ouvrage  du  P.  Br  v* 
U^Yy  en  donnant  une  idée  abrégée  du  Po^m 
Z>ramatiquey  de  Porigine  fie  des  progrès,  tant  de 
la  TVagë^^  que  de  la  CêméJk ,  ancienne,  moien« 
fie,  tiôuvelle.  La  forme  du  Théstre  des  Âîiciens 
€ft  àuffi  décrite;  fie  Ton  (ait  voir,  que  la  paffion 
pour -les  repréfemations  auxquelles  u  fervoit,  eil 
teé  des  principales  cauies  du  relâchement  fie  de 
la  Cc^ruption  ê Athènes. 

Livre  XI.  Ce  Livre  contient  PHiftoire  des 
deux  De'ntTs,  Père  fie  Hk,  Tyrans  de  5>r** 
»/#.     (  -«  )  Le  premier ,  de  iimple  Greffier  fiç 
Bourgeois  du  dernier  rang  qu'il  étdt ,  fe  rend 
maître  de  la  plus  grande  fie  la  plus  opulente  Ville 
de  la  Sùâh.    AgfigfUte  avoit  été  afâ^  fie  prifc 
jpar  les  Cdrthagjmêhy  qui  dès  long-tems  occtt- 
poieût  une  pwtie  de  rlle;  fie  on  en  itoputoit  la 
èâufe  à  la  lenteur  des  Sjfacûfiàm^  qui  ne  s*é* 
tftiaît  pas  empreflfezi  à  venir  au  fecours  aflez  vi- 
i^ement.    I>enjs  profite  des  plaintes  qu'on  faiibit 
Ul-deâus  contre  les  Magillrats ,  fit  les  accufè 
hautement  dans  ime  Âflëmblée  Publique,  avec 
tant  de  fliccès,  qu'ils  font  dépofez  fur  le  champ, 
8c  lui  mis  à  la  tctè  des  nouveaux  élus.  Puis  ren* 
dant  odiéult  les  Chefs  de  l'Arméje,  par  des  bruit» 
fourds  qu'il  fait  femer  contt'eux ,  fie  procurant 
fl-aiUeurs  le  retour  d'un  grand  nombre  d'Exilez, 
qu'il  mettait  p^f-là  dans  fés  intéféts;  il  fe  fraie 
te  chemin  4  être  déclaré  Gén&akflfeae  nvec  un 
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foavoir  aMbtu.  Sotis  prétexte  d'une  cdnfpirm^ 
tioD>  qu'il  feint,  contre  fàperfonne)  iidematt*- 
db  cnfuite  qu'on  lui  permette  de  choi&  à  fou 
gré  fix^ceas  Gardes.  On  le  lui  accorde.  Il  en 
choiûc  fur  le  champ  mille,  les  arme  de  pié  eti 
cap,  les  équippe  magnifiquement,  &  leur  fait  de 

Çandes  promefles.  Il  s'aflure  des  Officiers  des 
roupes,  en  changeant  tous  ceux  qui  n'étoient 
pas  de  fes  Créatures;  &  raflemblant^le  tous  co- 
tez les  Fueitifir,  les  Exilez;,  les  gens  chargez  de 
dettes  &  de  crimes  ,  il  s'empare ,  avec  de  tels 
iêcours,  du  Gouvernement  ae  Syracuji.  Pour 
s'a£Eêrmir  dans  la  Tyrannie  ,  il  époufe  la  Fille 
étHemtûcrate^  le  plus  puiflànt  Citoien  de  cette 
Ville,  &  donne  fi  Sœur  en  mariage  à  Foljxéàey 
Beau-Frére  d^Hermocrate. 

n  ne  jouît  pas  d'abord  tranquillement  de  cet- 
te domination  ufurpée  :  (a)  mais  il  vint  à  bout 
de  diffiper  les  mouvemens  form^  contre  lui  Se 
à  Syracufiy  &  dans  la  Sicile.  Pour  en  prévenir 
de  nouveaux,  il  fongea  à  attaquer  les  Céottba^^ 
mis.  Après  de  grands  préparatifs,  ilfitconièQ« 
dr  les  Sjracufiùns  à  leur  déclarer  la  Guerre.  Les 
fuccès  en  furent  divers ,  &  Sjracufe  fe  trouva 
une  fois  réduite  à  l'extrémité.  Mais  à  la  fin  1>^« 
nys  vainqueur,  réduifit  les  Carthaginois  à  lui  der 
mander  la  paix.  Il  prit  enfuite  la  Ville  de  RJbém 
lei  Scy  exerça  faien  des  cruautex. 

Ce  Tynn  (h)  avoit  du  gouc,  ou  plutôt  une 
paffion  violente  pour  les  Belles  Lettres,  fur  tout 
pour  la  Poëfie;  u  s'exerçoit  lui«même  à  compo- 
ser 
M  5*  2>  !•  t^'  i5o*i>e»  (y)  f.  4*Mr>  i*i*<c^ 


ftrdesPoëmes,  &(iirtcnit  des  Tragédies.  Jus* 
\mJaL  il  y  atroît  en  lui  quelque  cbofedeloua* 
bie:  &  ce  fut  avec  eTpric  que  Demjs^  kok  Fib, 
icpartit  (a)  bruiauemenc à  Fh i l iiTPS  df  Ms^ 
tâhmey  qui  lui  demandoic  d'un  ton  railleur,  eu 
qiid  teins  Défjs  avoit  trouvé  le  loifir  de  compo* 
fer  des  Odes  &  des  Pièces  de  Théâtre:  Vbtfsvûi^ 
U  Hem  emhanaWly  ilks  eomfofa  sMxbewnsy  fur 
vm  &  ntmy  &tnu  hifimiétr  autres  j  fd  noms  em 
fdfmss  tant  acereireyfafensHaire&ÀnensdU 
vertir.    »  Le  ridicule  de  Dénjs  ,  ^oûte  nôtre 
„  {*)  Ai^ur,  n'étoit  que  dans  ce  qu'il  préten* 
,,  doit  excelkr  dam  la  Foëfiejptf  deiTus  tous  les 
„  autres.    D  ne  pouvoit  founrir  en  rien  ni  fu- 
„  périeur,  ni  concurrent.  Parce  qu'il  avoit  &ul 
,,  kprémiére auttmté, il s'étoit auffi accoûnimé 
„  à  croire,  qu'il  avûit  feul  les  premiers  talens  de 
„  rE4>rit.    En  un  raot,  il  étoit  Tvran  en  to«t. 
„  Cette  cftime  déméfurée  qu'il  taifoit  de  fon 
»  propre  mérite  ,  naiflint  auffi  des  apiAaudifle- 
^  mens  continueb  de  fcs  Courtiûns,  &  de  ce 
5,  concert  uniforme  de  louangçs  de  la  part  de 
•,  tous  ceux  qui  confpirpicttt  à  le  tromper  uir 
yy  im  article  fi  flatteur.    Et  de  quoi  un  Grand, 
un  Miniftre,  un  Prince ,  toujours  encenie, 
toujours  adoré,  ne  fe  croit-il  pas  capable?  On 
fait  que  le  OmUnal  de  Richelieu,  au 
milieu  de  fes  grandes  occupations,  non  iêu)e« 
„  ment  compofoit  des  Pièces  de  Théâtre,  mais 
„  Qu'il  fe  piquoit  auffi.d'y  exceller,  &  que  ïà  ja- 

„  loutîp 

{a)  Ptiêt4rtfttif  in  Vit,  Timlwit.  pag.  2^*  *^  ^'^ 
W  Pag.  iojf  *®4-        _ 
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f,  loufie  fur  ce  point  dUi  jusqu'à  ufer  d'autoi 
^  pour  fiiire  critiquer  (a)  les  Pièces  de  ceii:tf  ft 
„  qui  le  Public ,  Juge  équiniMe  fur  ce  poiût  » 
^  donnoit  la  préférence  fur  lui.  Dén^ji  ne  fidfi)ft 
^,  pas  réflexion,  qu'il  y  a  de$  chofes  eflimablés 
9,  en  elles-mêmes ,  6c  qui  font  honneur  mx  Par^ 
^  ticulierS)  où  il  ne  convientpoint  à  un  Prince 
„  de  vouloir  primer  fitc  ".  On  peut  bien  croî^ 
re ,  que  l'biftoire  de  fkhieêêe ,  condamné  mxX 
carrières  pour  avoir  dit  librement  à  Dényf  ce 
^'il  penfoit  d'une  de  fes  Pièces  en  vers^  n^à  paft 
été  oubliée. 

Le  Tyran  mourut  piifiblement  dans  (cm  lit  : 
Ik  le  jeutie  (*)  V^ysy  qui  parôiflbit  d'un  carac« 
tére  doux  de  humain,  monta  fur  le  Trône  &nc 
iéfiftance.  On  trouve  ici  du  rapport  avec  U 
nort  de  Cromv^elL,  fit  l'élévation  de  Ri^ 
4>ârdy  {(m  Fils.  Dkn^  Beatt-frére  du  fécond 
JMi//  ne  négli^a  rien  pour  augmenter  les  bon* 
des  di^pofitions  que  celui-ci  avoit-à  la  Vertu  ^ 
tt  l^engagea  pour  cet  effet  à  appeller  auprès  et 
lui  Pl A r o i^  5  oui  étoit  déjà  venu  en  SkiU 
du  vivant  dç  fon  Père.  Les  leçons  de  Ce  Philo» 
fophe  firent  d'abord  >  un  gpnd  effet  fie  fur  I'e& 

it  du  Prince,  fit  fur  celui  des  gens  de  fa  GOur. 
Flatteurs,  qui  n*y  trou  voient  pas  leur  comp* 
te>  fe  liguèrent  contre  D/m,  comme  fauteur  de 
ce  chanmnent ,  fit  vinrent  à  bout  de  le  Btire 
éAlsty  for  de  fauflës  accufations.   FUt^  fut  re« 

tenu 

.  '  (*)  Comme  le  Cii  de  P.  Cormtllt ,  Tur  lequel  V^cadé^ 
pùi  ffAncùift  fit'S  CfitJque,  fous  le  titte  àtS$ntimnitLu 
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tenu  prifiHinicr>  d'une  manière  &  fous  un  pré* 
texte  honorable  en  apparence.  Mais  une  Guér- 
ie^ qui  fiirviht  à  propofi,  obligea  Dem/s  à  lui 
sHicke  ik  liberté ,  en  le  rcnvoiant.  A  fbn  dé« 
part>  il  voulue  le  combler  de  préfcns:  mais  Pla^ 
lèrlesiefuîà,  &  (ë  contenta  de  la  promeflè  qu'il 
kd  fit  de  rappdler  Dion.  Défiys  ne  tint  point  pa- 
role. Quelque  tems  après,  il  lui  prit  un  grand 
défirde  revoir  PUfm  y  &il  le  fit  folliciter  forte- 
foènt  par  Artbftas  &  les  autres  Philofbphés  P/- 
tbëgoriciens  ,  qui ,  fur  fà  foi ,  fe  rendirent  eau* 
tjons,  qu'il  reviendroit  en  toute  iureté,  &  qu'on 
hi  tiendroit  tout  ce  qu'on  lui  avoit  promis.  Pi^- 
tm  ie  laiflà  peridiader,  d'autant  plus  aiiement  guè 
k  Femme  te  la  Sœur  de  Dion  le  preflbient  mrt 
de  l'y  etigager.  Mus  bien  loin  que  cela  iervtt 
de  qi^que  chofë  à  Dum^  le  Tyran  fut  bien-tôt 
las  des  demandes  inilantes  du  Philofbphe,  &  ce-- 
lui-ci  courut  risque  de  iâ  vie,  finon  àe  la  parc 
de  Dénys  même,  au  moins  du  côté  de  fes  Gar- 
des, irritez  de  ce  qu'il  confeilloit  à  leur  Maîtr^ 
de  renoncer  à  la  Tyrannie  Tlatm ,  après  avoir 
va  vendre ,  au  pfofit  du  Tyran ,  toutes  les  Terr 
fes  &  les  Effets  de  DUm^  obtint  enfin  avec  pei- 
ne la  permidion  de  s'en  retourner.  Après  (cm 
déparc ,  Démys  ne  garda  plus  de  mefures ,  8c  il 
maria  (à  Sœur  Arête  ^  Femme  de  "Ditmy  à  un  de 
fes  Amis,  nommé  Timoerate,  Dès  que  le  Mari 
en  fiit  informé ,  il  réfolut  de  délivrer  Sjracvfe 
d'un  tel  Tyran.  L'entreprife  eut  un  promt  & 
heureux  faccès  :  mais  jyhn  aiant  été  aflaffiné,  le 
recouvrement  de  la  Liberté  de  Sj/r4icuji  fut  fiis- 
pendu  quelques  années^  &  il  étoic  refervé  à  T?- 

moUou 


Ttf     BtBLiQTiitsQtrfe  Raisonnbï, 

vfêUmdt  l'adiever,  comme  on  ^'racontera  eir 
fonlieu. 

Livre  XII.  On  rcnentidiihGrAey  où 
U  Paix  A^Antakide  avoic  jette  beaucoup  de  i£^ 
m^ces  de  mccontentemetis  &  de  diyifiions. 

Les  {a)  LaeéJémtmèens  déclarent  la  Guerre  à  la 
Ville  à^Olyiahe.  Ils  s'emparent  >  par  fraudé  &c 
par  violence  )  de  la  Citadelle  de  Thébes^  Oljrm^ 
$be  eft  contrainte  de  fe  rendre. 

La  {k)  profperité  des  LacéiAmùens  >  fondée 
iiir  rinjuftice>  n'avoit  jamais  été  plus  brillante» 
ni  leur  domination  plus  fortement  établie.  Niais 
leur  puiffîuice  va  être  abbattuë.  Deux  illuflbres 
Citoiens  d'une  Ville  9  d'où  il  fembloit  que  L^acé"^ 
dénume  n'avoit  rien  à  craindre,  Epamino  n<» 
DAs  &  Pe'lopidas,  Ihébam y  Çaat  ^exas. 
qui  dévoient  amener  cette  grande  révolution.  Ils 
rendent  la  Liberté  à  leur  Patrie  >  &  reprennent 
Ja  Citadelle  de  Théhes. 

Une  entreprife  inutile,  (c)  que  SpbodriaSj  La-* 
cédémonien,avoit  foncée  contre  leP/r/^,  otdige 
ItsI  Athémens  à  renouer  l'Alliance  avec  les  Théi^ 
hamsy  dont  ils  avoient  abandonné  le  parti  >  par 
la  crainte  de  ne  pouvoir  pas  tenir  tête  à  l^acédé^ 
wnme.  De  là  naiuent  divers  petits  Combats^  fiai'- 
vis  de  nouveaux  troubles  d^ins  la  Grèce, 

Les  Lacédémonienf  (J)  déclarent  enfuite  la 
Querre  à  ceux  de  Théhes:  mais  ils  font  vaincus^ 
éc  mis  en  fuite,  à  la  Bataille  de  LeuSres.     Mpm^ 

f*)  Liv.  XII.  Chap.  l,  %^  ï.  /»4^ç.  zW-ity* 


y^mÊMTy  FivrUr  &  Mats  1734:     ff 

mmmJéu  ravage  IaL«rM»r,&  s'anFaoc^usqufmut 
portes  de  "LtMdémme^ 

lAsàpè  de  fi  mémorables  aâkms  d'J 
iir,  &  de  Ibn  Colique  VélofàdoFy  (a)  le  zélé 
fane  nouvelle  Liberté  poru  les  tMaims  à  tp» 
pdler  en  Juilice  ces  deux  erands  Génénux, 
comme  criinineb  d'Etat ,  tous  pré^ezce  que, 
contre  lesLoix,  ilsn'avoient  pas  remis  le  com- 
iDaodement  aux  nouveaux Ofiàciers^dans  le  tena 
prdcrjt.  Mais  la  noble  confiance,  &  la  ferme* 
té  intrépide  des  Accufez,  les  fit  abfi>udre,  auiS 
I  liieinenc  qu'ils  avoient  été  dtez.  Les  LutcUi^ 
mmens  furent  fi  conftemex  de  leur  défaite,  qu'ils 
I  ioi^orérent  Faffiftance  HAtbimty  leur  ancien- 
ne Rivale^  &  la  compaifion  du  malheur  pré&nc 
;  Femporta,  dans  Fefpnt  des  Athénirnsy  fur  le  re& 
Jentiment  des  injures  paflees.  Bs  engagèrent  mê* 
me  plufieurs  autres  Peuples  à  entrer  dans  k  Li« 
g^e  contre  les  TbAamsy  dont  la  puii&nce  com<^ 
mençoit  i  leur  être  redoutable. 

Quelques  Peuples  {h)  voifins  s'étoient  piéva-^ 
hs  de  l'àfifolblifTement  &  S  Athènes  ^  &  de  L^ 
iédémoney  autrefois  en  pofleffion  de  dominer  fiir 
toute  la  ùréce^  ou  toutes  deux  enfbmble,  ou  £-• 
parement.  De  cenombrefiit  Jason,  Tvraa. 
de  Fbéresy  déclaré  Généraliffime  des  Tbiffiakns. 
TékfïiMS  marche  contre  Alexandre ,  un  de  ièa 
Succd&urs,  &  le  met  à  la  nûibn.  Il  paflè  de 
là  en  Maeidomey  pour  y  appaiiêr  les  trouDles,qui 
aototent  la  Cour  de  ce  Roiaume,  &  amène  à 
Tbétes  FbiSfpe  pour  otage.    De  recour  en  lUfi 
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/»£#,  il  eft  arrêté,  &  fait  prifonnier.  Bfanél 
wmias  le  délivre.  Télopidas  remporte  cnfuite  uni 
TiébcMre  contre  Alexandre^  mais  il  eft  tuécfa 
le  Combat.  Le  Tyran  fait  lui-même  une  fin  pi 
tn^que ,  étant  afTaffiné  par  un  complot  de 
propre  Femme,  avec  les  Frères  de  celle-ci.        ^ 

Efaminondas  (a)  fbûtient  maintenant  fèul  U 
g^ire  de  Jbébes,  A  tente  de  fê  rendre  maître  dd 
toKidénwney  mais  aiant  manqué  ton  coup,  il 
livrer  bataille,  &  remporte  à  Mantlnée  une  d< 
plus  fameu(ès  Vidoires.  H  y  meurt  d'une  blcP 
iure,  &  la  puiflànce  de  ^Thébes  expire  en  quelque^ 
fiiçon  avec  ce  grand  homme. 

Bnféig9T9<y  {hi)  Roi  de  Salamine^  étant  mort  de- 
puis quelques  années,  avoit  laiflé  pour  Succd^ 
îcur  NicécUs ^{on  Fils,  Prince  d'un  c^araûére  ad^ 
nnrable.  On  nous  le  dépeint  ici,  d'après  Is  o« 
CRATB  ,  qui  met  dans  la  bouche  de  Nicêdis 
même  }es  maximes  de  Vertu,  par  lesquelles  il  (é 
conduifoit.  ».  Il  n'y  a  (c)  pas,  dit-on,  d'appa- 
^  rénce,  c^Ijkrate  Teût  aînfi  fait  parler,  fi  ià. 
„  coaduiten'eûtréponduàfesfentimens**.  L'O- 
nteiir  adrefië  un  autre  Discours  à  Niofclèsj  oà, 
ii  lui  expoiê  tous  les  Devoirs  de  la  Roiauté^  èc 
loi  donne  fur  ce  fujet  d'excellens  avis.  Mm  ce 
oue  nôtre  Auteur  trouve  {d)  le  plus  remarquabk 
dans  ce  Discours,  c'eft  „  que  les  avis  qa'ljicrate 
,î  donne  à  ce  Roi  >  n'y  font  accompagnez  d'au- 
9,  cunes  louanges ,  ni  de  ces  ménagemens  étu- 
yf  diez^  &  de  ces  tours  artificieux,  fans  lesquels 

„Ia 

W  Pt».  iX    {d)  Pag.  3^7,  $99. 


^ternir  ^  Fm»kf  &  Mm  17)4:     f^ 

i  la  dmide  Vérieé  n'ofe  âpptôdkx  du  Trôae^ce 
ff  qoi  eO:  un  grand  âoge>  encore  plus  pour  lo 
^  Friace^quepour  rEcrivain.  I^meUi jkînd*6m 
ji  are  choqué  ges  avisqu^on  lutdonnotr»  lez  t^ 
i  ^ut  arec  joie;  te  pour  en  marquer  &  cecon^ 
9  noîiiànce  à  ^crmn^  itlui  fie  prélent  devint 
fi  Talens ,  c'eil^à-dire  y  de  vint-mille  Ecus  '*. 
Qifil  ferait  aiiS  aux  Princes  d'éloigner  les  Fiat* 
tans,  de  de  iê  mettre  à  couvert  des  pî%es>  aux*- 
juds  ils  fent  eiqxifM  de  leur  party  augrtndpié» 
judice  de  l'Etat ,  &  de  leur  propre  poixe,  s'âi 
Émtoîcnt  cette  généro&é  de  Nitffcfir/ 

UEgifjfie  {a)  révoltée,  depuis  qud^  tems^^ 
de  robeiflânce  des  Prr/ix ,  avûît  e&  fucceffiv^ 
aient  i^ufieurs  Rois  de  ibn  propre  choix.  .^M^s- 
9Êrxès  itfvégani  forme  maincenaut  le  deSêÎA  de  h 
léduire,  avec  le  fecours  d'un  grand  nombre  do 
Grecs  9  &  d'aittres  Troupes  Auxiliaires^  com* 
Kmf%^^^t^  par  J^bkrau ,  Athénien.  Mais  cett^ 
catrepiiiê  échoue  par  la  faute  de  VbanuAtam  » 
Général  des  P<r/cr. 

Le  Roi  de  ^etfi  {h)  fait  de  nouveaux  effiatt 
eoatrei^j^Q!fi^«  T4CHOS,  qui  v r%Qoic akxs» 
obdinit  des  LatcéMmmim  un  Corps  de  leuca 
Troupes,  &  Agé^y  leur  Roi,  pourlescom;* 
mander.  Ce  Prince,  outré  du  peu  d^^tid  qo^ 
ndhas  avoir  pour  fb  avis,  (tfes  à  la  vérité>  fk 
joint  aux  Egj^tkmy  qui,  pendit  Y$SoikxkCt  iaH 
prudente  de  Ta^tkos^  avoient  élft  Roi,  à  fà  pb» 
c«9  KeSamAt.    riré^x  réduit  à  fortir  de  r^jg;;^ 


8d     BiBLioTHBQim  RAtfeomnrtBy  ^^ 

$ry  prehd  la  tâbludon  de  fe  rendre  à  la  Coor  di 
Ifffje,  Et  Artaxnxhy  non  content  de  hii  par* 
donndT)  lui  donne  encore  le  Commandement  Ai 
fis  Troupes  contre  VEgjfie,  Ag^iUs  voulant 
^  setoumer  chex  lui  par  mer^^  tombe  makde>  & 
meurt ,  âgé  de  quatre-yiats-quntre  ans  paflèz 
Vèn  la  fin  de  cette  Guerre,  la  plûpeit  dô  Pri> 
vinces  y  ibûmifes  aux  Fer  fis ,  fe  révoltent,  jttn 
taxirxis  meurt,  après  avoir  vu,  fur  la  fin  de  fi 
vie,  bien  des  troubles  ic  des  fcénes  trapues, 
pour  la  Succeffion  à  la  Couronne.  On  recher* 
che  ici ,  en  finiflànt  le  XII.  Livre ,  les  cau&s 
des  ibûlévemens  &  des  révoltes,  qui  arrivoieni 
fi  firéquemment  dans  l'Empire  des  Pfrfis. 

Livre  XIII.  Ochvs  (a)  monte  fiir  le 
Trône  de  Ftffiy  Prince  le  plus  cruel  &  le  plus 
méchant  de  (a  race ,  &  il  exerce  de  nouvelles 
cruautez,  pour  afifènnir  fit  domination.  Avanï 
que  d'écrire  ce  qui  k  paiBi  fous  (cm  r^e,  on 
tapjporte  ici  qudques  é vénemens  aflez  remarqua^ 
blés,  qui  ic  paflerent  en  Grétey  Se  qui  avoieof 
peu  de  liaiibn  avec  les  afiàires  de  la  Perlé. 

Cbiûy  (b)  CâSy  Rhodes  y  Byzéfmey  fe  ibûlevé^ 
rent  contre^/i&^x,dont  jusques»là  elles  avoieoê 
dépendu;  Elle  emploia ,  pour  les  réduire ,  de 
grandes  fi^rces,  &  de  grands  Capitqnes,  Cha*j 
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on  fidt  ici  le  portrait ,  &  Ton  rappcMte  les  d* 
ploits.    Ce  furent  les  derniers  (c)  des  Générai' 
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ieMfy  ^ni  firent  iidobeuri  leur  Patôe;  aifr 
éeçfw  ne  s'écânt  diftingué  par  £>n  moriief 
^far  -  ÙL  féputadpn.    Cette  Guerre  &  tecnûnt 
.un  Traité,  par  kquet  les  trois  Iles  .de  Cbh^ 
ItJhoJesy  &  k  V^ie  de  JSrJTMxrrtf ,  furoit  kii^ 
léformais  danslajouïflànce  d'une  pie^U« 
\y  Se  à^SBtgèes  de  la  donônation  àLJi$hé$ie$, 
jbus  {0)  faifok  de  grands  pr^)anK^  cootrt 
fpte.    Cela  donna  de  Tombr^  aux  Atbf^ 
y  qui  craignirent  que  ce  ne  Wt  qu'un  pié* 
I9  poiir  venir  fondre  fur  la  Cfr^«.    LesQnir 
pxientoîent,  par  leurs  discours^la  firaieu^ 
Peu^>  fie  l'exhortoient  à  prévenir  inceflàm* 
sut  le  Roi  de  Terfiy  par.  une  I^igue  avec  tous 
autres  Peuples  intéreflèz.    Le  fameux  D  s  • 
)S  TH  e'n E ,  alors  âgé. de  vim-huit  ans»  Jes 
,  &  ce  fut  pour  la  pféroiére  fois  qu'il 
fur  la  Tribune  aux  Hiîrangues.    Il  fipia* 
encore  fon  zélé,  dieux  ans  après,  en  haran« 
Dt  en  favieur  des  Még^dmlètam^  Se  puis  des 
^diemf.    Les  préniiecs»  dont  la  Ville  étoit  une 
oouvdle  Cobnie  des  ^Aruutiem ,  fe  trouvoienc 
'eqpofez  à  une  attaque  des  hacéJéimmemi  qui 
«oiiloiQbt  sf en  rendre  nialtres.    Us  implorèrent 
ib  proceétion  àts  Athé9$imy  qui,  touchez  pot 
fâoquence  de  Démofibéui  leur  envoiérent  du 
lecours,  &  rendirent  inutile  l'entreprife  de  Lm^ 
-Mémone.    Les  BhoJknSy  aii(fi  bien  que  ceux  de 
'Ylle  de  Ctfx,  n'avoient  i&it  que  changer  de  mai** 
ne,  depuis  le  Traité  dePanç,  qui. les  avoit  af- 
fran- 
chi) |.  3.  /4ff.  4a5-44«.   11  y  a  îd,  dans  le  Sommidie 


Mt^y  48c  iè^  fit  iwftaeou^  fosffiir.    jÊrtémfi^ 
FeèSMè^>  -^âébrt  par  la  bonnsiiirs  ^.i^elle  x«|gi 

7i^M^  j^ar  de  «Mcks  ouautra.    Lss.fiinAf^ 

hH  ^t^tt^^àxoè  ëc  bouMsak  ftmiside>îi!a{dcMcâtl 

ràffilkÀoe  dei  AfMnêm.    Qq  juge  bics^ 

i^fà^tfm  €m  kl  bdfoin  4lr! 

ftk«  bublier  au  J^iibMwr  les  _ 

tVôieiie Hde  ««gir-dar  Abifar  ooocifne 

lèemits^^dte  denatidoit;  ,^4Hâ^^ 

ffr  <;ei!èé  UMfiine  Miâéc  ;  A:  ptf -«là  «^ 

Itt  IthéHèini  fiMot  «eflttft  oa  liberté»  'ûtM 

f  ]MMy  #^  mêttti 

Oc««»  Itec  énÉft  Ofte  £ai:pédidQn  hetimx^ 
eoQtre  \k ¥kÀMt^  odntve <^;frr,  &|iuû  aH 
riQuf  m    Là  âaitibot  loi  Rois  à*Eff^^  d»^ 

i>eWittjtfil&k.    fd  ttttffi  fiaiâbk  fHiftotte 
Mfe  de  Ma  N^fi^iKryi^  doot^  à  càift  dei 
fil»  on  dit  1911 IMT.- 

(#)  CM^  Te  livife  iiia  pbiûrs  &  à  k  ino^ 
q^s  Un  ré^M  dé  >W4tois  mm»  il  «ft 
mité  pt  (r)  ^1  jKâau^,  feù  FaVori 
siK^s  Im  {accédé»  <ft  à^«  que  le  aom  ik  Botf 
Mbumto^ttdéfudr  A  nierwit  tcMtt  fopoui 

(0  i?^04/. 
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llQDQvcmement.  Le  Jeuoe  Prince  s'en  tont 
^y  prend  des  mefiires  pour  punir  l'Eunik* 
l  mais  cchii-ci  le  prévient^  le  hk  gflàffincr^ 
ditmit  avec  lui  toute  û  fàmÎBe.  Oretnplîtk 
tosy  enymectant  Darius,  III.dunoai^ 
qui s'în^)àiait du  fien  Cai^SmM9«  CiènibcMH 
p  pam  9  dans  la  fuice.  de  cduirci 
'eodant  le  R^e  ^Ochts^  U)  T>éi$p  le  Jei^ 
étoic  remonté  iur  le  Trône  de  Sjfr0çuf$y  pn^ 
nt  des  conjonâures  ûvorables  que  kii  o£H> 
ittit  les  faâions  èc  les  troubles  dont  cette  Vilk 
loitagitée.  Le  Tyran^  bien  lojp  que  les  xaù- 
Ibrs  paiTez  euflént  cpnjgé  &  adouci  ion  bu«- 
taeur>  en  étoit  devenu  encore  plus  féroce*  Lci 
fjraaifms  ne  pouvant  plus  ibuSir  la  dure  fovi- 
kie  où  il  les  cenoit^  eurent  d*abord  recours  à  t* 
t'TASy  Roi  des  Léomtimsj  qui  n'àok  en  riea 
[tttSeur^  tatiêy  faute  d^uij'e  reflàurce»  ils  Télû^» 
pour  l^r  Général.  Conune  ik  virent  m>* 
^  mflcétas  tmtoit  (bus  ouûn  av4^  les  C«^ 
%iw«,  pour  fc  rendre  naître  kM-meme  de 
fr'^cufi^  t&  envolèrent  une  AmbaOâde  en  Grf^ 
^^  poor  demajQder  du  fecOurs  $»  C^rmfbmi^ 
Oq  te  leur  promit ,  ÔcTimUçm  lut  ûff  le  champ 
mimé  pour  Oénéfâl  des  Troupes  qui  devoieoK 
Qttrcber  à  cette  E^péditioOi  II  vivait»  depuis 
▼te  ans,  loin  des  mires  pubjtquess  4c  imk 
i^e,  par  TeSèt  d'une  noire  rnélimcboiie >qut 
ptodm&ient  en  loi  les  remors  d'un  parricide  CM'il 
^  commis,  en  Ikcrièwt  à  Tmour  de  £|  Jra^ 
trie  la  vie  tf  un  <*)  Frère ,  qui  s*èn  étôit  rendu  le 

•  Tyoïûs 
W  J.  «»  7.  ^«x.  4«3-49^  (*)  Hoaittié 
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Tyran.  Cependant  le  même  amour  de  la  I 
le  détermina  pour  l'heure  à  accepter  le  GénéraV 
lat^quoi  qu'avec  beaucoup  de  répugnance.  Pen- 
dant qu'il  fe  préparoit  à  Eure  voile,  on  reçut  une 
Lettre  à^Icétas^  qui  vouloit  détourner  les  Carin» 
thiefts  de  cette  entreprifè,  par  la  crainte  des  Car- 
thagmoisj  avec  qui  il  avoit  fait  fecrétement.un 
Traité ,  pour  chaffer  IXnys  de  Syracufe  >  &  fe 
mettre  lui-même  à  &  plaCe.  Timomn  s'étant  cm* 
"barque)  nonobftant  là  Lettre  captieufe,  apprit, 
liir  la  côte  ^Italie ,  Œx*Icétas  venoit  de  mttre 
'DénjSy  &  le  tenoit  affilé  dans  la  Citadelle  pen- 
dant qu^  les  Carthagjttais  fe  dispofoient  d'autre 
côté  à  empêcher  'ïîm9léon  d'entrer  eaSicik.  A- 
iorsTmolemy  ufiuitd'unfiTatagême}  trompa  les 
Carthaginois  y  ,&  aborda  dans  l'île,  où  Denys^  de 
lui-même,  lui  remit  auffi-tôt  la  Citadelle  de  ^jr- 
racufiy  &  renonçant  à  toutes  &s  prétenfions,  & 
rendit  aux  Corinthiens.  Le  Général,  après  avoir 
remporté  pluiieurs  viâoires,  rendit  la  Liberté  à 
Sjracufiy  &  y  établit  de  iâges  Lois.  Il  iè  démit 
«ifuite  de  ibn  autorité,  oc  pafSi  le  refte  de  ks 
Jours  dans  la  retraite.  Dénys  vécut  auffi  depuis 
à  Corinthe ,  &  l'on  n'eft  pas  bien  d'accord  fur  la 
manière  dont  il  fupporta  un  fi  grand  revers  de 
fortune. 

^  Comme  Jiémfihéne  doit  jouer  un  grand  rôUe 
dans  l'Hiftoire  de  Philippe  de  Maséèùnoy 
&d'ÂL£'XANDRE /eGrtf»^,^ui feront  la  ma« 
tiére  du  Volume  fuivant,  on  joint  ici  {a)  un  A- 
hrégé  de  la  Vie  de  cet  Orateur,  jusqu'au  tems 
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«à  â  commence  à  paroitre  avec  éclte-dans  il 
Tribune  aux  Harangues  contre  PbiËfpe. 

DéÊM^èéme  ,  né  deux  ans  après  nibffe^  eut 
pur  Péire,  non  un  Forgeron  craflèux  oc  enfu- 
mé, coaune  il  fismUe  que  (<f)  Ju  vénal  veut 
le  ^re  entendre,  mais  un  homme  aflèz  ricKe^ 
&  qui  Êôfoit  valoir  des  Forges.  Ge  Père  étant 
?enu  à  mourir,  iaii&  quatorze  Takns  à  fon  Fils,^ 
qui  n'avoit  encore  que  fept  ans.  Démfibéfte  euf 
lemaHieur  de  tomber  entre  les  mains  de  Tuteur^ 
iméreOèz  &  avares.  Cda  jc^t  àiafoibleflède' 
b  compkxion,  &  à  Texcdfive  tendre^  d*une 
Màe^  qui  Taimoit  uniquement,  fut  caulb  qu'il' 
s'eut  pas  une  éducation,  telle  mie  le  demandoit 
on  jgénie  auffi  excellent,  que  le  Ben.  Quoi  que 
fËcole  d'Ificratey  dont  l'éloquence  é(X>it  douce 
&  paî&blc ,  fût  alors  la  ^us  renommée>  Démos^ 
éétte  n'émdia  que  finis  I  s  e'  e.  Orateur  d'un  ca*' 
nâére  tout  oppoJé.  il  lut  iêulement  U»  Précep^; 
tssde  Rhétorique ,  que  le  premier  eilftig^t. 
Mais^  à  proprement  parler,  celui  qui  contribua 
léplus  à  former  l>^wi^iteivf,  ceftit  Platok. 
II  lut  avec  grand  ixpk  leS'Ouvtsçes  de  ce  Philo-^ 
fophe  éloquent ,  &  reçut  même  de  Ces  leçons. 
Auffi  dft-il  aifé  de  reconnoitre  dans  les  Ecrits  du 
Difciple ,  le  flile  noble  &  fiiblime  du  Maître. 
Bien-tôt  après  être  forti  dé  l'ËcôIe  A'Ifie  £ç  de 
Ffata9^y  Ûénofhéne  ftém&aX3L  le  Barreau,  âgé 
feulement  de  ièize  ans.  ^al  S'y  fit  mener  pour  la 
première  fois  par  fes  Nf^îtres,  à  l'occafioh  d^une 
Cau&  de  grande  importance,  &  qui  devoit  êtro 

l^dée 


de  réputadoflu  lîe  Jeune  bof»BDie  fut  fi  toiatilit 
des  hoamuri  4|tt'îl  vk  lEciylre  à  rOrttiB^»&  f^ 
escore  du  (am^s^  pouvtair  ifi%  veçeimiit^fai^ 
rEioqiiaice  wQÊt  fiir  jet  etprits  ^.  i|a'il  s^]r  tt^ 
ym  <Dtiérwic«c  4è$  ce  jour  >  fcneoga  k  ecmu 
auore  écQcte  ^  à  tout  wm  piaçfir;  te  tint  que 
ÇéJfifir^^  deauson  iA^Mf^^f  il  s'tttBcfaa  à  )Mi| 

it  de  fou  ËloqtAetiee  $  6h  -omtc  kêTmçmm 
^fl%  oWigfiEt  de  bà  reftctter.  uœ  piistie  ik  iMt 
bien.  Aiiîiné  par  cet  heureux  fuccès»  il  ielâH. 
Mrda  de  ptirlar  deveiH;  le  Peujde:  ovdfi  il  ;  sâifili 
fit  toutt^è^filic.tnal)  pajrce  cpk'iil  èvoic  ùoe  ToAij 
foible)  k  lai^fiie  etiiber;9flbe>  £c  làue^iireKMÉ 
fixt  Wim^  Sifflé  de  tout  TÂudtcoire)  il  «'«Mi 
retOMXftoit  râôlu  de  repotticer  au  loetier  ppotf 
toAiours.  Un  die  6^  ^émirs  lui  &  nq^mutei^ 
cwn^e,  pur  fe«  eri^^  &.  ptr  h  gbrieufe  re&OM 
bl  Wkce  ^(i'il  o^oiivvok  eu  hii  f)9ur  ie  fond  âr^ 
lp(|ffi|^aç^  de  Féwips.  Ikitm^Ufénfi  fe  batârda  If^ 
pdroî^e  une  &CQRdç<fof&^(jÉiNiacie  Beu{^:  maîri 
U.n'eft  6^  PAS  inieiiac  t^çu^  ique  fat  pr^roiére.  (Ja 
excellent  Coitnédi»)»  ^ft(  à^m^  loi  dotmâfli<i< 
lors  de9 le^ns»  pMceoroear  1^  dé&uts  ost^^ 
rel«i]ili  l'empecboieDtde  ceufltf  ^  &  D/mfiAéié 
left  pcaôquiL  evec  tant-  d^ei&FCs^  qu'il  funncodC 
des  obâàcles»  qui  pttin9â3K)iaQt  iiMriaiSib(68^.  4l| 
forte  qu'tt  pocta  i'^t  de  dodamer  tu  |rius  .hauB 
de^  de  peiïfeâion^oM.  il  ptà&  aller.  Son  àf^plîw 
çciriçQè  l'étude  étPitxlVuJieitts  étixDMt^e^lftÂkaB^ 
feriQote  Quelquefois  des  mois  entiers  dans  un  Ca« 
binet  iouterrain,  y  ^^flnfQÛ»{mlisamt^a!is^  à 

;   i  la 


hloeuc  «ihiHe  podtç  LMtipt.  S  I'm  aà  (b>aRoîc 
■M|ii  <«e  fur  cette  ÉBénine  dift  uiL3fiw|in 
iWauM'inwr  on  laeniiblejf rFJnyniinJi  J|/. 
jj^ét'k  AnL  ftifcit  pinéDcnt  dfe  ftutri^  m» 
tBOxs  les  Troupes  &  toutes  les  Flottes  AssAthe* 

Cooune  il  eil:  paflé, dans  les  Harangues  deD^ 
«jMmtV  ée  Féquippon^QC^det >GaMe»ir^i^ 
tt»v  "dsi  esoDcmsràc  ddHavtiei  jnuRqnetdftèo* 
Manqve  ofctm  Vitte  lacBÉidoit  à  ceux  ^loba» 
ibkvir  nndade  grands  fioraBai^  àfr;  Jtettéiût 
iûi'(>)  iine  d^reâion  finrcéft^ec,  mtMioitdû 
ic  étfc  p|Mfie  dans  Fendrofr  dv  Vo^ 
:,  oitîl  a  fari6  du  Gmi^aannc 
Il  '4te  la  Marine  dcii.j^Àéimr.  Mû  M  iraanec 
Il  rcautc»  à  A  piacft  dana  tes  JP^irinÉa  fcimn- 
ft|  9  ee  '  sauroeBU  faoïs  d'^nwe  ,  quîrjor  t^it 
ptof>r6fisailié  items. 

U)  I#Kt«9>  îo  JE:ff^«iv>  f>tmfiiw*  J^Ji^r  p^i^Joau 

'  •         .  î   ' 

ARTICX.»    Ht 
.ifa<.AAjavM  Rc^ji^MA^ifiyiifttndsAïa- 

ta  omnia  ^  dibgentiffime  tmdique  emqmifif^  y^ad . 
jffirum  Nummorûm  fidem  éuoiTé^tiffme  dilmia'- 

##>*->*##  ar*«wR.ïltïf.v II  UR«irin  C^ 
.  F  4  '        f  einMif 


88     BtBiiioTnBQlnBr^Àisomnm^; 

çanicii  &GolaimiJMM  fidti  amna.    Nuwmà 

-  ffrititÊm  tdkHt ,   &  Cêmmemtario  fetfêfMo  tlùm^ 

jVrmi^  SiaSBBltTVJ  H:AVSRCAMBtf  9^ 

Ceft-à-dire: 
'•   ■  •  .  .   «• 

jL^TriJifAe  Morel,  ou  toutes  les  MéJUntSas 

-  des  Familles  RoM>AiNES9  xamaflEfec» 
de  tous  «ràcttz  avec  beattcoup  de  foin,  deflEb^ 
fiées  très-exaâesnent  fur  les  Orig;baux.»  Ac 
rangées  fidon  Pordcedé  Fulvius  Urs  x« 
Nirs  écde  Charles  Patin,  par.AM^ 

^  2)  R  e'  m  d  r  s  l  >très-célâiœ  Antiquaire. 
y  a  joint  des  Médailles  d&dtverfes  fartes  ,  < 
me  ttiffi  celles  de  la  ViUedei^tfmf,  celles  d'j^/^ 
fi^^^ic  toutes  celles  (de  Goltzius  qui 
font  douteufes.  Le  tout  publié  par  Mr.  sTx-* 
GEBERT  Havercamp,  & accomps^m^ 

*  d\in  Conimcnciire  perpétuel  de  &  façon.  JËn 
deux  Volumes  mfoba^^  dont  le  Trémier  con« 
tient  VEpitre  DeMcatoire  à  SA  Majesté^ 
Danoise;  la  Fréface  dePEditeur,  &  toij--> 
tes  les  Planches,  au.  nombre  de  3 ii  Planches 
difiërentes,  comprenant  35*39  Médailles  avec 
leurs  revers,  &  qui  occupent  92.  feuilles  ei&« 

'  tiérést  le  SeeoÊtd  2^*66^  pages,  làns  les  Index^ 
A  Amfiirdamy  chez  J^.  Weifiein^  &  G.  Smi^h^ 

•1734-  ^  '  '  V   • 

VOici  krefteptécieux  du  plus  vafte  pro- 
jet eti  ce  genre  qtf'cte'dt  jamais  focmé^  ^& 
tin  refte>  ^ui,  quoi  ^a'il  ne  faflb  <pi'uoe.p«stie 
-  T  '^  con- 


J$mfm^  Fivrier  &  M0rs  17)4:     Sp 

CoofidérÉhle  eu  To6c,  n't  p6  encore  £cre  «die* 
lépu-  l'Auteur^  Pea  s'en  eft  memefdlu,  qu'il 
m  eu  le  ton  de  tant  d'autres  pioduâioiiSy  W 
nrfticeg  €mi  pêxfyàxe^y  que  divers  acddens  fboc 
mTeDC  périr>  après  la  mort  tic  celui  à  ouieUci 
tvoient  coûté  des  jpeines  infinies,  &  quet^udbîii 
de  grandes  dépend.  Il  n'y  a  rien ,  oct  le  cas 
te.plus  à  CK^undre>  que  dans  ce  qui  rqgarde  1^ 
coonoifiànce  de  l'Antiquité^  dont  les  divedès 
iiiancbes  fouroifl^t  clucune  ample  matière  à  dd 
kngpes  recherches,  &  de  pénibles  discuifions^ 
Plus  un  Auteur,qui  s'y  adonne»  veut  être  euâ, 
Arplus  il  eR  fiijet  à  renvoier  de  jour  en  jour  l'em-* 
jioi  4e  toutes  fe$  forces,  pour  mettre  U  dernim 
laam  aux  ébuicbes  qu'il  a  faites,  6c  aux  maté-^ 
liaux  qu'il  a  nunaflèz.  Ou  il  ne  fe  comxnte  pa» 
encore  lui-même  fur  bien  des.chofes,  ou  iiat* 
tçDd  toujours  de  plus  grands  fecours,  qui  le  met-** 
Icait  en  éw  d&  porter  ion  Ouvrage  au  plus  haut 
point  de  perfeâipn  qu'il  eft  poil^tle.  i>e  force 
que,  quand  même  il  n'arriverbic  pas  quelquefois 
des  contretçms  fôcheux,qtti  le  recardent , ou  Fart 
îêtent,  au'milieu  de  facourfe,  il  fe  trouve  aiâ^ 
ment  furprîs  ptr^une  mort  prématurée,  ou  par 
k  VieiUdTe^  qui  ne  lui  laiflent  ]^  te  tems  d'a^ 
chever  ce  qu'il  avoit  coiQipencé,  ou  renq)ê^ 
chent  de  publier  lui-même  ce  qui  étoit  à  peti> 
près  fini.  Un  ^uit  de  tant  de  veilles  tombe  ea«-> 
fuite  entre  les  maifis  d'Hcrijtiers  ou  ignorans,  ou. 
nég^en^s  ou  qui  ne  trouvent  pas  les  occafions 
de  mettre  au  jour  les  Manuscrits  qu'ils  poflédeqt. 
Ces  Manuscrits  font  quelquefois  volez,  &  quel* 
quefois^  Hs  devidtiiiém  la  proie. dç^  vers ^  ils,di$ic 

F  y  paroiûent 


«^ 
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9f>^     B»uavàfcà|fB  Ka1bq0êH^  ^ 

fUKàBaatmmokay  és>qii<^iiè  matàbûmtf 
ûm»!  CTdt  xav^ÈÈïd  hwBoAj  fi  (491^  EnâaMm 
prennes  friernSpat  t  voit  tejoapj<ée^twmv<<ag 
«prikjiitfNaifbnarchuMkle,  qui  <i^rewi^«t 
vnerôcr  là  |kM»  di  iew  Péi«,  nn  ^»ffii4  irntnttft^ 
g]ff  <fai  iPabbc J^   L^  tmi  ou  «iKRter^or&iéN»  tttt 

Hani  LssNofiesdeNicoi^Af  HBii^^iitrâ^ 
àsr  Vi{v<»iJLs,  qw  Pofi  cràidSÈ  pMhiërpour 
tûK^Gun,  6  fiMacfecfouvées^  Oe  on  i^éfid  iiv«id 
ÎB^nKtieoce,  ^ue  le  jcilébre  Mt:  #trRM  a<K  t<g^ 
jKKdîc^  cDcnoMf  il  9^  (4)  eft  eo^k^.  Nous  a-^ 
vons  v«  fi>ftîrtaîDildd  ieiir<»idietoe>  les  Imfi^J^ 
$0m  de  (^)  GiTBius,  par  ks  foliK  de  Mr| 
Hs&sBE^iiJs^  lia  RecuQtl <k  iUS^^^9  dotilt 
«09U  wima  4  pftrier<yn^èft  pas  t^onibé  endemoin^ 
bonnes  nvBiisv>&  lés  Amateors  des  8dl68*l««^ 
titw  ne  nepQvioût  pag  ^i^eç  m^mê  et  |dai&r  ctf 
ooiireair  ^JMfifTy  doât  oa  craigâcât  fére  qu^il  ma 
émtvuk,  plus  loiig^tNsaifi:  cachée  v8r  (|^il  ne  pei 

Noos  ToaddoDs  pouvoir  «rouvis»  diSks  la  IV^O 
fËditeiir,  de  quoi  c^aifeiïièr'lèf^ttrtofitâ 
de  ceux  qui  aiment  à  connoître  tOut^.ks  j^iti-» 
c«larite£ide  la.  Yie  des  A«Me«»ts^  fiir  tout  quftntf 
cè'^aBt  des  A4]tiettr$,  donc  il  a  p^u  peâ  d^kcrity 
dr.^itr  ^vànb.  Oâ  iê  ccmtaiœm'de  ce  que  nous 
eaiâfoaaf  oïliiyaineinmoiMquei^es^ciFcon-i 
ibcnçeff  raaoïiqiaabks  de  &  Vie, 

(     V         •,       .       .  .• 

'  f^)  Dont  il  a  eie  parle  4aii9  ç«tç  BHkimtkgmH »  Tom. 


Jm^^  février  Sf  Mm  iy^4^     9# 

An&ltfi^  MoïlELéeott5W^,&dc  la  Vil- 
le^ Bernir.    Jtnflâs  homme  n'eut  une  plus  for- 
te piffioti  pour  PEtude  des  MédaiHes^  ^  il  re^ 
ametUt  Im^mémeoue  eeeœ  mcHnorion  hit  écoit 
iaturdte.    (a)  Ainâ  die  ne  imnqna  jpas  à  fë  dé^ 
OQtiMir  de  bmne  heure.    B  doit  avoir  ait  d'aî^ 
ia  bOBsès  études  d'Humatiitex,  te  Tardeor  mê- 
me tree  kqudie  il  recherchoit  k  comioiflàncé 
dtt  Méê0ks^  aufoit  fufH  pour  rengager  à  lire 
tveeibtn  les^  anciens  Auteurs,  ^hnees  8c  Latins l 
ù^^fiol  û  nVft  i^ts  pofSbk  de  juger  nemnem* 
ment  âes^monumens  métâBiquès  de  i'Antlqutréj 
non  pkis  oue  des  Mbrbrcs>  &  autres  diofes  lèm-» 
fcfabKSw    ^kds  il  rapportoit  &ns  doute  toutes  fe^ 
(y)  leétures  aux  Médailles,  dont  îlifit  fcs  délice* 
dbfe  première  jeuneflè.    Ce  fut  auffi  dans  cet-i 
tevuc-ï^pâremraent,  qu'il  apprit  à  deffiner^  fig 
iffûVy  rendît  bien-tôt  maître.   Tout  jeune  en^f 
cefie,    8  ramafibit  des  MédaiHes,  autant  qu'il 
myoici  9  les  tidfinoît,  &  il  redteflbit*fur  les 
^iginraux  les  Copies  qui  s'en  Voioient  dans  )ea 
Ltvîes.  Il  irhei^feit  &  Wbît  avtt?  foin  BOUS  ceiuc 
de  ce  -genre,'  êc  totas  les  atitues  oû  il  pdurofc le 
m>uver  quelque  ,chofe  qui  $y  rapportâp.     (c)  La 

Cde  &ç8îté>  qu'a  avoit  à  deflïner,  lui  doàiu 
de  pô&^  dç  jour  en  iour&a  Recueib.  -  II 
mpàc  ée'  na^irv^fles  richeflCes  dan^  { d)  qttdqùes 

# 

^li)  if»  fttmrUms  ^âhfiM  ftc.  dte  llm|teinent  PAuiéqt. 
Sttdm.  T^t-^Mm.  f9^k 'i.    Mt.  fi*A iri at A M> »  4aiii 


^ 


'      I 


yï9iages>  y  aiant  rencontré  des  Médaâles  cc^iifti 
resy  donc  il  remporta  des  deiTeins.  Les  prG^g|Fèi| 
ôu'il  faifoic  dans  cette  Etude,  auginfintâ:enCHei| 
iuîte  par  Toccafion  qu'il  eut  de  oonnoitre  pôtl 
culiérement  le  iameux  Antiquaire  Charls^ 
Patin  > qui  demeura  quelque-tems  en  {a)SmJ^ 
Il  apprit  de  lui  bien  ées  cbofes,  en  madère  M 
iout  ce  qui  regarde  la  Science  qui  fisdibtt  Vcbjm 
4e  leur  attachement  commun,  Fatim  lui  ce 
tnuniqua  auûi  des  Médailles  très -rares  y  Se 
très-grand  recueil  de  defTeins  qu'il  avoit  ranotiB 
jçz.  Jl  lui  envoia  depuis  d^Itaûe  un  grand  noai| 
bre  d'anpreintesi  &  lui  rendit  d'autres  iêmUa| 
^les  fervices,  dont  notre  Auteur  a  témoigné  pH^ 
tiliquement  fk  reconnoififance.  «j 

Mais  ce  fut  à  Farts  que  s'ofirit  à  lui  la  plusM 
bpndante  moiiIbn>  &  en  meme-tems  roccaik|j| 
prochaine  du  grand  delTein  qu'il  conçut.  U  edi 
^^ccès  libre  au  Cabinet  de  Médailles  àx  Roi^ 
t/y/Jor  y  dit*il  lui-même ,  (b)  que  l'on  peut 

lÛks 


relier  un  vajle  Qcfa»  de  Médailks  Antiques  ^ 
jî.Iui  fut  permis  dé  deûiner  tout  ce  qu'il  y  a\ 
^e  plus  rare  &  de  plus  curieux.  Ventrée  des  aii^ii 


..il 

À  Vfifâ€êt  pag*  ^*  le  fait  volagex  dans  les  ptincipi 

Jaities  de  V Europe:  Ittfiratis  Europz  prseipuis  purtikKi  ^^^ 
t  ncfai,  d'où  cela  paroit.  On  ne  Tbit  pas,  par  exeitt*' 
pie,  que  M»rtl  ait  4té  en  /r4/i>,  où  il  fipfioit  t^fa^é  uàt^ 
abondante  moifibiî.'    £t  U  n*auioit  pas  manqué  de  fti^ 
le  valoir  fa  Colleâion ,  en  indiquant  le  grand  nombre 
d'endroits,  d*oà  lL:étqit.i  prélumei  q«^il  ^ne  ponroit 
qu*atbir  apporté  de^iandes  xichefifes  eii  ce^geiwe. 

(4)  A  BaU;  ou.il  étoit  en  1673,  comme,  il  parolt  pan 
la  dernière  de  {t$  '^'Uti^ns  de  VeiagfSf   11  alla  de  U  ca  ' 
Italie .  où  il  fut  fait  PiofeSèiu  à  f 4&rir  m  l^§% 
y)  ^tdm.  %,  a.  pag.  iio,        ^ 

i 


{ 


Jêmnir^  Février  (^  Mars  17)41     9| 

tel  Gtbinecs ,  tant  des  Oiands  Sdgneurs,  que 
jâiÊs  Bibliothèques  publiques  ou  pardculiérts^  lui 
Atauili  ouverte.  Il  profita  fi  bien  de  ces  cour« 
infies,'  qu'il  a^jooenta  fâ  Çolleâion  de  ^ufieuis 
iDilliers  de  defteins>  &  qu'il  corrigea  fiir  les  Q* 

B'  maux  quanti^  de  ceux  qui  épient  déjà  dans 
papiers.  Il  fe  tenoit  alors,  (if)  dans  THôtd 
hbuc  d'Âu  MON  T,des  Conférences  de  quel* 
faes  Savans,  oui  travailloient  à  éclairçir  par  les 
Hedailles  THiitoire  des  Effij^^rnrr^  Ces 

Meffieurs  exhortèrent  fort  nôtre  Marelz  ne  pas 
«yier  auPublic  tant  de  richeflès  littéraires,  dont 
iétoit  en  partie  redevable  à  l'honnêteté  ^u'on 
tralteuëdele^luilaiflèrlibéralementrecueillir.  Ib 
hm,  fécondez  par  i'Uluftre  {b)  Baron  de  SPAN-i 
ffiiM,  Œii  étoit  alors  à  Fatisy  comme  Envoie 
ucraordWre  de  l'Eleâeur  de  JBfiam&^Mrr^.  De 
Huimeur  dont  étoit  Morel^  il  ne  pouvoit  que  fè 
Kodre,  ikns  beaucoiq)  de  peine,  à  des  iblliciu* 
tioQs  fi  oWgeantes.  U  réiolut  donc  de  raflèm- 
Uer  en  un  Q>rps  toutes  les  Aflédailles  Antiques» 
^pa  déjà  publiées  dans  les  Livres,  ou  renfermées 
^  ià  Çolleâion  particulière,  {c)  Il  fe  trouva 
o^moins  un  peu  arrêté  d'abord  par  la  difficulté 
<ia'il  prévoiôit  à  graver  les  Médailles,  vu  le  grand 
tiavau  qu'il  avoit  eu  à  effiiier,  pendant  unt  d'an- 
fiéeS)  à  les  de£Qner  feulement.    Là-deflus  quel» 

ques- 

•  («)  Yoia  Icft  KtwdtêS  de  U%if*  des  Uttrttp  T6M^  De* 
^bx.  UftiV.  2.  pag,  99ti99»*  &  PElogé  du  Dvc  d*v4it» 
*«»>  dans  VHtfi.  de  i^^uuUm,  des  Infcrif tiens  &c.  Toill* 
^fH'i^^Sd,  de  HeiL 

[é)  Sfméem.  Epift.  UL  U  MêuU,  pag.  i}t« 

(0  Sfetimen  %fi  Numm»  [^g*  7  a  à'ftf$» 


fZ       BiBUOTHEQpB  RAI^oâHB^^ 

yrâges»  y  aiant  rencontré  des  Médaâles 
resy  donc  il  remporta  des  deflèins.  Les  prqgpr^^ 
ou'il  faifoic  dans  cette  Etude,  augmentèrent  ^coh 
iuîte  par  l'occafion  qu'il  eut  de  connoitre  partie 
culiérement  le  iameux  Antiquaire  CHARI4S  4 
Patin  >qui  demeura  quelque-tems  en  {a)  Smffèi 
P  apprit  de  lui  bien  des  choies,  en  matière  cte 
tout  ce  qui  regarde  la  Science  qui  £ûfoit  Tobjec 
fie  leur  attachement  commiui»  Fatim  lui  coiik» 
inuniqua  auûi  des  Médailles  très*nures  ,  &  ua 
très-grand  recueil  de  deiTeins  qu'il  avoit  raniaA 
kh.  Il  lui  envoia  depuis  illtaùe  un  grand  nom-f 
bre  d'empreintes,  &  lui  rendit  d'autres  fetnblarp 
{»les  fervices,  dont  nôtre  Auteur  a  témoigné  pu4 
|)liquement  ^  reconnoiffance.  .  \ 

Mais  ce  fut  à  Varis  ques'o£5it  à  luilaplus  a^^ 
bpndante  moiilbn,  &  en  même-tems  l'occafîoc^ 

(Prochaine  du  ^rand  delTein  qu'il  conçut.  U  eut 
^acçès  libre  au  Cabinet  de  Médailles  du  Roi  \ 
Tréjir ,  dit*il  lui-même ,  (b)  que  l'on  peut  ap<. 
peller  un  vafle  Ocfan  de  Médailles  Antifues^  âè 
it.Iui  fut  permis  dé  de£Qner  tout  ce  qu'il  y  avoit 
^e  plus  rare  &  de  plus  curieux.  L'entrée  des  aiu» 


Â  Préfâdt  pag.  %,  le  fait  voîagci  dans  les  principales 

Jâfties  de  i* Europe  :  iHfttatis  Europx  frsctpuis  furti^Kf  dccw 
e  ne  fai,  d'où  cela  paioit.  On  ne  voit  pas,  par  ezem« 
pie»  que  Mtrei  ait  été  en  /r4/i#»  ou  il  ^i^MMt  tiçavé  ime 
abondante  moifibn.'  £c  il  n*auioit  pas  manqué  de  £tdm 
tt  ?aloix  fa  CoHeftion ,  en  indiquant  le  grand  nombre 
d'endjroits,  d*oà  U  :ëtqit.à  ptélumei  qv'il  ac  poavoit 
qu*atbir  ap^oité  de^iandes  xichefTes  eii  ce^ genre. 

(4)  A  BaU;  où  il  étoit  en  1673.  cpmme  il  paxoit  pas 
la  dernieie  de  fcs  ^fùti^ns  de  VmagtM^  Il  alla  de  là  cq 
1X4^  ^  où  il  fiit  fait  Piofeilèiu  à  féd^f/t  ca  \'^§% 

\h)  ^ptiim.  \.  a.  pag.  ijo,  * 
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yMKUr^  Février  fS  Mort  1754.  p) 
tacs  Cabintts  ,  tant  des  Onncls  Semeurs,  que 
des  Bibliothèques  publiques  ou  pardculicres,  lui 
fat  auffi  ouverte.  U  profita  û  bien  de  ces  cour- 
w^xsy  mi'il  «Kineiita  £1  Çolleâtoa  de  plulîeun 
mtUiers  de  delteios,  &  qu'il  corrûea  fur  les  O- 
lagmuix  quantité  de  ceux  qui  tàovai  déjà  dans 
fet  papiers.  Il  retenoït  alors,  («)  dus  l'Hâtd 
!  &i  Duc  d'Av  M  o  N  T,des  CtHiférénces  de  quel- 
ques Savans,  qui  travailloient  à  éciairdr  par  les 
Médailles  l'Hi&jire  des  Bjiip«wrr*ll«iMnw.  Ces 
MdEeurs  cxhorrérent  fort  nôtre  Jl&re/ànepas 
envier  au  Public  tant  de  lichelTes  Iittéraires>doiit 
ii  étoit  en  partie  redevable  à  l'honnêteté  qu'on 
troit  eue  de  les  lui  lai  Qèrlibéralenient  recueillir.  II3 
lurent  ïècondez  par  l'Uluflre  (^)Bftran  de  Span- 
HEUi,  qui  étoit  alors  à  Ftmi^  comme  Envoie 
Extraordinaire  de  l'£leâeui  de  BraxdetMrg.  De 
fbumeur  dont  étoit  Moreij  il  ne  pouvoît  que  Ce 
Tendre,  £ms  beaucoup  de  peine,  i  des  ibl^cita- 
ckffls  fi  ot^^eante».  Il  réfolut  donc  de  raflèro- 
Edec  en  un  Corps  toutes  les  Médailles  Antiques, 
ou  déjà  publiées  dans  les  Livres,  ou  renferméfs 
dans  £1  Colleâion  particulière,  (t)  Ù  ic  trouva 
néanmoins  un  peu  arrêté  d'abord  par  la  difficulté 
qu'il  prévoiôit  à  graver  les  M^iaillesjvû  le  ^and 
travaâ  qu'il  avoit  eÛ  à  elTuier,  pendant  tant  d'an- 
oces,  à  les  deffiner  feulement.  Là-delîus  queU 
ques- 
(■]  ToiCE  let  /tmiUu  ii  U  -f/f.  du  Littni,  la^.  D^ 
Kmbr.  ^nie.  i.  pag.  n*>9W.  Se  l'Eloge  du  Owc  A'^Ah- 

■nt ,  dant  X'Hifi.   il  e.AÈÊÂim.  tti  MtriiHtm  tcc,  Tililk. 
L  p«g.  414.  Ed.  à,  HM.  ™ 

(O  SfnlKm.  Epift.  IIL  ti  UinO.  fg.  m. 
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"avec  une  affiduitë  &  une  exaâîtudc  mervdileil4 
Tes,  travaillant  quelquefois  fous  les  ycut  tnême 
du  Roi.  Un  jour  {d)  qu'en  préfence  de  ce  Pria- 
ce  il  témoignoit  une  attention  particulière  à  con«* 
fiderer  quelques  Médailles ,  le  Roi  s'en  apper- 
çut,  &  lui  en  demanda  la  raifon.  Mio/rtl  la  lui 
dit ,  &  lui  fit  en  même  tems  le  plan  du  grand 
Ouvrage,  qu'il  projet  toit.  I^e  Monarque  parut 
récouter  avec  pkifir,  &  li|i  ordonna  de  faire  en- 
trer dans  ce  Recueil  toutes  les  Médailles  de  ibn 
Cabinet. 

Après  que  Marel  eat  achevé  fi  tâche,  bi»^ 
loin  d'en  être  recompenfé  comme  il  méritoit>  U, 
lui  arriva  un  fâcheux  accident,  par  le  malheur 
qu'il  eut  de  déplaire  au  Marquis  de  Lauvois.  TL 
lui  demandoit  le  filaire  qu'on  lui  a  voit  promis: 
&  comme  le  Miniftre  le  lui  refiifoit,  il  s  en  ^ai^ 
gnit  {b)  avec  ufte  Uberté  Helvétique,  Lànieuiis, 
il  fut  mis  à  la  Bajlille,  Ceft  ainfi  qu'il  raconte 
lui-même  la  chofe.  Pai  ouï  dire  néanmoins, 
qu'on  n'a  jamais  fu  au  jufté  la  caufe  de  cette  dis^ 
grâce ,  ou  au  moins  de  la  longue  détention  de 
'Mwel'y  &  qu'il  y  a  beaucoup  d^pparençe,  qu'on 
Voulut ,  à  torce  de  fou£frances,  le  conôraindre  à 
changer  de  Reli^on.  L'écrit  de  bigoterie,  que 
le  Miniftre  infoiroit  au  Roi,  rend  cette  conjec- 
ture fort  vraifemblable.  Elle  peut  être  confir- 
mée par  une  chofe  qui  eft  venue  à  ma  connoiA 
^ce.  Un  Sei|;neur  deB^m^,  qui  étant  jeune 
^ors,  fe  trouvoit  à  Varis^  où  il  rendit  même- vi« 

fite 

(«)  Sptâm,  T(fi  trumm,  ^ag.  isu 


tbek  Ibn  Cotnparriotc  eoprifim;  éciot  unjoiif 
H^/à^s^  Se  y  roiant  entrer  en  canoiSe  k  {a) 
Sfaeâeur  du  Çahinec  des  Médailles;  celui  qui 
h  conduifbit,  pour  lui  Êdre  voir  ce  baiu  lieu» 
hà  dk:  :  Fûili  kCarrêJpy  qu^smrmt  eu  Mr.  Mo- 
XJLl^y  ^il  aiwf  vm$m  châtier  d»  Retjgfm.  On 
aurait  iàns  douce  été  bien  aife  d'attirer  au  Cadio*. 
lictsme  un  Etranger,  oxnme  celui-là,  qui  pou« 
rok  £ufe  tant  d'noimeur  à  la  Frsm9y  &  rendre 
tant  de  Services litceraires.  LePéreJouBKRT^ 
oui  étoit  de  fi»  Amis,  ic  qui  le  loue  fiMivent» 
duis  &m  Livre  anonyipe,  intitulé. /f  Stieme  ébs, 
ÈêUmlks  &C.  parle  ainfi  en  un  (A}  endroit: 
3,  Cethotnme  fingulier  od  aujourd'hui  l'honneur. 
I»  des  Antiquaires,  auffi^ainuble  par  fii  psobitét 
»  fit  candeur,  &  fi>n  désintâelfonent,  qu'il  eft. 
9  admirable  pour  fiin  génie ,  fi)n  indu&ie,  & 

fi>n  aiqplicatîon,  qui  paflè  ce  que  l'on  peut  i« 
ter,  dans'^ce  <iui  concerne  les  Médailles, 
c'eft  un-fiénic  rare,  à  qui  rien  ne  man- 
),  quera,  lors  que  Dieu  lui  aura  donnç  la  vraie 
ji  foi,  &  c|u'il  lui  aura  fait  connoitre  la  Vérit6 
p  de  la  Reli^on  Odiolique  ". 

Quoi  qu'il  en  fi)it ,  il  eft  ^u  moins  certain,^ 
aie  trois  ans  de  prifbn  ne  furent  pas  capables  de 
feitre  pefiiêr  JI4pm,j^yen  cirer  par  une  voie  com-» 
ne  celle r là,  qu!il  pouvoic  aifâcnent  regarder; 

conw 


nuginer; 
EniSnc'i 


<«)  Çe  doit  Stre  (^^«(^  oui  faeç^da  à  %«ui^>  donc 
il  écojt  Parent,  Se  aflocië  même,  du  ivvtxx  de  cdiii-ci,. 
à  la  gacde.  4o  .Cabiaet  de  Médailles.  Vqîcs  CHif.  U 
tJitéà.  des  'imfcript,  Tom,  V.  pag.  417»  ^St.  £^*  d«  HcU. 

(O  7ag.  %9.  Ed.dt  HoU*  i^^s»  in  xz,  fo«i  le  faas  tir 
IR  de  fm's. 
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0     flMiliavèi^p»  iUlk<HtttBk|' 

f^rtiaiev  B  M  tàixié  (a)  upéskJUaqft  ûi  JMt^ 
<^tfl^*  ahivée  &i  16^1.  U11&.  idfe  Jwikt:  t6Ajé  f 
ftb  àb  tNiflhe^pârc>  qu'ii  â&t  que  lé  GaiifiOBidej 

rib^lftiC!e^%Iiluiât0fefk^  (i)  U  kn  4anur 
ttkJa6bc6  pmâèurs  6)k  ^WBt  tàgami 
èc  c^  gitilatt  d%  »Br<iQis  jréâln  (t)  âr  &  iâi6^ 
itdhé,  (}ue  IMM?  «É  ée^ut)  depbitf  isiênb  jc|é^ 
^Aet&JMrdmï  &  Patrie  j  itiaaméBc^  dic4ty 
lul-mâitiè  i  ^'tt  s'oititÀ  paar4à  Polvië  <fe  jfxt^ 
qcies  Ef^ics  xail  fidés^  Aaffi  «-«^  du  ftiin  db 
{oublier,  (^^uflti'avoicf  m««de«oft  w¥àkéà^ 
cm  tt^ûtn^m  ccmïé^LéUt  Jl^K  jpsrcb  Jsàk^Hk 
ne  ^tmÂ  iftQ-ibaer  â^i'ftu  Miiàfbe  w  maavûib 
làraicemèns  qu^il  aV4ifr  fckt&m^ 

Quàtid  il  itiit  ftiis  eà  ffffîb  >  le  Mev^  de: 
Lauvifh  M  Et  ^fe^eir  ^ouc  ce  <<m*0n  pift  :miii^}:er: 
d^  (ës^jnefé^  tfàt  ôâ  il  pefâklM^àéfoâpdkm  liesr 
Mécbmes  9  ^li'il  avoft  athër^  pour  îbft.gNÉ^ 

^)  &^  1^  bbidieiir  11  av^k  ie4  la  ptoMàb^r 
4'envoier  dans  ùl  Pàû*te  leii4^6te,dâ^liik1ibUç 
leé  Mââafl^,  ^M  ébhafpéi^  iihft  a  la  «1^^ 
âé  fbtî  ËntidAi 

'  Ite  tié  fii  <}èiâtdé6  de  téixé  iprlte  II  nsûrt  â# 
t&f^m âèlJB0imsy  il  iRâLr^âéié»  fii fiûr^xws: 

féquent 

-fer)  J^îtf;  %^  aâ  >érmm:  pkg.  f4i.  ^Vlu  X«  >iL 

fag.  s.        . 


fl^oenc  combieii  de  tems  H  reftt  en FroMteé^ 
pM  le  icooovmnent  de  fil  Ubmé.   Tantdedis* 

Kes  ne  lui  «voient  point  fidt  perdre  coiunge. 
deor  de  rqraidre  rexécution  de  fàn  pro- 
jet té  réveilla,  âuflS-tAt  qu'il  M  en  repos  chez 
ià.  Cependant  (ts  pertes  paflSes,  8t  k9  gran* 
des  éépGoiès  qffû  j  avoir  encore  à  faire  jpour  un 
ta  Ouvrage^  le  tenoient  inquiet  &  en  kupensi 
kirs4|iiey  contre  toute  attente,  il  reçut,  en  {a) 
i^M.  des  Letâ'es,  qui  relevèrent  fi»  espérances. 
Le  Comte  de  ScHWAiiT^BURa-ÀRNsTAD  at^ 
nok  beaucoup  les  Médaflles  ,  non  feulement 
|KMir  fi>ti  plainr,  maïs  encore  avec  connoillan- 
ce;  éc  il  en  avoir  un  beau  Cabinet,  (h)  qu'il  en«* 
ridiiffint  tous  les  jours.  Il  appella  notre  M  o*> 
Xita  aufvès  et  lui,  en  qualité  de  fi)Q  Antiquat- 
le,  &  lui  offitt  les  fecours  (c)  néceflâires,  pour 
le  mettre  en  état  de  publier  le  grand  Ouvrage, 
dont  A  avok  vu  le  projet.  On  peut  juger,  que 
àbtr9l  ne  balança  point  i  accepter  de  tdles  pro- 
pofitlons.  Il  partit  de  Beme  en  i€^±.  pour  fis 
icftdie  à  Afnftëd^Viexi  de  la  réfidence  du  Comte* 
I4r.  le  Baron  de  SPANHEiMétoit  revenu 
à  b  Ombt  de  BerSny  depuis  fe  commencement 
de  la  <juene  de  i^S^.    H  n'eut  pas  plutôt  ap* 

pris 

*  f«)  Cette  datte  patott  par  le  fragmcat  d'one  Lettre^ 
^il  ^ciwvit  4e  StÊffi  a«  Comte  de  SchwémxJhi$gt  <G O- 
?^A  Ki7MA.itf<A«  jag..  2if9»  250./  flc  jpv  il  dÙpîr» 
ott^U  ^vott  piomis  Ion  giand  Ouvrage  depuis  dix  aiii. 
Or  le  Sftdmm  fiit  impiinn^  ea  i6f  |.  ■ 

(é)  Il  Ta  Tcndu  diçpuis  au  0qc  de  SAXB-GOTHAy 
comme  on  le  voit  pat  le  TtHJaurms  VrMm'çiârnu  9  PP  <Stih4 
itumarin^  ^ne  Mr.  LfSBv  pilblia  en  f/jo,  J 

(rj  Sptùmin  7m*  tiwmm,  pag.  xo.  , 
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pris  rétabiiflèment  de  M9r$l  danis  une  Gour  fSi: 

i>eu  éloignée,  qu'il  fbuhaicta  (if)  de  le  revoir>  &' 
ul  en  fournit  lui  -  même  une  occaâon  des  [dus 
favorables  pour  avancer  fes  affiûres.  L'Eleâeut 
de  Brandebourg^  depuis  premier  Roi  de  Trujjèy 
avoit  réiblu  de  fonder  une  nouvelle  Univerfke 
à  Hall  ta  Saxe;  &  il  devoit  fe  rendre  lui-même 
dans  cette  Ville  >  avec  toute  fk  Cour ,  pour  kt 
Solennité  de  rétabli{Ièment>  qu'il  fixa  au  i.  de 
{b)  Juillet^  Jour  de  fa  naifTance.  Le  Savant  Mi» 
liiftre  écrivit  à  Metely  pour  lui  donner  rçndez^' 
vous  à  Hall  dans  ce  tems^là^  &  celui-ci  y  vok 
à  point  nommé.  Dans  leur  «rémiére  entrevue  y 
après  les  embraflèmens,  &  le  détail  que  Mof^ 
m  de  fes  malheurs  paflèx,  &  de  ibn  changement 
de  fortune,  à  un  lUuftre  Ami,  qui  témoighoit 
s'y  intérefTer  beaucoup^  Mr.  de  Sfanheim  lui  de* 
manda  des  nouvelles  de  ion  ancien  projet  >  &~ 
fut  ravi  d'apprendre  de  (à  bouche,  qu'il  fè  Csn* 
toit  encore  en  état  de  l'exécuter^  &  que  .mdgié 
tout  ce  qu'on  lui  avoit  enlevé  à  Paris  y  il  lui  leîp 
toit  encore  afTex  de<|uoi  contenter  l'attente  dd^ 
Public  :  que  même  il  fe  (aiibit  fort  de  publier 
l'Ouvrage  dans  trois  ou  quatre  ans,  s'il  trouvoît 
les  fecours  dont  il  avoit  beibin  pour  cd^.  F  K  u. 
DERic  Benedict  Carpzovius,  Sé- 
nateur de  Leiffigy  homme  très-doâe  &  très-of- 
ficieux, étoit  venu  voir  Mr.  Jk  S/mbem  y}&e* 
ment  à  cette  même  heure.    Il  offirit  d'abord  fet 

fervi* 

{4)  SpâtUmm.  £pift«  III.  éul  Uartll.  pag.  1^7 1  &  fi9<!' 
b  )  Vieux  ftile  »  que  Ton  fiûvoit  encQte  en  Brmid*^ 
y^t  oxL  Ton  M  put  le  nourean  au'au  conunenccatfnC/ 
«leceSi^le,   *  -»     , 
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Ibmces  i  Mtnly  pour  lui  procurer  à  I^f^i?  un 
Xibraiie,  &  lui  donna  comme  une  choie  aâu- 
f£e,  qu'à  lui  en  fbumiroic  ua ,  tel  qu'il  fâlbtt. 
le  courage  ,  dont  M^ftl  ne  manquoit  pas ,  fe 
lanima  de  plus  en  plus, par  cette  promeflè.  Maia 
Vk,  ik  Sfamimm  avoit  des  vues  encore  plus  uti^ 
ks>  en  faveur  de  fim  Ami.   Tout  Miniitre  d'È^ 
tat  qifil  çcoit9  &  eftimé  de  fi>n  Prince,  fes  rc« 
çommandarions  ne  fuffifoient  pas  pour  obtenir 
tout  ce. qu'il auroit Ibuhaitté.   Mr.  Ebsrarq 
Danckelman  gouvemoit  alors  toutes  les 
afiir^s^  &  il  fàlloit  s'adrefler  à  lui,  ou  ne  rien 
sttendre.     Le  Baron  lui  prâfenta  Moml^  &  lui 
ôarla  fi  avaptageufement  de  fon  mérite ,  &  de 
l'Ouvrage  auquel  il  vouloit  travailler ,  que  ce 
Miniftre  Favori  lui  promit  fa  protedion ,  &  ki^ 
])ons  offices  auprès  de  TEleâeur.    H  n'en  fallut 
^  davanbgp.    Mutelîsjx.  adtnis  à  l'audience  du 
Prince^  malgré  le  peu  de  tems  que  lui  laiflbient 
le  grand  nombre  de  perlbnnes,  qui  accouroîent 
de  toui^.  .parts  pour  tâcher  d'avoir  cet  h<^neur^ 
L'Ëleâeur  témoigna  beaucoup  de  plaiGr  à  voir 
les  deffeîns  de  MedaUIe^,  que  notre  Antiquaire 
lai  nx>ntroit.    Et  Jl£^^/ s'en. retourna,  plein  de 
grandes  efpérancés, après  être  convenu  avec  Mr. 
ie  Sfonheimy  qu'à  dcinanderoit  permiffion  au 
Comte  de  Schwartzhurgài^l^&Xyàaiïs  un  cki  deux 
mois,  à  Berlhty  pour  vifiter  le  beau  Cabinet  de 
PEleàreur  >  &  êivoir  les  mefures  que  l'on  auroic 
priiês  {urf<m  compte.    Jiiarel  ne  manqua  pas  de 
partir,  à  peu  près  dans  le  tems  marqué.  En  paC- 
kait  à  Leif^fyj  il  régla  presque  tout  avec  le  Li- 
braire^ pour  rimpreifion  de  fon  grand  Recueil, 
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pir  l'èntremife  do  même  Cârpaivhit ,  Aout  f^ 

parlé.    EtQuandilfotarrivéàS^/^,  (ir)  I*^ 

fedeur,  initnnt  {dus  au  long  de  fou  projet,  M 

fie  espérer  les  efficts  de  &  liberaHté,  Se  cxmleim 

que  l'Ouvrage  lui  fût  dédié)  quand  il  paroScrbit^ 

Voili  donc  nàtie  Auteur  en  train.    L'Ânfièl 

fuivante  Kîj^^f .  il  fit  rimprimer  à  Leipfy  {$)  SsÊi 

Sfecimen  âcc.  Tetoucfaé  >  aiffîcnenté ,  &  acoodH 

mode  aux  dernières  vues,  vjx  ieiauelies  il  avôS 

ré^  fim  plan.    Entr'autres  choies ,  il  avtertS^ 

que>  felcm  Ttavis  de  presque  tous  ceux  qui  sl^ 

tendoieneen  Médailles  >  il  les  donneroit  précîfll^ 

ment  de^la  même  fbnne  6c  grandeur  qu^eUes  ^ 

toient;  au  lieu  que,  dans  la  première  Élition  ai 

fon  £^«9  il  les  avoit  deffinees  &  gavées  toutes 

d^une  ^de  grandeur ,  excepté  les  MédaiBons; 

à  Tetemple  de  GoLTZivs,  Se  autres  An^ 

GiKdre8>  qu'il  &  propofoit  abrs  de  fuivre.    II  \ 

iûre  auffi,  qu'au  heu  de  vitft-miUe  Médail 

qu'il  prometXDÎt  dans  la  ptémiére  Edition  dfe 

YE£k$^  il  en  {c)  ddnacraau  ddàd'un  quait^ 

ib)  u  y  joigwt  ôaq  Lecuet  <k  M«.  Ds  SPAKHEtK» 
4^t  les  txott  denùéfet  ëtoveiic  rootcs  iioiivdies ,  tti 
deux  ptémiéxes  avoient  été  iaTénées  dans  la  i.  EiditiMi 
<da  Spicf/HtHt  faite  \  'Paris  t  tnâis  éHts  paruicnc  Ici  Wt 
aogm^ilt^es.  Ces  Ltttie»,  qui  rènkiit  fiesqac  toutes  i&t 
l'«x|»licatlon  4e  ^fQelqoes  M^daittei  >  font  vjleîites  dHaie 
lémaition  vafte  ^  aboAdame  »  comme  celle  ^nç  Vm 
troave  dan)  tes  autres  Ouvrages  de  ïeux  llittftie  Autetf* 
|Ac  XmB<  ea  a  mis  crois  ^  la  fin  de  fa  GOTHA 
19  UMARI A,  fiivait^  la  1.  la  IV.  Bc  la  V.  11  a  tifé  «a- 
fi  du  SpKtmm  7^  J^umméiriéi  de  Mo^lbIy  ce  X|ui  mp^ 
de  qaefoueà  Médailles  qui  étoîent  d«îas  ie  Cabinet  àa 


êm^  étalùût  mat  wHpf^^ 

m^  ioat  Uà  Pknches  «voteat  léAé  chÀ  lo 
Onte;  H  iiVôitd^<feiiar  bops  (f)  GMvetm 
à&  dbpofitiDti  itMir  fim  grsad  OuWnge;  4c  le 
£ifaftft«r  deX^M%>  Xfciwto  fMrjMs  4^  dévoie 
%it9  fnâs ééVhxprMony  é^  IMt  prétd^ 
6i  6été.  Ec£fi  9  une  ftmé  woiim^tf ,  dont 
M/ftlmUSalt  ^oo«e,  jôiAte  t  fairdêur  idcrotâ* 
)le^l4  doBAoîenc  ttuic d*ancôu«igeMeA$,  lui 
ttcHûic espemr' de  veilîr  à  boutai  aVeclWedè 
&i£X},  de &0  defféa^  quelque  grand quf'fl f&t, 
ttfrfptcedeciliqefis. 

BreçutquekiU)^  aJwntdefElédeordeBnniM 
Mm9^:  nus,  dk-4  kii-m£me)  (c)  ceb  ft'aUir 
{ttértt  tu  diidà  des  orèsdcâ.  Il  &  laltoit  néan- 
^ins  d&  toucher  les  atréragei  >  quV>ii  Idi  jpiro* 
tttsék  de  jour  en  jour;  lors  que  Afr.  DamM-t 
^  mt^  éts:^  dil^cié  (lA  de  feu  PÀice,  de 
k  OMniÀ-e  que  ^oét  le  monde  t  Aie.  Ceiuc  ua 
^P  de  foudre  pour  nôtre  Auteur.  DjsiHtué 
âcsfccojm^  Çur  jesi|QçE;  2  c6ii^oît,&  ipuiSrant; 
One  gramje  pça^  j^  les  érais  qull  avoir  déjà 
to>  il'fe  taiflkeUer  à  un  mad  tb^ttcmeat^  & 
jéjoettc^i  de  j^us  fp^  ^vii  Suis  6m  travafl.    Ac-^ 

(«ttiQuc  d'une  paralyfie  du  coté  diaQi£)'&  par<i 
!^d^é^d'écme>;tnç>ins  éncoté  de  deffincr. 

par 
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par  néccffité,  CepàMbuit  comiife  Mi^l  &  ré^ 
mit  peu4*it)eu,  ûm  recouvrer  néanmoios  Vuùl^ 
des  meiQt>res>  quekparaJ^e  avoic  «JBEbâeK  ^ 
l'Comte Jtti  {a)  doonz  pour  adjoinc  un  halnle 
honmie)  (^)  Marc  Chre'tien  SchLi£«^ 
G  s  L  >  à  (]pii  il  diâoic  tout  ce  qu'il  voidoit. 

Avec  cette  aide^  il  reprit  un  peu  courage,  fie 
i«çoiiuneoça  à  travailler  >  de  la  manière  que  fi» 
état  le  oermettoit*  Au  commencement  du  Sk&^ 
cte>  ou  nous  femmes ,  il  apprit  qu'on  imprimait 
^Amficrdamy  dbehXe&HuguetanSy  le  grand  Ou-« 
yrage  du  (<)  célèbre  Vaillant,  intitulé:r 
Kmmrn  onHfiù  Familiarum  Romana^ 
RU  M,  perpétués  hiterfretatimtibus  iUuftrati.  Cec« 
te  nouvelle,  par  où  il  voioit  qu'il  étoit  prévenu 
dans  l'exécution  d'une  partie  conûdérable  de  ùmx 
projet,  ne  le  lui  fit  pas  à  la  vérité  a^donner» 
mais  il  en  fut  un  peu  intrigué.  Il  s'avifa  d'im 
expédient,  pour  empêcher  que  le  Public  ne  de^ 
espérât  de  fon  Ouvrage.  Dans  un  yoiage  qu'il 
avoit  {d)  fût  esiHêllande^  l'année  lé^yif.  il  y  a-; 

voit 

(é)  11  faut  que  les  fecouis  »  que  ce  Comte, lui  avott 
ipiomb  d'ailleurs  pour  la  publication  de  Ion  Ouvrage ,, 
€m  manqnaflent  ^  on  fuflcnt  peu  coniidérables. 
.  {h)  Il  fyx  depuis  Anciquaîce  du  Duc  de  Saxt^ttkdy  Se 

Î^aiTa  ches  lui  appaxemment  ayec  le  Cabinet  de  Médailn 
es  du  Comte  die  SthwArtxhttgn  Mais  il  mourut,  dan£ 
vu  âge  peu  avancé  s  5c  Mr.  LIeBb»  a  été  Ton  Succeir 
ièut  »  comme  il  nous  l'apprend  dans  iâ  Gmhé  NnmméK 

(«)  U  parut  en  1703.  en  deux  Volumes  inftliê.  Com- 
me il  iut  imprimé  loin  de  l'Auteur  »  il  s'y  glilTa  «it 
grand  nombre  de  fautes  d'impteflion  Mr.  Hmunamf  le 
lemarque  pli^enrs  fois  dans  fon  Cêmmêméùn  s  &  il  le 
qualifie  quelque  parc^  à  caufe  ài^ttXtr  ttméminmiffimtfm 

0piu.   (Mi  i^i  êd  YaiapAiiim  »  #4b.  145*  <*9tk.  Hmmu 
pag.iii, 


ymvkr^  f!t9rkt  (f  Mars  17)4:    tof 

Vok.iiQu  fecâébrePs'itiVONivsydontilooiK 
WBi&àt  àÉj^  la  profonde  érudition,  iiir  tout  par 
fa  ^imhmudverpêms  Hifimcéiy  (a)  où  Ton  tron^ 
Te  qudques  remarques  fur  les  IPéumUes  ItMmmms. 
B  ècmit  [h)  à  ce  Savant,  par  la  main  de  ceux 
dont  il  était  ob%é  de  fe  fervir,  pour  hii  prcxip* 
fa  qudaues  difficultés,  &  lui  demander  là-dc^ 
iiis  des  edairciflèmens.  Peu  de  terni  après,  il 
U  envoia  un  Ecrit  tout  impirimé,  en  fi»me  [c\ 
de  Ijtttre ,  adreflee  au  même  P&sxom&s ,  dani 
hmieUe  il  raidpit  compte  des  obftaclesquiPa-f 
méat  empêché  jusqu  alors  de  tenir  la  parole 
donnée  au  Public^  &  en  même  tems  il  témoi* 
raott  être  encore  dispofé  à  publier  par  partieÉ 
ta  Ouvrage,  autant  que  Disu  lui  donneroiç 
de  vie  &:  de  forces. 

Dans  cette  Lettre,  dattée  du  x.  de  Seftemhê 
1701.  rAuteur  prie  les  Savans  de  lui  communia 
qoer  leurs  avis,  &  iur  bien  des  chodbs  dont  il  y 
taitoic  en  partkiilier,  &furtoutcequiregsurm 
]gs  USédéùlÈs  CaufuUires.  (i/)  Car  c'étoit  par  cel* 
les-ci  qu'il  réfolut  alors  de  commencer,  au  Ueii 
que,  felon  fou  premier  plan,  les  Emfereurs  X^-l 
mùMS  dévoient  paroitre  tes  premiers  fur  la  Scé^ 
ae.  Ce  qui  le  détermina  à  changer  ainû  Pordre» 
quoi  qu'il  eût  déjà  plus  de  cinq-cens  Tables  tou* 
tes  giavées>de  Médailles  des  Empereurs  Rmamt; 
ce  fot  parce  qu'il  en  reftoit  encore  beaucoup  i 

,     djdS* 

iâ)  Imprimées  \  <Amfitrd.  en  t6ts,  i»  •â'^v*.         '       ' 

(à)  Jm.  Ftritjfn.  8c  ^ndr.  MntlL  Quxft.  E^olk»  Dt 

Vitmm.  arfmiétnb.  l  U  fuite  de  U  Diflèitatioi»  4r  ^nv 

Jtrâwri,  pag.   izjy&f*^.  qui  pinit  en  1711.  à  Lndê^  ût 

II.  M  I&<L  pag.  X44-»»4-    W  nié.  pag.  149  j  14a» 
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deffiner ,  potH*  remiift  toute  la  fiiite,  J8c  qu*à^^ 
tmt  ^ors  <rétat  de  le  faire  lui-^n&ne.  D'aâleui^^ 
igoftce-t-il,  toutes  les  JM/Ja^es  Confulsirts  ibaè 
déjà  gravées:  dîes  précédent  les  autres  par  l'ôfv- 
aredcs  tems;  8c  dfcsontplu^derappc^         & 
fyttM  du  Gouvernement  de  ma  Patrie.    Il  eft  ^ 
propos,  par  toutes  ces  raHbns,  que  je  ]mtA<mr 
^e  fc  pas.  5,  J'^  fuis  yenu  fi  Mo  (ditHil,  là  n^êr 
•,  me)  ppùir  rexécution  de  mon  deflëm^qu^H  r^ 
yy  rcflepl.us,  pour  faire  rouler  la  ^flê,  qiie  é^ 
M  mettre  au  net  mon  Ouvrage,  déjà  compojK^ 
\y  dans  lequel  f  ai  retenu  par  tout  les  paroles  éi 
i,  l'Edition  {s)  de  P  A  T  i  N ,  mais  en  ajoûtanc 
L  par  tout  des  Notcç,  avec  de  nouvdles  ç^bfe^ 
^,  vatiohs,  &  même  dea  correâions,  lors  qufil 
j,  le  fellpit.  Car  i'ai  feit  fcrupde  de  rien  retrjm-i 
^  cher  de  ce^qui  appartcnéît  à  rincoiçiparâfcle 
^  FUI.VIVS  tJ9.sn5f.us,  parce  que  tout  le 
^  CKmde  ddt  respeâ^er  la  inémoire  de  ce  £rand 
^  homme,  dont  Scaliger  a  traité  le  Livré 
p  de<Ëvm.  Cette  mèdîode  en  fera  d'autant  plu« 
„  jagréablc,  i  ceux  qui  font  ^'a  accoutumez  \, 
i,  fandeime  Edition.    Pour  ce  qui,  eft  des:Ta;^ 
i,  tiles^  fj  aï  confcrvé  Pordre  &  ^  non^lye  de 
„  PÊdition  de  jfatmi  ^  ^^  ^éanmoin^  çxitû 
n  J  ^W  ^^^^^  ^'^  nouvdiçs  *|^*2fcs  i^jQ&têes,' 
^  qui  fent  dîftinguécs  par  des  maraues  paret-^ 
i,  c^difecs. . .-.    jf^  ajouté,  i  la  fin  deFCnivra» 
»  igt>  IfisJVl^^U?^  Çpnfulaires  de  Gqltziu^s, 

©ar 

'%^#  ««  ft*  A44l|i«W«./o^fS.gç,titic,FéT 


Jâtffdw^  Février  ti  Mars  1754.     10^ 

9  par  ordre  alphabétique,  de  la  mêiw  maniçri* 
9  qa'on  joint  les  Livres  A^crjphes  aux  Cawêni^ 
y  fwes;  parce  aue  ces  Médailles  (bot  ^irt  fu^c- 
y  tC82^&  la  {Âupart  manifeftemeat  fauflès;  auq 
,»  ai%R izzo,  P I GHius,  $c autres Uluftrof 
»  Sarans  ,  aient  fait  de  grands  eSorts  pour  le^ 
p  cxj^iquer.  J'ajoûtersu  néanmoins  leurs  e^cf^r 
»  cations^  parce  ^ue,  quoi  ^ue  ce  ne  (oient  qu^ 
^  des  jeux  d'ei^nt^  on  y  trouve  beaucoup  de 
„  àx&s  à  aœrendr^^  qui  (èrvent  à  Pétude  àe$ 
y,  Médailles*  VoUàridie,  que  Jlfor^ / donnoif 
de  POavn^e,  qui  paroît  aujourd'hui  en  partie;. 
fénxmmus  répondit  à  cette  Lettre  par  une  autce 
dattée  du  mois  à* Avril  1702.  Mênly  fit  répoii^ 
le  à  fi>n  tour.  Le  commerce  ne  dura  pas  i^n^ 
teûs.  Nôtre  Morel  mourut  ik  Arnffi^afy  le  (5^ 
10.  d^JSlvril  1 70  3 .  TérizoMiMs  publia  depuis  to^ 
les  ces  Lettres^  avec  des  additions  aux  Oexam 
tntjpreS)  à  la  mi  de  &  J^iffertatiê de  Aereg^^vi^ 
msçâcaéc  en  1713.  M»rel%hiS&  unFils,  ipi 
eâr  aujourd'bui  Miniftre  de  Y  Eglilc  de  BemeJ 
Tous  ceux  ^ui  ont  parlé  de  ce  avant  Anti» 

Îoaire^  l'ont  &it  avec  de  grands  élagues,  &pov 
ya  liabilieté  >  &  pour  fes  inœurs.  Il  n'y  a  eii 
que  Vaillant,  quî,par  unejaloufied'Aiiif. 
teur,  &  de  concurrence  dans  la  méoie  cacriér^^ 
s'eft  déchaîné  contre  lui ,  après  (à  mort ,  foiis 
ombré  que  Morel  ne  lui  avoit  pas  ikit  hoonetir 
de  Fe^pucation  de  quelque  Médaille,  qu'il  téoéit 
de  lui,  difoit-il.  Si  Mord  eut  qu^we  ttcdnta 
de  la  même  maladie  d'efprit ,  il  n'en  téMaîgsz 

dea 

ié)  tékHùm  ttMxiùk.  Latin,  Uk.  IV.  Cap.  s.  #1^  7^i« 


f  o8    BipuoTHsqvB  Raisonkicts  ^  ' 

ri«n  au  moins.  Au  contraire,  dans  la  Lettre  itn- 
prinoée,  &  adreflëe  à  Fénzo9ms^  de  laquelle  j'ai 
parlé  9  il  fe  reconnoit  inférieur  (a)  à  ce  grand 
Antiquaire  :  il  dit,  que  peribnne  ne  le  furpaile 
dans  h  connoiffimce  des  Médailles  Antiques^  6c 
FiqipeUe^  par  aUufion  à  fon  nom,  m  Ee  Numma^ 
na  Vahntiffimus  Vabmf.    Bien  plus  :  dans  la  der- 
nière Lettre,  écrite  au  même,  &  oui  ne  devoit 
pas  voir  le  jour,  il  critique  (on  (t)  Concurrents^ 
unslenommer,  tcians  rien  dire d'ofièniànt  fur 
fbn  coome^  quoi  que  U  faute  fut  ii  eroffiérea^ 
que  Vmiémt  la  reconnut  Iui*même  enmite  taci** 
temeat,  après  avoir  en  vdn  tâché  de  la  cacher 
aux  yeux  du  Public;  comme  l'a  remarqué  {c)  Mr, 
L I E  B  E.    N'oublions  pas  quelques  traits  de  la 
Lettre  imprimée,  d'où  il  paroît  que  Morel^  tnaL- 
«é  tout  ion  amour  pour  les  Médailles  ,  (a voit 
doimer  un  jufte  prix  a  cette  émde ,  &  ne  fe  laif- 
^it  pas  aller  au  travers  d'eQ)rit  de  bien  des  ^ns> 
xpX  m^rifent  fbttement  toute  autre  ConnoifTan- 
ce ,  que  celle  qui  a  eu  le  bonheur  de  faire  Tobjet 
de  leur  attachement.  Voici  ce  {(i\  qu'il  dit,  fiir 
la  fin,  après  avoir  prié  les  Sa  vans  de  vouloir  bien 
lui  communiûuer  leurs  lumières.    „  J'ai  un  dé- 
',,  iir  ardent  de  m'inflruire ,  &  je  me  fuis  tour 
^  jours  gardé  des  illufibns  de  l'Amour  propre; 
„  ne  cherchant  dans  l'étude  des  Médailles,  qu'à 
„  m^occupera0'éablement,&  à  connoître  l'Hii- 
\  9,  toke.    Les  Médailles  ne  font  que  des  monu- 

9,  mens 

{é)  Bfifi.  ad  Ptrixjnh  pig.  15  r.      . 

r^)  Gêtb4  Numar.  pag.  3I7,  Voicz  âuflî  f4^«  ll« 

W  -E/'A  ad  PtrixjfB.  pïig.  zu  $  ax4« 


yoiviir^  FMiir.& Mmi7f4^    t6^ 

S  ans  de  b  vmité  des  Anciens.  Qaandjrlcv 
9  encendrois  patfiutement,  je  n*en ièroisni  {Ais 
j^trand  ni  plus  honnête  homnie«  Aulienque». 
jyfl  je  m'enorgueflliflois  dekconnoiffiinceqiie 
j^fmsd^jeÛTobmffmitx".  Je  rends  en 
peb  de  mots  les  dernières  psrdet,  imfi  oonçuës 
ea  Ladn  par  unedrconlocucion  énerriqne:  S^d 
fhkle  fiferbiremy  àrtubs  wnu  ém^^cémimr  â» 
ffiégra  StmlHtts  ^  am  ferkuh  tHmb  êmrkwléork  S0^ 

Je  remarquent  encore^  que  lùretvnÂt  léfi^ 
la  de  puMier»  &  tpporenunenc  (if)  de  troduôe' 
coLitfan,  avec  lès  Noces> le  Livre «oonTme du 
?.  J  ou  BERT,  dont  fat  parlé  d-defiùs.  Ceft- 
ce  que  Mr.  XiîrAf  (^)  nous  apprend  aofli  ,&  pour 
preuve  de  quoi  il  rapporte  ots  paroles  tirées  d*u« 
ne  Lettre  manuscrite ,  que  iUnW  écrivoit  de 
&i^  au  C^onite  deSfbwartxharg,  Venons  mai»» 
tenant  à  cette  partie  de  ûl  CoUeâion,  que  Pou 
nous  dotme  aujourd'hui,  6c  commençons  par  là 
Frtféue  de  TEc&eur,  qui  eflr  longue  &  iâvante. 

C'est  un  grand  bonheur,  quand  un  Oùvra*^ 
K  pofthume  tombe  entre  les  mains  d'une  per«; 
taancy  qui  eft  dle>méme  verfée  dans  la  madére> 
£irjqaioi  roule  le  Livre  qu'dle  publie.  Oq  peut 
Paflurer,  aufujetdeMr.  HAVE]tCAMp>Fro* 
feflèur  en  Langue  Gréque ,  en  HiiixMre  &  en 
Eloquence,  dans  rUniv'terfité  de  LtiA;  Scû  se 
£uit,  pour  s'en  convaincre,  que  Ike  ce  qu'il 

nous 

(if)  Il  a  été  tradnit  en  latin  pat  ChRIStiAK  JunC*'  > 
tiR ,  Se  impnmé  à  Lêipfyi  en  X6p;.  h  «^i»»« ,  ches  Bn'tfik^ 


iii9tM  (it)  ait  à  i'oect^n  dé  k  maaûète  àoat  H 
fi*€ft  trouvé  êogagé  i  {niUier  ce 7V^.  Dàtfi 
jçuneflè,  il  «  eu  une  paffion  merydllcufe  pou| 
r«tude  de  T  Anriquké  y  &  principdement  poui 
odle  des  Médailles^  par  le  piailir  qu'il  pcenoit  I 
S'kn^pnw  de  voir  y  comme  viyaas  &  prâibii»^ 
âêù$  ces  ii:i(uiges  mécaUiquesy  les  Héros,  les  Gé» 
nétraux,  les  Ënpereurs  cte  teâis  ii  secid8i&.  Makè 
ce  qu'il  y  a  de  plus  xeauaqi^aàakf  avint  qu^ii  «|| 
le  moinare  fbupçon  que  ces  Plandics  dé  M^êt^ 
qui  ont  échs^fSe  au  naufrage»  Tinâèiit  jamacs  à 
i^q^amitre»  il  aroâc  penfê  à  r^pardr  luM^ême  eai 
melque  manière  la  perte  dé  TOuvidge  jentiflOTi; 
Pour  cet  effet  »  il  nunafibit  kiçdiàmiD^iit  dci 
Médailles  de  toute  forte,  ùm  è^^àmet  xà  pei^ 
nés,  ni  dépeiifes.  Il  confidéni  enmi^  ^ue  yas^ 
qu'ici  les  Ânti^iaiies  fe  font  presque  bornez  è 
publier  &  expliquer  les  MUaiHef  mmaima  y  |ar 
tout  celles  des  Empereurs,  iaiffimt  à ^artkr  lei 
MÊéééttUes  'Qtépmsy  ou  ne  ddnBant  que  4e  niai*< 
gresexpliGatiofB  deceOesau'ils  mettciencaa^joitri^ 
Gela  lui  fit  naitie  la  penfée  de  sfactadiet  nantie 
paiement  à  tvflemUrir  en  un  Corps  nous  les  J^^ 
Hnnéès  àe3.ûxsickxïs<Sn€Sy  ficeDUceslesAdé^bilIes^ 
de  ciiaque  Roi ,  for  tout  celles  qui  a'ooi:  point 
enrâre  paru,  fc  à  v  joindre  des  <^iniimitaiMB< 
de  &  façon.  De  <lei£t-<:ens  Plandies ,  ^ue  €t 
'Mfor  Raial  doit  contenir ,  il  ne  reftoit  goéiei 
que  h  huidtee  parëe  À  gm^  toutes  ^^aums^ 
«oient  déjà  deUinées  &  gravées,  à  fes  dépens, 
de  la  main  d'excellens  Ouvriers.  .Dans  une  jCoui- 

■.■■•■■■  "^' g* 

(«)  fr4i^.  pag.  4.  à  les  caiiipà^      ^ 
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fib  pv  Hroutlj,  cbex  les  WtUhm  8c  SmHh^ 

ÏFï$ne!biSi  é^àhrel,  avec  celle»  qui  &àynmt 
inéoic.  Aiiieiir  )  ^  cootteoetic  kt  douM 
«IBfti»  JEAiiiP«ré»f f  ll0«M^  ks.iiiie;  8ç  lesM» 
iliiadlecéetf  ptrcês  Libnures  du  foads  ileimi 
3[hMr  f^//»4  libnirc  de  JU^,  à  ^  eHct 
Viàit  dçneurâei.  Mr.  Havmsmf^  aoffi  aiîb 
«É  t'A  <fit ftottvé  un  yérit^ble  Tréfer»  4mii« 
w«a  ià-^fliis  fim  |»opre  Ouvrage,  pour  ftr^ 
virdePére  à  oehu-Ci^  ce ùfgiéat de feninieu^ 
mééSêA  de  ce  que  rAutenr  lui-même  n'trM 
|Â  tdiev«r .  Il  mit  înceSuiimcac  k  mtki  i  Pem» 
fie,&  afAËi  avoir  un  peu  ayaoeé>  îl  e&voia  aox 
inprimeiirK  de  ^(teeî  tmvttSleri  de  éortt  que  li 
«Oe,  qm  fait  la  plui  gMode p«tiei  aétéayiii4 
k<«)  compas  àoiefiir^  qu'oAimptînoîr. 

.  Môtre£dîteurditd'idKirdquel|Éecbofe>d«» 
h  IV^Skt  >  au  £\i}dt  des  deuk.Fra.oq^auK  Audenu^ 
i,  de  nôtxcvtems,  &  &tit  diflangneft^  à  per<t 
Oioimâr  Fiétndè  detf  MéAdks  par  de  BM 

ftaBQàiao  &  Aii0«t«'  Morse»^  Sm&^kê^ 
fiiHe&  ce  j^nrr.  wflta^tfMwsi^  11  iwpei'te  sint^ 
MM  mJi^iri  de  Jà  JgtBre  du  denubr  i  Péràtoi 
«ir^  ilaiiOBdnedet»nK>d6ntikmtavQmdi^ 

--       -    -  Mt 

j-U)  Ànffi  voit-on  \  It  fin  ?Uit-hQtt  paga'  â^^MUnds 
WLEmêmUadsi  d'où  U  paxoit  que  des  morceaux  nifimtf 
confidémbles  des  Lettres  de  Mmi  6i  FérifitMàm  %yàiknt 
ir^Htpé  d*4kardt  dette  Conmentatcttr.  Il  chanfie  avf* 
€  ^(MMeMt  d«  MdnienK,  dans  lé  Ca^s  de  i'Orma» 
le,  flpiès  «TOix  cKanûtoé  «rtfe  pins  d*iititntion  oe  quté^ 
;9it  4Kfft  imfûÊBâ^  41a  «a  fw  .^iirsa^fupte'k  ia 
Me,  12.69  t27«  .   » 
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MtMfsge.  Et  là-deilus  {a)  il  nous  i^reod,  potn^^ 
confirmer  ce  qaeMorela  publie  lui-même  de  £bni 
âemier  plan,  qu'il  a  recouvré  deux  Exemplaires 
ée  l'Edition  lïUrJmMs  renouveUée  jpar  PatWj  jmntèf 
eâiëmble,  &  entrelàûè^  de  papier  blanc,  coU^ 
au  deflbus  des  explications ,  cans  lequel  M&r^ 
àtok  deilëin  de  mettre  fes  Ffôpres  remàrqtn^ 
{i)  Mais  <m  ne  voit  rien  d'écrit  for  Ce  p^ier.  I| 
▼  a  iêulemiKit  par^ci  par-là  en  marge,  à  côté  dc^^ 
Médailles,  des  renvois  aux  Ouvnigesde  Spaut^s 
HEIM,  d'ERixzo,  de  PiGHIUS,  <PO<^' 

%EL,  de  Beoer&c.  dont  la  page  eft  fîmple- 
in^t  indiquée,  comme  autant  d'endmits,  quci 
FÂuteur  (e  refervoit  à  examiner.  D'où  nôore 
Editeur  infâ-e,  qu'à  la  reièrve  des  Plancbes,tode 
k  refte  de  l'Ouvrage  n'étoit  encore  que  dans  Ui; 
tête  de  MfreL  Mais  il  pourroit  être  que  Marti 
tvoit  déjà  écrit,  ou  fait  écrire  à  part,  dans  qucl« 

ries  Caïer5,fes  Additions  âc  Ob{èrvations,don£^ 
vouloir  enfilite  chaiger  Je  papier  blanc  des» 
dfeux  Exemplaires  deftinez  à  fervir  de  Copie  ausQ 
Imprimeurs^  &  que  ces  Gaïers  ou  ont  peri^  oq; 
demeurent  cachez  quelque  part  Car,  dans  \a^ 
Lettre,  qu'il  fit  imprimer,  adrefléeà  TérèxamttÊ^ 
ildonnejclairement  cette  partie  de  Ion  Ouvrage  j^\ 
comme  déja.fiâte,  &  devant  feulement  être  ixiUâ;^ 
mu  net.    J'ai  traduit  les  paroles  ci-defTus^  je  vais 

les 

(h)  Mi.  Hétuercatpff  t  commc.  }t  le  vdis.^ai  {on  Com^r 
nentaire  ,  a  cû  aiiffi  quelques  petits  papieis  (febedas  ^ 
fehtdmléu)  écrits  en  Allemand  pat  M§r*li  dont  il  cite  pai« 
ci  pat-Iil  qtte(qi]£s  morceaux,»  Voiez»  ^u  exemple  »  ù4m^ 

€SS.  col  »,  "  '^^^ 
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|(^)porCer  en  originftL  {a)  Hocce  aùtém  imfii'm 
»  eo  usfMe  fenufxi  y  ut  nèhil  fTdebtm  mormri 
,  jimam  ptimia  jaM  exacti  oP£Ri« 
î0ymfMoveriaFMnisaïSteJii$omfSfer0m* 
ÉÊfttmmy  ubiqme  tamen  notas  ^  cum  xavisobjer^ 
mtSmùtus  y  ^y  mU  ofus  fmt  y  €orr9&umes  etism 
^d.  Du  caraâére  fi-anc,  dont  écoit  nôtre  âck 
mûr  9  je  ne  crois  pas  qu'il  eut  voulu  en  impo* 
Ér^râfi  au  Public^  fur  tout  dans  l'état  où  il  fe 
féakj  8c  qui  ne  pouvoit  que  lui  fidre  craindre 
itacfurpris  parla  mort>  comme  il  arriva. 

Quoi  qu'il  en  Coky  Mi.  Hawrcamf  n'a  pu  au 
Boios  tirer  aucunes  lumières  de  ce  qui  elt  par« 
mu  à  lui>  &  il  lui  a  Mu  tirer  de  ion  propre 
kd  tout  ion  Commentaire.  Avant  que  de  ren- 
laiibn  de  la  manière  dont  il  s'y  eft  pris,  il 
des  (^)-  réflexions  fur  les  MédaOhs  (imfidai^ 
y  OU  des  Famiks  RtmMhfesy  dont  il  s'agit,  & 
1^  Auteurs  qui  en  ont  publié  des  Colleâions^ 
'^-à'^lire,  fur  ceux  qui  n'étoient  pas  (impies 
cntis  en  ce  genre.  Hubert  Goltxius  (c} 
le  premier ,  qui  a  mis  au  jour  un  beau  Se 
faà  Recudl  de  ces  fortes  de  Médailles.  Ce 
U  à  Poccaiion  des  Faftes  {d)  de  la  Ville  de  Ro^ 
«r,  qu'il  vouloit  rétablir  autant  que  la  diofe  eft 
poffible.     Il  orna  cet  Ouvrage  de  Médailles,  oà 

l'on 

M  Efifi»  éà  ?4riz.9n,  pag.  X49. 

(fr)  Pfé^M.  paft.  5 ,  &fiqfi. 

(i)  Votez,  (e  logcmcûc  que  parte  de  cet  Auteui  Mx.. 

BeSPANHEIM,  Efnjl,  lU.  Ai  MoulL  p.  I5I. j 
'  {i\  F  A5  T  t  MÂfffirttimm  &  Trimmfhfmm  Komanoium  9 
éVrêê  entditA  ad   Aogufti  «M^Tutm  ,  •«.  éuitiqui-  îAmUmnis^ 
^mam  ,  tftum   MAtmêrmn  ,  moratmtnfiSi  reftt$mi  £u«    h&* 
fômé.^  Bribes»  iO'foL  TaA.ls^^;  &  i>7i.    , 

Tom.XlI.Part,!/  H 
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F^  voit  tel  noms  des  Miigiftrats>  &  autres  pei 
fonnes  célèbres  de  la  République.  Ceft  poui 
^pioi  û  d»po&  Css  Médailles  félon  l'ordre  des  Aa 
liées ^âtutqudles  eeux,dotit  elfes  portent  le  nom 
avoient  exercé  les  premiers  Empois  »  &  non  ta 
Ion  le  tems  auquel  les  Médd&es  fetnblent  avoi 
été  frappées.  Qudqùes  Autoirs  &  font  trotn 
^peiy  ÊLiïtede  prendre  garde  à  cela.  Une  auti^ 
ehofe,  que  nôtre  Editeur  remarque  >  c'eft  qu< 
bien  des  gens  accofent  09kzk/f  d'avoir  lui*n!ie 
me  fàbriq^  bon  nombre  des  MédaiUes  ,  qu'i 
|4iA]lia)  pour  rempbr  ainfi  Ca  Faficfy  où  fitns  ce 
h  il  y  auroit  eu  bien  des  vuides.  Ils'eiftiiéaii< 
noins  trouvé  des  Auteurs,  qui  ont  pris  fyn  par< 
û  contre  F/aH$ ,  qui  a  le  plus  t&cbé  de  xendn 
litspeâbe  fit  bonne  foi  fur  cet  artick.  FMl^ 
fiir  tout  a  admis  fims  fcrupufe  dans  fon  Recuct 
toutes  les  MédaiUes  étoikiskffy  &  défendu  ec 
détail  kur  légitkmté,  reconnue,  avant  lui ,  p« 
(tf)  Etienne  Vikand  Pighivs,  & 
par<t)  Se^BasTien  Erizzo.  Nôtre  Ji^ 
>e/éixHt  bien  ékûgné  de  ce  {batiqicnt,  pois  quej 
comm^  nous  l'avons  déjà  vu,  il  tenait  pour  éfo* 
ifyfhes  toutes  les  Médailles  de  Qdfxéus^  qiu  nd 
ib  trouvent  dans  aocunCafaînet^que  lui  ou  d'an^ 

txq 

(et)  Dans  fes  ^nmUts  Hom,  imptimées  à  envers  »  en  j. 
volumes  im  f§U9 ,  16x5.  oà  il  czpli^iae  »  oomiae  yécita- 
Ues  9  «juantité  de  ces  Médailles  1  ea  iofce  que  iés  cx- 
flieatiôas  intme^  foat  la  ^ipaïc  ft^kles^  au  Jugemcat 
ae  Mi.  HAvtKéunf, 

{h)  Dimtfê  a  M.  Scbaftiatio  EThxo  fifrâ  if  MdâgU»  de 

Mil  Mgimlh  4e  gK  imftr^ém  ^^mmi.  la  qiMitiO ,  à  Vm^k 

1SS9»  <ts  la  4,  mm^  istmII  ic  «o|iaaac<e  pas  i*A«tcai:  . 
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'tu  jîeae  lôfité.  Mr.  ÎUvercMmf  entre  <hiif  k 
ICDÊe  de  Mordy  eakune  oéantnoins  que,  cook» 
mtîl  tieae  pour  fuspeâcf  tout»  les  Médailles  cfe 
flhfesMRr^  jusqu'à  ce  <pfoD  puiflè  les  vérifier  par 
foeique  Origmal,  d'autre  c6té  il  ne  tue  pas  que 
SÊbxms  n'en  a&  rû  phiûeurs,  qui  fe  fixit  depuis 
feDduës,  &  qu'ainûil  nepuâlëy  en  avoir  dans 
Wte  Collfftion,  qui  doivent  éoe' repliées  vé- 
jitabks.  On  voit  de  tems  en  tems  quelque  Mé^ 
dtfUe  rare  foitir  d'un  coin  obfcur,  où  die  avoit 
demeuré  cachée.  £t  tel  eft  un  Dénier  de  C^r^ 
mUm  CefbegffSy  qui  fe  trouve  dans  Chtfxmt^  8c 
tpe  Mtrel  lui-même  a  publié  dans  fim  (n )  Ej/m^ 
ïmnt  vu  dans  un  Cabinet.  Ce  qui  eft  arrivé  ^ 
une  fat$9  peut  arriver  à  l'égard  d'autres  MédaM- 
ies.  Aum  Mr.  HMff^^m^a-t-ilfoûtenu,  dans 
fa  Commentaires,  ou'on  peut  tenir  pour  vraies 
^ueiquet-unes  desMèdailles  jpardculieresdeGsft- 
xms:  Mais  comme  il  y  en  rené  un  fi  grand  nom- 
Isre  ,  qae  petfbnne  n'a  vues ,  Qc  quelques-unes 
jofbement  Soupçonnées  de  fuppofition  ;  il  s'en 
dent  à  l'opinion  de  M^rtij  jusqu'à  ce  que  la  dé» 
couverts  de  Médailies  fembUMes  les  vmfie.  Ce- 
pen^oit,  ièlon  le  plan  même  de  MÊrtly  il  aa- 
ioûté^  Retraduit  (te  l'Italien,  toutes ks eniica* 
tions  qa*Erizxû  avoic  données  aux  Médailles  de 

{m)  ^mcûbu  %  Numm.  Tab.  m^  Voîçs  féf»  »#,  Sif. 
Ten  Vois  Q»  ancit  de  Ûêhtjm ,  parmi  ceux'  qae  Jd§r*l  a 
iaCéx€z  dans  fa  CoUcdion,  fux  It  Famille  Cddiési  corn- 
ac le  lemtflqua'  là  deSSit  Mt.  Hâvtrcémp  »  Comni.  M. 
«4.  col.  a.  Mhftl  «a  a  auAI  ddisn^  «tt»  fut  la  FaqiiJla 
ûrvclbt»  ^  PMt'n,  te  Vâiium  mêfflc  «ejmcot*   Voi«a 

H» 
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Goltxâus^  dont  il  parlote  :  &  il  a  lu2»mêtne  es 
pliqué,  en  peu  de  mots^  toutes  les  Médailles  d 
GoJfzittSy  afin  que  cela  ferve,  au  cas  qu'on  vioa 
ne  un  jour  à  être  cœivaincu  par  Texperience,  d 
la  vérité.de  quelquesrunes. 

FuLvius  UR.8INUS,  qui  fc  mit  enfide 
fur  les  rsMigs>  laifTant  Tordre  des  Faffesy  (a)  fhi 
vit)  Tordre  alphabétique.  Il  n'inféra  dans  fbi 
Ouvrée  aucune  Médaille,  qu'il  ne  pôfledât  loi 
mênie ,  ou  qu'il  n'eût  vue.  Et  il  les  éclairci 
toujies  par.  un  beau  Commentaire ,  qui  tient  h 
prépoier  rang  entre  les  iàvans  Livres  qu'il  a  pu 
bliez  fur  divers  fujets.  Comme  ce  Làrrc  étoii 
rare,  Charles. Patin  le  fit  rimprimer^ 
(h)  en  y  ajoutant  bien  des  Médailles,  &  £bs  pro 
pre$  obièrvatipûs  fur  le  tout.  U  y  a  néanmoins 
quelques  endroits  de  l'Edition  d^Urfity  oui  ne  & 
trouvent  point  dans  celle«ci,  &  on  ne  fait  com« 
ment  ils  y*ont  été  omis. 

Enfin  Jean  Foi-Vaillant,  &  nôt« 
André'  Môrel,  parurent  presque  enmé« 
me  tenis,  dan$  le  Siècle  paile,  &  comme  Ri- 
vaux l'un  de  l'autre.  On  ne  4uroit,  dit  .nôtre 
Editeur,  trop  louer  les  fervices^  que  le  premier 
a  rendus  au  rublic,  par  tant  de  Volumes  mis  aii 
jour,  &  un  fi  grand  nombre  de  Médailles,  qu'il 
apporta  d'Or/e»/,  de  Gréce^  &  d'Ifalie.  D'au- 
tre côté,  la  candeur  extrême  de  Marely  fi>n ha- 
bileté finguliére  à  deffiner,  fes  Voiages,  fes  ra- 
re 

(4)  FamilU  T(inum4  »  ix  smi^mt  Htamsmmiktu  ^  ad  S)* 
Augufti  timbra  ^  mm  Jéffendta  XXX,  Fami,  tx  lUm  IX 
Pâmilils  Komam    ANTONII  AUGUSTINI,  £/«/m/» 
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connoiilànces,  leloiûr  qu'il  eut  d'examiner, 
ç  &m  ce  oui  fe  crouvoit  dans  les  Cabinet^ 
Rois,  des  Princes,  des  Grands5  des  Parti-; 
n^  tout  cela,  &  pluûeurs  autres  choies,  lui 
iéreot  une  fi  grande  expérience,  qu'il  fem-* 
;  n'avoir  guéres  eu  Me  pair ,  &  qu'aucun  du 
oe  l'a  furpaûe.    Vaillant  ^  qui  voulut  le 
lir,  &  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit,  Le  pré-, 
f,  jdans  le  deilèin  de  publier  les  Médailles  des. 
nKfj  Ramoiaesy  laiiTa  voir  ibuyent  des  mar* 
t palpables  de  £i  précipitation, qui  lui  ont  at« 
d(Bs  jugemeos  peu  favorables  de  la  part  de. 
Mtf ,  &  même  de  Mn  le  Baron  de  Span^^ 
Nôtre  Editeur ,  fans  s'arrêter  là-defTus^ 
ôtla  méthode,  que  ^^Zfit)»/ a  tenue  dans  fbn 
ge ,  poui;  en  tirer  une  cenfure  générale. 
1/  voulut  renchérir  fur  Urjùtus  &  Tatin^ta 
it  à  chaque  Famille  fes  divers  Surnoms, 
auffi  par  ordre  alphabétique.    Sur  ce  pie-. 
Jy  auroit  eu  bien  des  vuides,  s'il  n'eût  cher- 
Mies  remplir,  en  adoptant  toutes  les  MédaiU 
^dc  la  CoUeâion  de  Goltzws.    Mais  il  fe  pré- 
lat une  grande  difiBçulté.   n  fâlloit  eicpliquer 
'Médailles,  fi  fuspeâes  aux  Savans.    Pour  fev 
<le  cet  embarras,  il  s'étendit  beaucoup  fur 
i^t  de  battre  monnoie.    Il  en  fit  part,  de  fk 
re  libéralité,  non  feulement  aux  Confuhy  aux 
de  la  Ville  y  aux  EéUks  Curules^  &  FU-^ 
S  aux  TVibuns  du  Veuf  le  y  vBâiâ  encore  aux 
ivrrx  {a)  de  la  BaéfMy  à  ceox  qui  étoienc 

éublis 

L^)  Triumvifi  mmfmt.  Voicz  le  Commcntaiic  de  M% 

H3 
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établi*  oour  repirei  les  Edifices  âcrez ,  ou  (à 
ftoii  foin  de  rechercher  les  cho&s  qui  apparte 
noient  aux  Temples  ^  de  à  je  ne  fai  combien  d'au 
très  Magiftrats  de  TLome.  Au  lieu  que  c'eft  an 
cbolè  certaine  j  qu'il  n'y  avoir ,  dans  la  Ville 
que  les  ^fejtettrs,  8c  fin  tout  les  lyJKwirfri-  (i 
MmAdirts ,  ainS  nommez  à  caufe  de  cela  y  S 
depuis  ^atuoTviriy  pendant  quelque  peu  d 
teins  queleur  nombre  rat  augmenté;  qui  oiflèn 
àmi  de  fiiire  frapper  de  la  Monnoic. 
'  M  o  K  E I,  »  au  contraire ,  voulut  fiiivre  aoi 
feulement  l'ordre  &  la  méthode  à'ihfimifr  6c  à 
Pérthtj  mais  encore  n'in&rer  dans  là  CoUe^oJ 
d'autres  Médailles,  que  cdles  qu'il  avoit  lui- md 
me  «aminées,  &  qui  étoicnt  reconnues  vérin 
Mes  de  tous  les  Antiquaires.  Entre  cdlcs,  qui 
fi  fait  entrer,  on  en  trouve  qui  avoicut  été  au 
treftns  publiée  par  {c)  Gori^jevs,  Ce  dan 
lesqudles  on  v<»t  principalement  les  diverfes  cnaT' 
ques  que  les  Monétaires  mettoient,  pour  diftin 
goer  leur  Mounde.  Outre  cela,  Morel  donm 
tm  grand  nombre  de  Médailles,  que  d'antres  n'a. 
VCTent  point  remarquées,  &  qu^  a  tirées  de  di' 
Vers  Cabinets.  On  les  reconncrfrra,  far  les  PlaH' 
ches,  parles  lettres del'AIphabet,  A.  B.  C.  D 
E.&c 


(*>  .MTnhâm.  COKLAIUI.  qui  rftwt  i'^nm.  Hh 
Utic  ,  tS  fiilillll^  TTufimrm  N»aiiimdt.  ^>jHd>Hru>,  fa 
Hrmmt  ..-turti  ,  tArtfMti  ^  ^mi ,  Md  Familial  R-ominai 
fitBtmtu,  mqm  »d  tUam  AacuAi.  ^tt^mutt  tyfi  ttnm- 
Am  Nummmim ,  fini  FulviUi  ViCdui  owijTi  ,  am  lUàa  lir 
iii.    A  ,.^ai)Ut,  Met.  ùjWf  Jte  LiT«  eB  itie. 
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Ï.&C.  qui  fe  voient  au  defliis  de  chftcune  de  ces 
MéàaSOcSy  au  lieu  que  les  autres  font  inarc|uées 
iaoe  ûûzc  de  chiffres.  Enfin,  Manlj  a  jotnc 
|nntité  de  Médailles  des  Cêlmms^  où  fe  trou^ 
lent  des  Iffmns  RÊmshu  ;  de  quoi  yaUlmt  s'eft 
[iteenu,  parce  que  ces  Noms,  étant  la  plûpare 
f Affiranchis,  n'appârtiemientpaspropreinentaux 
ymmUes  Bmfufàftes.  Cependant,  comme  ces  for-* 
lu  de  Médailles,  excepté  un  trto-petit  nombre, 
i^avoieiit  pas  encore  été  puUiees,  on  en  doit  &• 
ftnr  bon  gré  à  ^ièrel;  d'autant  plus  qu'dles  peu* 
im  firvir  à  augmenter  ccxifiderablement  le  bel 
Owntigi  de  VénBamt  (\u  Its  Cobtfhf  RÊmsmêf. 

XJrfimts  &  Tatm  avoient  fait  graver  lesMédail* 
les,  toutes  d'une  égale  grandeur;  avec  cette  dif- 
feence,  que  Fdtm  leur  en  donna  une  moindre^ 
aectant  à  chacune  des  chiffires,  par  oâ  Ton  con-* 
ix^t  fi  elles  font  de  la  première,  ou  de  la  fecon- 
je,  ou  de  la  troiiiéme  grandeur.  Murel^  fur» 
ttflimt  à  cet  égard  tous  &  prédéceffeurs,  a  del^ 
taéexaâement  les  Médailles  félon  leur jufte 
jondeur.  Ceft  au  moins  ce  qu'il  a  toujours 
promis  {a)  lui-même.  Mr.  Havercsmp  remarque 
cq)endant ,  qu'à  r%urd  de  VAs ,  du  D$m-a$^ 
ijes  ^artsy  des  DénktSy  ou  dix  As^  des  â?^ 
cirr^T)  ou  cinq  As  Sec  il  les  a  tous  deffineZi  {dbs 
grands  d'un  tiers,  cju'ils  ne  font  eflfcaivement, 
en  gardant  néanmoms  les  proportions,  de  ma* 
njére  qu'on  peut  diftinguer  d'un  coup  d'ceil  ces 
dMSrentes  Monnoies  3e  cuivre,  ou  d'argent* 

Nôtre 

H4. 
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Nôtre  Editeur  ne  (kuroit  approuver  cette  au{ 
mentation;  quoi  qu'il  croie  que -M<?rf/ s'en  eft  î 
yifé,  parcç  qu'autrement  les  figures  n'auroiet 
pu  être  bien  repréfentées  dans  un  cercle  au£ 
petit ,  que  le  font  ordinairement  ceux  des  Z>é 
niers^.&àts  binaires, 

:  Depuis  Vaillant  &  Morely  il  n'y  a  eu  perfofl 
ne,  qui  ait  pris  à  tâche  d'entrer  dans  la  mêoi 
carrière.  L'IUuftre  Baron  de  Spanheia 
s'eft  contenté  d'éclaircir  les  Médailles  déjà  pu 
btliées ,  [a)  fans  en  excepter  celles  de  GoltuJus 
pour  les  faire  fervir  à  montrer  P Excellence  àcCUti- 
ùtéàt  cette  étude,  fur  laquelle  il  a  répandu, dani 
jbn  grand  Ouvrage,  les  lumières  que  lui  fourni/^ 
fpit  un  fonds  d'érudition  prodigieufe.  Le  doâc 
Jaques  Pe'rizonius  a  fait,  par  occa" 
fion,  de  belles  remarques  en  ce  genre,  mais  qui 
ne  font  ni  en  ^rand  nombre,  ni  étendues.  Laxj- 
R  E  N  T  B  E  G  E  R  ,  dans  fon  Tréfor  de  B  k  a  n- 
D  E  B  b  u  R  G ,  faiç  plus  le  Déclamateur ,  que  Tln- 
terprête  grave  des  Antiquitez,  dont  il  parle.  Ji 
n'a  donné  d'autres  Médailles  dès  Familles  Romai» 
pes^  que  celles  qui  étoicnt  dans'le  Cabinet  de  fon 
Prince,  ou  qui  fe  trouyoient  déjà  dans  Urfinus  & 

dans 

{à}  Dans  un  endroit  dii  Commmtsire  (pag.  77;  col.  2.) 
Mr.  JHavercamp  dit,  que^  comme  cet  Illultre  Savant  n'a* 
voit  point  de  Cabinet  de  Médailles, &  qu'ainil  il  devait 
le  plus  fouvent  s'en  rapporter  aux  yeux  d'autiui ,  ou  à 
des  empreintes  peu  nettes  ,  il  fe  trompoit  fouvent  en 
parlant  des. Types.  Uav^uë  cependant,  que,  s'il /ûc 
tù.  entre  les  mains  beaucoup  de  Médailles  ,  pour  les 
confulfer  au  befoin ,  il  auroit  porté  au  plus  haut  point 
cette  fbite  d'érudition,  fuf  laquelle  il  a  montré  je  clie- 
lùin  à  pluficurs,  tourdeftitué  qu'il  et  oit  de  ce  feçouis, . 
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\  iuis  Pafm.  Il  avoit  cpminencé  de  publier  une 
cdidon  de  Florus,  (a)  bloquée  de  Medail* 

I  les,  où  il  en  tnâe  un  grand  nombre  de  celles  de 

I  Mzhfs  ,  avec  des  explications ,  qui ,  au  juge- 
aient de  Mr.  Havercamf ,  ne  iàuroienc  plaiœ 
qu'à  peu  de  cens.  Enfin,  dans  le  tems  même 
fie  nôtre  Editeur  travailloit.  à  Ton  Commentai- 

î  «,on  a  vu  paroître  le  Ty/Jor  FridériciemyOÙ  Mr, 
Il  £  B  E  ,  ISavant  Antiquaire  du  Duc  de  Ssxt^ 
G9tbay  donne  une  notice  raifonnée  de  toutes  les 
Uédaflles  du  Cabinet  de  ce  Prince.  On  fç  con- 
tente de  renvoier  au  Livre  même^  pourfitvoîr 
ce  qu'il  contient. 

Mr.  Wavercamp  rend  compte  enfirite  de  fbo 
propre  Commentaire,  fur  lequel  MarelM  a  lai& 
£  tout  à  faire  :  au  moins  n'a-t-il  encore  rien  pa* 
TU  de  ce  qu'il  pouvoit  avoir  déjà  fait.  Nôtre 
Conunentateur  n'a  pas  manqué  d'inférer  en  fon 
Beu  tout  ce  que  Morel  zyoit  écrit  à  Férixomus^ 
au  fujet  de  quelques  Médailles,  avec  les  répon-» 
ièsde  celui-ci,  en  y  joignant  toujours  fon  pro* 
pre  jii^ement.  Les  Médailles  parriculiércs  de 
Golizàus^  font  accompagnées,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  des  Ëxplicarions  à^Erizzo  y  qui 
fervent  fouvent  à  éclaircir  l'Hiftoire  Romaine! 
Pour  ce  qui  r^arde  les  Médailles  déjà  publiées 
par  Urfinus  ou  par  Patin^  &  celles  dont  Marelz 
grofli  le  Recueil  j  nôtre  Editeur  a'eft  plus  bu 
moins  étendu  à  les  expliquer  chacune  en  parti- 
culier, fHon  qu'il  lui  a  paru  néceilàire,  dans  le 

deifein 

(d)  A   Berlin  9  T704.  en  nn^folumc  in  filfa,  qui  CO^g 
ckot'  les  deux  Plumiers  Li^es. 

H5 
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deflêin  qif  il  a  eu  <f  édairdr  ^  autant  qu'dle  ù 
mérite,  cette  partie  confidéraUe  de  l'Antiquité 
Romaine,  &  de  la  Science  des  Médailles.  Msh 
il  a  lîfftoiitenminé  trois  choies  en  général:    x. 
Qui  cft  cdui  qui  a  fak  frapper  chaque  Médailk 
en  particulier,    a.  En  qud  tems  die  a  été  frap- 
pée.   3.  Enfin,  ce  ijue  contient  le  me,  ou  liÉ 
figure.    Surleprémierartide,  ilaMufoinrent 
rechercher,  en  Yertu  de  qud  droit  l'Auteur  de 
la  Médaille  l'avoit  faite  frapper.    Et  par-là  Mr. 
B^nvTMal^eft  venu  louyent  à  découvrir  le  tetns 
auqud  die  avoit  été  frappée.    Les  Types,  dont 
la  plupart  (ont  des  plus  retnarquaUes,  ont  four* 
ni  occafion  de  nx>ntrer  Fancienneté  &  la  nobie£» 
&  des  Eaces  &  des  Famiibs  Rnaahtes ,  conutie 
aùffi  les  belles  aâions  des  Hommes  lUuilres  de 
la  République ,  &  autres  omemens  tant  de  la 
Ville  de  Rmey  que  des  Particuliers ,  dont  on 
▼oit  une  grande  quandté  fur  les  Types.  Mr.  Ha^ 
vercérmf  nàt  enfuite  qudques  remarques  en  d6^ 
tan  fur  tout  cda. 

Lors  que  les  (a)  Rtmahts^  à  rimitatk)n 
des  Grecs  y  introduifirent  chez  eux  Vn&gs  de  ta 
Mffmâiey  ils  ne  fe  fervirent  que  de  Cuivre,  pen^^' 
dant  près  de  cinq  SiédeS.  Tout  confiftoit  en 
une  mafle  de  ce  métal,  que  l'on  divifoxt  en  di- 
i^eriês  parties,  &  divers  poids.  La  maffe  endé* 
ity  qu'on  appelloit  As^  peibic  une  Livre  de  dou- 
ze onces  :  IcDem-sr^  (t)  la  moitié^.flc  ainfi  du  (c) 

rcfte. 

(*)  Profit,  pag.  s,  &feiféj,     (k)  Semiffis. 
(4)  On  peut  yoii  le  StippUmera  de  l^^nti^uiU  txph'^e 
fût  le  P.  de  MONTFAUCON,  Toxn«  llL  Liv.  lY. pé^. 

SJ», 
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lefte.  Dans  la  (uke,  jEms  rien  changer  à  la  va* 
ienr  eztrinfëque  des  pièces  de  Monnoie^  on  en 
diminua  ibuvent  le  poids,  félon  que  les  circoa* 
lances  des  tems  8c  le  befoin  des  Finances  le  de- 
mandoient.  Pendant  la  première  Gtterre  Funi-^ 
fie  y  {ai)  VJiSy  qui  jus^u'aloi;^  aroit  été  d'une  Li- 
?ie>  fut  réduit  au  fixieme,  ou  à  deux  onces.  A 
k  féconde  Guerre  Vmii^uey  comme  Hamntalfet^ 
wk  de  ptès  les  lUmams  en  Italie  y  on  fit  l^As  d'à* 
œ  feule  once;  &  enfin,  la  néce(fité  s'aug^len- 
tant  encore»  la  Un  Fafirtenne  ordonna,  qu'il  vm 
broit  plus  que  de  demie-once.  Le  poids,  ou  le 
prix,  de  VAs ,  &  de  fês  parties  ,  etoit  marqué 
de  difKrentes  manières,  que  nôtre  Editeur  inoi* 
que. 

On  ne  commença  à  battre  de  la  Mimmne  éPat^ 
lenty  que  Fan  484.  de  la  Fondation  de  Borne:  8c 

peu 

I9,  ér  fmv.  cà  il  explique  toutes  ces  paxties  de  r^#, 
le  les  f  célotte  au  jeux ,  tolfi  bien  qac  i^^t ,  dans  letn 
iuftc  gtandeni  »  Inx  les  Ongimaas  >  qai  ea  lefteat.  U  ca 
mafque  aafifi  le  jpoids,  comparé  à  nos  Foids  modcinca, 
&  le  ddchct  qui  jr  eft  azrivé  avec  le  tems.  Cet  anlcle 
éft  fott  caxkua»  &  nous  apprend  bien  des  chofcs»  dont 
ckB  ne  tzoQTc  Qcn  dans  les  Liriea  des  Anciens,  on  qui 
y  font  d'une  manière  obfcnre  &  impaifaiu.  Jamais  oa 
n*afOÎc  mieux  éclalrci  la  matière. 

(a)  Voîea  FLINE,  Hr/t.  Katitr.  Lib.  XXXUI.  Cflp.  f. 
(mot.  I9«  Hsrdmm.)  fuc  la  foi  duquel  tout  ccd  <ft  fon» 
àé.  Mais  l'hiftoi^e  qu'il  fait  des  changemens  airivem  à 
la  Honnoie  eft  imparfaite;  puis  qu'on  a,  dans  ies  Mé- 
dailles »  des  pteiifes  pailaBtes  d'autfcs  rédaâions  moin- 
dres ,  éites  avant  celles  ci .  qui  iitppofent  quelque  ebo^ 
€c  de  fort  extraordinaire,  4"  v^<  ^'<>  ^^^  tout  d^un 
coop ,  èL  fans  autre  gradation ,  V^s  ait  été  réduit  à  fa 
fixiéme  panie.  Voks  le  Livre  du  F.  de  M  ONT  F  AU- 
CON>  dans  l'endroit  qne  ^  vies»  d'indiquet,  ^^.  ffi 
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peu  de  tcms  après,  c*eft-à-dire,  en  Tannée  5'4<5'« 
on  introduifit  une  Monnaie  tTor ,  qui  {a)  valut 
d'abord  vint-cinq  pièces  de  celle  d'argent.    Una 
pièce  d'argent  s'appelloit  [h)  Dénier  ^ipzrce  qu'el- 
le valoit  dix  ^s  de  cuivre.    Les  parties  en  é- 
toient,  un  {c)  ^inaircy  &  un  {d)  $é[lerce.     Le 
^luinaire  faifôit  la  moitié  àiiDénitTy  &  le  Sefter-^ 
ff ,  le  quart.    Ce  Sefiercey  fort  petit,  &  qui  ne 
fe  trouve  guères  aujourd'hui ,  eft  ainfî  niarqué 
HS.  au  bord  de  la  Médaille,  avec  la  figure  de 
Caflor  &  de  FoUux.    Le  §luinaire  a  un  ^.  ou  ^ 
&  le  Dénier^  un  X.  La  valeur  du  Dénier  fut  aug-^ 
mentèe,  au  tems  de  la  féconde  Guerre  Tunique^ 
en  forte  qu'il  contint  depuis  feize  As  ^  d'eu 
vient,  ce  qui  mérite  d'être  remarqué,  qu'on  voit 
fur  quelques  Deniers  de  ce  tems-là,  le  nombre 
JTFT.    Mais  on  revint  bien -tôt  à  la  première 
marque  X.  quoi  que  le  nouveau  prix  des  Deniers' 
demeurât  toujours  le  même.    Cette  augmenta-^ 
tion  de  la  valeur  des  Deniers  ^  £t  auffî  hauflet- 
celle  des  §luinairesy  &  des  Se  fier  ces  y  en  forte  que 
les  premiers  furent  de  huit  As^  &  lès  Sefietces  de 
quatre;  tomme  il  paroît  pair  un  VlIL  qu'on  voit 
encore  fur  les  premiers,  &  un  IV,  fiir  les  autres. 
Ces  fortes  de  pièces  ne  font  pourtant  pas  com- 
munes, parce  qu'on  remit  bien-tôt  après  Tan- 
cienne  marqué  ^ux  parties  du  Dénier ^tovamt on 
avoit  fait  au  I>^>r  même.  '        Le 

(#)  Elle  ëcoit  d'une  feule  rort«,qui  o'avoit  ainfî  d'au- 
tre nom  f^^urtus ,  favoii  nummus* 

{d)  Sèjltrtius  :  qu'il  ne  fant  pas  confondre  avec  Sifter-- 
txmm.  Sur  quoi  l'on  peut  voir  le  beau  Livxe  de  J.  F  RIO, 
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Le  éttM  de biÈetie  nxHinoie>  quoi^'en 
fùOma^  n'^panenok,  dans  KtfUie,  qu'au  S«r/« 
imrdeia  Vmey  &  aux  Triumvirs  MtnétaèrtSy  qui 
tvoîent  écé  éublis  précifément  pour  cela.  A  It 
férité  le  nom  des  EJiks  Curulisy  ou  des  FlAé^ 
tmty  fê  lit  quelquefois  fur  les  Démers:  mais  on 
fj  méctoit  pour  quelque  raiibn  particulière  y  û 
&lk»t  même  pour  cela  une  Ordonnance  du  Sé« 
nar,  comme  u  jparoîc  par  la  plupart  de  ces  Me- 
àffles  ,  où  rinlcription  Tindique.  L'établiflè* 
ment  des  T^mmvirs  Monétaires  eft  fort  ancien  ^ 
{4)  puis  qifil  tombe  fur  l'Année  de  Rome  4^^. 
«vant  la  conquête  de  l'Ile  de  Sardéùffu ,  &  bi 
yrèflstere  Querre  Pêtni^Wy  19.  ans  avant  l'intro- 
duâion  de  la  Monnoie  d'argent.  Cette  charge 
àoit  ordinairement  le  (nrémier  d^é  pour  parve- 
nir aux  autres  Magiftratures,  &  on  ne  la  gardoic 
pas  plus  d'un  an.  D'où  vient  que  les  noms  des 
plus  nobles  Familles  fê  voient  uir  les  Médailles. 
Car  qudquefois  les  trois  Collègues  mettoienc 
diactui  leur  nom  aux  Deniers^  &  aux  Monnoiei 
de  cuivre  rqudqùefois  deux  feulement  :&  le  plus 
fiiuvent  on  n'y  en  voit  qu'un,  avec  le  titre  de 

(a)  Ptmfumst  de  Ong^,  Jur.  in  L.  z.  D.  $.  if>.  Mais 
ce  Jadsconftilte,  le  feul  gaiant  (ju'on  aie  de  cette  dat« 
te»  dit  que  les  Trittmvtri  Jdinttaies  fuient  établis  pooc 
Itie  éiris ,  ARGBNTI»  AURI  fiafra.  Cela  fuppofc ,  qœ 
son  ienlemeiit  on  fe  iêxvoit  alott  de  Monnoie  d'jimt» 
mais  encoxe  â^t.  Il  faut  donc  ou  qu'il  fe  txompe  dans 
le  tems  de  rétablUfemeat  de  ces  Triunruirs ,  ou  qu'il  ati 
fugé  de  l'objet  de  leux  emploi  ociginaiiç.,  par  les  tems 
^oftéiieuxs  à  l'établiflement  de  la  Monnoie  d'argent  éc 
d'oz.  11  y  a  bien  d*auties  endroits»  oii  les  Interprètes» 
jalons  de  fa.  imputation ,  iê  donnent  la  toiture ,  pooc  le 
discttlpci  4e  grandes  bcrut s  hiftoriqucs. 
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2Mra»f^>  qui  néuusMOB  n'y  tft  pts  tot^oars: 
^«/if/  Ci^^fr,  qui  trouYoic  foo  compte  à  augmen^ 
ter  toui  les  Cx>li%^  »  fut  le  twéinier ,  qui  >  mx 
Uctt  de  ces  ttoîi  Mttiftraa  Monétairesy  en  cca« 
blit  quatre»  la  dernière  année  (s)  dcfoa  Empi- 
le ^  car  on  ne  trouve  aucune  Médaille  de  ces 
gluat^mviri^  qui  fi)ît  de  plus  vieilledatte.  Mais 
Tancien  nombre  fut  rétalni  fous  .^ii^.  Cdui^ 
/d»  aianc  enTuife  pajtagé  les  ProvinceB  de  r£jii« 
nire  Romain  avec  le  Sénaty  it  cdlèrvaie  dimt  de 
battre  la  Monnoîe  d'or  &  d'aigcnc;  latffimt  au 
Sénat  celle  de  cuine.  Se  fei  Monétaires  parti* 
câiUersy.qui  furent  appeliez  Tirmmvirs  Mnéunm 
WH  élm  Séias  9  au  lieu  que  les  ikns  portaient  le 
iioaxdeJHÊtmvmiù^Fnweiy  oaàtCéJkr, 
.  Les  Wmmnrs  Hm($étttts  avoient  accoftottoe 
il'omer  les  Monnoies  >  qu'ils  fidfoient  âraïqpper, 
ôtt  de  ce  qui  s'étoit  pauë  de  mémoçahle  dana 
l'année  de  leur  Charge^  ou  des  Têtes  ait  îeuia 
i^ncêtres>  de  ce  qui  loarquoit  leur  noUeflè,  ou 
qui  les  avoit  rendus  céléiûreS)  de  quelque  Sym- 
bole de  l'ancienne  Patrie,  d'où  ilsÀoicnc  venus 
à  Itoaf  ^  ou  enfin  de  la  marqué  de  leur  propre 
JËo^loi)  comme,  une  Jum»  Maneta^  une  Xê- 
tede  VuUamy  de  Fiut^y  de  Saiume  écc.  Mais, 
plus  les  Types  font  fimples,  &  plus  0|i  doit  te- 
nir pour  anciens  les  D4mers  où  on  les  voit^  Taioi- 
bidon  ,  qui  7  avoir  beaucoup  de  put ,  s'étant 
accrue,  chez,  les  Ramams,  avec  le  Luxe. 

Pour  ce  qui  eft  des  ^«^K^r/ ifr  £s  f^îASr,  ibus 
-1»  la 

,  (4)  Mr.  lUvmêmf  $'éuoé  \  k  prouvci  plot  au  loaa» 
4aiu  (on  Cmmimmrt^  pjf^  %ii  »  ijn^ 


jM^iiT^  FnrUr  &  Mars  ijy^    tzf 

IiDîâatare  dcSj^Ua^  leur  nombre  futauemen* 
9i,  comme  cdui  des  autres Ma^iftracs,  œma^ 
fliére  qu'oa  (a)  en  créa  jusqu'à  ?mt.  JÙnû  il  ne 
&tt  fas  c'éconner,  fi  ces  nouveaux  Quefteurs  fr- 
mat  b«ccre  de  leurs  tems  plufieurs  DAriers^  avec 
âa  In£cripdons  magnifiques.  Mr.  Havercémf 
çgok  en  avoir  découvert  quelques-uns,  parmi 
coiz  da  cette  Colleâîoa.  La  vanité  des  titrea 
pvoSc  encore  plus  dans  les  Médailles  fiaf^iéci 
oeMtf  fixis  ymes  Cépnr. 

Mais  9  une  chote  à  ^uoi  nôtre  Editeur  veut 
foe  rcn  £dïe  ici  attention  >  comme  un  mono* 
ineot  confidéraUe  de  THlibûre  de  ce  tems-là  % 
c^cBt  que  le  même  C^  accorda  extraordinaire 
ment  à  d'autres,  que 'les  TV/aanvr/ ,  ouïes  ^«s» 
fre  Monétaires  de  ùl  création,  le  pouvoir  de  bat- 
tre mooooie.  Car,  en  paromtpour  VEjpéigtep 
àma  la  dernière  Se  la  plus  daneereule  ôuene 
^'11  eut  à  ibûteoir  comre  les  FiJs  de  PtfM^,  il 
cooBtL  la  défimlê  àtlùmm  à  L^idMs^Som  le  coni-« 
mandecoeot  duquel  il  laiflà  fis  Fr^s  sk  U  Vilkp 
à  ce  que  dit  (^)  Dion  Cassius  ,  te  ieloo 
d'mtfrea  >  ihuit.  Ces  Préfiets  eurent  une  nkâne 
puiiSiHioe,  &  entr'nitres  chofes,  le  droit  de  £û» 
xe  fi»{)per  de  la  Monnoie  avec  leur  nom.    Looi 


deux  ou  trois  de  ces  Magiftrats  ertraordinâirea» 
&fr .  iHM«rAisi|^  a  eu  le  boofaettr  d'en  découvrit: 

-fi)- Voies  TACITE,  Annal.  Uh,  XL  Csf.  as. 


f 
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non  feulement  fî?r,  mais  encore  huit,  dont  il  ioL- 
dique  les  noms,  &  il  renvoie  à  V Index  de  ioi 
Commentaire,  ceux  qui  voudront  favoir  les  en- 
droits où  il  a  rendu  raiion  de  fa  découverte.   - 

De  tout  cela,  &  de  bien  d'autres  chofes  que 
nous  paflbnsfous  filence,  on  conclut,  qu'il  n*j 
avoit  proprement  que  les^efteursy&c  les  Uriupxf* 
virs  Monétaires  ^q\û  eufTent  droit  de  battre  moti^ 
noie  5  dans  Rome.  Hors  de  la  Ville ,  c^étoient 
ordinairement  les  ^jfefieuirs  de  chaque  Province  ^ 
comme  on  le  montre  par  des  exemples. . 

De  {a)  toutes  les  diâcrentes  fortes  de  Médail- 
les, il  n'en  eft  point,  d'où  l'on  puiflè  tirer  une 
lus  grande  &  plus  abondante  conhoifTance  de 
'Antiquité,  que  les  Médailks  Confitlairesy  ou  des 
Familks  Romaines  ^  dont  il  s'agit.    A  peine  y  fi- 
t-il une  feule  partie  de  la  Grandeur  Ikomaine^* 
qui  n'y  paroifïe^  &  ces  Médailles  nous  appren-*^ 
nent  un  grand  nombre  de  choies,  dont  il  ne  re^  ' 
te  aucune  trace  dans  les  Ecrivains  qui  font  par^* 
venus  jusqu'à  nous.    Il  faudroit  s'étendre  beauw^ 
coup,  fi  ron  voulbit  toucher  feulement  en  perf" 
de  mots  chacun  de  ces  ufàges^  &  d'ailleurs^  efi< 
parcourant,  d'un  coup  d'oeil,  Vindex  duCom<f 
mentaire,  on  les  trouvera  d'abord.    CcSt  pour* 
ijuoi  Mr:  Havercamp  fe  contente  ici  d'en  tnar<v^ 
quer  qudaues-uns,  autant  qu'ils  fefbnt  pré(èti4*' 
"tez  à  tt  mémoire,  pendant  qu'il  écrivoit  £i  Prc4* 
fece.  >t: 

1.  La  véritable  Orthografhe  de  l'Antiquité  iê  ; 
voit  fouvent  par  ces  Médailles.    Ainfi  au  lieu 


«"1  ""^"^H^H^HHBHHB^PBBmpHBP^HBpan 


y^UÊviêrj  'F(fvRer  &  Mars  17)4.    tt^r 

tAShffy  comme  on  trouve  ailleurs  ce  Dom>  il. 
p&oît  qu'on  écrivoic  AilUms:  au  lieu  àlAjUA' 
ftf ,  fiirnom  de  Sdpitm;  Afiagéne:  au  lieu  de  Céim 
Jitr;  Caifénr:  iaur  Ueu  de  Cœ^;  CaiSns:  au  lieu 
ôtFâfh/msj  Furius;  faiUvius,  F9Mrm  6cc.  Oa 
<yfoit  J>o£ifmy  Se  non  pas  Dorjsm;  d'où  vient  le  ; 
Qom  des  Ftilwi  Dojfèniy  dans  k  Famille  tSiris. 
On  écrivoic  PtUffus  y  au  lieu  de  PhiUppus ,  en 
omettant  l'aspiration  du  ♦  Grec:  Pmpx,  ficnon 
puPifixr&c. 

2.  Les  chofe^les  plus  mémorables,  qui  pou* 
voient  laire  honrftèbr  ou  à  la  République:,  ou  aux 
Particuliers,  étoient  gravées  fur  ces  monumens- 
diirables.     Car  jamais  les  Eûmaim  ne  voulurent 
aiafi  éternifer  k  mémoire  d'aucune  chofe  bon- 
teufe^  tii  ne  permirent  qu'on  le  ât.  AidG  ceux^* 
là  (a)  &  trompent  beaucoup,  dit  Mr.  Haver-» 
cétmpy  qui  trouvent  dans  un  Dénier  de  la  Race 
Maràay  une  horrible  conjurat;ibn,  &  l'abolition 
içs  Cérémoiûes  de  k  Fête  des  Bacchanaks,  Lors 
(]ue  les  ly'mmvirs  Mumétairts  n'avoient  rien  daosj 
kur  Famille,, dont  ils  puflent  fe  parer,  ils  em-^ 
pruntoienc  leur?  Types  d'un  mot  d'où  quelcun 
de  leurs  Noms,  ou  Surnoms,  écoit  dérivé.  Par, 
etemple,  un  Accciem  étx>it  fumommé  Lijriy^^ 
hts.     \X  fit  frapper  de^  Deniers  ^  fur  un  desquels 
on  voit  au  revers  trois  Nymphes,  changées  èn^ 
Larixy  dloù  vient  Lariscotus.    Et  ces  Nymphes, 
ibnt  les  Soeurs  de  Fbdeton ,  que  qdelques-uns, 

au 

(4)   Mr.  BdviHéauf  r^fiite  là- dtfTas  V AU lAMT  t 
dtns  foo  Ctmwum*  pâg,  2641  26;« 


Tm.XILPsrt.I.  I 


t|0    B^fi^ic»Aft(£eift  ItUkc^l»%^^  ^ 

ail  izgiùon  de  («) -F a l i.  ^ »!i HMaJiSa^K  AtMfl 
éie.  ôoétaDioapho^  en  un  tdi  :Àr^9t  Mc^  Ai0 
fefiâeœent  (k)  de  F^u&qq«  Un: autre  JP^iyirj 
porte  k  Tête  de  |tatie^  &  au  reyç:»)  b  Lou^e 
nourricière,  wecRovÀbu  Se  Rétmf:%(ç^  ûa  Firr 
raùer.  Au  deflbus,  on  Ut  lUkRMr  ^tout  aatQiîr> 
Se xit/^  P  G  M^«<  F o s  "f 1. 1:)[9.  <^  Ce  fwacifKt 
de  Fçfiht  ùitcwby  que  l^Pmfé^y  doat  it  s'^i-: 
gpt^  fit.g(aiver.  foc  &  Monnoie  le.  oooce  Ët^utçius: 
de  Romubtf  &  lif;??!^/  allaitez,  par  une  Ltatuve^  &tj 
tKmvei.  là  pur  krJBer^  fi^n^i^i  ou  F$mfiuki^y' 

S' les  ppt  poiir  les.  ekarei;.  Ui:Tâcç  de  Mffmfi^r 
nectott  draiUeurs  ftflfèz.  f>uv!eiM/iu:  ^3  Mod-s! 
noies,  comioe  «u£i  les  Têt6»;d:auQri^s  Diy||3gite!%* . 
Mais  rîea  n'éfiott pkis  i]icdto%tfejaw :*If1«9^fmi».: 
que  (Ëéc&r  furlèsiMoiinoife^qtt'^.^^iMC  £j^ap?î 
per,  leur  hobieflè,  la  glQixe:(k^UfftÀQtféi^s^r 

; W  ft»  1^  3Î3t(Sic,  Lib.  XU.  Ç*p.  M,  ;  '  V  .      ,  -o  -^ 

.  (^.^  Mr,  i^Af er£4^^  ^  (iitn$  fon  CozprneMt,  P^g*  2.  fattl^on'*^ 
n'eût  de  U  découvèrrç  ^  VAiUarà;  iq^ii'lr  3fr  ^Totf  proi?i?tf* 
pic  cepàïTage  êé'PALIADivs  ^  que  les.  Soenss  tlcL> 
iU^fto»  aYOtent  4tS.chaftgç«s  çftZ^i»^:,  fiç^flOtten  Ijj^f 
pHtr,  comntt  oi^'l^  ^^'^^Â!^  Q^dipaUernant  Mais  PalTu-'' 
iîoh  à  cette  mëtamqrjihore  âvoip  d«^a  éfé  ïcçorintiir'^ajç? 
le  Éftvanr  P i4i 1 1 pi» b  D fe  £, À  Taft R II  » •  Mmmm,    V*t»:, 

J^pî^.T  4^  J<«Mil/,  PH|.  2;5.  fif  par  k  P.,  p,f,  M  a>i  ïjÇ  a  Vr< 

CÔN,  ^ntiQ.    EMblie[»ee;  Ttijlft.    I     tfag.   tii.   'D^   PXnsV 

diras  le  Chàp.  dcV4//4^V»4  indi^uë^  It  li^y^a  a:b(oluf«efit' 
tkii,  qui  Kjgacdié  its  Siw»  dt.£i^^fb  C^c,^uc^.4jft 
fculemeaty  que  les  pLinc(ie»  4^  L/t&a;  qc.  ç'epfljimment. 
pSint,  &:  ne  1Wt  >cî^^^^  CépCndaÂr- 1  e^^ 

di  M9ntfaMC9n  dit  pofitivement ,  comme  diaprés  P/Ul^uUms  , 
Que  U  ftfint  ^m  en  f§rt ,  ne  refit  point  di  jUmme ,  commf  fi 

là  qui  s'appelle  aidex  b<i%ii«9U£>  im^txft  4  «».%4^fi4U. 
(<)  Cfmmnf.  pKf,  3421  Hl* 


1 

fùiMêr^  Pewief  t^  Mars  17J4.    i^f 

&1&ÎU  aâiôns  udies  i  la  ï'atric,  poMr  (e 

I  act-mêtnês  le  chemin  aux  Cksigps  plus 

àmçââ.     Il  y  ^  a  un  grand  nombre  d'exeoaplesj 
dont  ôiï  indique  ici  pluûeurs. 

3.  Ces  Magiftrats  cTun  ordre  infêrieur  netâaftn 
JQoieoc  pas  aufli  de  préfenter,  dans  les  Typés  di^ 
KSiirs  ]Vfônnoies,Ies  Loix  faites  fur  la  pr/opofidoa 
ie  leurs  Ancêtres;  Ct  qui  étoit  arrive  de  r^tnaiw 
^Oabte  dans  les  Jeux  &  les  ASm  publics  dé  Reti*^ 
00»  y  célébrez  pu  par  feur  entreauTe  >  ^u  bçq^ 
dfiit  le  feitis  dé  leur  Magiftrature  y  iç$  Ea^é$ 
^ixtSs  atroietit  fait  bâtir  en  rhoaneor  des  Dieux  | 
kax'&  ^fffhajfades  i  \6xxsVi£toire$,  ToutGdken^ 
côfe  eft  prouvé  par  quantité  d'exemples  >  &  ds 
fiits  Curieux. 

4.  ï^es  §ifepeurs  Trovmciaux y  à  qui,  coffime 
on  P  â  dé>  dit  9  apparteiioic  le  droit  d.e  battra 
monnoie  hors  de  ^ome  y  accompagndetit  ordi* 
nairéâieQt  les  Armées,  les  Lieutenans  des  GÎai* 
l^lt  y  &  les  ProconftJîs.  Ûa  voit,  fur  quantité 
de  Deniers  dé  cette  ibrte>  les  îkoxr&  &  les  digni^ 
tez.  de  ceux,  dont  ils  étoient  ^inéfitutsy  îBç  ou- 
tre ce  qui  re^de  la  gloire  de  leurs-  Ancêtres,  le» 
Vtâoires  qu  ils  avaient  eux-mêmes  remportées, 
pans  les  Colonies  Romaines  y  Ôc  dadsles  {a)  V'ill^s 
Municipales^  on  ne  faifoit  que  de  fa  Moonûie  dçb 
Cuivre ,  (font  Motet  nous  fournit ,.  4a&9  cect» 
ÇoUeétion ,  un  boa  nombre  de  pièces^  &  on; 
m  trouvera  beaucoup  plus .  dans  la  fuite ,  qui 
«Contiendra  les  MédaUles  des  Douze  premiers 
Esq^ereurs.    Les  noms  des  Dmffm^rsy  qui  fèm- 

'  blent 

(4}  Munidfta, 

la 


i 
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blent  avoir  eu  droit  de  battre  monnoie  dans  les 
Colonies^  parole  ordinairement  fur  les  Médailles. 
Mais-,  comme  Mr.  Havercamp  nous  avertit  d Y 
Êdre  attention,  il  a  reconnu,  aue  ce  tître  &  cet 
Emploi  de  Puuwvir  étoient  iouvent  donnez  à 
des  perfonnes  du  premier  rang,&  sjixC/fars  mê- 
mes. Car  non  feulement  les  Procon/ùlt  ne  dédai-^ 
gnérent  pas  un  tel  honneur,  mais  encore  JDruJits 
6c  Germanicus  l'acceptèrent.  Bien  plus:  Caligu^ 
la  eft  qualifié  Dui/mvir ,  dans  une  Médaille  de 
Carthage  la  Neuve.  Le  même  titre  eft  donné, 
fiir  une  Médaille  de  la  Race  AteUiay  à  Juba  le 
Jeime,  Roi  de  Mauritanie ,  que  l'on  fait  avoir 
été  fort  inftruit  des  manières  Gréfues  &  Bamai^ 
ifes.  Mais  pour  de  telles  perfonnes  l'Emploi  n'é« 
toit  <]^u'honoraire  :  elles  en  faifoient  exercer  les 
fondions  par  d'autres,  comme  en  ufbientauiE 
les  Céfarsy  à  l'égard  du  Décurionaty  Se  de  l'Em- 
ploi {a)  §ltnnquennal  des  Colonies,  dont  ils  e« 
toient  quelquefois  revêtus.  On  all^e  là-defTus 
d'autres  exemples  ^  &  l'on  fait  d'autres  remarque^ 
curieufes  fur  diverfes  Médailles,  frappées  un  peu 
avant  les  premiers  Empereurs,  ou  fous  leur  ré- 
gne. Mais  nous  renvoions  tout  cela  à  l'Origi- 
nal; d'autant  plus  que  nôtre  Commentateur  au- 
ra o^cafion  d'en  parler  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  l'Ouvrage.  Nous  remarquerons  feulement, 
après  lui ,  que ,  depuis  la  mort  à^Augufte ,  on 
ne  voit  plus  le  nom  d'aucuns  Triumvirs  MoTtétai^, 

reh 

m 

U)  Voicz  le  Cvmmmâirt^  pag.  4^2.  8c  Mr.  DB  SYA^ 
IfC  1 M  ,   Be  ffsftma^  4t  Vfu  Nnmûmdt^  T«m.  IL  f ag. 

1^9    as* 


JtmMTf  Février  &  Marî  1754.  1}J 
,  nJfùr  les  Médailles  de  Cuivre,  ni  fur  cdlcs 
ftrou  tPirgent.  Ainfi  les  MWailles  des  P^mit- 
kStmainet  ne  vont  paj  plus  loin  que  ce  tems- 
î.  Il  y  »  feulement  quaques  Médailles  de  cui- 
"ti  la  plupart  aflez  rares,  &  frappées  dans  Iça 
^rtninccs,  où  on  lit  les  noms  des  Iliuftres  Ro« 
tnii,  qui  y  cotrumodoient. 
On  finit  par  louer  k  libéralité  de  7><(/4»,  qui 
tffinia  quantité  de  Médailles ,  non  feulement 
io  Emptrtitrs  qui  l'avoienc  précédé ,  {«J  malj 
«ore  des  FamUUs  Ramamet;  comme  on  le  ver- 
B  dins  le  T^/fir  de  Jtfffw/,  qui  les  «  rafTcmblées 
"te  foin ,  &  dcflinées  mcrvdlleuftment  bien. 
Ctft  par  là  aufli  que  nous  finirons  cet  Article; 
^  a  longueur  demande  nécctTairement  que 
Wu  renvoyions  à  une  autre  fois  ce  que  nous  *- 
w»  à  dire  fijr  le  Corps  même  de  l'Ouvrage, 

(')  On  pcQt  Toii  l'Jn^Jc  du  Cimmmâri,  où  on  iadi- 
Bç  CCI  foncs  An  Médaille*  ,  nnoiiTclIcci  pai  Trtjt», 
«m  tufileP.  JOL'BERT,  pi|.  it),  iii- 


ARTIC  LE    IV. 

'**«»Aïï«wjfir  TEucHARUTiE.  AGe- 
wve,  chez  M.  Mtcbd  Bousquet  âcComp.  8. 
1730. 

ON  imprliM  i  Rotterdam  en  1713  ,  deux 
volumes  m  jz.  contenant  divers  Traités 
cnoifii  de  Ccmtroverie  fur  rEuchariftie,qui  n'é- 
'o'Wpas  nouveaux,  mais  qu'U  étoit  bon  < 
■"»%,  pour  les  mettre  à  couvert  de  l'inju 
I3  t 
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temps,    y pe  kmhhHç  ;  raifim  s  dootaé  li? u  i 
Kçcueil ,  avec  cette  diflference  que  les  Piè< 

Îù*ôn  y  donne  n'avoient  point  eacpre  vu  lejfwr- 
7Editeura  qui  eft  Mr.  Fernept  Mioifkr^de  Ge-- 
nçve,  y  a  joint  une  Préface  curieuiè,  pour  es% 
feirc  connaître  le  fujet.    On  y  vpit  comment  ki . 
Tranfubftantiation,  enfant^  &  nourrie  daQS^  les 
^ecles  ténébreax^,  n'a  pu  Ibutenir  le  graj^d  ,^3ur 
^e  ia  ÏPbilpfQphie  Moderœ,  &;  de  quelle  façoi^ 
Içs  Caçtefiènjs  Cîrtboliques  fe  fqnt  tm  à  la  t<f  rtî%;^* 
re  pour  çp'ncilier  leurs  principes  «avec  la  foi  do 
Içur  Eglife  fujc  ce  poiot-la.    On  leur  fei&it  deua^- 
difficuîtex,  î.  Les  accidens,  fclon  eux  rfécsa>t 
pas  réds  ai  feparahles  du  fujet ,  comment  le$  ac— 
çidens  du  pain  fe  peuvent<<tâs  trouver  faas  k  fufah» 
ftance  mêrae^  du  pain  î  2^  Si  la  Matière  g&  ne^ 
ceffairemçnt  étemuë  &  impénétrable, corarocja^ 
le  Corps  de  Chrifl  peut-il  être  renferme  dans  un 
point,  &exifter  tout  entier  en  pluiîeurs  Uqux  S^ 
ta  fois?' 

Pour  le  I.  Article ,  on  peut  voir  comment 
DescartK  s*en  démêle  dans  fes  Réponfes  aux  4,. 
Objeûions  j^or  quoi  il.  fat  fécondé  pi^r  le  P.  Mai^ 
gnan  &c  par  Mr.  Rohaut  dans  fes  Entretiens  Jur 
fo  ^h^kfiflA^    A  l'égaM  dû  fecor^d ,  dk^  U  s'air 

Pt  plu^  p^^uliérenpçQiî  ^s  ee^  R©:ueil  >  ce 
bîîbfopnè  évita  long-tems  d'y  toucher.,  {^) 
5,  Pour  l'extcnfion  de  Jefus-Chrift  au  S.  Sàcre- 
,,^  çrlent>dybit*ilJe^n€-^'a^rpQinç^pl^uéê>pâ^^, 
\^y  ce  que  je  n*y  ai  p^  ké  oWigé  5  &  ^^.'y^  na'ab^ 
y^  ftjieas  le  plus  qu'il  m'eft  pa^blç  dosQiiiffîioas 


9  de  Théok»ië>  flt  mêbé  €fm  te  Gondb  de 
jf  Trente  a  &  tfo^îà  y ^  eu  wifihté  ritmê 

Ame  il  latflôît  entendre  dès  lors  Cjfi'à  avoir  ww 
fiâutkox  tente  prête  :  „  Mais  j'dMr  dire  y  couà^ 
j>  BQë-^*il  y  cfue  fi  les  hommes  écoieaK  un  pctl 
n  pkis  accoâtucnex  qu'as  ne  icnt  à  mafiliçonde 
I»  philofi^ber^on  pourroit  leur  faire  entendre  on 
h  moyeh  d'èicpiiqiier  ce  myftere  ''.  Ce  ttxnfcté 
au'i  mdiqaa  en  confidence  à  Mr.  Arnaud  éc  au 
r.  Afeslaafd  5  a  été  divukué  par  Mr.  Purc;hot 
étnsia  I.  Partie  de  fii  Ptivficpie,  &  par  Mr.  Bail^ 
kt  àaas  la  1^*  A  Descarres.  L.  Vif I.  Ch.  jf.  Voi- 
ei  le  noëàd  de  Ténigine  :  „  La  Tranfiibfhttitk* 
if  ikm  mirieuleuiê  qui  k  bit  au  S.  Sacrement» 
^  peor^  dk-ori,  s'expliquer  par  la  Trahfubfbtti- 
ft  tiitk>ir  noturdte  cpii  iè  fait  die  la  nourriture 
„  daœ  nôtre  Gorp^.  Tout  le  miracle  eft  qu'au 
i,  liett  que  les  particutes  du  pain  &  du  vin  au- 
a  roitnt  du  (t  mêler  avec  le  ûng  de  Jefus-Chrifk 
,1  &  s'y  dspofer  en  oertaittcs  Sçons  pârdculsé^* 
fi  res^  afin  âùe  ibn'  ame  les  informât  p^tfdculié-i 
a  reoaenc  (c^eft*à-dlre  s'y  usit  comme  tHô  d^ 
ifmne  ixt  c€tt^  eHé  hs  informé  (ou  s'y  tmit^ 
^  imÉ  càà  ptr  bf  force  des:  pafdés  de  la  Coffile^'      ^  ^ 

^  cràrit>h.    Et  au  lieu  nue  cette  ame  de  J^fus^' 
à  CbtUt  né  pourrait  acmèût^er  fkatârellement  [ 

31  jbinte  avec  cfakroiïe  de  Ces  particules  dejpaiti 
f$  8C  dé  vas  )  &  ce  n'eft  qu'elles  fuiïènt  aflëm«r 
n  blées  avec  plufieûrs  autres  qui'  OôcnpofâÀlent 
if  tous  lA  4xÉ^ùc$  du  corps  humain  necefTairè^  \ 

^  à?  la'  vie,  St  démettre  jointe  fufnafOrdfaHnënt 
i^  ii  cbaCOM^d^àteS  eàtoié<^'où  tes  lepâre  "• 

1 4  Ccw 


J^ 


I. 


•  .  Cette  ouve^ve  n'eft  pastbcierQméntnouvd!U. 
le.  Il  femble  que  Jta»  Dam^cene  ;  Rjtper/^  Je. 
Tuite^y  Durand  y  &  qudques  autres,  l'avotent 
d^a  iriHe  en  avant.  Mais  les  Cartefiens  l'ont  re* 
nottvdlée  de  nos  jours.  Ik  n'avoieot  garde  de 
n%li^  im  expédient  que  leur  Maître  leur  four** 
ni&it  pour  fe  tirer  d'un  û  mauvais  pas.  M^t^ 
4ef  Gatetf  &  Mr.  Çlerfelier  furent  des  premicKS  à 
le  mettre  en  oeuvre^  Et  Mrs.  de  Port-Royal  y 
fiofoientiàns  doute  aliufion  quand  ils  fe  vantaient 
de  pouvoir  fkuver  toute  contradiâion  dans  Je 
dc^me  dont  il  s'agit.  On  peut  croire  au(S  que 
le  P.  JMalief^mche  ne  s'en  eloignoit  pas,  fi  l'on 
en  juge  par  les  reproches  que  lui  fit  le  P.  dt  Fit- 
Y    /  fyh ,  Jciuite ,  &  par  la  Feponlê  dont  il  eft  fait 

metftion  à  l^JiNilm  Traité  de  la  Nafitre  ^dela 
Çrace  :  ^Q^itP^impter  la  Lettre  qu'on  verra  dans 
<»Êgé^> '%twt  eft  qu'elle  ibit  de  lui.    Ce  P. 
de  ^nmff  s'étyàit  caché  fous  le  faux  nom  de  tMiS: 
i^  la  Ville  y  pour  faire  une  Dénonciation,  impri- 
mée en  i^8q.  ibus  ce  titre  :  J^en$i?nenf  de  Mr^ 
'     X^scartes  toiêchant  teffeme  <^  les  ffrùfrieU%  de$. 
Qsrps  ofpefiTi  iila  fhi^im'de  tEilifey  ^ctnffar-' 
lues  auxerreiirf  de  CatiHn  fitr  lefu^H  da  VEmba^ 
fàfiie,   X'àttaqiie  fut  v^.    Il  y  a  pkifir  de  voie 
comment  il  m^niéne  les  C^efiens  .fur  leurs 
fqbterfiiges,  de  iiir  leur  manière  de  fe  retrancher 
on  diiant  'a\^  ne  •  parlent  qu'en  Philoibphes  y 
commêjiji^us  Jemaoceau  dePhilofo^e  onpour* 
rpit  ep^gper  comme  vcai  ce  qu'il  faut  démentir 
enfiilte  avec  un  Iwînet  de  Théologien.  Mr.  Ber-- 
nier  voulut  bjt^  fe  :mêler  dans  cette  dispute  » 
quoi  qu'il  .ftt,(Mcadiite..  Piiificur»  CarteCew 
•*  *   .  ..  .  prirent 


fÉÈDC h (dume pour iè défendre.   Quftndils'a» 
iflàit  de  vao&csa  qu'un*  extenfton  aduelle  & 
BBpéoécrtbk  eft  de  reflèoce  de  la  matière  tout 
illoic  le  mieux  du  monde.    Mais  fâloic-ilprou* 
Tff.eDfiiite  que  cela  s'accorde  avec  les  cfefini- 
ikm de  leur  EgUTe?  hic  MtSj  hie  Ubtr,    Ss  é- 
loieocbattuscommeCadioliques  dctriomphoient 
comme  Philofbphes.    On  leur  difoic  toujours: 
L'E^iiê  entend  oue  le  Cor{>s  de  Jefus-Chrift^ 
non  un  Ccnps  aduitkmmyVaais  le  propre  Corps^ 
ipiiaété  fiir  la  Croîz>  (bit  tout  entier  dans  cna« 
fiepoinc  de  THoftie^  &  que  toutes  les  Hoiries 
coDiacrées  en  divers  lieux  «ûenc  le  même  Corpr 
k  Chrifl:  numéro  >  n&m  fpecie.    Mr.  de  Cally  , 
BrofefTeur  en  PhilofiqSbie  à  Caqu^  ne  laiflà  ipas 
fc^pofer  r  opinion  de  Descartes  ^  plus  hardi- 
ment  que  qui  ceibit  dans  un  livre  intitule:  Du^^ 
râfutdmmeniéj  9u  P Accord  de  U  Fhibjopbie  Avec 
k  Théologie  tmfchant  laTrânfibftantiationJefEu^ 
iarifiiey  imprimé  en  1700.    Ce  livre,  comme' 
oa  peut  croix e>n'eut  pas  l'approbation  des  Supe- 
ôeurs,  Mr.  de  Nesmond^  Ëvêque  de  Bajeuxy  le 
cenfiira.    Il  fut  même  deËtvoué  par  un  grand» 
nombre  de  Carteûens,  qui  ne  trouvoient  pa^ 
boD  que  Ton^  entreprît  d'expliquer  un  Myiiere 
ioeiplicable ,  &  qui  étoient  lurtout  frapez  de 
4eux  objeâions;  Tune  que  fi  THoilie  devient  le 
Coms  de  Chrift  de  la  manière  qu'on  a  dit  >  il 
l'eaftdt  que  c'dt  un  Corps  de  pain,  &  non  la 
Om  qu'il  nous  a  promife;  l'autre,  qu'à  propre- 
<nent  parler  ce  ne  feroit  point  le  même  Corps 

Sleft  né  de  la  Vie^  &qui  a  fbufert  fur  la 
WL    Vok3k  là*deffus  V  Apologie  de  Cbarbs. 

I  5  Lafmt 
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de  plufiéurs  d'ents^éuic  >  iur-t(nit  par  leB 
i  P^  Ligief  ée  l'Or^&Hre^  gui  tie  ctehoie 


Liifintpout  la  noùvelkP&iloJbphkiéi;  lé  4^ 

me  de  k  Philofopbie  de  Mr.  BM^maer.    D  W^ 

très  pourtant  fans  fe  rebuter ,  dût  érfk  pmw€^ 

fuivre  &  petkStionncvVhyjpothj^^ 

fur  tout  paimi  le^JanlëniKesiy  ce  qui  leur  t  ibu-^ 

v^nt  attiré  des  reproches  piqudas  de  là  part  dif 

kurg  âdYafairés ,  comihe  éiaot  ûxspeSts  àé  né 

pas  croire  k  Tranfiibihltitiationv  £t  U  fkjft  qu'eo 

ç£Fèt  tes  adbaci0ëm^is  débt  on  à  fnrléayènt  ël^ 

goûter 

ioiûsdu 

fiasfes  peiifées  l^^cteSus^  pour  àvâir  doniïéHeu^ 

è  l'Abbé  dîf  GiÊéf^  tiû  des  ulhefe  éi  partie  de  tra--^ 

vaillef  dtifô  une  dé  ieâ  Ekiferpgthms  Hijhri^tièt 

^DoffaatàjufSy  à  retirer  IfesîFréhîs  de  ces  fortéâ 

de  nouveauté?/.    Rendons  coixq>ce  prefentement' 

de  nos  Pièces  fugaïves. 

La  I.  eft  une  Le^e  sfttdbuée  au  P.  MéUè^ 
branche ,  qae  Mr.  ChrfèUfr  coàmaii^'aa  â  un^ 
eurieux  en  paflknt  à  Caëii  en  1^78.  ËUé  cod^ 
dent  une  expoficion  nette  &  courte  dufeirimbnt 
de  ces  MeffieorS)  tels  quitte  TaVoient  d'-abot^^ 
c^onço  &  comnie  nous  l'avons  expofé^ 

lah  2.  eft  de  Mr.T^ivr^iiMir.  Cet ilhaftie' 6é<y^> 
astetroy  poor  éviter  l'un  di^  incourv^ien^  qu'oii^ 
i^rocfae  à  la  première  liypothâÊ,  t^vjft'  àt  \^ 
Qsbdifier.  Selon  lui ,  couces:  les  parties  felâ!(%l(â»> 
d(e  l'ffoftie  font  Tédlemeât  chaînées  en  a(ii|!Ént 
dé  Gcnrposcuks  organ&fiRC  y  l^ilëis  y  âonobftàfât^ 
leur  pmtéifty  icm  de  vrds  c<»rp»  hiiftîitîhi»y  éè 
tous  le  méoœ  cbfps,  ^)»ffi(lt  qu'lb  lotit  uâir  éF 
unefèule*  ame.  Par  de  moyen  il^  f^  imi:  Traft;^ 
iubftaiidacioQ  diteîtiDUt^l'li^lolN^      le<$6i^ 

do 
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ri 
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ift  que  Toh  reçoit  ii'eft  pctnt  un  corps  de  | 

péi, mtis  une  Traye  chat  dooct  d^omties.  Mr. 
VirigMom  mpeXk  cda  Mftmfrn  la  poffibiUté  de  la 
Pnfefice  réelle.  Mais  c'eft  véritablement  enân- 
ter  une  dâmere  qui  fansfiora  aofli  peu  les  Philo- 
fapbes  que  les  Tiiéologtena.    Là-defTus  on  ne 

Siic  que  plaindre  >  comme  fait  l'Auteur  de  la 
eftee^  d'faabiicigeas  réduits  à  de  telles  extre^^ 
mm.    »  C'eft  un  travaU  bien  dui'fit  bien  in« 
t  gnc  pour  des  gens  d'esprit  qui  vivent  dans  un 
j)  tems  éclairé  comme  k  ndtre  y  que  d'avoir  à 
9  colorer  des  opinions  nées  dans  les  fiecles  d'b« 
»  gnorance^  &  d'être  obligez  de  trouver  de  la 
))  nifan  à  ce  cpii  n'en  a  point.    Les  Sroïciena 
i  filèrent  autrefois  fiuig  &  eau  pc^r  donner  un 
»tour  plqrfique  &  allégorique  aux  Fables  des 
n  Poëtes.     MÉifSiutm  mokfiiam  fkscepèt  c^  minhm 
I»  weceffarèmmfnmm  ZeMùy  fêfi  Ckémthes^  deimh 
^  ^^ft'^^ftpax   €êtmMfÊ0i€$at0m  fahflantffr  reJdere 
n  tiiMMMP.   Ce  n'eft  pas  aujourd'hui  une  moin* 
b  dre  gêne  que  d'a^rair  des  ménagemens  à  gar« 
yy  der  avec  les  décifions  creufes  &  bourrues  de 
»  la  vMÎHe  Ëcâle  :^  au  lie»  de  rafer  tout  d'un 
»CQap  un  édifice  od  les  répuraticMis/ qu'on  y 
»  voudrok  faire,  font  en  pure  pefté.    ^d  hom 
a  tfi  mdat  of»ifi  fihffe^  m  ftfos  Satk  non  de^ 
n^^^fmbre?  dk Seneqne ". 

L'Hypodieâi  de  Mr.  VéÊr^^tm  a  déjà  été  atta*> 
qtée  pur  Mr.  Dàv&l ,  Prêtre  de  B^ux,  dans 
mt  petit  livre!  impiimé  à  Paris  il  y  a  trots  ana. 
Elle  eft  aufli  rèteée  en  peu  de  mots  dans  la  3c. 
JKèce  (agtkver  qui  eft  h  plus  ample  de  ce  Kc^ 
(ueil.  cSoDç  Pidce  eft  coo^pofie  avec  beaucoup 

d'art 
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<f  art  &  vient  de  bonne  main.  L'Auteur  eft  un 
Ecdefiaftique^de  France  qui  a  plus  que  des  rai<- 
fi>ns de modeftie  pour  ne épas nommer. 

D'abord  il  loue  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles^ 
d'avoir  comniencé  à  mettre  la  paix  dans  l'Uni* 
verfité  (fe  Paris,  en  ordonnant  aux  Philofbphes 
de  garder  un  refpedueux  lilence  fur  certains  Ar- 
ticles de  Doârine  dont  la  plupart  finit  du  reflbrt 
de  k  Théok^e*  „  On  a  lieu  d'espérer,  aj6û« 
^  t^t-il,  que  S.  £.  conlbmmera  Ion  ouvrage 
,,  m  ordonnant  aux  Théoloeîens  de  ne  poisir  é- 
yj  branler  les  fçmdemens  de  uRaifon  naturelle  > 
,,  ibus  prétexte  de  certaines  coiilequences  que 
ces  Meffieurs  prétendent  déduire  de  nos  Mj- 
ftéres  ;  par  le  moy^  desquelles  ils  jettent  la. 
confiiàon  dans  la  Philofophie,  &^es  ténèbres 
fur  les  yeux  de  la  Raiibn  même.  La  Révéla- 
tion Divine  &  la  Raifon  évidente  étant  deux 
yy  règles  infaillibles  de  vérité,  qui  dérivent  l'une 
„  &  l'autre  à^  la  même  (burce ,  jamais  il  ne  peut 
„  y  avoir  d'oppo&ion  entr'elles,  ni  tneme  entre 
„  les  fuites  légitimes  de  l'une  &  de  l'autre ,  par- 
ce que  la  vérité  ne  produit  que  la  veâté,  & 
4)ue  la  vérité  n'eft  pointcooiïdre.à  elle -me- 
„  n^^d'où  il  s'enfuit  que  quand  les  Articles, en- 
tre lesquels  il  paroit  de  la  contradiâicm ,  (bot 
certainement  révélez  ou  évidens ,  ou  qu'ils 
(ont  inconteftabtement  des  fuites  de  la  Rêvé* 
lation  ou  de  PËvidence,  la  contradiéHon  n'eft 
9,  alors  qu'ajmrente,  .&  non  rédle^  Mais^oand 
^  la  contradiâion  eft  e£feâive  ou  manifene,  il 
,,  faut  neceiGTaiFement  que  les  PhUolbphes  ouïes 
),  Théologiens  s'abuient,  ceux-ci  prenant  pour 
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\:Bâviléttfom  y  ou  pour  une  fuite  de  k  IM;Ai6Imi 
ce  qui  n'eft  point  tel  en  eflèt^  ou  ceux-là  pre^ 
nanr  pour  Evidence  ou  pour  une  fuite  de  lE* 
tndemce  ce  qui  n'eft  point  tel  en  efiet  ". 
De  là  il  oonclud  que  la  défèoiê  fiûte  iNur  F Ar* 
kevéque  d'enièigaer  certaines  propoutions  en 
Ulofophie,  comme  cdïC'CiyLafitfioMceeorfo* 
Jk  n^eft  étmtre  ihefe^tte  téteuàu  em  Us  treis  di^ 
mfems  y  eft  une  de  ces  défenfès  qui  ont  pour 
HK  de  coniêrver  la  poix^  &  non  de  déciifer  la 
itrité^  qui  obligent  un  Philoibphe  à  fè  taire  par 
xfy£ty  ce  non  pas  à  changer  de  (èntinient.  Au* 
muent  il  auroit  fallu  noter  cette  proportion  de 
ydque  cenfure,  ce  qu'on  n'a  point  c^é  faire:  Il 
A  vrai  oue  cettePropofition  paroit  dangeieufe  à 
certains  Théologiens,  plus  acco&tumez  à  feuil- 
leter des  Cahiers  de  Theolc^  qu'à  confidter  oa 
^  Tntdttion  ou  les  lumières  naturelles.    Oxn- 
Qieces  perCbnnes  ie  font  fiut  une  habitude  de  ne 
tttdiftinguer  d'avec  les  dogooes  de  la  Religion  > 
Ctttaioes  explications  des  Nfyfteres ,  qui  ont  cours 
^  les  Ecoles^  ni  certaines  conséquences  que 
<les  Auteurs  particuliers  ont  déduites  des  Dogmes 
de  la  ici ,  quoi  que  l'Eglife  n'ait  jamais  ado^  ni 
CCS  explications  ni  ces  conlequences,  il  n'eft  au- 
cunement (urprenant  que  ce  qui  choque  leurs 
?^\çeL,  leur  paroifTe  choquer  la  Religion  me- 
^-   Ainli,  quoique  rEgliiè  n'ait  jamais  &it  un 
^me  exprès  d'une  étendue  iàns  corps  ou  d'un 
^rps  ians  étendue;  ceux  qui  décrient  le  iènti- 
teit  de  Descartes ,  prétendent  qu'une  étendue 
p  cerfs  efl:  une  fuite  de  ce  c^ùe  TEglife  enfei- 
m  touchant  les  espèces  du  pam  &  du  vin  ^  qui 
r  demcu- 
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demeurent  km  Ittjet  après  k  cèhflmdoti ,  fir 
qct'it»  Corps  bhi  écencftië  eft  une  fiiite  du  Ùog-^ 
ne  de  bPréfefiCe  ré^  du  Corps  deJefiis-Chrift 
au  S.  Sacrement.  Ce  font  ces  deux  confSquen*^- 
ees^*on  rejette  nettement  ici;  k  t.  parce  que 

rioà  TËgliie  prononce  que  les  accidens  du  pabt 
du  vin  demeurent  fkns  fujet,  cck  veut  airÇji^ 
ûas  leur  fv^  ordinaire^  favotr  te  painr  commua' 
&  fimpie;  connne  lors  que  Dieu  ou' les  Anges: 
(bnt  apparus  aux  hommes  fous  des  fîgur«  em- 
pruntées, tes  apparences  étoiçnr  différentes  de  îa( 
réalité,  éc  fi  Ton  met  retendue  au  rang  de^  àc-  ; 
ddeti9,  qui  reftemr,  il  n'y  airra  ^înt  de  dtfffe-' 
rence  entre  le  Dogme  de  l^Eghte  Romame  '$é^ 
timfanatim  des  Luthériens,  une  d:kiik  qui  a  Té-' 
tendue  avec  le^  accidens  du  pain  émr  du  paîû' 
t]^»  certainement. 

On  rejette  Pautre  confequettce  parce  qii*uiî 
owps  étant  u«  amas  die  parties,  des  points  Ma^' 
thématiques  fans  étendue  ne  fauroient  produire* 
l'étendue  des  Corps  compofo,  de  même  qu'u-^' 
ne  iniSflité  die^éros ne  fauroient  produire  lemoin- 
dire  des  nombres;    Cette  raifon  feit  voir  que  LY- 
têfkbiè  q$telcân^0  eft  eflèntielle  à  la  matière  des 
corps  en  gênerai ,  &  à  pîus  forte  raifon  aux  Corps  * 
ofgBLtB&fL  tel  que  celui  de  Jefiis-Chriflr,  que  quel-  ' 
cun  (  Mr.  Varignon  )  dit  avoir  en  petit  volume 
dàtts  le  S.  Sacrement,  une  orgairifatîort  pareille 
à'CeBede  nos  Cotps;  car  alors,  qui  pourroiï 
fi*»veugler  jusqu'à  ne  pas  voir  qtftttie  telle  or^- 
nation  Cuppole  des  arrangemens  &  des  figures, 
&  par  confcquenc  Pextrapofition  dies  parties  ?  • 
puisque  s'il  étoit  poffible de  pénétrer,  c*eft-à--- 
*  dire. 
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dbi  deidre  entrertouM  ks  parties  (Tun  Corpt 
mot  la  unes  «Upt  ks  autros  9  U  eft  très  évident 
Ifkidèsià  cecod^ccifisiok  d'être oiguiifé»qu'il 


Âoeoit  {dus  ni  lofipbre  ni  fi^e  btumine,  qu'il 
#)f  reftcfok  niecne  aucune  diiUnâioa/pécifi!|ua 
ic chair,  de  £iiig  >  d'ûs,  de  nei£i,  ni  de  tout 
<rffiiL  s'apelle  fanien  d^mé^rts^  &  <^e  ce  qui 
Ut  la*  dimnâibn  des  corps  pamculiers ,  avoir 
kcfifterencc  dé  Içura  combioaiiôcis  &  d»  leur  tift 
il)  &rok  endérement  détruit.  Les  SchobAii 
f»  cuxt-m^taes  âmt  obligez,  de  rejetter  l'oiga* 
v&tiaa  du  Corps  de  .^diis-^fariâ:  dans  le  Sacre*» 
But)  puis  cja'ils  eoUgoent  communément  quo 
k  parues  du  Cçrpa  du.  Seigneur  œ  repcjodên^ 
fomt  aux  pardes  duiieu,  qu'eUea  ne  font  points 
(ii&uites  les  unes  dea'autres  >  &  qu'elles  n'ont 
point  d^extmpfoficion.'De  phis  cette  organiâtipn 
A^eft  pas.  mcefiËuse  pour  les  fonâjona  que  Jdîisv 
(irift  j  exerce^  pniaquf il  y  t^imttu»  mod$.  £a-i 
ia  céa  ferviroit  à  recrancher  du  My&ere  pliH 
icors  difficuheX'fiioa  neceflàirûs,  qui^revobienc 
VRaâfiMi,  beaucoup  plus  que  ne  iïut  le  Myfte^ 
ttcûtuac.  Qjjelknoçeffîsé,  parezeiD|de,'yaui^ 
ixât-il  de  faire  voniFida  Ckl  par.  êdtkôim  ou  pat 
^jrtukJfiêM  un  rcorps  qui  demeure  toujours  ai» 
@d?X>e  Êiixe  œntrèn  tmiies  les.  parties  de  ce£^nc 
^psles  unesudans  les^  autres  pour  les  réduire 
ïtte tenir  posât  de> place?  De'decruice  la  matie-» 
ledu  paîa^fic  du.TÎu^  foua  pfteïtq  delà  chaui* 
^•9  &  d^eci  kàf&ir  fiibfifter  \es.  quaHtex  en  l'air  ^ 
toutes  ces  contcsiiâions.  mîraculeufes  ne  £&• 
'^^KntnuUemenrnçceffidres.  Iliiiffiroie  de  coih 
cevuit  que  fânaç  de  Jefiis-Çfarift  &  fa  Divi-- 

nité 
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nité  s'unifient  fûbftandellemenc^à  çtiaiquè  poi^ 
don  fenfible  du  pain  &  du  yin^  iqui  deviendroicr 
par  cela  feui  &  fans  autre  cfaazi^Qment  le  vrai  âç.> 
popre  Corps  de  Jcfus-Chrift ,  &  ce  Corps  feroit:  ^ 
le  même  qu'il  a  dans  le  Ciei',  ncm  par  Viàcnt^Si 
de  madère,  mais  par  celle  dc^l'ame,  de  la  mêcxi^, 
manière  que  le  Corps  qui  fut  attache  à  la  Crpix  > 
étoit  le  même  qui  «oit  né  de  la  Ste.  Vierge.  Par- 
ce moyen  les  Sens  &  la  Raifon,  les  Philofbphes 
&  les  Théologiens, les  Heredqoes  &  lesCathoU^' 
ques,  pounoient  fims  beaucoup  de  peine,  coxx^. 
cilier  leurs  differens  fur  ce  Myftere.    Les  Sctis* 
continueroiOTt  naturetlemoiit  d'appercevoir   cei 
qu'ils  appercevoien&  auparavant  ^  mais  la  Foi  croi^r 
roic  &  la  Raiftm  en  comprendrok  le  changement. 
Les  Philofophes  feroient  d'accord  avec  les  Thé-. 

ologiens,  parce  que.  ceux-ci- ne  propofinroienc 
point  à  ceux-là  de  reconnoitrei  desqualicezeii- 
l'air^  &  une  même  portion  de  matierf  en  plu-*' 
fieurs  lieux  àk  fois,*  &  plufieùrs  dans  un  même- 
Ueu^  le  pain  &  le  vin  reftetoknt  afTex  pour  €3d^ 
re  convenir  les  Luthériens  afveciles  Calviniftes^' 
&  en'  même  tems  le  changement  de  ces  deux* 
fubftances  feroit  aflez  rèel^  pour  faire  que  xeùx 
qui  le  reconnoîtroient  fuflenttenus  pour  Ortbo-*-: 
doxes  dans  les  points  de  la  Tranfubftantiatioa  jSC' 
de  la  Préfènce  réelle,  à  quoi  Yon  eft  perihadë- 
que lesCalviniftes'habiles &  tnbderern'auroient.  ^ 
pas  beaucoup  de  peine  à  fouscrire.    Par  confè-. 
quent  cette  expHcadon  pourrait  facHiter  la  riéu- 
mon  des  Proteftans  avec  les  Catholiques  ckns  xm 
Article  de  grande  importance^  ce  qui  n'eâr  oas  lin . 
médiocre  avantage  de  cetteexplication.    Mais  y 
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lit  PAutéur ,  je  puis  aflurer  avec  vérité,  qu'die 
iCDcore  celui  de  Ct  trouver  plus  coafbnne  à  la 
Ybdicion  des  Pérès,  qu'aucune  de  celles  qui  oôa 
Amrs  dans  les  Ecoles  de  Théologie. 

?our  le  montrer,  il  prend  d'abord  le  fameux 
pStgc  de  la  Lettre  qu'on  croit  êtce  de  S.  Cbrj^ 
ffême  à  Ce/àrius^  &  après  avoir  rqettéle  Com-t 
nentaire  abfurde  qu'en  £ût  le  P.  Hardum»  dana 
kJm&méddeJyevûuXyAix  mois  de  Septembre  1715^ 
1  montre  que  cela  s'accorde  fort  bien  avec  Sask 
a^ication  ,  le  pain  Euchariftique  devenant  le 
Corps  de  Oirift,  non  par  deftruâioo,  puisque. 
h  nature  du  faim  demeure  en  luiy  mais  par  con«: 
itrikni  &  addition, en  acquérant  ce  qu'il  n'avoit. 
ps,  (avoir  d'être  uni  fubftandellement  avec  rA«* 
se  &  la  Divinité  de  Jdtus-Chrift  &  de  faire  ain-< 
fi  partie  du  compoie  de  (à  Perfbnne  qui  eft  uni« 
qôe. 

On  objeâe  que  félon  cette  explication,  ce  M, 
loa  point  le  même  corps  numérique  qui  a  fou-*, 
fert  fur  la.  Croix4  L'Auteur  répond  que  cetoe, 
idoitité  numérique  n'eft  pas  necefEdre  j  que  l'i-'. 
doitité  fpecifique  fuffit,.  comme  un  homme. eft. 
ceafé  avoir  le  même  corps  dans  tous  les  iges» 
fioique  la  matière  en  aît  fort  changé,  &  C009f-^ 
Bie  le  Corps  de  Jefus^Chriit  immolé  fur  k  Croi< 
n'ctoit  pas  autre  que  celui  qui  efl  né  de  la  Ste« 
Vierge.  Lors  qu'il  eft  queltion  de  P$den$itéàes 
corps  changeans ,  dont  la  matière  eft  dans  un, 
iQouvement  perpétuel,  le  langage  ordiûairç  n'a^ 
oui  égard  à  Texaâitude  dé  la  notion  Philpipphi-* 
^d^iJenfiti. 

On  objeâe  en  2.  lieu  que  félon  cette  eaqplicê^ 

IJm.XII.Fart.L  K  tk»^^ 
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ûoài  rbofBè  .fen  on  Corpa  de  piin^  &  aoq  un 
Corps  de  dudr;  L'Aotcur  répond  qu'U  faut  é- 
loignâr  de  nôtre  Esprit  les  idées  de  chair  ôc  <1< 
&ng,  aue  la  sature  nous  (çmmiVy  qu'il  ne  fau:e 
point  cnerdier  dans  cette  chair  âcr^menteUe  &c 
l^ituelle  les:  qualkei  de  la  Choir  naturelle  &  ^« 
nîmde,  comme  le  Concile  de  Trente  le  recaix^ 
noit  lui<fieme^  qifil  fufSt  que  le  pain  nous  Fe«. 
prefente  la  chair  natuceile  de  Je&is-Chrift  Se  le 
vin  fon  iang.  Se  que  Tun  &  rautre,  bu  &  man.-^ 
ffé  dignement,  nous  afçlique  le  fruit  de  iâ  mort: 
ocPaifioa,  ou'ilsnousreprcfentent;  querorga— 
ni&tion  n-eft  pas  necei3Qure  aux  fins  du  Sacre-^ 
ment,  iequel  eur&tt,  non  pour  a^  comme  nô-« 
tre  coros  natuiei,  mais  pour  erre  mangé  &  bâr> 
à  quoi  la  forme  de  pain  &  de  vin  eft  la  plus  con-l 
venafale. 

Nôtre  Théol<»ien  s'étant  tiré  comme  il  peut^ 
d^un  Canon  du  Ôoncile  de  Trente  Seff,  i  ^.  qui 
décide  que  h  fubftance  du  pain  ne  demeure  pas> 
mais  ièâlçment  les  espèces;,  pailè  à  fâh»  voir  les 
avantages  de  {on  explication,  qui  Caot  i.  d'être 
fimpk  Se  debaraâee  de  jç  ne  £â  cossobicn  ée  fie*-, 
tions  non  necefliâres,  qui  ne  ibnt  bonnes  <^^3^ 
fisrvir  de  pierre  d'achopement,  tam  à  ceux  -qui 
Ibnt  dans  TEg^iiè  qu'à  ceux  qui  en  ièm  de^rs. 
a.  De  ne  point  choquer  kRaUoia  humaine  ni  l'ex-? 
jpenenoe  àos-  Sens,    Enfin  d'être  fondée  fur  l'aa«>  | 
toricé  de  TEcrmue  Ste.  &  dès  plus  aadens  Po««  i 
res  de  l'Ëglifê.  f 

{4>  A  PéBMFd  de  l'Ecriture»  jefiis-Chrift'ai^  ) 
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kQt  pas  dk  svêc  cm  eft  n^n  corfs^  fl  nV  a  poine 
de  Iku  â  croire  que  les  cjeux  fiAftances  font join^ 
tes.  Jefiis-Chriît  ft'tiant  pas  dit  non  plus  fout 
tef  appairencfs  eftmm  eêrfs^  &le  pronom  ceâ£c 
rapportant  nfiWemcntaupain,  lefentïment  qui 
éétrifit  fc  çam ,  eft  infoutenaMe.  Afin  que  la 
propofkioh  dieJefoà-Chrîflrftntéxaftement  vraie, 
8  wt  que  la  même  fubftance  foit  coût  à  la  fois 
fen.Goips  &  du  pain,  ce  qui  n'a  Heu  que  dans- 
rexplicatîon  prc^ofée. 

Pour  les  Pères  4e  FEgKfe  il  n*eft  pas  dîflfcilé 
k  tiï>uver  un  grand  nombre  d'enqrpits  où  ils 
eofeignent  que  Iç  pain  >  demeurant  pain ,  ceflè' 
feulemeat  ^être  pain  commun ,  &  devient  p^ 
k  coaièeration  le  Gîorps  de  Jcfus-Chrîft  compo- 
6 de  ëeax- parties,  l'une  Vemp/frf  &  Taûtre  ceîe/l 
te ,  comme  parle  S.  Irenée  ^  6ç  feion  Theodo- 
rec  {a)  ,  que  Jefus-Chrift  qui  Appelle  fon  Corps  na-- 
turky  froment  è*  fain^  a  honoré  Us  Symboles  liif^ 
Ues  dm  nom  de  fin  Corps  ^  de  fon  fan^y  non  en 
émi^e^enf  la  nature  ^  maïs  en  ajoutant  la  grâce  i 
k  nature.  S.  -Grc^re  de  Nyffe  {h)  eft  le  pre- 
mier qui  ak  emploie  Ja  comparailbn  Ats  alimeaas 
mû  deviecnem  nôtre  corps  par  âccéffion  ^*ûns 
enedétnHts,pour  expliquer  comment  lesdoî^  &- 
crcSi font,  pour ainfi dire >aflbcie2.  à  krnaâéiedU^ 
corps  ilé  Çnrift.  S.  Jean  de  Damas  qu*oç  peut  xê- 
gardçr  cooMpe  lé  Thomas  d' Aqùifi  des  Grecs  i. 


•  « 


au 


moins  dans  les  ficdes  paffez.)  "  D^uné  liïle  de"" 
-  **-  pafli- 

(4)  Dial.  I.    W  Hom.  Catech,  Gh.  t^  '^'     '*   *  ^  ' 
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.  paffitges  des  Pères  tant  Grecs  que  Latins  >  nôtr^' 
Auteur  recueille  deux  choCss,,  i.  que  le  pain  £& 
te  vin  ne  font  pas  détruits^  2.  qu'us  acquièrent 
un  nouvel  état  oc  fe  changent  au  Corps  de  Jefus-*. 
Chrift.  Il  ne  manque  pas  de  fe  prévaloir  au(£ 
de  la  retraâation  impoiée  à  Berenger,  qui  por-, 
te  que  ce  précieux  Corps  eft  ron^  far  ks  mains 
dis  Tristes  ^  broyé  fat  ks  dents  des  fiMes  feis» 
Jkellement  y  ce  qui  ne  peut  être  vrai  qu'autant 
que  le  pain  demeure.  Or  comment  ce  pain  de-, 
meurant  td>  peut-^il  devenir  rédlement  le  Corps 
de  Chrift,  é  ce  n'eft  par  l'union  &  l'aflbmptioa 
dont  oii  a  parlé? 

La  plus  grande  difficulté  eft  de  concilier  cette 
^inion  avec  les  Conciles  de  Conftance  &  de 
Trente  >  au  moins  pour  ceux  qui  s'embaraflènt 
de  cette  autorité;  car  il  faut  avouer  que  ces 
Conciles  ont  fixé  poûtivement  &  dans  les  ter- 
mes les  plus  formels  le  dogme  de  laTranfubftan-; 
dation  deftruâive  du  pain,  con£icrant  ainfi  une 
<^pinion  qui  eft  l'opprobre  de  l'Esprit  humain,& 
&  mettant  hors  d'état  d'entendre  jamais  raiibn 
sfiir  cet  article.  Tout  ce  que  |bnt  des  Particu- 
liers, pour  applanir  les  dimcultez  qui  nous  fepa* 
fent,  ne  peut  fêrvir  de  rien  tant  qu'ils  ne  feront 
pas  avouez  par  le  Tribunal  de  leur  £gliiè,  qui 
fût  ièul  la  règle,  &  qui  n'a  garde  de  fe  relâcher 
ftiéme  fur  un  Iota.  Sa  prétendue  infaillibilité 
rend  fes  erreurs  incurables.  Ç'eft  la  peine  légi-^ 
dme  de  fbn  orgueil.  „  {a)  Après  les  ténèbres 
„  que  l'obscure  fubtilité  des  Scholaftique^  a  re- 

„  paoduës 
t*}  Yicface  pag.  3. 
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^  mnduës  fiir  la  Rdigion ,  dit  PAateur  de  It 
9  Préface,  nous  en  iomnies  réduits  à  travailler 
y,  comme  les  Sculpteurs,  dont  le  dfeau  ne  6it 
^  qu'enlever  le  fuperflu  d'un  bloc  de  marbre 
39  pour  en  former  une  Statue^  c'eft-à-dire,  que 
j9  depuis  écax  fiedes  la  tâche  principale  d'ua 
0  Théologien  eft  de  retrancher  des  additions  fâi* 
»  tes  mal  à  propos  y  ou  de  réduire  à  des  idées 
9  nettes  un  lang^  confus,  mais  conlkcré.  Le 
0  malheur  eft  pour  l'Eglife  Romaine,  qu'elle 
9  s'eft  miiê  hors  d'état  de  profiter  de  ce  remède» 
3,  Ni  les  lumières  du  dehors,  ni  les  eâR>rts  loua* 

2,  blés  de  tant  de  bons  esprits  qu'elle  a  dans  fim 
»  (èin  ,  ne  fàuroient  lui  être  d'aucun  fecours 
,>  tant  qu'elle  (e  fera  un  point  d'honneur  de  ne 

3,  jamais  revenir  de  ce  qu  elle  a  une  fois  pronon- 


»  ce    . 


L'Editeur  fài(knt  u&ge  des  ouverture» 
données  dans  la  demiérç Pièces  &  volant  à  com« 
bien  peu  il  tient  qu'on  ne  s'approche  fur  oe  pié- 
là,  a  joint  à  ce  Recueil  une  quatrième  Pièce, in- 
miee  Esçf0fifm  de  d»àrme  fur  rEucbanfiii;  6ç 
yoici  ibus  qudle  &ce  il  pre&nte  toute  cette  ma*-» 
tiére. 

Jefiis-Chrift  s'immolant  pour  nous,  a  voula 
que  nous  participaffions  à  nôtre  viâime  coniw 
me  cela  (e  pratiquait  dans  tous  les  Sacrifices.. 
Mais  nôtre  vidime  n'étant  pas  mangeable  de  fa 
nature,  comme  plufieurs  raubns  le  remontrent, 
il  a  fubftitué  en  u  pkce  qudque  chbfe  qui  y  fût 
propre,  comme  les  alimens  du  pain  &  du  vin, 
en  conférant  à  ces  chofe^ià  le  metne  efibtqu^* 
loiteufa  chair  &  foti  iàng,  s'il  avoât  pu  nous  les 

K  3  don^ 
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âoBfie««  Fkt4k  fe  paki  &  te  vin  ibnt  ét%ez  Se 
mis  dafi»  tous  \ts^  uJàgjts  du  vrai  Corps  &Sang  de 
Çbrift ,  paor  raporc  à  Fapplicâdbn  da  Sacrifeé  Se 
tux  fins  èù  Sacrement.  Ib  en  tiennent  lieu>  ils 
tn  &)D£  l'olite,  ils  le  repréfeôceepc  parfaitéfâén£ 
pour  ce  fiaih-là  ^  comme  otie  perfocme  cbisrgée 
de  procursitioB  en  repréfente  une  aiutre  qui  eâc 
«bfeote  &  ^fft  enr  £bn  nom.  Cett  un  é^ûivalent^ 
du  Co^ps  de  N.  S.  On  peut  l'appeller  C^^j'  vi-^ 
$0t$àm  Chrifiù 

Rien  n'eft  pbs  ordinadie  dans  lé  monde  que 
de  parciUés  fabfiitursoos.  On  donne  des  gage» 
de  ce  qtfon  ne  peut  donnée  manuôUeâfient.  U  i> 
Contraxfb  0*6^1  en  fod^mêftie  que  du  paifchemin  ^ 
mais  par  l'uâtge  que  ks  Loû  y  attacberit^ce  par* 
chemin  devient  une  donasioû  >  une  vente  >  un 
engagement  j  le  ligne  acquiert  tous  les  droits  de 
\^  chofe  qu'à  repf  éfântei  lÀ  tnonnoîer  n'a  point 
4e  valeur  en  e&smêmé}  o'eft  le  Souverain  qui 
lui  donne  coors^  &  qui  en  jait  use  espèce  d'é- 

Juivalent  ckmné  &  reçà  en  échange  de  toutes 
^rtes  de  biens.  Pendamt  quelques  années  les  BiU 
iets  de  bantfife  ont  tenu  lieu  d'arg^ïC  en^Fr»ice. 
Ce  n'étoit  en  foi -même  que  du  papier;  mais 
l'autorité  du  Roiavoit  mis  ce  papier  iéà  v^eiir^ 
en  y  attachant  un  prix  qui-n^y  etoit  pas  natfiret* 
Icment. 

De  môme  (poiBî  reudre  ceci  plife^  Mévement 
par  une  espèce 'de  Dialogue.) 

D.  Qu'câ-ee  en  foiôc  naturellement  que  les 
%nes  Ëuchariftiqœs? 
.  R.  Dû  pain  •&  du  vin. 
>  D*  N'eft-ce  ^e^du  pain  &  du  vin  communs? 

jv..  \jQ 
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R..  Ce  font  de  plus  des  fignes,  des  giges,  flc 
des  équirtleas  de  h  chair  £  du  £mg  de  Jcfus- 
Cbrija:. 

£>.  Comment  cela  fe  ftit-^il  ?    • 
R.  Par  Tautorii^  de  N.  S.  qui  eft  leSouve- 
lain  Législateur  de  TEglife.  Autrement  ces  cho- 
ies demeireroîent  dans  kur  état  vil  Ôc  comniiio. 
D.  £ft-ce  par  les  Sens  que  nous  pouvons  en 
Jt^er? 

R.  Non^  car  les  Sens  ne  nous  fbnt  voir  qut 
du  pain  &  àa  vin  ordinaire,  Se  Oti  IhfideUe  n'en 
aura  pôiût  d'autre  idée  ^  mais  cemr  ipà  font  aver- 
tis de  ririfUtution  du  Seigneur  &  qui  y  ajoutent 
'foi  y  croient  que  ces  éiemens  ont  tout  un  autre 
oflScequeceque  les  yeux  en  découvrent.  C'eftp» 
la  Foi  que  nous  en  connoifTons  l'iiii^e  religieujp. 
•  £>.  Ne  peut-ôH  pas  côniklerer  ces  alitnens 
Cous  deuit  faces  différentes  ? 

R.  Oui,  tàs  qu'ilâ  font  en  eux-mêmes  com- 
me de  fîmple  pain  &  Vin ,  ou  par  raport  à  Tc^- 
ce  dont  Jefus-Chrift  les  a  revêtus.  Il  y  a  leur 
état  naturel  &  pbyûqile;  il  y  a  lenr  état  4>intucl 
&religîeui. 

D.  Auqud.  de  ces  deux  étatd  doit^on  le  plua 
s'arrêter? 

R.  Il  n'eft  pa$  queftiôn  en  cômnmnûint  de 
penfèr  que  c'en  là  du  pain  ^  lés  Sens  le  décou* 
vient  aflèz  &  cela  ne  fait  rien  à  nôtre  èdifica^ 
non.  -  Il  s'agit  uniquement  de  penJer  que  ce  font 
des  fignes  qui  nous  repréfentent  Jéftls^Ghrift  8c 
nous  appliquent  les  fruits  de  fit  fiiort.  •  Là  dévo- 
tion du  -Oomcauniant  ne  doit  s'attaeher  qu'à  ce- 
la,  &  c'eft  auffi  là-KlelTûs.  qu'Haut  ânmer  Se 
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ifinjteoir  ù,  Foi,  dejpeur  que  le  jugement  groflSev 
.des  Sens  ne  lui  hw  paraître  ces  élemens  coixir- 
fnuns  trop  tnépriikbles.  Delà  vient  que  les  L.i*- 
turgies  &  les  ^ortatipn^  des  Bréd|cateurs  s'ap- 
.pliquén}:'uniquement  à  élev^  nôtre  esprit  de  ce 
jcçîé-iïy  CQinme  Çi  Votait  phyfi^ue  de  ces  élemens 
.^oitefi&cé  &  oublié,  &  qu'il  n'y  eût  que  leu|: 
iptat  Ou  ufiige  ^irituel  qui  fiibûft^t  pour  le  âdelle. 

D.  Toute  iorte  de  pain  a-t-il  la  propriété  quç 
tijfqu5di|:esj        , 

R.  Non,  tmifi  fçi|l«ment  celui  qui  çft  tiré  dç 


papier  n'étoit  pas  billet  de  Ban<ju^ 
•mais  fçulçm^ent  celqi  q^i  portoit  la  p:iarque  orr 
jipnnée  par  te  Roi. 

;  I>.  La  .Confecratipn.  ne  .produit-elle  pas  un 
changement  dans  le  pain  de  l'Ëuchariftie  ? 
,  R.  %ïl€'&^  lÂ^odUit  un  très-grand ,  puisque  de 
pain  commun  die  réjeve  ^  la  qualité  de  çorpf 
^cpréfent^tiF  du  Seigneur,  C'eff  la  tnême  ibrte 
4e  çb^gçQiient  qui  arrive  à  un  homme  qui  eflt 
lacré  BLoi,  à  du  papier  érige  en  billet  de  v^eur, 
^  (^i^cun  .qi(i  devient  Chrétien  par  le  Batême. 
Ce  changement  ne  détruit  pas  k  nature  de  la 
^hoiè  i  mm  y  ajoute  ijtne  qualité  externe  ^  & 
néanmoins  tr^s-réell^  ^  qui  l'emporte  de  beaur 
^pup  fur  celles  qii^eUe  ayoit  déjà. 
:  JPt,  Le  pain  ne  dpic-<il  pas,  auffi  ç^çge^  d^ 
flpm  par  cç  moyen?  % 

.  R.  ]^en,|^'ell  plqs  naturel  que  de  donner  aif 
'4«n^  ^  fur  tQW  I  un  figne  éq«[iyalent,  le  qom 
W.  te  Çfe9fÇ%^ÇvÇP?!ffiÇ9napelleifn  Cor- 
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te  hicu  YOrdre  dm  S.  Bsfrity  un  coûtraA  une 
fau^  ou  une  P<m^kn^  6ç  1^  Bible  U  Faroie  de 
DieMy  quoi  qu'elle  en  contienne  i^i|lçmenc  la  4c- 
dandon  par  des  fignes ,  qui  ibnc  des  mot^  & 
^  lettres.  Il  eft  d'autant  plus  à  propos  d'ap- 
fdler  le  pain  çon&çré  Çarfs  de  CM  fi  y  qu'il  faut 

£le  Ôdele  l'enviiaige  uniquement  U)us  cette  rev 
Q^  dans  l'ufiigç  du  Sacrement. 

D.  Jl  n'eft  dqnc  pas  néceilaîre  d'imanner  une 
Traofiîbft^tiation  pbyfique  qvii  détru&  la  na« 
{uitdupain? 

R.  Cela  eft  tout-à-fâit  abfurde  ^  Inutile.  Il 
n'y  a  qu'à  éloigner  de  nefs  idées  ce  qu'il  y  a  dç 
toteftre  dans  le  Sacrement  pour  n'en  con&derer 
91e  la  partie  cçlefte,  par  ^bKraâion.  Le  chan- 
{snent  fe  doit  faire  dans  nôtre  esprit  >  &  nop 
te  le  pain. 

D.  Il  n'eft  donc  pas  pécef]jiire  non  plus  d'i« 
jn^erque  l'Ame  «  la  Divinité  deJefus-Çhrii^ 
f^umife  au  pain  pour  en  faire  fon  Corps? 

R.  Ceft-1^  un  nouyeai;  myftere  que  l'Ecritu- 
^  Ste.  n'çnieigne  pas,  &  qui  eft  iuperflu.  Q 
MSt  d'une  attribution  morale  &  législative  par 
pû  Jefus-Çhri^  confère  an  paiq  confitc^é^  noq 
l^fonâîons  de  fon  corps  à  toqs  égards,  mais  le 
^it  de  reprçTenter  (oï\  corps  >  par  raport  à  la 
pUKli|caûpn  Sacramentelle  2  ni  plus  ni  moins 
suc  fi  c'étoit  fon  propre  corps. 

D.  N'y  a*t-U  pas  ici  tqut  à  la  fois  figure  2ç 
Féalité?  ^      '     '^     • 

R.  Sans  doute.  Il  y  a  figure,  en  ce  que  ce 
foQtdes  fignes,  &  non  l'original  même;  il  y  a 
f^lité  en  ce  que  ce  ne  font  pas  de  fimples  fignes 
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uns  vertu,  ni  des  images  toutes  nues,  mais 
lignes  efièftifs ,  qui  valent  autant  que  la  chofe 
même,  &  en  ont  tout  l'effet,  comme  les  billets 
tie  Banque  avoient  une  valeur,  non  intfinfeque, 
mais  pourtant  fort  réelle  dans  le  Commerce. 

Cette  idée  de  fi^e  du  gage  équivalent  y   £c 
trouve  dans  les  Ecrits  anciens,  comme  quand  S. 
Cyrille  d'Alexandrie  dit  que  U  SeigpeuTy  Je  peur 
que  jtoks  f^euffms  hortêut  de  fâ  chair  é^  de  fon 
Jangy  ctmmunique  à  ces doHsexpofez  ievaift  nout^ 
une  force  de  vie  ^  les  change  en  tejficace  de  fa 
chair.   Tercullîen  dit  que  par  le  pain  Chripus  eor^ 
fusfuum  reprajentaty  terme  de  barreau  qui  ligni- 
fie la  même  chofe  que  ce  que  S.  Auguftm  ^p^U 
Itfuftmere  perfinam  alicujttsy  (ûtele  perfonnage 
ou  la  fonftion  d'un  autre.    Viâror  a' Antioche 
dit  que  mus  devons  eftimèr  k  tain ,  après  taâiion 
de  grâces  y  être  le  corps,  de  Jejus-Chrifi  &  tenir  la 
coupe  au  rajÈg  ou  à  la  place  dufang^  c»  r«ilêt  «îJm«- 
rtç.    Un  autre  dit  que  Jefus-Chrift  nous  a  laiflë 
l'Euchariftic  M'  ivtS,  au  lieu  de  lui-même. 
C'eft  âuffi  le  fens  du  mot  Antitypes  fi  ufité  chez 
les  Orecs  en  cette  matière.    Un  Latin  {Amala-- 
riusde  Offc.  1.  ij.  c.  ^.)  difoitde  THoftie  qu'elle 
èft  immolée  '^ice  ChnjH;  &  le  vénérable  Bede, 
(a)  que  yefus-^^hrifi  a  transféré  le  myflere  déjà 
faf^on  dans  les  Créatures  de  pain  é*  de  vin  y  ^  a 
ff^fiitué fin  corps  dans  ces  figures,    Germain,  Pa- 
triarche de  Cônftantinople ,  dit  que  nàus  man-- 
geons  le  pain  comme  la  chair  du  Fils  de  Dieu,  '  On 

demandoit  dan^  les  prières  de  l'Office  Mozarabe, 

citécf 

(4)  S«i/4  9-HomU,  sIUt. 


^àftâkr^  Février  (^  Mars  1754:    iff 

dtées  p^  lâdore  de  SevlHe,  ut  Math  €pia  Dea 
^fhrut /air&sficata  ferSpififumSaTtBumy  corpm 
Chriêi  ef*  fanguhti  confofmetur.  (  car  c'eft  ainfi 
x^VL  fexit  Iffe,  Ôc  ùon  eonfirmetur\  comme  por- 
tmf  les  Ecfîtioiïs.)  Ceft  auflî  le  vrai  fens  de  ces 
tmnes  c!u  Canoti  de  h  Meflej  Vacifàm  ohlatio^ 
nem  tatar^  ,  b^edl&atn  ut  nobis  corpus  ^  fan^ 
ynsjiat  dHeBi^ini  Tiliî  tut.  On  demande  par-là 
qoe  Ûkra  confère  à  cette  oblatioh  reflPet  &  le 
pouvoii^  du  Corps  de  Chrift  à  nôtre  égard,  qu'A 
fériée  en  cette  qualité  &  lui  en  attribue  la  ver- 
tu ,  enfbrre  qtf elle  nops  en  tienne  lieu  pleine- 
ment. En  cet  endroit  il  s*eft  gliffé  une  faute 
d'impreffiofl  dont  l'Auteur  lui-fnême  nous  a  a- 
vertis.  Il  faut  fiipprirfier  ces  trois  lignes:  „  Ce 
„  tnot  ifobis  â  paru  fi  danéereuJ  en  ce  fens  qu'il 
„•  à  été  fupprimé  dans  le  Miffel  Romain  **.  Ce- 
la étoit  rayé  dansr  le  Manuscrit  j  niais  Tlmpri- 
ineur  n'y  prit  pas  garde.  On  crie  chaque  Lec- 
teur de  r  efikcer  de  fon  exemplaire. 

Arec:  la  clé  qui  i  été  donnée,  il  n'y  a  aucune 
eroreffiôfl  des  Liturgies  ni  des  Pérès,  au  fujet  de 
rËuchariftie ,  qui  ne  s'explique  aifément,  fans 
en  excepter  les  pus  fortes,  comme  on  le  fait  voir 
en  détail.  Par-ll  auflî  l'on  montre  comment,  en 
prenant  grofEérement  certains  termes  &  en  paf- 
fknt  du  Moral  au  Phyfique  PEglife  Romaine  a 
pu  tomber  imperceptiblement  cfans  l'erreur  de  la 
Tranfubftantiation  ^  ce  qui  fert  de  réponie  au 
Traité  de  la  Verpetuité,  La  conclufion  efl  que 
cette  manière  de  préfenter  nôtre  créance  tient 
tlrti  jûfle  milieu  entré  ceux  qui  énervent  leSacre- 
ïxient  èc  ceux  qui  fe  forgent  des  chimères  pour 
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relever^  qu'elle,  fauve  les  Droits  de  la  Raifon  â 
de  la  Fui  ^  qu'elle  donne  au  Sacrement  toute  I 
réalité  qu'on  peut  defirer^  qu'elle  fatis^c  à  cou 
ce  qui  fe  Ut  da^s  îçs  Liturgies  &  dans  TAnciqui' 
té  Écclefiailique,  $c  que  s'il  y  a  quelque  poini 
de  réunion  à  chercher  là-dèfllis  entre  les  Chré* 
tiens, c'eft  Iç  meilleur  tour  qu'on  puiflè  prendre 

Le  point  capital  efl  de  convenir  que  le  pain  ^ 
le  vin  fubûileQt>  &  ne  font  pas  détruits.  Mo- 
yennant cela^  de  quelque  manière  que  l'on  con« 
çoive  d'ûlleur$  la  prçfence  de  N.  S.  dans  Fëu- 
chariftie)  ce  ne  fera  point  une  diflenfion  dange«- 
reuië,  &  mêtne  quand  on  voudra  l'aprofcmdir» 
la  diflènfion  n'ira  jamais  bien  loin  parce  qu'il 
faudra  toujours  fe  réduire  à  uqe  forte  de  prélen«> 
ce  fpirituelle  ^  mvftique.  C'eft  le  dogme  de  I4 
deftruâion  des  Symboles  ^ui  eft  la  véritable 
pierre  d'açhopement  &  dç  diviQon. 

Si  l'on  avoit  befoin  de  plus  grands  édaircifle- 
mens  fur  cette  matiçre  »  l'Auteur  feroit  prêt  à 
les  donner^  &ç  même  à  faire  voir  que  les  Pérès 
n'ont  rien  dit  oui  ne  fe  trouve  également  dan^; 
les  Livres  de  dçvotion  faits  par  des  Protefta^s; 
le  langage  de  dévotion  étant  oratoire  &  al{anc 
ioûjours  au  del^  de  la  préciiion  dogmatique. 


ARTICLE    V, 

'Mmoiresde  F8.E D E Ric  He N KiyFrsnce ifO- 

RANGER  qui  contiennent  fes  Expéditions M^ 

.    litairef  enfuis  i6zi.  jusqu'à  F  Année  i6j^6,  JPn^ 
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fkkt  dm  FwfifM  d»  PrtMciy  &  di  Ftfftrts  r^ 
fftfemtéon  fis  ASkm  ksflms  nanmahksy  dtf^ 

%tétS  &  gavées  fMT  BERNARD  PtCARr; 

"XAmfterdam  ,  chcx  P.  Hmhbert  1733.  ^ 
Pagg.  35 .  pour  la  Préface,  &  ^6%.  pour  les 
j^feo^esyiâns  compter  la Tabkdes Madères.  ' 

QUei-c^^e  prévenu  que  Voa  foit  contre 
les  Préfaces,  celle,  qui  cft  à  la  tête  de  ces 
MtmHresy  fera  toujours  cxcqptée.  EUe  n'eft  pas 
failement  trcs-nécel&ire,  &  très-bien  écrite,  ce 
qui  en  rend  la  Ledure  non  moins  utile  qu*agréa- 
Ue;iriais  rfle  efk  encore  parfemée  de  divers  trat» 
Ififtoriqu^  qui  la  rendent  extrêmement  curieu«« 
fe  Les  Connoiffeurs  tfen  jugeront  point  autr^ 
ment,  à  ne  confiderer  la  Pièce  que  par  elle-mê- 
me. Auffi  le  Public  en  a-t-il  roUigation  à  un 
Homnie  qui  tient  depuis  long-tems  un  rang  très- 
ittuftrc,  &  très-merité  dans  la  ReouWique  des 
Lettres.     On  nous  avertit  au  bas  de  la  i.  Page 

k  Père  ,  i  î«  *  Manuscrit  des  Mmwns  a  M 
lartt/,  P^^  le  lift  y  four  j  corriger  des  fautes  de 
cg?e>  s'i/jenavoit,  érfourenfrocur^PEé^^. 
Hm!.    Dire  le  nom  de  l'Auteur  c*cft  en  faire  l'E- 

L-'Ouvrage  même  a  été  trouvé  dans  le  Cabi- 
net de  feue  Madame  la  Princeflè  à'Anhalt  Def* 
Cou  fiée  Princeffc  à'Oranff  &  la  troifieme  des 
Filles  de  Freikric  Henri.  Cette  Princeffe  qui 
couRr'voit  um  trèt^tST^t^de  vénération  four  la  me^ 
m^e  de  fin  Fort  é'  de  fi  Mere^  née  Comteflo: 
<]e  Sobissy  rmaffoity  ayccfiiuy  tous  Us  monmnens. 
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Je 4U  JêtfX Ukfiffs ftr/âmfef.  E^méàtort  €m^ô' 
rtimal  ^^m^  df  IjHtTMs  ^  iktsquc^es  on  aurQii 
iâos  <ipi^t)ie  appris ixûen  des  Aoecdom  du  tetns  3 
tant  p«f  ^rapport  aux  afiàires  domefttques  ,  que 
par  rapport  aux  pubbques.  Mais  l'^ilânie  ûngu«- 
fi^re  quç  }a  Princai&  faifbit  de.  ce  llbrâbr,  4'a 
élit  périr  fans  refTource^  carV//?  ardoniM  jue  Pon 
mif*4€s  Ijsttrff  dans  fi>»  Ceraief/y  &c  on  le&jy  pla«i 
-ça  foi»  4^  Tête.  Quant  aux  46nM9inx^  la  Prij>i 
ceiTe  les  a  laiÛe^CQ  mourant^à  ton  Â.  S.  Mon- 
ièigneaf  le  Pmcfi  j^ji^^-Deffau^  fou  Fite , 
qui  ^'<s/?  détftmméà  ks  fiAlkT  y  pour  les  mettre  i 
couvert  de  0»r//?  a^àéms  ofÂfmttfùent  fair^  périr 
u»  Namtscfif^  ^^^  tmiquey  ^  ffffver  peur  ja^ 
nyUs  h  Fubik  4'vne  Pièce  de  cette  amféquence,  A^ 
ce  &jet  Mr.  de  fieat^re  ne  manque  point  Toc*^ 
ca£on  naturdiliS'de  domicr  à  ce  Pmce  les  louan- 
ges ou'il  a  laatvhé&y  &  panni  lesqueHes  ceUes  d^ 
^  Majefté  Ff^gtewne  ne  ÊDnt  pas  non  pkis  ou- 
bliées. . 

Noms  venons  d'ioGmier  que  le  Ms.  qui  s'aft:- 
trouvé  dans  te  Cabinet  de  iieue  Madame  la  Prîn* 
ceHe  àLAnhmlt  était  uoiftte^  ^  nous  devons  à-» 
jo4ter  qia'il  i'étott  cAe^v^ment,  pnis  qu'af^èd* 
divcrfes  inforcoatiaiKs,  ilne^^an^^nt  trouvé 
de  Copies  ,  dans  aucune  des  Bibliothèques  d^ 
tant  de  Paibniies  ,  corieofes  de  C!Bs  fortes  de 
choies  qui*ibnt  dans  les  FrvfMmeesAJfàes,  Mai» 
alors  la  queftioa  eft  de  &voir  qui  eft  l*4ut«ur  dçk 
ces  Mémoires j  £  c'eft  FredencîUfm\a]rmèmeh 
ou  quelque  Oâcier  de  fon  Amiéef  ,,  Le  Pri»^ 
y^  Où  y  dit  Mr.  4^  Beaufabre  ,.  écoit  â'ès-capabléi 
yy  de  ây.éccire.    Qa  &is  qu'il  itQit  ftvant,  qu'^  ' 
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yy  <è  redrok  tous  les  joyrs  quelques  heures  dans 
^  fcfl  Cabinet  pour  y  étudier,  3ç  qu'il  portoit 
„  ordinairement  avec  lui,  en  petit  volume,  les 
„  Commentaires  deCefar,  en  Latin.  C'eft  une 
»  leârure  que  font. encore  de  grands  Capitaiiies. 
„  D  feroit  dDnc'trèsrpoŒWe,  que  fe  propoiànt 
^  Jules  Ceiàr  pour  modèle,  dans  le  métier  de  la 
u  guerre^  &  ne  pouvant  fe  refufer  le  témoigna- 
„  ge  de  l'avoir  bien  imité,*  il  voulut  auffi,  à  l'ô- 
„  xemplede  Céiàr,  être  THiftorien  de  (es  pro- 
„  près  Adioris,  perfoune  ne  pouvant  mieux  en 
yj  parler  'que  lui.  On  a  été  a  abord  dans  cette 
n  ^inion  j  mais  on  a  jugé  dans  la  fuitp,  que  le 
»  Prince  s' étoît  fervi  de  là  Plume  de  quelque 
],  Ofl&cier,  pour  donner  à  (e^.  Mémoires  la  forme 
j,  où  ik  font,  L'OfiScier  a  travaille  fur  les  lU* 
5,  lations  du  Prince  ;  Et  le  Prince  a  lu  fon  Ou- 
j,  vmge  &  r^  retouché,  comnie  on  le  voit  par 
p  quantité  de  Corrodions  qui  ne  peuvent  ve- 
},  nir  que  3e  lui  "• 

Après  avoir  donné  qudques  Exemples  de  .ces 
Correâions  >  qui  prouvent  inconteîlablement 
que  le  Prince  avoit  lu  &  retouché  ces  Mémoires  y 
l'Editeur  en  conclut  auffi  qu'il  ne  les  apvoit  point 
écrits.  »  C-cft  auffi,  ajoute-t-Hy  ce  qu'on  ap- 
»  perçoit  en  quiJques  Endroits,  ou  THiftorien 
„  fc  (dmingue  du  Prince*  comme  lors  qu'ajprès 
„  avoir  raconte  la  çrife  aOrfpiy  &  ]%  fèparation 
^  de  VAjmStj  il  ajoute,  Posfr  »aitf,  en  quatre 
^  jours  y  P9HS  vînmes  i  Himeéuey  où  le  rrincé 
^  fit  emtorqner  les  Soldats;  Pour  lui  il  arriva  i 
a  U  Hfje.  L'Hiftorkn  n'eft  donc  pas  lé  Prin- 
p  ce  mérite.     C'eft  quelque  Officier  de  fon  Af- 
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g  Aef  »  ôà  ik  vèàbeàt  tttù  tou^  ,leB  botaeiln 
I,  qu'on  peut  rekidre  tus  Mimftres  des  Souye^ 
«  ndns.  Après  quoi  THiftorieii  dk»  èLjfmt  à 
^f9Wjm9^  y  &  trtùtmt  mvic  br  Eifiptùù /ir  b 
^  fnH  de  la  Trêv^.  S9  fitf  A  tfm  1 9m  v^mt.  a 
„  f  jtt  s^f  tûmcimrtM.  Oelk  fait  voif  que  ce  Ma- 
D  nuscric  fut  achevé  d'écriiie  dam  les  prémices 
SB  Mois  de  té^.  enviroo  un  an  avant  la  mort 
19  de  Praderic  Henri  :  ce  qui  fisrt  à  conârmer 
„  ott'il  IdB  a  vus  £c  corrigçK,  âc  qu'ik  n'i^nt  été 
D  dr^Ièx  (}ue  fur  fesH  ehnons ,  flc  par  fea  ordres; 

>,  Ils  ne  ccMitientient  nuls  nnriferèSy  nuls  fis 
^  cretf  d'Etat.  Le  Pciace  s'y  oomeà  nKXmtef 
),  (es  èitpeditions  Militaires,  usa  toucher  aux 
\^  afiàires  du  OouTemènient ,  ou  s'il  en  parle 
n  quelquefois  >  c'eft  aroc  une  extrême  dro^ns^ 
I»  peâbiou.  Le  Leâeut  en  jugera  par  un  ou 
I»  deux  Exemples. 

yy  lje9  fiiccès  nqndesde h  Oan^ashe  A^ti^Zé 
^  ayant  jette  k  terreur  dans  les  Pais^Bas  Espa*' 
ly  gnoU»  rin&nte  ïfiMby  qui  en  écott  Ooaver^ 
0  tiaatô,  &  les  Etats  aiStables  à  Bnsxâfes^  d^ 
>,  pueerettt  au  Prince  d'Orange,  qui  étott  alors 
^  à  JktjMfkbtwtc  l'Armée,  kDmcd'Affiboiy 
^  fjÊrdê^èffU  4b  MÊâHmsy  fAUé  Jt  Sf.  Wêét 
^  Sec.  pour  fiûre  des  Propolkions  de  Paix»  Le 
-  ^  Prince  étok  d'xns  qu'on  négociât  à  Muâricbf. 
^  Il  ne  falloit  pas  donner  aut  Espagnob  k  iiems 
>9  dtt  revenir  de  kur  coufteroacion,  flsleTndté 

fyiè 

te  tt.  de  Jantîtt  iM*   t*^  îtopoffltiims  toadianc  la 
'TJèi'CL  fuient  fûtes  le  i|.  de  Mai  de  la  même  aaadc» 
U  cterc  Hia.  d«f  Piov.  Viûcs  p  Ton»»  IL  f  1^  «!««-. 
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'3;^  fe  feifimc  à  la  vûë  de  r  Armée  vidorieufe  /  (m} 
5,  on  auroit  pu  le  Conclurre  en  peu  de  tcms,  éç 
^  à  l'avantage  de  T  Etat.  C'étoit  le  fentimew 
„  du  Prince:  mais  tout  raifonnable  qu'étok  ce 
'5,  fentiment ,  il  ne  fut  pas  fuivi.  On  trouva  à 
^,  propos  à  la  Haye  d'y  renvoiet  les  Neèocia- 
^  rions.  L'Hiftorien  en  avoit  dit  la  raifon  en 
„  ces  termes,  A  caufi  des  canfideratims  particu- 
^,  Itères  de  quelques-uns  ^ .  qui  dèpr oient  être  em^ 
^  phiez  audit  Traité.  Cela  eft  bien  înôdene* 
yy  On  ne  nomme  perfbsne.  Cependant  le  Prin^ 
^^  ce  a  efiEàcé  ces  mots ,  par  égard  (ans  doute 
5,  pour  des  Membres  die  l'État,  qu*on  y  auroit 
^•pû  reconnoître, 

j„  Il  ufe  de  la  même  clrconfpéftion, lors  qu'en 

„  parlant  du  Mariage  de  fon  Fils,  avec  Marie 

.  j,  Stuarty  Fille  de  Charles!^  Roi  d'Anj^eterre, 

„  il  dit  que  ce  Mariage  fut  conclu,  malgré  les 

9>  offêfitiom  ^  les  contremines  de  quelques-uns , 

■  j>  qtti  l^  dévoient  moins  qu^ aucun  autre,    L'Hiftc- 

„  rien  en  avoit  dit  davantage,*  &  défignoit  an- 

^,  paremment  ou  les  Perfonnes,ou  leurs  Moti^; 

,,  mais  le.  Prince  a  fi  bien  effacé  tout  cet  en- 

5,  droit ,  qu'il  m'a  été  impoflîble  de  le  déchif- 

„  frer.    Une  telle  circoâfpeâion,  jusques  dans 

,,  des  Mémoires ,  qu'il  laifTe  à  Et  Famille ,  eft 

^,  une  bonne  preuve  de  la  prudence  &de  la  mo- 

9,  deration  de  ce  grand  Homme. 

>,Je  ne  qrorpas  que  perfonne  puiCfe  contcAçr 
),  l'utilité  <ie  ces  Mémoires,  Il  y  en  a  une  géné- 
>,  raki  c'eft  celle  d'éclaircir  &  de  reûifier  l'Hif- 

„  toirc 

(4)  llaeftikht  capito^a  k  22,  4'Aoftt  1^31^ 


Confier,  Février  &  Mars  17J4.     trfj' 

,j  toire  des  Guerres,  entre  les  Espagnols,  &  les 
^  Provinces  Unies, pendant  rcspacdde25,  ans^ 
'  n  H  l'y  a  que  les  Généraux  en  chef,  qui  puif. 
a  (ênt  raconter,  avec  exaâîtude,les  Évcnemens 
„  Militaires.  Tout  ce  qui  eft  au  deûbus  d'eux 
„  ne  voit  que  confulément  ce  qui  Ce  paffe,  n'en 
n  connpit  pas  les  véritables  caufes,  &c  ne  juse 
M  de  leurs  entreprîtes  que  par  le  fiiccès.  On  fej 
n  loue  ,  on  les  blànie  presque  avec  une  égale  té' 
»  mérité ,  lors  même  que  la  Panialité  ne  s'en 
),  mêle  point.  C'eft  pour  cela  que  l'on  recher- 
j,  che  les  Relations  qui  ont  été  ftites  par  les  Gé- 
a'néraux  eux-mêmes,  fur  tout  quand  ce  font 
»  des  Relations,  qu'ils  n'ont  pas  eu  defTein  ds 
„  publier,  &  dont  ils  ne  prétendent  point  fe  fài- 
a  rC  honneur.  Lorsque  j'ai  voulu  comparer  les 
„  récits  d'un  des  meilleurs  Hiftoriens  des  Pro* 
»  vinccs-Unics  avec  ceux  de  nos  Memtiret,  j'y 
3»  ai  trouvé  quantité  de  fautes,  que  je  n'impute 
„  Ms  à  rHilïorien ,  mais  k  fes  Auteurs  ". 

Deux  ou  trois  Exemples  crés-remtrquables , 
mie  Mr.  de  Beaifil/rt  en  allègue,  juftifimt  très- 
dairctnent  l'utilité  de  cet  Ouvrage  pour  reâifief 
les  faits  rapportez  par  d'autres  Hutoriens,  ou  les 
jugetnens  téméraires  qu'ils  ont  faits  quelquefois 
au  fujet  de  Frfderic  Henri  j  8càe  fa  conduite. es 
diveriês  rencontres.  Les  Obfervations  de  Tillui^ 
BTc  Editeur,  fur  la  Campagne  de  itf+f.  méri- 
tent fur  tCHit  d'être  lues ,  de  même  que  celles 
qu'il  feit  enfiiite  pour  faire  fentir  de  quelle  utilité 
ces  Mémoires  fèievent  être  auM  aux  O^àers  Gt- 
nératiXyéf  ^  (ffxjuiaipimt  âledevenir.  „Rien,' 
„  Jit-ili  n'cft  plus  propre  à  fttfoier  ces  derniers, 
L  a  „  qu« 


n  SXW  Véline  àe$  Def{bin9>  à^.  ËxfMktoné)  dç. 
„  la  Conduite  de»  grands  G^î^liie? ,  &  câlç 
^  des  Acçidens  qui  cmt  quelquefois  fait  manquer 
^  ieiirs  Entreprite.    De  là  vient  j  que  quoi  que- 
„  la  manifâfç  de  faire  la  Guerre  ^t  ù  fort  change 
,1  depuis  le$  Romains,  on  étudie  eocore^on  lit  ». 
^  avec  adlipir^tion ,  les  J^emêir^f^  de  Jntef  Cefar. . 
5,  Leç  arme^  n^{qAt,p\m  lea  ittêineai  la  .mSanie- 
„  re  de  fonifiçr  les  PÎaçes  feft  toute  difleréntfe  ; 
„  mais  au.  fond  FÀrt  Militaire  ne  changé  {xsânt; 
„  il  'feut  d'aiijçur^^te  mêmes  qiialitez  pouf  être- 
,,  h^biie  Général;    |e  ne  (ai  s'il  y  <n  <\  êti  beau- 
,31  coup,  qui  aient  réufii  |du3  4e  ces(  qualités  ë'* 
„  tninentçs ,  cuie  Ffed^k  HenrX    Ld  Pirince  ^ 
y^  rHonnêtîe  Hofnîrite ,  le  Gcnériil ,  caradereçi 
),.  que  l'on  rex^^smre  fi  raremeilt  dans  un  mêmç  . 
y^  lu  jet,  fç  troufôient  parfeicenacht  dans  (a  Per^ 
„  ibnne^  Mais  comme  e'cft  leGénéràl  qui  côm-î-.. 
y^  mai^ç ,  &;  qi^  agit  àAat  CC8  Mémoires  ''  » 
c'efl  auffi  de  ce  çoté-là  que;  Mr.  de  Betfàfibre  le 
çonfidere  princi^em^t.    li  y  découvre  ddhc 
pkif^eurs  (rhbjT^s  oui  fqnt  beai^Àxip  d'honbéurà> 
ce  Princ^.    freéem  Henni  feifoit  obferver  lanë 
9]^aâe  disciplin^^  aux  Soldats  ^  il  ne  cfaerckoic 
point  à  donner  des  bâttâtk$;  il  in-étoit  nidtentiei^t 
mtêté  des  ^êjedi  Wi^tpdètt'K  po)sif  its  préfeiier^ 
par  raine  gteite,  tiUX  plua  furs ^  fl  ne  /alœiirtoit 

tpint  cc3^cre  dte  ohftacïes  iaa|)rrmç  &  înVHiciH 
ïe$^  &  à  cpuf^  ces  Verti»  Militaires  â  JG^ooiC 
itee  extrême  laiodtftiê. 

.  Tous  ets  Arôdies  font  mmnis  de  faomses^ea^ 
X^  >  <3m  de  refieiions  eïcdicfite».    L^  ^.  n*en 
9^^^  k  v^m  tmkûx.    Tout  te  iacynde  a  re- 
marqué 


wm^fié  cw^me  une  db/oSt  hka  £tigiiUere>  que 
(m^im  iouç  k  Géméraltt  (}e  Fn^kxfi  lUjtfi  il  n']^ 
ôt  p^iat  €&  de  Barailte,  &  ^e  croi  e&dlivetnent 
4H'â  eft  lie  &111I  grand  Gibitaine  à  qui  cela  foît 
«rivé.  Uae  fiogularké  h  &q>Ten^me>  &  mé^ 
œ  fi  imique  imi  ton  «Mpece,  n'a  fôû^t  échappé 
à  Mr.  de  Bfmtfétty  &  ce  qi^'il  dit  là-defius  ^ 
^  juAe^  fi  bien  penfc,  âc  fi  bien  exprioié,  que 
101^  naes  Leékurs  iêrooc  rsnris  dse  i^entendre  {^p- 
br  Jhuir  mèate.  „  Frédéric  Henn ,  J^uU^  rie  cher*- 
»  ào&t  point  à  donner  des  Batailles.  Siichant 
19  que  9  quelques  xnefittes  que  prenne  le  Genér 
^  lal  >  le  fiiccès  eft  entre  ies  maiils  d^uné  infini^ 
»  té  d.e  iCgu&f  qui  iied^)eQdiBntp{a64«  lui,  il  ne 
^  Youloit  point  expo&r  les  Fcuxes  de  la.  RepiiP 
■9  yi<|{ie  ian$  une  ezcrçtne  noccàké/  Son  but 
»  étok  d'afièrmir  l'état,  par  des  cènqM^cês  utt^ 

les^xPen  étendre  la  I>c>naittation)  &'d^€a  for- 
_  d&Bir  lès  Fronriensf .  Le  llazârd  x^%.  p^nt  de 
^  «MEt^  QU  trèsrpeuy  à  cette  fone  de  Viâqiret. 
„  Ëlcsib&t  l^£)uv£aaede  la  Pi%^âce^  de  la  Vi- 
»  gibioce,  de  la  Vâlfiur,  &  de  la  Qmdaité  du 
^  <xéfaéral;  Auffî,  ^andjoa  lit  les  Expéditions 
^  jde  i&eder^  tienid ,  on^  recot)tiO$t  ^^ù'Ù  00 
„  fiit  ^jeOBaifi  redevable,  de  Igb  fâccès  à  éé  qu'<9ii 
^  aaBHœk  Fortune,  file  eot.le  pduVOif  ,4^'el^ 
^)  le  âitf«  td^Qurs,  de  JtravèdStr  quelquefei^  fti 
^  tibfiot»':  mâiâ  il  ne  s^y:fia  jân»ds/&  ne  kii 
^  ]aî0à  pesât  f  honneor  de  \t&  éûre  réunir  ^. 

C^êft  dbnuxiage  jqiae  4af)5  ces  idMkifes  <m  ne 
^wi^h  Ptime  dX^at^e  ^^ji  la  4i^  dèt  Af^ées. 
L^Ëditenr  reDMnjue  ^vae  raiibti ,  ]qu.e  jir  éi»  /«i*- 
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de  fa  gloire,    Opne  le  vit  jamah  donner  des  om^ 

brages  à  la  République  y  ni  vouloir  en  forcer  les  Re^ 

folutions.     Auffi  en  avùit^il  toute  taffèdion  y  e^ 

toute  la  confiance, ...     Il  obtint  ainfi  de  t amour  ^r^ 

de  la  reconnoiffance  d'un  Etat  libre  <^  ce  ^efon  Suc^ 

ceffeur  penja  faire  fer dre  four  toujours  a  Guillaume 

III.  four  en  avoir  ujé  autrement.  Le  Comte  à*JE/^ 

frades  qui  fervk  long-tems  fous  Frédéric  Henri  y 

&  qui  eût  beaucoup  de  part  à  fa  confiance  ^  a 

tracé  de  ce  Prince  un  Portrait  qui  lui  eft  txhs^ 

glorieux,  &  qui  eft  ici  rapporté  tout  entier. 

Du  Prince,  qui  fait  lefujet  de  ces  Mémoires  y 

Mr.  de  Beaufobre  revient  aux  Mémoires  même^ 

&  nous  apprend  que   ,,  le  Mf.  eft  un  in  folia 

,,  de  328.  rages,  'écrit  de  deux  mains  diâèren* 

93  tes.    Ce  font,  dit-il  y  des  mains  de  Sécrétai- 

39  res,  qui  fà voient  bien  peindre,  mais  qui  ont 

„  mal  obforyé  la  ponâuation,&  l'ufage  des  Let- 

yy  très  capitales.    J'ai  eu  entre  les  mains  trois  ou 

^y  quatre  Lettres  de  Frédéric  Henri  adrelfées  à 

'^  un  grand  Prince.    Elles  font  écrites  en  Fran- 

3,  çois  par  des  Secrétaires,  &  le  caraâere  en  ap« 

5,  proche  extrêmement  de  celui  du  Manuscrit.-. . 

^  L'Orthogmphe ,  des  Mémoires ,  eft  du  tetns 

/p,  où  le  Mf.  a  été  copié.    On  n*y  a  rien  voulu 

^,  changer  non  plus  qu'au  ftilc:  On  croit  qu'il 

ii,  faut  laiHer  aux  Ecrits  l'air  &  le  caraâere  de 

99  leur  %e,  à  moins  qu'ils  ne  foient  .devenus  in- 

^  intelligibles. . .    Comme  le  Prince  d' Orange 

99  fait  la  relation  de  fes  Campagnes,  fes  Memoi- 

9,  res  font  àç^  Annales  <^  où  il  raconte  fouscha^ 

.^9  que  Année,  les  Evetiemens  Militaires  de  cet* 

„  te  Année-là.    Ceiàr  a  fuivi  la  même^  Mécfao* 


\ 
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L'Editeur  a  eu  finn,  pour  la  commodité  des 
Leâears  de  partager  la  Narration  en  Serions 
aflèz  courtes,  &  de  marquer  T Année  au  haut  de 
h  Page.  Le  Libraire,  defon  côté,  a  fidt  àç  (on 
BBeuic  pour  rendre  cette  Leâure  agféable  à  la 
râë.  A  la  groflèur  2c  à  la  beauté  des  Caraif^e- 
icsy  il  a  joint  le  Portrait  du  Prince  qui  eft  placé 
au  commencement  des  Memairefj  6c  diverfes  Fi- 
gares  qui  fi>nt  à  la  tête  des  Seâ:ions  qui  contien- 
nent les  plus  condderables  Evenemens.  On  voit 
dans  la  1.  le  Prince  d'Orange  qui  prend  ieance.^ 
m  Rolle,  après  avoir  prêté  le  Serment  du  Stad- 
iiouderat;  Se  dans  les  fuivantes  le  Plan  du  Sieget 
de  Bùis^le'Dmc  en  1^29.  la  défaite  de  la  Flotte 
Etpagnole  en  i^ll.  Maftrkht  affiegé  en  i(Ï32^ 
k  fd£e  du  Fort  de  Schenc  en.  i'6i6.  Le  Si^  de. 
BrtéU  en  i<(37..  La  défaite  de  la  Flotte  Ex/^r- 
^le  par  TYamf  en  1(^39.  &  ^^  ^^^  àa  Sas  Je 
Qaftd en  i($44..  • 

Pour  Iktisfaire  toute  la  curiofité  des  Peribnnes 
qui  n'ont  point  encore  vu  ces  Mémoires ,  il  ne 
lae  refte  plus  qu'à  en  extraire  quelques  Endroits», 
afin  d'en  faire  connottre  le  goût  &  le  (Kle.  J'en.  , 
ehoifîrai  d'abord  qui  contiennent  des  Réflexions. 
fiu-  F  Art  Militaire,  &  j'en  donnerai  enfuite  d'au* 
très  qui  ibnt  de  Politique  ou  d'Hiftoire. 

En  voici  \in  du  premier  genre,  &  qui  fait  par- 
tk  de  la  Campagne  de  itz6i.  „  Le  Conte  de 
yi  Bei]g  9  qui  fut  adverti  par  des  gens  du  Pais  que 
„  le  Canal,  que  j'ai  dit  aller  de  Cakar,  jusques 
„  dans  le  Rlun ,  étoit  guaiable  en  certain  lieu 
,,  qu'ils  cognoiffoient ,  prit  là-defTus  refblution  V 
^  de  venir  atta({uer  i»r  là  noftreCavaUonie,qu'il  \''' 

L  4  n  appris 
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p  upprîr  ne  faire  pas  cmp  borne  g^de  eti  ^,^ 

j,  endroit:  Âuqud  toutcsfbis  k  Prince  d'Qnm- 

I9  ge  avoir  éti  ea  ppribnae.  Se  ordomu^  au  Q>nr-^ 

,y  te  de  Sltirum,  Gomnûflkire  Qén^  d'icellp^  (j 

;,  d'y  tBçttre  tQii4goi|rs  iiaeCompagiie  en  gardip»  ^  i 

^y  iç  ayoit  ^c  ^re  une  redoute  alSsz,  proçne  de-  : 

,,  là)  où  il  y  avoit  cioquante  hommes  de  garde. . 

;,  Nonohftant  cda  le  Conte  Henry  de  ^^^  a^i;: 

^  vec  toute  fa  Cavallorie)  9à  quelques  Arc|ue-?. 

3j,  buiiers  à  rouet  ^  arriverei$i^!|L  la  pointe  da  jour 

p  au  Canal  fu$dit  »  n'y  trouve  que  fix  ou  (èpt 

^  CavalUcfs  de  garde,  qui  les  voyait  paflèr  le. 

p  Caoal  >  au  lieu  d'en  avertjr  le  Gpnte  de  Sti- 

,»  rum,Qu  bien  donner  l'alartne^s'onfuireiit  &m 

^  riet)  dire,  de  &çoo  que  le  Conte  de  Bei^  pa&. 

^  fa  ie  Canal  ayec  double  ou  quio:;^  CQtnpâ^^iie^ 

yy  de  Çavallerie  yentra  dans  le  quartier  de  la  no9^ 

i>  tre  faas  alarme.  Se  arrtvsa  de  cefte  Uc&n  ai) 

9>  logis  du  Conte  de  Stirum,  où  ayant  ipuç  doa? 

^  ner  quelqiies  uns  des  Oeuf»  l'ali^'ine  ^  donna 

^  M0^toft  j  Se  ledit  Con^  4e  fitimpi  fut  fi(i^ 

^  prtfonnier.  —  I^e  peu  do  gatxie  qu  il  nsncoanc 

^  tra,  arriva  par  un  in;|l  entendu^  ï.  fçayoir  q^e^ 

^  lePrînce  ayott  çomiMndé^^'^o»  m/fi  ^mj^/^4 

9  im^  Ç^n^f^im  d$  Çav^lbr^  audit  om  $m  g4tr^ 

yy  dey  le  Cooue  de  Stirum  avoit  entendu^  fu% 

jl^lmJi^  Sffde.  VoQa  ooimne  une  parole  tpa| 
^  entendue  y  ou  mA  compintte>  tSc  quelquefois 
3»  ftute  d'^  0rànd  accidtet ,  pdiicipai^eQt  \ 
^  la  giiaafe;  Partant  eft  Nw  mf^lfui  de  di^rr 
3B  partons  xm ordres  pa^ eferipi^  ciir  s'ily  euâ^ 
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y  IBCModre  reiiftaoGe  du  monde  »  noftre  QiTjd^ 
p  lerie  euH  eu  le  loifir  de  monter  à  Cheval  &ç'\ 
A  ce  Trait  je  n^ajoûterai  que  le  fuivant,  aii 
Sujet  de  la  levée  du  fiege  de  fmUtabie  en  163$, 
L' Armpe  Ëspagnoile  «  commandée  par  TAnu- 
rante  de  Cafiilk^  s'eitoic  lœée  fur  une  ColU-» 
9  ne,  piroche  du  quartier  de  M.  de  I4  Fouf^  qui 
j,  eftant  avancé  devant  le  grand  quartier.  Se  vo- 
I,  yaat  quelques  ennemis  fortis  à  l'Ëscarmou^r 
p  cfae,  compianda  aux  deux  Capitaines  de  Ca-t 
P  yallerie  ,  qui  eftoient  s^vec  leurs  Compagnies 
p  en  garde  hors  de  fon  retranchement,  oe  ^  re^ 
^,  tirer  tout  bellement  Q  r£nnemy  yenpit  i  euxj^ 
p  nuis  en  lieu  de  fuivxe  cei(  ordre ,  dès  qu*ib 
p  vireat  les  Espagnols  venir  à  eulE^  prirent  tel* 
P  lement  V  espouvante ,  qu'ils  ie  jetteront  fur 
p  quelque  Infapterie  qui  les  fouftenoit^  tout  ce« 
phy  avec  ceiie  confufion, entrant  dans  le  qUar* 
p  tier  dudit  Marquis,  y  apporta  un  tel  espou- 
p  vaôteineqt,  que  tous  les  Soîdau  commence^ 
^  rent  à  s'enfuir,  jettant  leurs  Armes:  Qà  Mr« 
^  le  prince  d^i^tfii^,  qui  commandoitrAraoNseï 
p  accourant  avec  qudques  VQk>ntaâres,pc>arlM 
P  arrefter  èc  iç&onpdkr  a  cedesprdre^i  nf  le^ei^ 
1^  jamais,  mais  fut  contraint  de  &  iàuverdiuis  kl 
^  ÇhalouppaSa^çdelIparMerit^Baianne.  Tout 
^  le  reâe  de  l'Armée  fi^it  de  cela  \m^  fi  grand» 
^  apprel^eiiûon  <|ue  Ëms  Y09:  l'Enncnny  ni  câarf 
^  MXtSiqt^j  fe  mit  à  vaudcPOuteM.    Ainâa«ft« 
^  piaçe  qqi  isAoit  fur  1(:  point  d'eftre  pr^^i  èc 
p  ^ i^(y&mmq/ç^  è  9»^»  4  «i|e deUvi^e,  Ton 
31,  peut  dicei  par  i«ne  terreur  p^qqe.    Ceft  4 


iyo    BiBUOTHBQjm  Râtsonnb'e, 

,,  dre  garde,  que  tant  plus  ils  font  près  d*eftre 
,5  fnaiftres  d'une  Place ,  mesmes  quHls  traitent 
„  de  la  capitulation ,  que  c'eft  alors  qu'ils  doi- 
5,  vent  faire  meilleure  garde,  &  tenir  toute  leur 
„  Armée  en  armes,  jusques  à  ce  qucTEnnemy 
,,  foit  forti  de  la  Place  qui  cft  attaquée ,  crai- 
j,  gnant  les  inconvenîens  qui  en  tel  temps  peu* 
„  vent  arriver ,  &  que  toute  la  peine  de  quel-: 
„  Gues  mois  foit  rendue  infru&ueufepar  leur  ne-' 
??  gligence,  en  un  moment  de  temps,  comme 
3,  il  cft  arrivé  en  cèfte  occafion.    L'on  ne  doit 
5,  pas  auffi  envoier  un  gros  de  Cavallerie  avec 
^y  peu  d*Infanterie ,  vers  une  Armée  ennemie, 
„  que  l'on  juge  çftre  en  volonté  de  vous  venir 
j,  attaquer,  car  infailliblement  elle  pouflèra  (es 
„  gens,  &  les  fera  rentrer  en  desordre  dans  le 
5,  quartier,  ce  qui  le  plus  fouvent  apporte  de  la 
9,  confu&on  aux  gens  de  guerre,  comme  l'on  a 
„  veu  en  cette  aâion  fusdite  ". 

Il  entre  très  peu  de  Politique  dans  ces  Memop^ 
tes.    Mr;  àtBeaufobre  en  a  donné  la  raifon  dans 
(â  Freface,    Tout  fe  requit  à  l'extrême  circons^ 
pedHon  du  Prince  Swange,  Il  ne  kiffe  pas  que 
d'y  avoir  des  Endroits  où  l'on  voit  ce  que  ce 
Prince  penfoit  de  certainesPerfonnes  ,&  de  cer- 
taines Àffittres.  On  peut  rapporter  à  ceci  ce  qu'il 
dit  du  Cardinal  de  Richelieu  ^n  parlant  de  fa  mort, 
fur  l'an  1(^43.    „  En  ce  mois  [de  Mars]  Ton 
9,  reçut  noiivellés  de  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
9,  cheljeu ,  qui  arriva  à  Paris  le  14.  de  Mars^^ 
^,  d'une  fièvre  qui  ne  lui  dura  que  quatre  ou  cinq 
^,  jours.    Le  Roy-tesmoigna  quelque  regret  de 
p  foQ  mal^  mesme  Talla  yilitêr  durant  qu'il  ves- 

,>  cuti 
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yj  ait  y  mais  après  il  n'en  fit  pas  gfmd  femblant, 
j,  ni  ne  fit  paroiftre  d'en  avoir  beaucoup  de  de-* 
j,  phifir.     Pcrfonne  de  grande  réputation,  qui 
„  avoit  eu  un  très-grand  pouvoir  fur  l'esprit  du 
j5  Roi  ,  lequel  il  avoit  entièrement  manié ,  & 
55  par  ce  moien  gouverné  toute  la  France,  fort 
„  craint, -redouté 5  &  hayde  plufieurs,  &  ado- 
5>  ré  des  autres  ".    On  ne  peut  auffi  que  ranger, 
fous  cet  Article,  ce  qui  fe  Ht,  dans  ces  Memoi^ 
tes  y  à  roccafion  des  Arrangemens  militaires  que 
Ton  meditoit  à  la  Haye ,  au  commencement  de 
i6±.% .     »  Comme  l'on  eftoit  empefché  à  fe  re- 
„  foudre  là-deffus,  dit  rHsftorteny  ceft  Eftat 
„  vint  à  fe  mettre  m^l  avec  le  Roy  de  Danno- 
„  marc  fur  certains  diflferens  d'un  {a)  ni  que 
„  Ton  difoit  le  Roy  de  Dannemarc  avoir  mis  fur 
„  les  Navires  qui  paffoient  par  le  Zonç.    Et  les 
5,  Eftats  de  Hollande  trouvèrent  bon  d'affiftcr  la 
„  Reine  de  Suéde,  &  ce  aviçc  tant  de  paffion, 
„  contre  l'advis  de  plufieurs,  &  mesme  du  Prin- 
3,  ce  d'Orange ,  que  l'on  quitta  toutes  lés  pen- 
,5  fées  des  levées  fusdites  &  de  la  Guerre.   En- 
„  fin  Ton  en  vint  jusques  là  que,  nonobftant  les 
yy  raifons  alléguées  par  quelques  Provinces, ceuK 
„  de  Hollande  conclurent,  qu'en  cas  que  l'on 
„  ne  fe  vouluft  pas  déclarer  d'affiftcr  la  Reine 
de  Suéde ,  &  de  lui  envoyer  un  fécours  de 
cinquante  Navire»  de  Guerre,  &  cinq  milte 
hommes  de  pied ,  la  Hollande  ne  fouffriroit 
pas  que  l'on  fift  rien  d'extraordinaire,  ni  au- 
cunes levées,  contre  qui  que  ce  fuft.    Cela  al- 


?5 


? 


ph(^  aytnt^fic  le$  opîqjpos  de  çpfté  &  d'autre  » 
2,  fUrcqt  telles,  que  cdz  dqra  jusqu'au  mois  d'A- 
1^  vril,  avant  qu^  Ton  Te  put  accorder.  A  91407 
^  l'on  voit  çDOune  par  fois  oa  k  laiflè  emporter 
1^  à  eequi  touche  aucunemeat  l'intereft  de  que)? 
^  qu^  rarticuUers  >  £c  vient-on  à  negUger  cq 
p  qui  regarde  rEftat».  iQc  k  bien  &  fervice  d'ir 
})  cduy   . 

Quant  aux  Ëvenemen3  hiiloriques ,  audres  qu^ 
de  guerre,  il  y  en  a  plu0ipux:s  qui  fonç  répandu^ 
par-ci  par-là  uans  ces  AtifmoirMf.  Conteatqnsr 
nous  d^n  transcrire  ideu)£  qui  coaceraei^t  enprp* 

1*)r^  1^  M^lo»  d*Orap^e.  Le  priemier  cpmbie  fur 
e  cooanjjcnc^meat  de  Tan  Kîaj»  „  CpnjaMB  Ip 
|p  Prince  xi'Qrange ,  dit  tjîifiQriepy  eftoitoqcur 
Il  pé  ^  préparer  toutes  chp^  nécefîàires  pDitf 
^  mettre  l'Armée  en  Camplgi^,  M.  de  C^rk:» 
ii  tim  5  Ânf^b^adeur  lextniQir/^aire  du.Rpy  de 
^9  la  Gronde  Ëret^ne^  fut  jcnvoyé  de  la  part  ç^ 
^  Ton  ËLoy  ver^  Meffieur^  ii^  Eâiats  Gaa^er^ux^ 
^  pour  trai(^çr  4^^^ir^  cônper^uM^ti^  Les  <|euic 
^y  EfUcs ,  &:  fsn  mecQe  temps  apporter  l'Qrdr^  ^ 
^  la  Jarxietjierje  au  rnpce  4  Qra^ç.  Lequel  hpn* 
^,'  n^ur  1^  j^jiats  approuyë&ent  ij^'ilrec^o^^  ^ 
^  luy  &it  dçfcrp  pn  l«ur  AÂeç9t)l<ec,  îiycc  tout;c;s 
.^  lies  Cérémonies  à  ce  requises ,  i^uxqiidl^  l' Am- 
,^y  baflàdeur  de  France  â^t  tousjpurs  affift^nt,  oâ 
p,  il  je  Qcouya  gr,ande.qudq4^  Ât  p^ple^,  i^  ^ 
^,  toutes  parts  y  eltroyient  af{0i^j(ex  »  pour  ygibr 
^  les CéremipnKS*  T.esqifelifsa/ghc«géesg|es$ieuts 
jy  Ê%ts  firent  Tom^iracr  j^edk  Airdb(9j9r^de|ur  pâur 
^i  le  Conte  de  Culénhufg^  de  l'honneur  qu'il  a- 
5^  Voit  pieu  au  Roy  départir  .«id^  ?4ofi^j  J?î|"^^ 


Ifib  recêvoyoïic  tn  fi  peMbniie«  corimé  fbit  à-. 
1,  ant«-inésiiies.  Le  Prince  toffi  lujr  dicqud«* 
^  qaes  paroles  de  compUmoit  fur  ce  fobjeék  ^ 
„  les^imks  achevées ,  iedic  Ambaffiideur  Se  to- 
f,  Roy  de  Bcdietne  feconduifirciit  le  Prince  en 
9  fon  lôgts ,  oà  ils  Peftoyent  renu  preadrt^  y 
9  eftant  arrivez  fe  firent  rarce  ûlvos  de  Caaon^ 
,  &  quantité  de  fbuzde  jojre.  De  là  cbacon  (r 
^  retira.  Il  né  s'y  fit  pas  de  fbftin,  pour  quri« 
^  ques  compétences  cntie  ÏC9  AmbauadeitR.  L«. 
^  kndemam  le  Prince  fit  un  boan  pr^int  audit 
fl  AnibaiBufeur  **. 

L'autre  Evénement  que  je  transcrirai  regarder 
la  Mariagp  dn  Prihce  G»tfAs»fl»^  y  Fus  ée  Pf^nierk 
Uam,  avec  la  Princeife  Màrtty  fiOeàeCkâr^ 
kh  Voici  dé  (pidle maniete  l'Aufeeurdss  Me^r 
awrernane la chofe.  Le Prmce d'Oifdiie, ^ar^c 
^  riva  v4if/-t/)à  ia  Haye  le  f.  Décembre, {^ilïjjd.J: 
39  là  ou  il  reçue  ildvis  comme  il  âv^lt  pieu  au  Roy 
„  de  ia  Gcand-Brctagne  accorder  le  Ateiage  de 
^  Madame  la  PrinfceiS^  Màrky  fa  FiUe  aisnée^ 
^  avec  là  P.  O^Mémifi  fon  Fib,  ce  que  les  Ë& 
^  tacs  Généraux  aiants  ^^^slroUvé  avec  2Ç)(dâudifi< 
^  fëtoènCjdqiaterentcot^IntéfitidntateisteP^ 
j^  ce  dès  Ambafiààeùrs  ^  Anglfet^re,  poltf  èa: 
3^  ril^fiir'ekdïiinandeauRoy^&ebndaitefe^ 
^  die  Mariage^  las  Ambaffî4ears  furent  Mr.  de 
39  Bndmik\^\t&  ffîeofs itSo0Mfèréfyc^&  âeHem*^ 
^  vikt.  îjà  I .  de  Janvier  de  Taii  ^($4.1 .  les  fas4- 
y,  dits  Ambdffitdeurs  goUÉnfiÀt  àt  la  Hày«.. .& 
^  afièrent  trouver  le  Rw  à  Lôiktres,  ou  Os  fu«* 
fi  i^t  très  bien  teçc»,  &  {)ûbÔère«it  tdlémçnc 
î)  IHcflfilii^è  '^u'fl^s  pkiikvïs  «udiéMte  «  eefm«. 

39  muni<« 


«  -  ^-. 
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^  munications . .  avec  les  Çômmiilkires  du  Roy  ^ 
,,  enfin  nonobftant  les  contremines  &  oppofi- 
5,  tions  qu'y  firent  quelques  uns  qui  le  devoyent.. 
^  moins  que  t6ut  autre,  le  Roy  ordonna  à  ces-: 
5,  dits  Commiflaires  de  conclurre  le  Mariage  en-^ 
yy  tre  la  Princeffe  Marie  fa  Fille  iaisnée,  &  le  P. . 
5j  Guillaume  d*Orange,  &  d'en  figner.  les  Arti- 
^  des,  lesquels  eftoient  âgés  la  Princeffe  de  dix 
^  à  àn'Lc  ans ,  &  le  Prince  de  quinze.  De  quoy 
5>  le  Prince  d'Orange  eihnt  adverti,  &  que  Ic: 
3^  Roy  &  la  Reine  d'Angleterre  trouvoient  à. 
„  propos  que  le  Prince  fon  Fils  paffaft  au  pluC 
^  toft  ert  Angleterre .  Je  fit  partir  de  la  Haye  le 
,)  2o.d^ Avril  îd4i-.  Il  alla..en deux  j6urs..à (rr^«« 
^  vefMnde  y  où  le  Roy  >  à  ion  débarquement, 
^  l'envoya  vifitet  par  le  Conte  de  L,tnfey ,  qui 
^  luy  mena  quantité  de  Carroffes  avec  lesquels 
,)  &  tout  fbn  train  il  ajla  i  Londres,  où  à  ton 
,3  arrivée,  i\  fut  reçu,  comme  par  tout  le  che- 
j5  min  avec  iin  extrême  accueil,  &  dêmonftra->* 
9^  tipn  de  joye  /ie  tout  le  peufSé.   Arrivé  à  Lon- 
>»  dres,  alla  descendre  au,  ratais  du  Roy,  qui 
^  envoya  au  devant  de  lui  le  Prince  de  Gales  & 
^  le  Duc  d'Yorck  fes  deux  Fils,  jusques  à  Fcn* 
,»  trée  de  la  grand-Sale,  d'où  ces  deux  Princes^ 
^  le  menèrent  trouver  le  Roy  &  la  Reine,  qui  ' 
^  le  reçurent  avec  grandes  careffes,  &  tcsmoi- 
^  gnages  d*affedion,  d'où  après  avoir  fait  la  fCr 
5,  verence  à  Icars  Majeftés,  &  rendu  les  devoirs 


p  fon  de  Stmmnfe^^  où  eçoit  l(^e  la  Princeflè 
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„  Marie -i  laquelle  il  alla  auilltoft  viiiter,  &  luy 
„  rçndre  fes  devoirs ,  .&  prefenter  k&  fervicd 
j,  Le  Roy  fie  la  Reine  eftoient  venus  peu  de- 
„  vant  pour  veoir  celle  entrevue ,  ou  encorcs 
„  ils  testnoignerent  toutes  faveurs^  &  affèdion 
„  audit  Prince,  comme  tant  qu'il  a  èfté  en  An- 
„  gleterre  l'ont  toujours  carcffé  &  honoré  eii- 
j,  traordinairement,  comme  leur  propre  Fils. 

y.  Or  après  avoir  iejourné  un  mois  en  cefte 
j,  Cour,  le  Roy  fê  refolut  de  faire  célébrer  les 
„  Cérémonies  de  Mariage.  Partant  le  tV-  de 
„  May  au  marin  le  Prince  fut  conduift  à  laCha- 
-,,  pdle  du  Roy  par  les  Ambafïàdeurs  de  l'Eftaf , 
),  où  le  Roy  fe  trouva  peu  après ,  la  PrihcefTe  y 
„  arriva  conduite  par  le  Prince  de  Gales  &  le 
„  Duc  d'York  fes  Frères,  là  où,  félon  les  cere- 
„  monies  ordinaires,  ils  furent  mariés  par  l'Evc- 
j,  que  d'Ely,  Doyen  de  ladite  Chapelle  du  Roy  ^ 
„  eîi  prefçnce  du  Roy,  la  Reine,  &  Reine  Me- 
„  re  du  Roy  Tres-Chrétien ,  eftans  aux  Gale- 
„  ries,  à  caufe  de  la  Religion.  Le  Mariage  a-> 
„  chevé ,  les  deux  nouveaux  mariés  furent  re- 
„  conduits  en  la  Chambre  du  Roy,  où  ils  dis- 
3^  nerent  avec  le  Roy,  Reine,  Reme  Mère,  & 
.„  les  deuxdits  Princes.  Le  feftin  parachevé , 
„  s'eftant  allé  repofer,  fur  les  lor.  heures  du  foir, 
„  laPrinç^ffefut  mife  au  lit  en  prçfence  du  Roy, 
„  de  la  Reine,  &  de  toute  la  Cour,-  le  Prince 
„  eftant  dans  une  Chambre  à  part,  là  auprès,  & . 
9,  tout  dtôhabîUé,  le  Roy  lui^mesnœ  le  vint; 
9,  prendre,  le  mena  jusques  au  lit,  où  il  fut  cou- 
„  ché  avec  ladite  Princefle  \  ayans  demeuré 
9>  dcuxhçures  csofemble^fuc  ramené  en  iàCham- 


I  y8    Btettdvitsi^sm  RAt  soinnrie  ^ 

^  bf e.  Voik  comme  ici  paffèrent  les  Ceremei^ 
,,  nies  de  ce  Mariage,  lequel  paracheré,  &  l«f 
,,  Prince  aiant  fait  fejouf  de  3.  Semaines,  prit 
,,  con^  du  Rby ,  de  la  Reine,  &  de  la  Princef^ 
„  fe,  oc  de  toute  la  Cour,  avec  promeflc  qu'au 
^  pluftoft  ladite  Princefle  feroit  amenée  enriot* 
^  lande  *** 

A  R  T  I  G  L  E    Vt 

.Vf  MDîCî A  JvnjtOKVU  \  Or  a  Letter  ia 
ftnfwer  to  certain  Objecftiona  propounded  hf 
é  Noble  &  Leàrned  Gentleman, couching  thu 
Reproacbes  caft  on  the  Nation  of  the  Jew&; 
whetvin  ail  Ot^eâions  are  candidly^  and  y^ 
fully  cleared.  By  K^ife  Mânasse»  Beh 
lâftAMb^a  Divine  and  a  Phyfician.  Printed 

Ccft4-diré: 


OM^mfmé  Ah^s  qui  4«v//  fff^ftfifm  dftmt 
dhferfis'  chêfii  qt»  Von  mif^n  à  4fi  Piêfie.  Pmt 
U  Râii^H  Maî9A8^£H  Bën  Israsi., 
TfoièiâgU»  ^  MtJeckày  dont  ta  Ldttre  fUt  ion 
|n:imée  éii  ié^é. 

D!E^$  qœ  Okir^  1.  eut  pe^db  It  côuronae 
et  la  vie,  quelques Juife  ftHtnâ-ent  te  dtf- 
lèÊti  de  fe  faire  rétablir  eh  A^ ferre  d'où  ks  ao- 
«IleiittÉé  Lotete  *v«[kût  bannie  ^\i6é  façon  ri* 

goureuièé 
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R)areufe.  Cr^mnvetty  devenu  Maître  abiblu  de 
rEcac^  (M-êta  fàdletnent  PoreUle  à  la  Propofitioa 
fiV>n  lui  en  fit  &  c^'il  jugea  très-avanc^jeufe,  à 
|A]s  d'un  égard.  L'araire  néaoïDOins  loi  parue, 
iflèz  délicate  >  pour  demeurer  en  balance  pen- 
dant quelqiie  tems.  Les  préjugez  ficheux  qui. 
régnent  genéraletnent, parmi  les  Chrétiens,con-. 
tze  cette  Nation  infortunée»  étoient  un  obftade 
tenible  à  lever.  On  nomm^  des  Commiflàirea 
pour  «caminer  le  projet ,  &  cela  produifit  des 
Monoires  très-d^obligeans  contre  les  Jui£s,  & 
contre  le  plan  de  leur  rappel.  Comme  Manaf* 
fé  Ben  Ijrdél  s'étoit  donné  le  {dus  de  <nouve- 
mens  pour  cette  entrq>rtfe3(  on  lui  comoiuniçiua 
les  dimcultez.  qui  y  étdent  oppofées,  &  voici  ce 
qu'il  y  iFqx>ndit  en  forme  à!Afolagu.  La  Pièce 
A  ventablement  curieu£e>  &  comme  je  ne  croi 
pas  qu'elle  ait  encore  jamais  paru  en  d'autre  Lan- 
gue que  VAnghnfey  je  ne  doute  pokit  que  ta  pei- 
ne que  je  vais  prendre  de  la  traduire  dans  la  nô- 
tre, ne  faflè  plaifir  à  quantité  deperfonnes.  J'ai 
trouvé  cette  Lettre  »  dans  \m'Kee$teily  imprimé 
bas  le  Titre  de  Ptemx^  à  Londres  en  1708.  El- 
le hit  l'Article  24.  du  2.  Volume.  S'il  m'eft 
permis  déjuger  des  autres  par  moi-même^  on  pe 
crcHra  pas  avoir  mal.em]^té  û>^  tems  à  cette 
Leâure>  &  quelque  opinion  que  Ton  conferve 
de  tous  les  autres  Juif^>  on  ne  iauroit  guère  re* 
^êr  ûm  eftime  à  l'Auteur  qui  les  a  deifendus. 
On  ne  pouvoit  le  faitie  ni  ayec  plu^  de  candeur  » 
ni  avec  plus  de  iàyoir,  pi  ayec  plus  de  probité. 
Voici  donc  cette  Apologie. 
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99  JTai  re(u>  de  vÔQ»!  pai^ ,  une  Lenre>  qpii 
9^  m'-^  fiiit  beauco^  de  plairir>  {K&r  ce^'ellp 
,,  vie^de Vous.    lyaitteurs le fujec nW ek pas. 
^  autremeot  agréable.  Je  tous  aiSire  même  que^ 
^  jamais  rien  ne  m'a  pénétré  d'une  doukur  plus: 
9^  vive  que  de  voir  attaquer  >  par  un  fi.  gouK^ 
9) -nombre  de  calomnies  ,  âitfli  évidentes  op^ 
),  groffieres,  une  Nftion  do^  ^innocence  m^cft 
,,  parfaitement  connue.    Si  fea  entreprens.  la» 
>,  caufe  je  choquerai,  fans  doute,  certaines  por**^ 
,j  fonnes,  à  qui  le  2.^e  ne  peimet  pas  de  fonger 
,5  que  les  Apologies ,  &  m  armes  défisnfiv^^ 
^y  font  naturelles  à  tous  les  hommes.    Cepôn- 
,;  dant  il  n'y  a  pt»  moyen  de  ne  rien  dm  du 
95  tout,  parce  queceferoicfe  reconncâtce  cou* 
9^  pable.    Pour  n'avoàr  dope  nea  à  me  rqxro^ 
,j  cher,  je  vais  vous  répondre^,  poiir  vous  mar« 
9,  quer  mon  obéïflànce^  car  vos  prières  ibnt  des.. 
,9  ordres,  au  moins  pour  moi.    Nevo(Ractea« 
9,  dex  pas  pourtanc  ict,  Mpnfieur ,  à  un.  £Ms- 
9^  cours  travaillé  &i«lff.    Le  {u)e&câ)tBop«(K^ 

ii  te,  âcquipouFrot^y  penfèrdansuneocaiâon^ 
„  (i  humiliante  ?  Je-  Qf)e  boûiesai  fimplcauei^  à, 
9$  vous-e^pofer  les  ftiis^  d^iae  manicBe  cauM»  4sc- 
99*  précife.  A  la  longueur*  pite,  ce  ne^iîaEaîqa'v*» 
^  ne  LettPe^  mais  j'e(q)efe  que*  ce  que  j'y!,  dirais 
a  fuffifâ  pour  convàkicre  la  Régence  iOHgkiJk 
9,  d'une  verké  très-rédle^  âc  crès-eâèâî^ei  J*o^ 
9j  fè  même  me  promcftore  de  leur  rare  pfudctice^ 
„  &  de  leur  grande  pt^,  qu'ils  preraônt  ea 
^  boaçe  part  ce  que  je  me  donne  l'honnçur  de 

•'--*•:  *  *  ,     ',/^VOUf 


yàMÎer^  Février  &  Mars  17 J4.    lyp 

^  vous  écrire  à  preftnt.  UahODAme  miitï» 
^  ioceDtions  droke^^aoyaot  voknnâers  la  iâ$rne 
j9  chofe  (ùs  autrcBy  je  âe  âurois  me  perfuader 
^  que  les  peribnoes,  qui  qdc  écrit  <mi  pMJé  con* 
^  tre  nous,  ne  l'ajenc  fait  que  f$gr  haànà.  Je 
n  ^uppofe  2U  contraire  qu'ik?  n'ont  ceteiâderé 
j^  Docre  éublifiëment  en  Auffeeertf  <^e  Mm- 
^  mç  une  choie  préjudicîaUtf  M  bien  âc  à  Tin-* 
^  tér&  du  Païs>  &  je  conyien»^  ^m  1»  Qiarité 
^  commence  par  foi-même.  Fondé  néanmoins 
^  fur  ^expérience  des  autres  Etats»  eu  nous  a« 
j,  vons  été  reçus»  &  où  l'on  s'eaeft  bien  tarou* 
„  vé^  j^avois  &it  valoir  ces33c  raifon  d'ualî&é  pu« 
»»  hlique  pour  nous  faire  recevoif  oht&vouT)  3c 
^  je  me  crois  en  état  de  foiffnk  de  bonnes' preu^ 
^  ves  de  ce  que  j'avois* avancé*  Qiolqiiepett 
^  de  jour  q\ie  je  voye  à  réuffir  daa»^  lereÀe»  je 
,,  me  flatte  au  moins  de  fme  en  ferfee  que:  la  Vp- 
^  rite  ibît  joftifié»  pal  fcs  £fl(ft»i».  Pour  feppn- 
2»  dre  aux  diâ^rens  Chiefi»  de  votre  l^ée^gae  y^Çyj^ 
yy  vrai  ForÀe  dans  kqud  vo«ii$mdles  aVHt^pro^ 

yy  L  Cbef^Agitf^tiom 

^  La  premiere^cboledoaCûft  notibacciijlrd^ 
'^Zémagp.êc&hcm^ky  ^  la  finik^jklçf 
^  mTen  anache  d^k^mes-amero^^^  &  que^/e  q<^ 
^  puisafi^déploreraôcfè^inaJlCeUr^i  Q^d^faa 
„  Ci'r^tf»^  infusent  ait»  malfaeurelte^^w^^tqvii 
9,  font  disperfez  parmi  eux,  ûe<^i^nofimQÎê 
yy  écrire  qu'en  trempant.  Os  dilenc  qiNf  les 
»  J^^^y  ^^^  la. fête. des  ÂX}rtnes>  fe  fervent^ 
^  pQut  Eure  lever  leur  Pâte  ^  du  £ing  de  quel* 
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',,  oues  Chrétiens  qu'ils  égorp^t  pour  cet  u^^eJ 
„  Cependant  lors  que  les  faits  ont  été  approfon^ 
,,  dis,  il  s'eft  trouvé  que  les  Auteurs  même  de 
„  la  Calomnie,  avoient  été  les  Auteurs  de  Fafr 
,,  {a{rmat,ou,pour  en  ji^er  plus  favorablement^ 
yy  qu'ayant  rencontré  un  Homme  afTafliné  >  ils 
„  avoient  jette  le  Cadavre  dans  la  Maifon  ou 
„  dans  la  Cour  de  quelque  j^uif\  pour  avoir  en- 
„  fuite  lieu  de  iatisfaire  leur  fureur,  &  de  foule- 
,,  ver  le  peuple  contre  cet  innocent,  en  le  char- 
9,  géant  de  la  Commiffion  d'un  Crime  fi  noin 
„  Cette  affieufe  malice  a  fervi  quelquefois  de 
),  prétexte,  îlwC  defleins  cruels  que  l'on  formoit 
>,  contre  nous,  &  quelquefois  aufC  d'excufe  aux 
„  cruautez  que  Ton  avoit  exercées.  Que  Tac- 
^  cufation  néanmoins  ne  fût  ni  fondée ,  ni  mê* 
,,  me  vraifemblable,  c'eft,  Moniieur,  ce  que 
„  vous  jugerez  vous-même,  fi  vous  daignez  pe- 
9,  fer  les  raifons  fuivantes. 

„  II  e&  expreflemênt  défendu  aux  Juifs ,  de 
^  manger  d'aucun  iâng  de  qudque  Créature  que 
),  ce  foit.  La  Loi  s'en  trouve  Levit.  VII.  26, 
9,  &  Deuter.  XII.  où  il  eil  dit  en  propres  ter-' 
>,  mes  0*T  Sin.  Fm/s  ne  mangerez  d^ aucune  espèce 
9,  defangi  Se  en  confèquence  de  ce  commande- 
9,  noent ,  les  Jui6  ne  numgent  en  effet  le  £ing 
9,  d'aucun  Animal.  La  chofê  va  fi  loin ,  que 
>,  s'ils  trouvent  une  goûte  de  fàng  dans  un  Oeuf, 
„  ils  jettent  l'Oeuf,  comme  une  chofe  qui  leur 
9,  efl  interdite,  &  que  fi  en  nsangeant  un  trior^ 
9,  ceau  de  pain ,  il  s'y  attache  du  £uig  forti  des 
>,  Dents  ou  des  Gencives,  la  partie  enËuiglarftée 
9}  du  Morceau  doit  être  coupée^  ainfi  que  cek 
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y,  eft  formellement  ordonné  dans  SulbsH  Hante ^ 
„  Se  dans  le  I^ivre  de  nôtre  Rituel.  Cela  écanc 
yy  ainfi  y  comment  quTque  ce  foit  a-t-il  jamaU 
2,  pu  concevoir,  que  nous  ferions  capables  de 
yy  manger  du  fâng  humain ,  qui  eft  oe  cous  le 
„  plus  déteftable,'  puis  qu'à  peine  y  a-t-il  fur  I4 
,,  terre  une  Nation  aiTez  barbare  pour  porter, 
„  jusque  là  l'inhumanité  ? 

,,  2.  Le  précepte  du  Decûopity  Tu  ve  tueras 
5,  f  oint  y  s'étend  à  tout.  C'eft  une  Loi  Morale, 
„  Ainfi  d'un  côté  les  Juifs  ne  peuvent  fims  cri-» 
^  me  tuer  qui  que  ce  ibit  des  Peuples  parmi  les- 
yy  quels  ils  font  disperfezj  &  de  l'autre  ilsfbnc 
yy  obligez  par  la  Loi  de  la  Reconnoilfance ,  à 
)0  les  aimer.  Voici  les  propres  paroles  du  Rat>- 
„  bin  Mdife  à^Bgypte  dans  Jad  à  Kazaka  y  aif 
„  Traité  des  Rois,  fur  la  fin  du  Chapitre  dixie-* 
5,  me.  Concernant  les  Nations  y  les  Anciens  nouf 
yy  ojtt  commandé  de  vifiter  leurs  Malades  y  ^  ien^ 
„  terrer  leurs  Morts  y  comme  les  Morts  d'ifiaëly  C^ 
j  „  defecouriry^  ajjtfier  leurs  Pauvres  y  co?nme  nous 
yy  lefatfons  à  têtard  des  Vauvres  d'ifrdély  à  caufi 
yy  du  bien  de  la  paix  y  ainji  ju*il  efi  écrit  y  Dieu  efi 
„  bon  à  tous  y  ^  fes  tendre$  compajfious  s^  étendent  ' 
„  Jùr  toutes  fes  Oeuvres  y  Pibaume  CXLV.  9. 
„  Conformément  à  cet  ordre,  je  rends  témoi- 
„  gnage,  devant  le  Dieu  qui  eft  béni  éternelle- 
„  ment,  quej'ai  toujours  vu,  ^AmfterdamyoiL 
yy  je  demeure,  beaucoup  de  bonne  intelligence , 
plufieurs  retours  d'aSèâion  fraternelle  ,  & 
quantité  de  chofes  qui  marquoientun  amour 
„  mutuel,  entre  nous  &  les  autres.  J'ai  vu  trois 
yy  fois  que  quelques  Chrétiens  Flamands  ayant 
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,,  eu  le  malbeiir  de  tomber  dans  la  Rivieré^dads 
^  nôtre  Quartier ,  appelle  Fkmburg ,  des  gens' 
yy  de  nôtre  Nation  fe  font  jettez  dans  î'eau,pour 
,,  les  en  retirer,  ôç  leijr  làuver  la  vie.  Certai- 
y,  nement  un  homme  qui  s^exp<;^e  à  ce  danger 
^  pour  en  garantir  un  autre,  ne  fiiuroit  ^oir  le 
»,  cœur  aâez  dur,  pour  en  afTaffiner  un  autre» 
,^  que  le  feul  devoir  de  T  humanité  ToWge  de 
9,  défendre jSc deprot^er. 

»,  3»  Dans  le  Q)apit:re  XXI«  de  l'Exode  verd 
,i  20.  Il  eft  défendu  de  tuer  un  Etranger.  Si  un 
^,  homme  fraf^  fin  Serviteur  ^  ou  f»  Servante  tf- 
„  lee  une  Verge  y  ^  qu*il  meure  fius  fa  mam^  cet 
„  homme-là  fira  funt  fans  faute  ;  cependant  fi  ia 
iy  ferfonne  battue  vit  un  jour  ou  doux  y  il  ne  fira 
,,  foint  funi^  force  que  cette  perfonno  efi  fon  Ar-» 
,j  gent  ;  t«e  Teinte  parle  d'un  Domeftique  qui  eft 
,,  des  Nations  gentiles,  parce  que  ce  n'eft  que 
„  des  perfonnes  de  cette  naiuance ,  que  l' on 
»,  peut  dire  qu'elles  font  l'Argent  du  Juif  qui  eft 
»,  leur  Maitre»  ainû  f^Ahen  Ezra  l'onfoire 
»,  trësrbien  fur  cet  endroit.  Le  Seigneur  ordon- 
»,  ne  mie  (i  le  Serviteur  meurt  fous  la  main  de 
,»,  ion  Maitre,  le  Maitre  ibit  mis  à  inorC|  parce 
»,  au'il  çft  à  ^efumer  que  ce  dernier  avoit  eft 
»^  1  intentifon  de  tuer.  Il  en  étoit  autrement  fi 
»,  le  Serviteur  mouroit  dfuis  la  fuite,  parce  qu'il 
»,  paroiifoi^  que  le  M^tre  ne  V  avoit  pas  battu 
»,  dans  le  delKin  de  lui  ôtcr  la  vie,  puisaue  s'il 
^  atoit  eu  ce  deâein,  il  l'auroit  aCTpmme  fur  le 
»,  champ;  Le  M^tre  en  étoit  dope  quitte  alors 
„  pour  la  perte  de  fon  Aigent,  &  cela  lui  tenoit 
n  hi^S&mmetit  lieu  de  peine.    Or  û  un  .Jurf 
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^  aepeue»  ieloakLoi,  mettre  à  mort  fim  pro» 
^  pre  DomdEbque  Geadl^  quoiqu'il  Mt  iche- 
,9  té)  combien  moins  lui  fea^t-il  permis  d'tflàA 
y,  finer  un  homme  qui  n'eft  pts  fim  Ennemi^  ou 
99  avec  lequel  même  il  vit  en  paix,  &  en  repos? 
39  Y  «-t«ii  cknc  quelque  Homme  de  bien  qui 
^  poiilè  crofre^qu  au  mmis  de  la  Ste.  Loi  qufii 
9,  profeSèy  êc  (m  toat  data  un  Pats»  oà  ne£t 
9,  étrtfiger ,  aucun  Juif  foit  capable  de  comr 
9,  mettre  le  crime  ânreux  qu'on  nous  impute? 

„  4  Suppofé  pourtant)  ce  qu'à  Dieu  ne  plai^ 
^  &y  que  cet  ÂlTailSBat  leur  tut  pefaiis>  pour^^ 
^  ^uoi  tn0RUieRMent  ùs  le  fimg  du  more?  Et  fiipr 
s,  pofé  qu'ils  puflènt  en  manger  le  £u]g,  pour? 
9,  ^uot  veut-on  que  ce  ibit  duis  la  Paqué  ?  Nç 
y,  ttir-oo  pas  que  dans  cette  Fête,  oout  ce  que 
„  nom  ptèpatons  doit  ênie  û  net,  qu'il  n'y  en*f 
M  tre  aucun  levain,  ni  lien  qui  Duilb  fermen* 
„  cer  9  ce  que  fait  le  fanç  à  coup  iûr.  . 

^  5.  Quand  bien  les  Juift  efomeroient  nécel^ 
„  fiy^eune  Aâion,  dont  on  ne  peut  parla:  &n^ 
),  en  marquer  de  l'hocpaur,  il  eft  pouftant  vîû^ 
t,  ble,  qiRS  pour  la  commettre  ils  ne  s^expofe^ 
9,  joiene  pas  i  des  dangers  fi  éminens  ,  âc'aux 
y^  iiippliâes  ies  plus  juiœs  &  les  plus  rigoureux» 
9,  à  moiâ^  qu'ils  n'y  fuflënt  obligez-  ou  par  quel* 
„  que  Loi  de  Dieu,  ou  du  mc^  par  quelque» 
„  GoolUtutions  de  leurs  Sages.  Ceux  quinoua 
„  en  accùfent  font  donc  obligez  en  Juftioe  de 
„  citer  le  ptaflàge  de  fEcarirare,  ou  des  Rabhinf 
„  qui  les  fonde  à  concevoir  à^  nous  une  fi  e& 
),  frayante  idée ,  &  ncan  les  défions  hardimeni}  " 
^  de  produire  aucun  endroit  de^eette Ecriture, 
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^,  ou  de  pcs  Rtbtmis ,  qui  contienne  un  ordre 
^,  £unblabler  Jusqu^à  ce  qu'on  en  ptoduUè  quel- 
^,  qu'un ,  nous  ierons  en  plein  droit  cPamirer 
y,  que  ce  que  l'on  nous  impute  à  cet  égard  eft 
,,  une  aârdife  Calomnie. 

,,,  6,  Il  eil  vrai,  que  pour  ûuTer  (k  vie,  un 
:^  bènune  peut  violer  la  Loi  du  Sabbath>&  mê- 
,,  me  plufieurs  autres ,  ainli  que  le  Ih^ud  l'a 
.,,  décidé  &  que  le  Rabbin  Mdifi  Y  Egyptien  V% 
,,  auffi  eniêigné  dans  le  cinquième  Cha^âtre  dç 
^,  ibn  Tndté  àssfomktmm  d$  la  IM;  cependant 
^y  il  y  a  trois  Préceptes  qui  font  exceptez ,  &- 
,^y  voir  ceux  qui  défendent  YldoUtrùy  le  Meut^ 
0  frty  ^  YAdukêroy  la  vie  ne  doit  jamais  être 
^,  rachi^  au  prix  de  Crimes  ï\  noirs,  une  tiiorç 
^,  innocente  leur  devant  être  ififiniment  préfet» 
y^  rée,  En  admettant  donc ,  ce  que  je  fuis  bdea 
^^  éloigné,  de  croire,  qu'il  fût  vrai,  comme  oq 
^,  nous  le  reproche ,  qu'une  inftitution  Divinç 
^,  nOus engageât  à  tuer  un  Chrétien,  il  eft  viâ- 
yy.ble  que  cette  inftitution  divine  demeuieroic 
^,  fans  effet,  âc  s'annuUeroit  certainement  d'eU 
^  léinqême,  puisqu'on  ne  pourroit  en  remplir  le 
^  devoii:,  qu  en  mettant  ia  propre  vie  tn  dan- 
•„  ger;  mais  quedis-je,  i^  propîe  vie?  J'^youte 
^,<  celle  de  toute  l'A^emblée^  d'une  Nation  en-* 
^  ttercv  Mais  que  iera-rce  fi  l'on  cdinfidere  que 
y,  cela  même  ne  peut  être  &it  qu'en  vk&nt  ia 
^y  Loi  -y  qui  dit,  Tu  n^  tuer^f  foiwS^  &  qui  eft 
^  un  des  trots  Préceptes  qui,  çomcne  je  rai  die 
„  tout  à  l'heure ,  doiv^t  être  univei^eiEneat; 
i^  pris  de  tous  les  hommes? 

il  7.  LcSq^eurbeméQemclleaient>  parlaixc 


par  6m  Prophcce  JererMe  Chap»  XXIX.  verC 
^y  7  aux  i/rtfriS/#x  capd&,  &  disperfêz  parmi  les 
^  Nacioiis>  leur,  commande  de  prier  contiauel- 
^  kment  pour  les  Villes  de  leur  demeure ,  de 
,,  même  que  de  leurs  Habicans,  &  d'en  recher- 
^y  cher  la  paix,  le  bien,  &  la  prospérité,    Ceft 
„  aufli  ce  que  les  Juife  ont  toujours  fait,  &  c'eâ: 
,^  ce  qu'ils  f<mt  jusqu'à  ce  jour  dans  toutes  leurs 
^  Synagpgues ,  où  ils  font  des  vœux  nommé» 
,,  ment  pour  le  Prince  ou  pcHir  le  Magiftrat  fous 
.^  k  proteâion  duquel  ils  vivent.    Mylord  Sk 
^  3^^1(0»  en  peut  rmdre  témoignage,  lui  qui  dans 
^  le  tems  de  fon  Amba^Kie  auprès  des  Etats  Gé» 
„  néraux  des  VrovinctsAJnm^  eût  la  bonté  d'ho» 
,  norer  de  fii  prefence  nôtre  Synagogue  d'^;». 
^,  fi^rdm».    Peu  contens  de  lui  en  marauer  nô« 
',  are  joye  &  nôtre  reconnoiffiince  par  la  Muft- 
^  que,  &  par  toutes  fortes  d'autres  moyens,  on 
^,  jMronoaça  encore  des  beoediâions,  non  feu* 
^  lement  en  faveur  de  {k  perfonne  en  particu» 
,,  lier,  mais  auffi  en  faveur  de  toute  la  Republi» 
',  que  àiJiMgkttrre^  tant  à  caufo  qu'elle  étoit  eo 
^  Union  &  en  amitié  avec  cet  Etat,  qu'en  coi>é 
^  iideration  des  espérances  uue  nous  avions  con« 
,,  çuës ,  que  cette  République  fcroit  paroicre 
^  pour  nous  toute  la  bienveumanceâc  toute  l'afw 
,y  feâion  ooe  nous  avons  pour  elle.    Quoiqu'il 
^  enfott  de  ced,  je  dis  qu'étant  ofaJigex,  com^- 
me  nous  le  fommes  par  l'ordre  de  Dieu,  de 
rechèrdur ,  de  procurer ,  &  de  foUiciter  le 
bien  &  Tétat  âoriflànt  de  la  Ville  où  nous  dei* 
meuroos,  &  deiès  Habitans,  il  tA  impofli«« 
Ue  que  sons  nous  £&âioQS  un  devoir  d'en  é^ 
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9»  fiOfger  les  EaAm  ^  ^ui  en  ûmt  le  ^us^g;mo|l 
I)  bieo>  &  la  beaediâion  k  pliis  précieuiè. 

I,  8.  Les  £nfims  d'Ifraël  icMit  nacnrelkacieiit 
^)  tendres,  &  pletnsde  compaffion.    Leurs  £ii<« 
^  nemis  roêtne  Tont  pKXxmiu    Vous  vovez  au 
^  I.  Livre  des  Rois  aX«  9 1.  que  BeMaémd^ 
^  Roi  à'Afyriêy  ayant  été  défait  en  bataillé  >  &: 
^  oU^  de  prendre  la  fuite,  demander  la  vie  au 
y^  Roi  AekMb ,  parce  qu'il  avoît  appris  que  /es 
^^Emsde  U  Maifim  ilfréèl  iUMnt  du  Rois  de^ 
^y  hmnairHy  &  l'eûài  au'il  en  fit,  le  dut  confir- 
^,  tûtx  dans  cette  penfee,  puisqu'il  ne  lui  fkliut 
jy  que  qucfenues  avances  d'honnéte^^  pour  ob* 
,f  tenir  du  Conquérant  la  vie  &  les  Etats  dont  û 
^  étoit  déchu  par  le  tort  des  aimes*    Lors  aufE 
9,  nue  \tsGahaomUf  eurent  la  cfuauté  de  deman-* 
«,  der  à  Daykiy  qu'on  leur  livr&t  fo>t  Enfans  d^ 

I,  Sa'ély  qui  écoioit  innocens,  le  Prophète  fait 
,1  ob&rver  IL  Sam.  XXL  2.  que  ies  QdfOûmtes 
^  iié$mn$  faut  tht  tuf  ans  iljrdél^  coqame  ^û 
^  eût  vo^ulu  dire  qu'une  aâion  fi  cmelte  dévoie 
^  être  moinMmputée  à  la  Pieié  des  IJrdéUsesj 
a,  qu'à  l'implacable  &:  tjrrannique  fureur  àtsGa^ 
f,  èéumitfs  qui  étoient  des  Geimls.  Joignez  ceci 
»y  à  l'experieDce  par  laquelle  il  paroit  ^ue  nôtre 

II,  Nation  a  gurde  inviolablement  la  foi  à  ies  Su«* 
t%  perieurs,  &  vous  verrez^  que  tout  oda  eft  cer^ 
M  tainement  incompatible  avec  l^'affiUfinat  de 
y»  leurs  En&ns  qu'cm  nous  impiiee. 

V  9.  Maif  il  y  a  des  Chrétiens  mii  s'imagi*^ 
^  nent  être  fondez  à  nous  accufer  de  ce  crime> 
^  fur  ce  qu'ils  donnent  qudques  raUbns  qui  peu-» 
^^  yent  nous  y  porter  ^  l'accafiHio&  kur  pasoi^     \ 
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^ùmx,  vig^9  dès  là  loïkinRit  qu'elle  \oât  pa>* 
^  roic  vra^femblable.    Ils  dHbic  donc  que  nous 
»  CHOW  <te  Eafâns  ra  fajîne,  &  en  deteftatioa 
n  de  J^^^  de  Kmiutb;  que  nous  les  mtltm* 
I»  toBs  eowiitiKiondcimauriit  tcdeemens  qu'on 
«  lui  fie,  &  mie  dans  leur  moct  nous  nous  rtp* 
Il  pellofli5  le  miT<mir  de  it  (ieniie.  Dsprécencknt 
I»  aofi  floie  dws  les  mêmes  vâët  les  Ju%  déro» 
,9  bèfit  wcccctement  les  Croix  >  les  CrucifiXf 
I,  &  les  Images  que  les  Papîftes  riennentjpir  do» 
„  vocioo  diuu  leurs  Mailbns;  de  que  les  Juifs  les 
^  derobeor  «fin  de  les  battre ,  de  les  feufletcr» 
y,  de  cracher  defliis»  &  de  les  infulter  de  toutes 
Il  les  03aoiercs  qui  peuvent  marquer  le  plus  de 
n  haine  conm  Jefiis.    Je  ne  ûurois  pourtanc 
y^  comprmdre  ce  que  l'on  penTe  de  nous,  lors* 
I,  qif on  nous  attribue  tout  oela.    Desgensqui 
^  ne  manquent  ni  de  prudence  ni  de  jusement^ 
n  pettvent-ils  k  jperfuader,  que  les  Juin  hSto/t 
^  toutes  ces  chotes,  à  moins  qu'ils  ne  fe  perfiia* 
^  dent)  en  meme-tems»  que  les  Juifs  Ifes  fbi|e 
^  poiur  fiMre  honneur ,  &  pour  obéir  au  Dieu 
„  qu'ils  adorept?  Or  où  feroic  robéïflànce  qu'ila 
^  residft^imt  à  CeDiau  béni  étemdlement,puis« 
^  qu'ils  ptdieiDient  d'une  façon  direde  contre 
^  cette  Loi  fi  précife,  A  «e  têÊÊrat  jfûmtî  Ce 
^  meurtfc  même  peut4l  être  commis  fiins  expow 
^  iêr^  ptrSleplus  grand.  Se  le  plus  éminent» 
,,  fes  wQS  te  &  râ,  iàns  s^ezpoler  neceflidreM 
^1  ment  à  lous  ks  remurs  d'une  jufte  vengean- 
ce ?  D'aiUeuia  c'eft  uimatkhm  pour  un  Jùi£ 
Iue  d'avoir  dans  &.  Mailbn  ou  d^  Images ,  ou 
es  IdoIes>  ou  aucunes  des  i^réfeutations  vi-^ 
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yj  fiUes  que  les  Nations  honorent  d'Un  culte  re^; 
„  ligieux.  Detfter.  VIL  a(î. 

yj  10.  Matthieu  Farts  écrit,  i  la  Page  ^'^^^A 
„  que  Tan  124.0.  les  Juifs  de  Norwkh  circon--, 
„  ciiirent  un  Enfant  Chrétien;  qu'ils  lui  donne- 
yy  rent  le  nom  de  Juruin;  &  qu'ils  le  gardèrent 
^>  potu*  le  crucifier  ;  ce  qui  fut  caufe  que  plu«- 
yy  fieurs  d'entre  eux  f uroit  condamner  à  de  cni« 
„  els  fupplices.   Pour  approfondir  ce  fait,  il  n'y 
yy  a  qu'à  en  examiner  les  circonftances.    Cet 
„  Entant,  dit-on,  fut  d'abord  circoncis.    Il  ne 
yy  lui  manqua  donc  plus  rien  pour  être  parfàite* 
„  ment  Ju^.    U  a  fallu  l'emoraflfer,  &  le  tenir 
„  fur  fes  genoux.    Un  Juif  n'a  pu  faire  cela , 
„  pour  un  Chrétien,  fans  lui  marquer  déjà  beau- 
jy  coup  de  tendreile.  Mais  s'il  étoit  vrai  que  l'on 
„  deftinât  cetenfimt  à  être  crucifié,  à  quoi  bon 
yy  fut-il  circoncis  ?  Etoit-cepour  montrer  la  hai* 
},  ne  que  l'on  portoit  aux  (Jhrétiens  ?  Il  femble 
„  que  ce  foit  tout  le  contraire ,  &  l'on  diroit 
yy  plutôt  que  la  choie  étoit  faite  pour  (ê  moquer 
„  du  Judaïsme,  &  des  Profdytes  qui  l'embraf- 
>,  fcnt.   Ce  OMîte  repréiênte  donc  toute  l'igno- 
,3  rance  du  tems  où  il  fut  débité.    Le  Papisme 
„  étoit  alors  bien  épais,  &  s'il  s'eft  jamais  rien 
yy  fait  qui  approche  réellement  de  ce  que  dit 
>,  Matthieu  Paris ,  ce  n*e&  encore  que  dans  le 
),  fein  du  Papisme  qu'il  faut  le  chercher. .    On 
„  (ait  ce  que  firent  les  Esfaguob  dans  le  Nou- 
„  veau  Monde.    lis  y  commençoient  par  bâti- 
y,  fer  les  huHenty  &  puis  le$  mailacroîent  avec 
yy  cruauté,  pour  afltirer,  difoient-ils,  leurfaluc. 
yy  U  ne  fej)eut  de  Pieté  plus  barbare,  ou  plutôc 


'^.  on  ne  iàuroit  pouflër  plus  loin  la  Comédie.  Il 
,,  n'y  a  point  de  Juif  y  Obfervateur  zélé  de  ià 
„  Religion  >  oui  ofac  fe  jouer  ainfi  de  Tim  des 
„  féaux  de  rÂUiance  Divine. 

,,  II.  Le  joug  des  Mahomet  ans  eft  beaucoup 
,)  plus  pelant  &  plus  rude  pour  ceux  d'entre  les 
„  nôtres,  qui  y  font  fournis,  que  ne  Teft  cdiii 
„  des  Chrétiens.  Nos  Anciens  ont  décidé  ^quV/ 
^  vsut  mieux  habiter  fous  Edom  que  Jius  Ifindél^ 
y,  l'un  de  ces  Peuples  étant  bien  plus  civilifé,. 
^  raiibnnable,  &  pcrfidque  que  l'autre.  Notre 
j,  Nation  le  fait  bien  par  expérience  j  car  à  l'ex- 
p  ception  de  ceux  qui  tiennent  quelque  rang  de 
,,  diAinâion ,  comme  on  en  voit  à  la  Cour 
^  de  Canftantiuople ,  les  Juifs  du  commun  qui 
yf  ibnt  disperfez  dans  les  Provinces  de  l'Empire 
,,  Mahometany  en  Afay  &  en  Afrique  y  font  ex* 
,,  pofez  à  toutes  fortes  de  mépris  &  d'avanies. 
„  Il  s'enfuivroit  de  là,  que  fi  le  reffcntiment  les 
,,  portoit  à  ^rger  des  Enfans,  ils  tireroient  fur 
,y  tout  cette  espèce  de  vengeance  des  peuples 
y,  MahometanSy  qui  les  ont  réduits  à  un  état  fi 
,,  trifte  &  fi  déplorable.  Car  s'ils  ont  befoin  de 
,,  iâng  humain  pour  la  célébration  de  leur  Pâ- 
,,  que,  pourquoi  ne  tueroient-ils  pas  un  Maho'^ 
,^  met  an  de  même  qu'un  Chrétien  ?  Prenez-y 
,,  pourtant  garde.  Bien  que  les  Juifs  (bient  re- 
,,  pandus  &  disperfèz  dans  tous  ces  vaftes  Etats, 
,,  &  mal^é  la  haine  que  l'on  nous  y  porte  par- 
„  tout,  U  db  encore  inouï  que  cette  Accufktion 
yy  nous  y  ait  été  fuscitée.  U  en  refulte  clairement 
„  que  cette  Accufation  n'eft  en  ion  tout  qu'une 
„  pure  Calomnie,  &  que  la  Calomnie  dle-mê- 
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^,  me  cft  de  telle  nature  çxe  Ton  ne  fituroit 
,  6^3  n'y  entre  pas  autant  <f  extravagance  ^ue  dé 
^,  mtf  ce.  Ce  quH  y  à  de  certain,  c'eft  que  lé 
,  Grand'  Seigneur»  le  Sultan  Seltm^  fe  diverrit 
,,  beaucoup  de  cette  affaire ,  lorsque  le  Conte 
,,  lui  en  fur  fidt  par  Mùife  Amof^^  fon  premier 
^  Médecin. 

„  12.  Si  tout  ce  que  je  vietis  de  dire  ne  .{ufflt 
,^  pas  encore  pour  nous  jaftifier,  parce  que  tout 
,,  fe  réduit  à  nier  les  chofes,  &  que  nous  ne  pro- 
,  duifons  point  de  Témoins,  je  me  vois  dans  1^ 
*,  neceffite  de  recourir  à  un  autre  moyen  de  juf- 
,  tificacion  que  le  Seigneur  benî  éterneUement 
'    nous  a  prescrit  dans  tous  les  Cas  iëmblable^, 
j,  Exode  XXII.  Je  veux  parler  du  Serment.  Jô 
^,  jure  donc ,  dans  toute  la  fincerité  de  mon 
„  cœur ,  par  fe  Dieu  très-haut ,  qui  à  crée  fe  Cid 
,  &  la  Terre,  &qui  a  donne  laX.oi  au  Peuple 
,,  d'Ifraël  fur  le  mont  Sifraïy  que  j^usqu'à  ce  joui: 
j,  je  n'ai  point  encore  vu  de  coûtoïne  (erabkblê 
^  parmi  le  Peuple  cnfraëî>&  qji'iîs  ne  fe  croyenc 
^,  obligez  à  rien  de  femblàbl'et  ^  P^  aucdft' 
j,  commandement  dwin  de  la  Loi^  ni  par  aucu* 
ne  ordonnance  ou  infEitution  die  leiu's  S^cSy 
,,  &  que  jamais  ils  n'ont  ni  commis  ce  cnaià 
,,  afl&eux,  ni  entrepris  de  le  commettre,,  que  je 
„  fâche,  ou  que  j'aie  ouï  dire  d'une  manière  à 
,,  mériter  créance,  ou  que  j'aie  lu  dans  aucttti 
^,  Auteur  Juif.    Et  fi  je  ments  en  ceci^^  puiflêne 
,,  tomber  fur  moi  toutes  les  MalediiSions  dont 
,,  il  eft  parlé  dans  le  Levitique  Se  dam  le  IJfeùte^ 
„  ronome;  &  puiflài-je  ne  voir  jamais  les  béné- 
^,  diâibns  &  les  Ccuilblations  de  Sûm ,  £c  ne 


^  fwemr  pomt  à  It  Ridkréâîe&  ées  Mocts^ 
'  ^.Afffès  cda  j'espère  i^^il  nco^Muecâiiliui 
-,1  mm  à  ae^  OKiiveS)  &  quctowles  Ctuoédenii 
y  ^  ont  de-k  bonne  foi,  £c  ^  aisscnc  la  ve- 
1^  site  >  ne  m'en  demanderont  pas  davantage; 
„  Ceux-&>  Qi£me>  d'entre  nos  AîlTerlairesy  qui 
^  ont  été  uo  pea  plus  éclaire:&  que  ne  Vdk  le 
^  vidgake  »  &  qui  par  confèc^ynot  ont  été  w^ 
^  peu  plus  retenus»  ont  hefité  à  nous  croire  cou« 
^  pables.  JeémUimkeek^  qui  a  écrie  depuis  peu 
„  ooiitre  nous ,  a  ramafle  iàns  choix  dans  iba' 
„  Ltvre^  toitt  ce  qu'il  a  pu  déterver,  à  droite  & 
,1  à  g^ocbe»  à  nôtre  désavantage.  II  a  pourtaniÇ 
^  eu  honte  de  nous  charger  de  cetir  imputation. 
y^  odieufe.  Voici  ce  qu'il  en  dit>  dans  &s  IPro^, 
^  kgûmemes^  à  la  P^e  2^.  Savnr  iil  tfi  vra$^ 
^  ce  fsr'Mi  £/  cmmmmément  détm  les  Hifimes  ypaur 
^  irriter  les  Jwfs  emire  les  Cbrùkni^.  ûMpmif 
n  pomr  irriser  tes  Chrétiens  cmstne  les  Jnifsy  que 
^  tesss  les  am^  à.  la  Vrefar^km  de  la  Faftfe^  ces 
n  y^^fa^^^^fi^^  i»htÊmai$iemeft^  um  Esffamti  Cbré'-^ 
^  tiem  ^ik  ettt  aémtememt^^  detobéj  e^  qdibfmif^ 
^  ce  Sacrifice  em  derifio»  Je  cekU  4e>  Chfifiy  qi$i  eft 
yy  alors  eàéhfréfar  tes  Chrùiemx  ^^  ^^ quejene 
^  nfeux  fos  afftmery  fichaat  tris^bie»  que,  datts. 
^  les  fems  é^nxqwels  fe  fimt  fMz  les  faits  foe  l'on 
91  rafforte  de  cette  nature^  &  fur  tout  afrès  que, 
^  lemrikmtalJk  tlnqu^tiwfut  étahUe  dans  le  Fa^ 
^  fèsmcy  rien  m  fmt  fîtes  commsm  que.  Jtiwvemer 
^  &  mue  de  debter  de  fareHsC^ntes^  &  que  les 
„  Hi  foires  de  ces  Siecles4à  étaient  toutes  remplies 
^ARetmans^  de  Fables  eià  les  Fojffians  des  Hif 
„  teriens  Aoient  feintes.  jLtàte  le  vrai%  je  9*44 
c  w  tncore 


L._ 


-  -^'  ' 


r 


^  mcare  U  émnme  de  ces  ReUthns  oi^  les  Vmts* 
,,  feient  preuve%.    Tbttt  y  efi  fittéU  fur  des  fruits 
%%  f^^l^^^^fj  teAjoufs  très- incertains^  on  Henjùr- 
,,  desàépofîtieHsJecrettes  de  quelques  Meimes^  JMs^ 
j,  niftres  de  tlnquifttony  fans  parler  de  tarvarice^ 
,,  des  DénaneiateurSy  qui^  four  s^emfarer  du  biefs 
j,  des  yuifs^  fe  fermettoienS  tout  four  les  perdre, 
^  Freuve  de  cela  y  ^efi  ce  que  nous  lifins  au  fre^. 
,,  prier UvredesConsrirvrxoKsjyE  Si- 
,^ciLE,  TttreVlI,  VEfnpereur  Frédéric 
,^  jr  dit  y  Si  vero  JuDiÈua  VEL  Sara- 

,,  CEMUS  SIT,1N  QVIBU$,l»ROUT  CER-» 
,,  TO  PERPENDÏMUS,  ChRISTIANO-- 
,,   RUM     PER8ECUTIO     MINUS     ABUN- 

„  DAT  AD  PRiESENs  &c.,  c'cft-à-dire.  Si 
„  rhoTmne  efi  yuif  ou  Sarrazin^  gens  tentre  les^ 
^,  quels  y  comme  nous  en  femmes  bien  ififormet,  y  la. 
,,  perfecuthn  des  Chrétiens  efi  àtrejènsmoins  vi^ 
,,  *ve^€.  Ce  qui  Juppoje  que  lès  chrétiens  font  toû-!-^^ 
,,  jours  plus  ou  moinsanitnex  contre  ks  Juifs,  §iue 
91  f  /Mvr^iMi/  //  efi  quelquefois  arrivé  par  hazard. 
,,  qt^un  Chrétien  ait  été  tué  par  un  Juif  y  on  ri  efi 
„  pas  en  droit  de  dire  fuoy  dans  pms  tes  beux  de 
,',  leur  disperfiouy  les  Juifs  tuent  tous  les  ans  un.  . 
j-y  Enfant  de  Chrétiens,    Car  pour  ce  que  Tho*. 
,,  MAS  Cantipratensis  ajfure  Liv.II. 
,,  Chap.  23.  qu^ilefi  de  notoriété  publique  que  tous 
^y  les  ans  y  dans  chaque  Province  les  Jwfs  tirent 
yy  au  fort  la  Ville  y  ou  le  Bourg  qui  doit  fournir  du 
yy  Sang  Chrétien  aux  autres  y  c'efi  évidemment  y  À 
,y  mon  avis  y  un  de  ces  Menfonges  ^  de  tes  Contes. 
^,  faits  iplaifiry  dont  il  a  rempli  tout  Jou  Livre, 
„  Voilà  ce  que  dit  Hornbeek. 

„  13.  J'avoue 
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,,13.  J'ayouë  ^u'il  ne  manque  pas  d'Hiftow 
^  res,  oùrondebite>  Contre  nous,  ces  Calotn« 
^  nies.    Mais  il  n'y  a  que  nos  malheurs  qui  les 
),  rendent  croyables,  &  c'di  pour  cela  que  le 
^  Se^euir  dit  Zach.  IL  6.  Celui  qui  vous  tou^ 
^^  chey  touche  i  laffuneUt  de  m&nOtil,    Jerap* 
^  porterai,  là^^deflus,  en  peu  de  mots,  quelques 
^  Faits  qui  fe  font  fiScL  de  racm  tems,  dont  je 
y,  ne  dis  pas  pourtant  que  j'aye  été  le  Temoia 
,,  ocolaire,  mais  qui-  ont  été  r^portex  &  crûs 
^  de  tout  le  monde, &ns  être  contredits  par  per* 
',,  Ibbne.    J^ài  fidèlement  fpectâé  les  noms,  les 
^  tems  6c  les  bénie  dans  ma  Continuation  de 
y,  Flo've  Jofé^^  deforte  que  je  puis  me  dispen* 
^,  fer  de  m  Y  étendre  en  ce  lieu.    So\}&  TEmpe- 
^  irciur  Frédéric  >y  il  y  atoit  à  Vteftue^  Ville  Capi- 
^  taàt  de  V Autriche i  un  Etang  qui  fegéla,  fe- 
^  km  Tordinakeen  Ces  Climatsiroids,  oc  ce  qui 
^,  n'y  eft  pas  moins  ordinaire,  trois  jeunes  g^s 
^  toihberent  dans  <^  Etang  &  s^y  noyèrent. 
-„  Les  Parens  qui  Tignoroient ,  les  firent  cher^ 
„  cher  danstôutek  Ville, fans  les  trouver.  Au(** 
,,  £Htôt  le  bruit  courut  que  les  Juifs  les  avaient 
)«  éjgorgés  pôur  fiûre  leur  Paque.    On  accufa  les 
'^  Juifs,' on  les  mit  en  prifon,  &  fans  avoir  é^* 
j,  g^  ni  à  leuiis  prières,  ni  à^ieurs  proteftations 
^y  d'Ininoccnfee,  on  en  brûla  trois  cens.    Lor$<p> 
\i  i^ute  rEtang'fd  dégelé,  les  trois  Corps  parur 
'^  rent,  &  Ton  recoonut  trop  tard  que  Ton  a^ 
^,  voit  exercé déttecruauté  contre  desinnocens. 

î.  Il  y  a  environ  30  ans  qu'il  y  a  voit  à  R^f 
)ï'i^«^)  ï^®  femme  Chrétienne  dans  la  maifoa 
^,  de  laquelle  Vint  la  Fille  d'un  Gentilhomme 
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^  voisin»  i^  îeonr^fimi  ^  riçlaefpeQt  p^ée 
^  de  Piçmrie^.  Cett«  maJHeureuie  Femme  t^n^ 
^  tâ:ide  wokr  cç^Pwrcrieç,^  pç  ctqyznt  ppui 
^  roir  k  Ssàte  «va:  fiiri9:é  ^'«q  pi;aiit  kvi^  i, 
j^  cet  £fi&nt,  lui  çou^  h  ePfg^»  ^  caçh^  le 

,,  Corps  feus  ioo  Ik,  I^  Fitte  jje  revçuwit  point 
^  ç&es^  i^eji  0n  bi^tiçrçfa^  par  toi^t;)  de  Ton  jeut 
^  jnris  qM'oft  r«w»t  vôë  fWrfr  rf^^s  cette  JSèai- 
^  ibis.  Lajuftke  fe  t^^ipôm  l^r  le^  ]ieux^  Sè 
^  ton  tiXHiva»  Ip  Corps,    £4  Cwpable  poii^il^ 


Iç  ^.  Mm  €9nmy^  A  elle  e^i;  cru  expier  fon 
^  cfitûc  ealie£u6ot  D^Uir  S^m^^S-k  wofr 
^  que  très-iaci0Qeiit,  à}e  dit  cfy  4tre  poritée  à 
^  rîfiftigatioa  4  De  i  la  pendiaGoo  d'un  iiQ^nié 
^  ^tff  ye$htrH9^  pwrc^  q^  k«  Juife  aypfent 
),  hefojn  de.  ce  &mg  pom  ^  çélplmtioii  4?  Jpur 
y,  Pàque.  EUe  lut  pendup»  5ç'  te  Jf«i^  f^  fnis 
^  ea  prifpn.  Cto  le  mit  fix  fow  à  Ift  T<v W^  ou 
jj  çnat  le  trMia  «v^  1»  demi^^  cr^uMKé)  op  ^'e- 
^  xerça  à  inventer  àes  to^m^^  pour  jLç  fi^re 
^^  &u^rir  davanpage;  Il  enduiiides  clpyo^  î^u- 
,,  ïes,  &  fi  birtarc»  qvCisnG(mp9$9J^  tqv^ le 
^  refte  en  ce  g^ntie  ^  dQUS  &  A^ppor^iMe.  £t 
^  ibâtittt  tQj&joucs  (f^  i'aCQU&tipn  étç^  ^C^e^ 
),  gu^a  n^Avoic  ja^oais  cpionAi  te  iPiîme  gijî'pa  liu 
^  in^utoit^  icA^fH  ti'00  tvoknieme  jammseu 
ii^  la  moindre  penfée.  H  ^ur  b^iu  dke  ^  pp  le. 
,,  cqndfmna  à  vingt  ^tBS  dd  Pxifon  ppur  f  ^trç 
),  au  patn  êc  à  Fe^u,  tes  liée»  mx.tfmmj  &  9^d> 
,,  encre  quatre  Murailles ,  oâ  îl  devcHt  pQi#rrîr 
„  dans  Tordùre.  Il  nîy  deinewi  pourtant  oue 
^,  arois  ans.  Il  a  un  Frère,  nonupé  Jp/f^  /'/- 
^,  ^ir^.qui  eft  encore  vivant  à  Mm^^i-    Av 
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f  «Miîflu  éèi  Ymmimm  ee  {Nunm  Hcmum  pi^ 
„  Dieu  de  teodK  ^tlgi^t  wiiotgtMg»  i  Cm  i^i- 

«  Tenta' JugQ  te  MiglUlnMam 
)i  foient  ftt9  nciiit  Inoaqué  de  pitié  cptétyîî^ 
n  dce.  Le  Dieu  bieatiMraint  fij^m  jiiftt  Ji^ 
h  ge^  àur  i€  'Mae^  mosnit  4  ua  (Axa  te  Di-^ 
I)  flooDiciic  4fïi  liivit  jtnnitcHiWBiiieiii  ta  Sente»» 
ti er»  ér  Im  ftfagiAMtt^mii  Pavoimie f nMMBcér 
D  aaûnctiieiii;  loi  Uns  apm  lef  antMi ,  penâanc 
H&iécnrioti.  CevK^uftAoieMfttppsKdeJi^ 
M  cbofe)  fie  f  MflMrquont  une  dii£éUo«i  fingiiN- 
t) ëcreÀ  la  Snmdenoe,  tni^aillsreiie a Mtt  é- 
ii  I;q||ir  le  l^/tfeÉiiier.  tt  fiic  donc  inié  ^  i^er- 
h  ûyM  âpfèf  laMir  mverfl^  Tltaliê^  oâ  «ootir 
^,2iKiiide  ie  tic  â?%c  «faniratkm  apvè<  cci  mi'jji 
^awaiefeu^feit^  iî^âlkà  Jtrmfalm^  oûileft 
);  mon  il  a*y  a  que  pèit  d'tmiées. 

M  14.  I#'Aâe  de  Foi  ^  qm  6  fak  oiKiio^r^ 
»  Qiekit  «à  Thiêde,  It  ût  en  1^32.  i  MaàrUl^  m 
n  pieftiice  du  R<ii  dfEtféfgniy  6cïk\f$  h^mSh 
D  catns  firent  pnêtsr  ferment ,  au  Roi  éc  à  la 
h  Roine^de  miintenir^  de  protieger  la  Foi  C«^ 
)i  diolique  dans  leurs  Etats.  Dam  i1[iïmjiiie 
n  de  €«t-AAi  de  F<6i,  00  trouve  nne  Famille 
))  de  iiâ^re  Natibft  ^  fii€  iKÛiée ,  pour  ayoir 
»  confedl ,  à  la  éOi^afe ,  une  ehofe  done  une 
))  Servante  ke  *7dic  aeciifeE.  Cette  Servante^ 
)i  ^^uloit  fe  v«in{;irrdé  <mdk}uedépiaifir  t^u^elp» 
h  «  a^BOit  reçu  dans  k  Maifon,  dépo&  contre 
))  «uXj^filk  avoleiit  battu  8c  fouetté  une  tfha<o 
»»  t^i  <f3?k  force  de  coupç  U  en  étoit  forti  beau^» 
»  ^Çup  d«  iMigy  Se^ecifin  Vlmagt  avoitaitj^ 
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,,  culé  des  plaintes  »  &  leur  avoit  crié,  'Pourquoi 
^  mefrafpe%  vous  avec  tant  Je  cruauté^  Le  lAen^ 
„  fonge  n'étmt  aue  trq>  palpable  ;  &  tous  le» 
„  gens  de  diftinoion  le  Xendrent;  mais^  dans  les 
^  chofes où rinquifidkxieft mêiée^toutle mon- 
ade eft  obligé  de  fe  taire. 
.    ,,  15.  L*Hiftoirefuivanteeft  très-vraie.    E1I« 
„  arriva  à  Làsiomù  en  i6%i.  On  enleva k nuit j 
,y  d'une  certaine  Eglifè,  un  Ciboire  d'ai^^ent» 
„  dans  lequel  étoit  rHoftie  Papifte.  Quelqu'un 
^  avoit  vu,  la  mâoie  nuit,  paiTer,  près  de  là^ 
^  un  jeune  Juif,  nommé -^imM  Fîtes  Sebs^  qui 
,,  avoit  pris,  ce  chemin  pour  aller  rendre  vifite  à 
^  une  Dame.  On  le  &iiit;  ouremprifenna;  on 
„  le  mit  à  la  torture;  on  lui  coupâtes  mainsl,  &  - 
y,  après  l'avoir  traîné  dans  les  rues,  on  le  brûku 
^  Au  bout  d'une  année,  un  voleur,  condeunné 
,,  au  fupplice ,,  avoua ,  au  pîed  de  la  Potencç, 
^  que  c'etoit  lui-même,  &  non  le  pauvre  Juif 
^  qui  avoit  dérobé  ce  Ciboire.   Le  jeoïie  Hom* 
„  me,  qui  fut  brûlé  ,  avoit  un  Frère  qui  a  été 
,,  Moine  ^  g^and  Théok^ien ,  &  Prédicateur^ 
^,  &  qui  dl  à  preiênt  Juif  à  .Amfierdam.  Il  s'ap^ 
„  pelle  Eleascar  de  Sotis. 

,1  i^.  Quelques  mens  diront  peut-être  que 
^/l'on  peut  bien,  ^s  ini'uftice,  imputer  aux 
„  Juifs,  des  chofes  qu'ils  ont  oix-mêi&es  quel- 
9,  quefois  confefTees.  Mais  affiirémeot  ceux^ 
,,  qui  tiendront  ce  langage,  ne  iàvent  guère  ce 
^  oue  c'eft  que  la  Roue,  &  la  Tortille.  Un 
),  Comte  Portugais  ayant  appris  que  fon  Mede- 
„  cin  avoit  été  mis  en  priibn  pour  Judaïsme,  ç^ 
y  crivit,  à  |'un  des  Inquifkeurs  >  pour  le  piier 


» 
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de  mettre  cet  Homme  en  liberté  >  &  pour  Taf- 

iwer  qu'il  étoit  un  très-bon  Chrétien.  Le  Pri- 

iônnier  confeflà,  dans  les  tour  mens,  qu'il  é- 

'^  toit  Juif,  &  fut  condamné  à  feire  pemtence. 

^  Le  Comte  piqué  au  vif,  feignit  d'être  mala^ 

^^  de,  &  fit  prier  l'Inquiiiteur  de  le  venir  voir  . 

^  dans  ià  maladie.   Dès  qu'il  vit  l'Inquifiteur,  il 

^  lui  commanda  de  s'avouer  J^jf ,  d'écrire  ià 

^  confeffion  &  de  la  figner.    Sur  le  refus  que 

^  cet  Homme  en  fit,  le  Seigneur  donna  ordre, 

^  à  qudques-uns  de  tes  DomefUque$,de  lui  mec^ 

y,  tre  (ur  la  Tête  un  Casque  brûlant  que  l'on  a* 

^  voit  mis  dans  un  grand  feu  à  deitein.    Aux 

,,  feules  menaces  de  ce  Supplice  l'Inquifiteur  , 

^  tirant  à  l'écart  ce  Seigneur,  lui  donna,  par  é- 

^  crit,  iigné  de  (à  main,  la  Confeifion  qu'il  é- 

^  toit  Juff.    Alors  le  Comte  ne  manqua  pa^ 

^  l'occafion  de  lui  reprocher  fon  injuftice,  .&  fa 

,j  barbarie.     Mon  Médecin^  lui  dit-il,  a  amfejfé 

^9  le  yuddismt  cùmme  vous  venosc  de  le  faire  ^  avec 

y,  cette  différence  qne  ks  tourmens  lui  ont  arra^ 

„.  cbé^  ce  que  la  feule  crainte  vous  arrache,    C'efl 

^  pour  cette  raifon  que  lesj  uges  d'Iiraël  ne  roet-r 

,,  toient  perfbnne  à  la  torture,  &  n'exigeoient, 

y^  pour  la  convidion  des  coupables,  que  la  dé* 

„  pofitipn  de  deux  Témoins.   L'Expérience  Éiit 

,,  voir ,  tous  les  jours ,  que  des  Enfans  élevex 

„  avec  delicateffe,  &  que  des  Pères  qui  ont  vê- 

y,  eu  dans  les  plaifirs,  peuvent  céder  à  la  rigue^r 

,^  des  tourment,  &  confefTer  qu'ils  ont  fouetté 

„  des  Images, &  commis  tel  crime  que  l'on  vou* 

^,  dra,  fans  êtr«r coupables. 

„  X7.  D'autres-  dn-ont  auffi ,  peut-être  t  que 
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,y  Ici  fûts  qtiejei1cn.ffdef*p{k>n:er5  MfMtp^ 

„  des  Hiftoires  Ckfloniqoe^.    Je  te  vcax,  &  je 

,f  ùAy  cotmoe  k  dit  tmtofquê^  que'  l'amour  £ç 

,y  la  hâiiï0  Ciwfônapent  en  t<>ut  la  tèrité.  L'Ex- 

,4  prrîence  nous  en  itiftfi^  âflëz.    On  n^a  qu'à. 

„  voir  ce  cpii  fe  paffe  poai*  n*en  point  douter, 

,1  Une  feule  &  même  ch^ié,  arrivée  atr  m^ttie 

,,  tcmy,  &  dang  U  mê«e  Vftle^  fe  rapporfe  d^ 

différentes  «wnierc^.   AJfifi  k  Leçon  eft  pour 

tout  le  monde.    Depuis  que  {4)  je  fui^  ici,  8ç 

I,  penddtit  le  coeurs  de  mes  nepociatiom  >  j'en 

,^  ai  fait  Tepfettve,    Oti  y  a  puWié  que  te^  7*i/i 

„  avoiertt  acheté  l'Eglife  de  8é.  P^»/^  pour  ea 

„  faire  une  Synagogue,  quoi  qu'autrefois  ce  Temv 

„  pie  ait  été  coîmcré  à  IXUi?^.    On  a  débité  j© 

,,  ne  iài  combien  d'autres  choies  s  dont  nou» 

„  n'avons  pa$  eu  h  moindre  penfée>  &  j'ai  vi» 

,y  (*)  la  &buletffe  Narration  dea  procédures  d*ui» 

,y  grand  Concile  des  J^ê^^  teitil  dan»  tes  plaine» 

,t  à'Agfêd^  eiï  HmgHiy  poar  décider  fi  !e  Meflfo 
,,  eft  verni  ou  eft  encore  à  tenir. 

,^  i8»  Kfaijf,  diront  enfeiFdiverfespeffomïesj^ 
,,  Â:  fur  totfl?  celtes  qui  fbttt  pietifei  &  qui  a»« 
^  ment  la  Vérité  ^  pâi^ife  ta  mKfiducation  du 
y^  faflg  efk  interdite  mH  jilift,  puiscjne  leuf  Loi 
„  leur  défend ,  d'ude  fy^m  fi  précife ,  de  tuer 

»  au* 

(i*)  Mdm^  Ben  jÇtmt  «toit  •Aâclleméot  à  i^m 
k>isqu*il  écrivit  cette  sAfol99ji, 

(*)  On  prétend  que  cette  AffertWée  Ce  tint,  id  liM 
marcfoét  le  ii.  Oâot»re  (^5^  i««  fli^caliôn  eti  ftrt  pu- 
bliée en  i6sf.  pai  Samutl  /A*rer »<|iit  4tt  S;*y  être  ti^v^ 
avec  une  ({uaniUé  pio^i^coTc  dç  pcifonnof  au  AQmbic 
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„  aucun  homme  ;  &  puisque  tant  de  railôns  fi 
,,  fortes  &  fi  nuEureHes  concourent  à  dcmoncref 
,,  leur  innocence  cotranent  eft-ce  que.ccctc  ca* 
„  lomnie  3**4  répandue,  &-qucIIe  en  eft  l'ori* 
„  gîne  ?  Je  réponds  que  diverfes  rdfôns  y  ont 
,;  contribué. 

„  n  taut  d'abord  obferver  que  cette  Accula- 
j,  rion  a  été  intentée  contre  les  yti^t  par  le 
,^  Grammairien  j4pmn.  Cela  fe  voit  dans  le  ie- 
^j  cond  Livre  de  Jajephe  contre  lui.  On  y  iroj^ 
j,  ve  les  paroles  uiivantes  de  la  verfion  de  Ruf- 
^  fi»,  ami  de  St.  ysrornti  car  en  cet  endroit-ik 
„  le  Texte  Grec  eît  perdu.  On  y  verra  mi'.**- 
j,  pitm  inventa  cette  Fable  ca]omiiieufe,  afin  dé 
„  pouvoir  excafer  les  Sacrî!»esd'./4»*((K-A*j,  flc 
^,  de  juftifier  le  procédé  perfide  donc  ce  Prince 
„  ufi  pour  dépouiller  Xe^yuifs  de  leurs  biens.  A'- 
j,  fian,  dit  Jofiphe^  tft  aevetiU  Prophète,  &  dit 

fi'Ântiochas  trttiva  dans  h  Timp/e ,  um  lit  y 
)]  fiir  lequel  wri  homme  itait  couché ^  ayant  ^devant 
^  lui,  ma  Taèle  jui  éitit  cawOfTtf  de  t*ets  Jéli>- 
„  eieuxi  ^ue  cet  HmMe  futprh ,  ^  la -Ui^é  du  Roi , 
j,  fe  mit  tu  pùflafe  â'adOTutivXyrfgardunt  ce  Frm^ 
j,  ee  ctmme  fin  Uberateur  ;  que  l'étant  Ms  à  get- 
„  wtfW,  &  tendant  U  niaindmtê,  il  fui  déniait' 
„  Âa  la  libertéi  jue  le  Roi  lui  commanda  de  s'afi- 
„  fioiTt  &  de  lui  dhe^  qtti  ilétûit-,  pourquoi  il  éi. 
„  toit  là,  ^  que  •voulait  dire  cette  abondance  di 
„  provipons  Jir  Ja  Table;  que  cet  Homme ,  pmfi- 
„  faKt  de  profonds  faupiri ,  ^  -verfant  un  torrent 
'„  delarmei^  têpondit^  q»^ il  était  Grec  de  naijpin-^ 
„  «  j  que  comme  il  voyageait  dans  la  Ptoniinfe  poûf 
„  gagner  fil  vie  y  H  avait  étéinapinément  faifipar 
N  4.  „  ^« 
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des  gjens  inconnue  ^  qui  Pavaient  conduit  dont  ce 
Temple  y  ty  avoient  renfermé^  ne  Py  laijfoient 
voir  à  ferfonne ,  mais  ty  nourrijfoient  des  mets 
les  plus  délicieux  ;  que  ces  douceurs  peu  attendues 
lui  avoient  d'abord  caufé  de^  la  joyey  eîtfuite  des 
doutes  y  ç^  enfin  de  lajurprifey  qu'enpn  prenant 
langue  du  Domeftique  qui  le,  fervoit  ,  //  avait 
appris  que  les  Ju^s  avoient  coutume ,  tous  les 
ans  y  fi  certain  tems  fixe  y  ^  en  confequence  d^ u^ 
ne  Loifecrette  parmi  eux  y  d'enlever  quelque  £- 
tranger  Grec ,  de  le  nourrir  très-délit aternent 
pendant  une  année  entière  y  de  le  mener  dans  un 
Bois  au  bout  de  Vannée ,  de  Py  égorger  y  de  te 
facrifier  avec  toutes  lei  Jolemnitez^  de  la  Religion , 
de  manger  tous  dejes  entrailles  y  de  s^ engager  par 
ferment  ,  en  faifant  P ablation  de  ce  Grec  ,  de 
porter  aux  Grecs  une  haine  immortelle  y  ér  de 
jetter  enfuite  les  refies  du  Corps  dans  une  certai- 
ne FoJJè.   Aprcf  cela  Apionfait  dire  i  cet  Hàm- 
me  y  que  le  tems  de  cette  exécution  dtpprochoity  ^ 
qu'il  fupplioit  le  Rçiy  pour  la  crainte  y  d^  pour 
vhonTieur  des  Dieux  de  la  Grèce  y  de  vaitger  Jur 
les  Juifs  le  fang  défis  Sujet f  y  dt  de  le  mettre  à 
couvert  de  la  mort  dpnt  il  et  oit  menacé,    Jofephe 
obferve  très-bien  que  cçtte  Fable  tragique  eft 
de  la  nialignité  la  plus  impudente  \  n>ais  j'ai- 
me mieux  que  vous  teniez  de  çeç  Hiftorien 
ue  de  moi  la  réfutation  de  cette  Calomnie, 
e  VOU5  renvoyé  doiic  à  cet  Auteur.     Vous 
trouverez,  le  paflàgc  dans  l'Edition  de  Genève. 
P^.  io5^.  [&  dans  l'Édition  d'Havercamp, 
Tora.  IL  pag.  ^^GI\ 

,,  li  f^u(  enfuite  obfovér  que  la  mêi^ae  accu- 

fàtion 


î; 


n 


Janvier^  Fevrt$r  &  Mars  17)4.    xoi 

,,  {àtion  a  été  auffi  intentée  aux  premiers  Chré- 

.,^  tiens.    Les  Payens  leur  imputèrent  de  tuer 

,,  des  Enfans,  &  d'en  manger  le  fâng.  Ces  fruits 

„  furent  femex^pour  les  rendre  odieux,  &pour 

^  foûlever  contre  eux  la  Populace.    Voyez  là- 

^  deffus,  TertulUen  dansfon  Afoîogetié^ue  ^  yùf- 

^,  t'm  Martyr  dans  fa  2.     [i.j  Apologie  adreC- 

^  fée  aux  ^»fo»i»j, E»/i?i^  A  C^r/<?  Hift.Eccï. 

,,  Liv,  V.  Cbap.  I.  &  4.     Tineday  dans  fa  iWb- 

„  narcbie  Ecclejiaftiqt/e,  Liv.  XL  Chap.  50,  $ç 

„  pluCeurs  autres  Auteurs.    Le  fait  eft  conftanc 

,,  &  Ton  ne  fauroit  ignorer  qu'il  y  a  eu  un  tems 

„  où  les  Chrétiens  furent  accufez  du  mêriie  cri* 

„  me  dont  on  accufe  à  prefent  les  Juîfs,     Laca^ 

„  loomie  a  eu  auffi  les  mêmes  vues  par  rapport 

„  aux  uns  &  aux  autres.  Les  Chrétiens  s'en  juf^ 

„  tifierent  en  s'infcrivant  en  faux  contre  ceux 

f»  qui  les  accuferent.    Les  Juifs  en  font  de  mê- 

,t  me  j  &  j'ofe  dire  qu'ils  le  font,  encore  avec 

»9  plus  de  nufon,  parce  que  la  Religion  des  Juifs 

yj  kur  défend  de  manger  du  fâng,  au  lieu  que 

tî  les  Chrétiens  ne  fe  croycnt  pas  obligez  à  s'en 

„  abftenir. 

„  Après  tout,  cette  calomnie  a  toujours  eu 
,,  pour  priqcipe  fecret  l'avidité  des  perfonnes 
„  qui  pour  s'enrichir  aux.  dépens  des  Juifs,  en 
*,,  s'eroparant  de  Içiirs  biens ,  leur  ont  imputé 
„  fauflèment  une  adtion  fi  énorme,  afin  d'avoir 
,,  quelque  couleur  de  juiHce  pour  les  dépouiller. 
,,  Je  me  fouviens,  à  cette  occafion,  quç  com- 
j,  me  je  reprenois  un  Rabbin  de  Pologne  ^  qui  é-« 
j,  toit  venuà-^«?/?^^^«?,  aufujetdel'ufureex- 
^,  grbitante  dont  les  Juifs  ufent  envers  les  Chrfr- 

N  y  '  i,  ^^^»^i 
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„  tient,  tant  en  Pelopie.  qu'en  AUemag^u^  &  que 
„  je  lui  rcprcfentois  combien  nous  en  agillïbns 
,;  avec  plus  de  moderatioo  en  Hollandt,  &  dans 
„  VltaSe,  il  me  repondit ,  Os  nouf  met  dans  i» 
„  triBettfcfJjtt/ de  U faire, parce ipie^iM  nous har^ 
„  eiù  perpetuelUntnt  par  dt  faux  thnahu ,  e^ 
„  pit  r«9«  MOMS  enlevé  a'mt/èiJeoufi  plut  fue  août 
„  ne  pOBVotu  gagner  enphfeufs  aimtet.  Tel  eft 
„  doncls  malheur  As^Ju^tn^i  cette  calorrinie 
,(  a  fouyem  fervi  de  prétexte  fpécicnx  aux  vio- 
„  lences  qui  leur  ont  été  faites. 

„  10.  Je  dis  fouvent;  parce  qu'en  effet  il  y  » 
„  eu  (uvcrfcs  rencontres  où  l'on  a  recouru  à  Ce 
„  cruel  artifice  pour  colorer  les  perlècutions 
„  contre  nous.  Je  n'en  allierai  qu'un  feUl 
„  Exemple.  Certain  Roi  de  Portugal,  étattt 
„  dans  ton  lit,  il  arriva  que  le  Seigneur,  béni 
„  éternellemenc,  lui  ôta  le  Sommeir,  comme  Û 
„  Tavoit  fait  à  Ajfutrut.  Ce  Prince  alla  doric 
„  fhr  un  Balcon  de  fofl  falais ,  d'oïl,  au  clair 
„  de  la  Lune,  il  pouvoit  découvrir  toute  fa  Ca- 
„  pitale".  t)elàilvit,  dsttsiarue,  deuxhom- 
mes  qui  portotent  un  corps  mort,  &  remarquft 

Îu'ils  jetcerent  ce  catiavîe  dafls  la  Cour  d'un 
uif.  Il  commanda  fia-  le  chatAp  \  deuK  At  fes 
Serviteurs,  de  furvre  de  loin  ces  deux  hommes, 
&  de  prendre  bien  girde  à  la  Nfaifbn  où  ils  rcii- 
trefoient;  ce  qu'ils  nrent.  Le  lendemain  voilà 
fp^d  bruit  dans  h  ViUe.  Le  peuple  fe  foûleve  " 
contre  les  Juifs;  on  tes  accufe  d'avoir  aflTaffiné 
un  homme.  Le  Roi  fait  faifir  les  ccwpables,  fit 
ceux-ci  confeffent  le  crime.  Mais  le  Prince  qUI 
trouvi>  dans  cette  a£^e>  aaedireâiffli  tout-ir- 
fait 


r 
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(ait  ffnguHere  (Je  k  Providence  dîvifté,  âfftmbU 
qttelque^-airt^  des  Stages  Julfir  èc  leur  dem^ttf 
coftmtent  ils  trârfuifoient  fe  4.  verftt  <3iïPf*eaum4 
CXXI.    Ils  dirent  que  c*étoif  de  k  manière  fui- 
iPante,  >^/  eelm  jtfi  g<trdê  ï^aél  Hé  fommeitktd 
ftfim  j  ni  ne  àm^apâht.  S'il  ne  fomfnellle  p^5, 
beaucoup  tnoins  dor mira-t-il ,  répliqua  le  Kte- 
fiarque,  tons  ne  traduirez  donc  pas  bien  cât  en- 
droit, &  il  ftut  dire,  V^oki  le  Ëeîgneurnè  fùmmeïU 
y  point  y  &  néfiuffvitapas  mime  que  ceki  (jui  gar-* 
de  îjfdèt  fendofftne.    Dieu  (jui  veifle  fur  vous  , 
nf  a  ôté  le  fbtiînîeiK  afin  que  je  pufle  être  tetîïoîn 
ocidalre  de  l*fnjiïftice  âUÎ.Vôus  étoit  préparée. 
Cette  Hiftoire,  &  phlfiears  autres  fefnbfabfes, 
fc  lifent  dani  te  Livte  intitulé  tcéet  Jehuia.  On 

5  voit  en  combien  d*occaÛons ,  la  vérité  ^'eft 
écouverce  pour  nôtre  defiVKuice,  lorsque  nô- 
tre Nation  étoit  far  le  bord  du  preclpictf  par  1^ 
Ihof  en  èe^  calomnies. 

ao.  Enfin  cette  accufation  a  été  cî-devant  di^ 
cutée  en  i^efence  d*un  I^ape  en  plein  Conciles 
II  f\xt  cônctu  qu'elle  étoir  deftituee  de  tout  fon- 
dement ,  &  là-defTus  fe  Pape  p^mit  aujf  Juîft 
de  demeurer  d^tts  les  Païs  de  fon  Obédience  ^  ce 
qtf il  notifia  tant  aux  Plrlnce^  d7ftf//>,  qu'à  AU 
f(Mfé  le  faee.  Roi  ^tspagHe.  Suppôfé,  en  tf* 
fe,  qu*il  rat  arrhré ,  ce  qorafliîrémeftt  Je  ne  croi 
pas,  que  quelaue  Juifo,^  été  capable  de  Taâioa 
affreufe  dont  ff  s'agit  îcf ,  fefoit-il  jùfte  de  punir 
toute  une  Nation  pour  le  crime  d'ua  Particu-^ 
lier? 

21.  Mâi^  î  quoi  bon  m'étendfaî-je  diaVanfei*e 

iur  cette  imriçfe  >  Touf  ce  qvu  ûôûs  eft  ixtU\ 

n'avoit 
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n'avoit-il  pas  été  prédit  pir  tous  \es  Prophètes  ? 
JOêifi  dit.au  Deutcranome  Chap,  XXVIII.  vs, 
^I.-  Le  Sfignear  fera  •venir  fur  toi  toutes  les  Ma- 
ladies, ^  toutes  les  playes  j«i  ut  font  foist  écrites 
4ams  le  Livre  de  cette  Loi  é'C.  farce  fue  tu  n'ar 
fat  écouté  le  voix  du  SeigTieur  ton  Dieu.  David ^ 
au  Pfcaume  Xl^IV.  Te  plaint  amèrement  des. 
maux,  &  des  calônmies ,  à  quoi  nous  fommes 
cxpole^  de  toutes  parts  dans  notre  captivité.  II 
y  reprefente  nôtre  Etat  comme  un  point  auquel 
tous  les  malheurs  fc  concentrent.  Four  Vamour 
de  toi  f  dit-il ,  ttous  fommes  tués  tout  le  long  dS> 
jour^  ^  ton  nous  regarde  comme  des  Brehis  à  la.. 
Boucherie!  Il  répète  la  mênie  chofe  au  Pfeaume 
LXXIV.  &  en  d'autres.  Exechiel  fpecifie  en 
particulier  la  calomnie  que  nous  devions  efluier. 
Car  au  Chapitre  XXXVl.  verfet  ij.  le  Dieu 
bienheureux  nous  promet  un  tems  dans  lequel 
on  ne  nous  imputera  plus  de  dévorer  des  hom^ 
mes,  Ou  plutôt  de  manger  le  fang  des  hommes» 
félon  l'interprétation  du  avant  Don  IJaac  jiiaTi- 
laael,  à  laquelle  je  fouscris  comme  étant  vraye 
6c  naturelle.  Veuille  ce  Dieu  bienheureux,  dans 
la  multitude  de  lès  compafËons ,  avoir  pitié  de 
ibn  peuple,  &  ôter  de  defTus  la  tene  l'o^robre 
d'Ilraël,  afin  qu'il  n'en  foit  plus  parlé,  élon  U. 
jprediâîOD  d'Efiie.   £t  finiHons  ici  cet  Article, 

„  JI.  Çhefd'jiceufitio». 

„  La  féconde  chofe  dont  Vous  dites ,  Mon.. 

^  fieur ,  que  l'on  nous  accufe ,  eft  l'Idolâtrie. 

„  On  le  Kmde  fur  le  profond  refpeâ  ^ué  nou; 

■•  '    „  toar- 
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g  marquansauLiyredelaLoij&vouslouhaitesi 
^  de  Avoir  ce  que  nous  faifons  >  à  cet  ^ard^ 
yy  dans  nos  Synagogues.  Je  vais  vous  iàds&re> 
^  &  vous  verrez  qu'il  n'y  a  que  des  ignoians 
^  qui  pidflènt  nous  impucer  ce  crime. 

„  Je  vous  dirai  d'abord  queles  JuîGi  fe  Cloiene 
^  du»  l'obl^adon  de  fè  tenir  debout ,  lorsque 
y,  le  Livre  de  la  Loi,  qui  eft  écrit  fur  du  Pto« 
y,  chemin,  eft  ti»é  de  l'Armoire,  &  qu'on  Pou* 
^  vre  fiir  le  Pupitre,  afin  de  le  montrer  au  peu* 
,^  pte,  &  d'y  mre  la  leâure.  Nous  vovons  ce- 
„  la  obfevédaos  Nehtmie  VIII.  6.  où  il  eitdic^ 
^  ^  brs^flffit  wtfert  taitt  lefmfkfe  timt  ^ 

y,  bout.  CelafefiiitenrevvrencedelaParolede 
•„  Dieu,  &deoe  Livre  £iccé. 

„  Pour  la  inême  raifbn',  lorsque  le  Livre  va 
I,  de  r  Annoire  au  Pupitre,  toutes  les  perlbnnes  5 
„  auprès  desquelles  il  paf&r,  baiflènt  un  peu  la 
„  tête  en  figne  de  révérence-  Et  cela  ne  peut 
ff  être  un  Aâe  d'Idolâtrie,  pour  les  confidaa* 
„  tiens  fuîvantes» 

•  „  I.  AiwntyH^  ve$tererfoatdéatdba[es.  Car 
„  il  eft  défendu  d*adorfr  aucune  Créature,  fott 
„  angelique  ou  tjérreftre;  mids-il  eft  permis  de 
„  temoi^Éier  .de  h  venoratioa  aux  unes  &  aux 
y^  autres,  comme,  par  exemple,  auxperfonnea 
^,  d'un  rang  diâingué.  Ainu  Atrabamy  qui  de 
5,  ion  tems  'jdédata  la  guerre  à  l'Idoiatrie,  s'hue 
„  milia  pouvt^t.  Se  le  proftema  même  devant 
„  les  trois  Hôtes,  qu'il  reçut  çhei  lui,  les  pre- 
„  nant  pour  des  hommes,  j^fié^  lé  £dnt  Gipi* 
„  taine  du  pbiple,  fe  proflema  auifi  devant  un 
„  Ange,  qui,  FËpée  àlaniâin,lui  fit  peur  a[u« 

„  por- 
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I,  porte»  Myffkiié-  Sitti  àmt  ppfytuugu^  q^ 
y,  écoiem:  des  juftei»  ickmt  ihnai  fiwuomohUgoaP 
9)  4'li^^  ics  «xBH^es»  SIC  âmttpobc  nepij^ 
I,  pottT  ce  qu'jtb  fifânt,  ût&Mdetkttfœletef^ 
yy  peâ  que.QOiâs  fneiqiixHifl  pour  la  iku«  ne  fim^ 
^  tint  me  uK  Idolâtrie* 

f^z,  tcf  Jui6  partent  fbtt  Joàl  ks  Cbiàpufe  fm^ 
^1^  Article;  Caril3évimcàfécib|fiuniciii^ 
^  ^te  cliaie  qt^ikfnhieiiîïit  teoiol^  i'faotir 
99  iirar^cMideiiifleQeridonpQàrlcBiûgev.  C^ 

]^  tJMrnk  ^.JmftHMgmu  ^ii^ décidé 

I»  £^î/fe»audelK)rideiaqQeUêtty:iidef  IxiMgest 
^,  &  qu'en  ce  tûoamA  il  iuLentte  uqe  Epiqt 
1^  ^diftf  le  pied*  il  n^  diûtepoîiit  ib  baifièr  peut 
^  fréter  tçabè  Èpîoe  ^  de  pour  que  ceuk  iqm  \/$ 
^  voyent»  ne  le  ibup^aatimt  de  fidre  la  f£yceea# 
^  €C  à  queiqu^jcie  dos  Icmgss;  K^e  Diid^Ut 
^ne  mot  tt  rigidcf  à  cec^^tfd^les  Jttift  auroieni; 
>,  en  horreur  tout  (igné  de  revenenoe  oour  le  Li^ 
51.  :^e  de  là  Los,-  s^^ife'y  eroyoteât.  k  moiadre  gp-> 
^  faireace  d'Iddaorie ,  £e  ce  ^^ib^ti(|uentt 
^  eft  ime  noerjqueiéirkiçnte  aaïii  n^  eo^  po^ 

^  ^>  i^  pnneip«l  Gdte  deiTiflbiaeeie  ooiafiftAT 
^  à  ImUk  les  Images,  &  c'cft  œ  que  Dieu  dit  I« 
i,  JUris  XIX.  î8."  f0  mèfofg.étfir^fiptnmlk 
yy  bmwms  fM  Ij^aily  affig^oèr  fêàshf  gBnùux  qui 
I,  pW p^nt 'flédn'dtmnf  SaM^  ért^iat Bùut 
9>  chc  qui  m  vaféup  iaifé,  Qspelidant  (i  toitt 
yy  bàjter  étsoît  yn  fiÇi^  d^ddatiiie^  itfkudvoir dir 
f,  re  que  tous  crus  qiv  baMb^tle  T^amenc 
H  pour  çoofinnor  leaisftrmens»  fyot  Idcilatreik 

„  Or 


^  jQr  eft^l  qw  cru?  ^ui  le  fiw  »'«^  i««:  ppint 

^  ççxxt  idéep  âc  oe  reltkxuîQC  we  comme  un  fî- 

^  qui  b^flèiK  }ji  Téce  M^pif^oK  pa$  êtreefti- 
^  4,  Il  ^ft  iB»ri^y  p9m4«Q^t^  Jb  Nittions; 

j»  qi^'we  4çi»  içivji^OfX  4t)«  Içs  toauQp  fc  font 
^  j;auaieU«P¥^(  »  pour  h  nw^er  xla  iP^pt^, 

^  gfVïeQjt  de  fpW9^  ^  N^tiqpf  ^  c^tte  Fofture 
fe.  a'eft  4oac  pojm  um  JMmk^    PoMcawy  le 


'  »'5^  P^W l^i^^fft pre»^ par twt k  won- 
^  4s,  qiMli4  00  reçoit  i'£($t9  o^  I^  Qtàxm  du 
^  ïtpi,  on  k  pr^d,: w  )«  I^,  iÇc pi^  |^  met 
^  fi^r  fit  Tâ30.  Nicw  4i^0Q$  b(^a^caiip  dtviota- 
w  giB  à  1» P«]ol(Ç%ÏHei|,  ^  jt  feÉ|ift»0>m- 

: .  «I  iîr  tw«^«(r  fAolmf^  Pf^ladk^bç  admit  eç 
M  fa  pr^^ç^  k^  7^^  Umprêm  qm  luiappor- 
^  toienc  le  livre  d^Ja  U)i»  fl  fi^  kva  de  |pa  Sieg;e 
^  i^Pf^,  ^  fc  profternapt  fept  fois,  il  fit  l|on- 
y^  peur  k  h  toijt  à.  fiÇ  que  dit  vrfrij^^.  Si  m 
„  Gentil  6c  cela  po^r  m^  Jm^  ^  l'obiprvadoa 
,,  4f¥  laquelle  i)  apii»  çroym  pas  Qbligç,  comr 
j^  l^  {dos  dev<H;»6^npu5  du  9:)e^â  à  une  Loi 
^  qui  a  été  dpnpiée  panicuU^eni^  pour  tious^ 
„.  7.  ly^  XfrAèbus  tieweqt  poijr  Awte  dr 

«  f  QÎ>  ^p'M  F  a  w  rtei,  qui  i9ft  w  dans  l'U- 

^  0^  la  oins  fifi^pk;  qv'il  «A  ËtieroAl,  &  ior- 

»  «irpord  ;  qu'A  fi  dQPné  i&  {.^pi  (écri|:e  à  fon 

m  .r«i^i«  d'C/^^A,  RWî  k.  mwJft«re  de  -A/pi^f^a  le 

„  Prin- 


/ 
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j.  Prince  &  Ife  Chef  de  toùi  lés  Prophètes  j  que 
,,  ù,  Providence  prend  foin  du  Monde  qu*il  a 
>,  créé^  qu*îl  <:oniloit  ce  que  font  tous  les  hom-» 
V,  mes,  pour  les  recompenfer  ou  pour  les  punir^ 
5,  &  qu'enfin  le  Meffie  viendra  lin  jour  pour  raft- 
>,  fembler  en  un  lési/rtf  î?&exTdîsperfe5i^&  que  bien- 
j,  tôt  après  arrivera  la  RefurredKon  dès  Morts-. 
i,  Voila  leurs  Doôrines,  qtii,5à  ce  que  je  croi, 
'^  ne  conrienîlent  aucune  idolâtrie, non  pas  mêt- 
V)  me  dans  l'opinion  dé  ceùxc^ui  penfent  autre* 
y^  ment.  CeLï  ce  qu'a  reconnu  un  très-fiivant 
,  Chrétieit  dé  nôtre  tems,  dans  un  Livre  qu'il 
5  a  écrit  enFrdnfoity  (bus  lé  Titre  de  Rappel-tkt 
19  ^»/^,&. dans  lequel  il  fuppHÔfe  que  le  Roîcde 
,  PraffceCérk  fe  Chef  de  ce  Peuple,  pour  les.  réî- 
tablir  dans  leur  ancienne  Patrie.  Let  j^fiy 
dit-il,  /frimifàuvei&;  earmut  attendons  enèore 
un  ficond  avènement  Af  même  Meffie  y>-  ^  les 
,  yMJff  croient  que  cequepous  afpeUms  k  fici^Tul 
,  jira  le  premier.  Var  cette^^ài  m  firent  JaU^»^; 
car  la  drffèrénce  entre  eux -^  mus  ne  sonjifie  qme 
y^  dans  les  Circonjfances  du  tems  ^\  ce 

'  H  reftè  encore  à  traduire  cinq  autres  Seâioas 
^de  ce  petit  Ouvrage.  Nbuè  leà  tionnerôns  une 
autre  fois,  pour  nous  accéitimôâet  au  goût  de  la 
plupart  des  Lééleurs  qui  h-aimeht  pas  les  longs 
Articles  daris  les  Journaux  littéraires.  Maià  comb- 
ine il  n'yierta-présqué point qut n'ait aufflOnif. 
patience  de  yotiloir  être  iôftruît  de  ce  qtfil  at- 
tend, nous  dirons  ici  que  les  SeSSbipns  qui  refteac 
de  cette  ApcHpgie  des  yuifs  roulent  fur  qu^e  au^ 
très  Accuôtions  qu'on  leur  fait  i.  de  maudir^  te 
Chrétien^  dans -leurs  Piieits^  a.  de  bla^>hemer 

contre 


r 
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contre  rÛbjec  du  Cidte  Cbïéxkn.  3.  d*ùCsi  do 
feduâioa  pour  faire  de$  Prolèlytesy  &  4.  d'ufêr. 
divqrfement  de  fraudes  dam  le  Négoce.  Aprèr 
quoi  5.  Manajfeh  Ben  ïjrdél  rend  coo^e  de  l'é- 
tat ou  ib  trouvoient  alors  les  chofês  en  AwJiS^tir* 
te  par  rapport  au  Projet  du  rétabiiilêiiicnt  des 
Juifs ^ài  termine  là  Lettre  par  un  Catalogue  des 
Ouvrages  qu'il  avoit  publie^,  ou  qu'il  avoir  touc 
prêts  pour  la  Prefle.  Tout  cela  ememble  ne  fe* 
ra  qu  un  Article  de  la  mêoie  loi^ueur  que  cdui 
que  nous  venons  de  donner. 


ARTICLE    VIL 

Jje  Teff^  in  GouT:  Var  Mr.  de  Voltaire J 
EditUmveritabkyJ^néepartjiMteur.  AAm« 
fterdam>  chez  Etienne  Ledet  &  Jaques  Des* 
bordes.  1733.  8.  P^.  i+.  pour  l'Epitre  De-^ 
dicatoire,  &  48.  pour  l'Ouvrage. 

QI  ce  n'étoit  ici  qu'une  mnvelle  Edition  de  ce 
iS  TeÀfpk  amplement  revue  &  corrigée ,  noua 
fenons  tout  dispenfez  de  lui  donner  un  Article 
dans  nôtre  Journal.  Mais  l'Ouvrage  paroît ,  à 
cette  heure  >  dans  un  état  û  difièrent  de  celui  oà 
il  parut  il  y  a  quelque  tems,  qu'il  eft,  en  quel- 
que forte,  nouveau.  Auffi  Mr.  de  Voltaire  s'en 
reconnoît-il  à  prcfeht  l'Auteur,  ce  qu'il  n'avoit 
point  fait  dans  {a)  l'Edition  précédente,  &  don- 
no 

(4)  Votez  un  Extrait  de  cette  Edition ,  '  BM9tb^  ^(/ô>% 
Totn.  X.  II.  Fait.  Article  VI.  Fag,  393. 
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-"f^^^^m 


m  ï  alk-4i  k  tim  àe  fmit4kjfGi^h 

guor  de  Vmm^m^Si  débvmi  fûm  d'im«  tmm^ 
«0  ^pdirêâû.  M  &a  parte  «éRif  »&  €i$  mmm 
dtns  &  Lqtw  à  Mr.  d«  G.  oil»  «pèi  avo^  sijrr 
té  Vùsi^  fie  te  prûgpFfi^ite  &  Ptos^»  S  le  plijr^r  « 
^te  tliptaquiltemtot»  i^iY^SJ^mjix  ml-ïï^ik  f^^ 
Uîée.  Bifittir  1x1010»  au  ftk  >  fur  Ifitf  oëi t'W 
pnibiuifis  qui  pmfi9)i»  it  f^xA  HppPf^  Hk  SfiH 

mvez  rendre  tétmîgaagQ»  e^iyp^^^çe^t 
iteUc  fut  conçue  &  exécutée,  Cétoitùne 
jpplâantcrîe  de  Société.  Vous  y  avez,  eu  part 
9>  comme  i^f  im^e^'çiucjgi  fbi)m)|i[9^  fes  idees>. 
^y  Se  je  n'ai  guère  eft  cPautie  fonfÛon  que  celle 

^kmmpm^^  tel  u»??  »u«  îwfff  i  pRçl«n- 
y^.tim  am  te  (p«^  qn^qve  çhpfe ,  &  ç^  ^t 

„  produk  fepi  ^ hyfÇ  Tçjàplaf  d^  Gq«^^  ^^o- 
,,  lument  dmefeiis.    Un  jour  nous  y  mettions- 

ai  VffS>  qui  ft^  ft3^J»s  ^  î^fi^5?t^..    QjlQir. 

^  IPUt  ^ife  pQiflr  ê»ç  BVttaiÇ.,  WpÇ  dçs  olu^ 
ai  l^auYiife%,  |c.  4^  B^  »w4^^  Q>pte,  d'un; 
9»  des  plus  «é^«ft  8çqvi*l9ft?  de  çeftç^^|pi;eU 
>!  te>  ijm  €Q^^4aSëk  »on<ie%  *Çté  vo^, 
^  mée  fans  mon  aveu,  &  celui  qui  Ta  donnée» 
^  mid  qufilfqity  a  «ul  wmA  tO!^  \ 
B  a  eu gj:and  toPîy  uas^dou^i,  de  aTavoir  pas 


boofUié  Mr.  de  nMptf )  mntfMid^fiimte» 
priflBcr  tatiOmn^j.  <e jt  m  mmdroîtpiâci^ 

ee  «voit  dans  FfidWoo  wécidnfee^  désr  cbAuii 
Mi  HJaiUîfiiiMir  im  le  Fbëhe  fi>iis  1#  fOAdi^ 
qmi  cUb  ftak  puUié^;  Ce*  dMc  «iwe  nfeu 
qtt^  k  donmoQ»,  «r  00  nVft  Miot  tu  MriiC  I 
CKBmacf  detrapptèS)  AcM»n«oi»MÉMru»di 


^PffMT.    Cecpi'a^ttdt  etmiB^c^^li 

que  jpas  que  ce  ioit  le  même  Ouvm^.  Ce»ci 
«ft  âpportsUee*  £)ii  tour,  au  Mou  wga^  IftHitre 
ae  Fécoît  presque  es  ricA, 

Q^Mkqœa  gang  foiipgomM»cni ,  pMfr4M,q^i 
rAoemir  a  profité  cW  ditetfra  CMôociiiiqtte  'nNH 
t  &ûNi|  à  f^môf,  d*  Ibi  Tiw^^k  ^  KMiwmM  ot 
§&wfçomfùK  et  qtt*itdkdaa!rfiiLectr#à  Ml.  (k 

iraiMré  de  ceafiinibb  diini  l%dMifMi  préctdiiiML 
Par  exemfile  it  ^  iuftifbea  paittculki ^Nvém 
«euhi  réduire  à  uti&utTotne  wuilei^^OmngÉi 

mA«»  Hl^^  é»  C^if»}w  «  Ar  Yûfet  ce  qu^ 


,,  Jb>^  eût  ei^  fen  DiOkimmkm  d#  pki»  éi 
9^  dcpx  cens  A»ci(te  de  Mipi|bee  ^  demftf; 
^  fetv»  Luclierietts:  en  Q^^inidÉBft;  quf'eii  cher* 
99  citfuit  l'^Afcktt  de  C^^>  i^  n^tfVok  pmooiitrl 
93  que  cehrà  de  J%mv  û^m  JhoéeiNf  à  ^^^d^ 


.X.H. 


tit    BdNki<w>ttQ!m;RAt80MNsV|; 

y^tiHi  fie  qu*«tt  Keii  de  5#9j^  il  avoit  trouvé  fit 
M  gmndes Pages  fur Gfr^r^/ 5a0fi]pîitf.  Delàoa 
^  €oiielaoit>  à  la  iduraUté  des  voix,  à  réduire 
^  Btfjrfr  à  un  &ui  Tome  dans  U  Bibliothèque  da 
9,  Tco^e  du  Goât  \  ..Ces  Paroles  n'ont  pas 
feulement  en  vue  de  défendre  ce  que  Fon  faiibit 
j£re  à  Mr.  de  VdfMre  dans  Ja  première  .Edition* 
Elles  ^bot  aiÉffi  deftinées  à  la  jufkification  de  ce 
qu'il  dk  dan^  celle-ei,  dont  voici  {a)  les  termes.. 
9»  Tout  l'esprit  de  Bayle  eft  en  un  fisul  Tome, 
t>  &  ce  judicieux  Philofiiphe>  ce  Juge  éclairé  de 
^  tant  d'Auteurs  &  de  tant  de  Seâes  >  n'eût 
19  pas  probabiemei^  corapoië  plus  d'un  mfolhy 
„  rfl  n'avoit  écrit  que  pour  lui>  &  non  pas  pour 
^deslibraûes". 

'^  On  voie,  trèscl^ementy  à  cela,  que  l'Au* 
teur  du  verifaUe  Temtde  du  Goût  a  lu  ce  que 
les  Genfisurs  trouvoient  à  redire  à  cet  endroit  du 
fimx  TcxBfic^  &  l'on  y  voit  pourtant,  avec  la 
mêmedarté »  que  la  peniée  eti originaimnenc 
de  Mr.  de  Fâkairt.  Les  peribnnes  défiantes  ic 
pourtant  donc  croire  en  droit  de  penfer  que  ce 
n'eft  ici  vm$aHin$ent  au' une  ièccmde  Eoitioo 
du  même  Ouvrage  revu  ou  plutôt  refondu  fiir 
les  avis  du  Public.  Elles  £b  confifmer<nit  vrai- 
femblablement  d^ms  cette  peniee,  par  le  tendre 
intérêt  que  Mf.>  de  FaUaire  paroît  avoir  pris  à 
conièrver  &  à  défendre  le  jugement  porté  mr  les 
£criu  de  Mr.  BayU.  Ce  jugement  eft  û  étran-* 
ge  &  fi  fingulier,  qu'il  femUe  n'y  avoir  ^ue  le 
premier  homme,  à  qui  l'idée  en  é&  venue,  qui 
^t  pu  être  capable  d'en  paroître  û  amoureux»  u 
Twp  PêsfrU  et  B0jk  n'eft  pas  dans  ion  m^ion^ 


nmtre,  B  en  nvoit  mit  hnxnoomp  ta  plii^ymn  aa- 
cres  Ouvniges  qui  ayoicQC  pfécedé  celiu-là.  Si 
au  Tome  que  Mr.  de  VêkMirê  voudrok  oon&r- 
ver,  oa  âgpute  les  Vtnfées  fitr  la  CrniHê^  le  Câm* 
mentaire  Thdofo^ifue  ;  la  Critiqw  Générale  de. 
fHàfieire  ^  Calvmisme  ;  Se  les  Neuyellet  de  U 
Befubliqne  des  Lettres^  il  j  auioit  de  quoi  en  fai- 
re un  iecond.  >  2.  £n  fuppp£uit  znefoe  que  tout 
t esprit  deBaykÇoii  lenfermé  dans  ConDi&iennai^ 
re  H^fierifue  ^  Critifue^  il  eft  inconcevable  que 
les  gens  qui  ibnt  dans  le  goût  de  Mr.  de  Foliaire 
n'y  voulu£fimc  confefvçr  que  ce  que  Bafle  na^ 
^Hfit  écris  foe  fooT  laiy  &  qu'ils  opinaflènt  à  en 
retrancher  tout  ce  qu'il  n'a  voit  écrit  que^Mrr  des 
fJhr aires.  Ce  que  Mr.  BayU  y  a  nus  pour  lui, 
&  fans  confiilter  Tineerêt  dés  Libraires,  n'eft  pas 
alTurénient  ce  que  Mrs,  les  Beaux  Esprits  y  li<* 
fent  avec,  le  plus  de  plaiQr.  Il  n'a  écrit  que  pour 
(ui-meme  ^fes  dj^cuffion^  c]iipiiol^pqu<^>  fes  ve« 
filles  fur  les  Dates ,  ibs  conreâioQ^  de  Mereri^ 
Tes  inve<fUves  contre  Mr.  Jurieu^  &8  longs  paflk« 
ges  Grus  fc  L^ms  qu'il  n'ofbit  tradutse,;  fes  mi^ 
nucies  granunaticalcs»  ion  Erudidoq  Critique» 
(c  {du&airs^autros  choTes  Semblables.  Un  imfo* 
^où  il  n'y  auroiteû  que  çelafèroît  de  durde^ 
l»t  dans  une  3outîque>  fie  je  doute  fort  que  Mr. 
de  Voltaire^  fie  tous  fes  pareils,  en  eufiènt  ache* 
té  un  ièul  Éxemplâîre.  Ce  qu'il  leur  faut,  fie  ce 
qu'ils  achètent,  ce  font;  Içs  Ârcides  libertins  fur 
la  Relig;ion ,  obscènes  fur  les  moeurs ,  gaillacds 
fur  l'Hmoire;  les  Articles  P/rrhomeusy  Mam^ 
fheensy  impies;  les  Articles  où  l'on  discute  cer« 
tains  Êiia  cha{:ouiUeux,  certaines  Ânecdoce^des-; 
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et  fàe  Mr,  BMi/ift>  qui  ne 
ifsut  nof  k  gtittt  <le  fan  Sfeeie)  de 
M»  ^Êtanrchm  4  fiûiv  <)»  Lirm;  qm  ft  débkftT* 
•Itnt^  téerù ftm àff  JJhéfmF.  ).  De qaeUe e»- 
ptt09  deg^r  ferait  im  JDMtfmmfrt  IBfiaHpft  ^ 

ge,  que  da  chAnmftrs ,  ae  <ie  k  (uriîgiikéy 

qneiMi  lîtenaiâçe,  que  À;  resprii?  du  dans  le- 

•cid<niieif«ifoitqae<l€  grai(knoiM»  que  de» 

Étttpemn  ou  de  Mneus  CipicitReS)  que  ded 

^s^éMRT 4e  de»  Ofitnt  4.  A-c-on tû 00  Kâion*- 

Miie  quand  ott  pcnfiT)  oc  quand  dn  dit  que  tout 

ffl^Tîiri^  £4;;fe  eft  dans  les  Articles  de  ces  nom» 

illufinesf  Pariai  ces  Jmx  tmf  qui  font  deftme^ 

à  des  Mm^hwj  ^  à  des  Brêfijfhn  LMtherieftf 

êm  Caiwmifùts^  combien  «^ en  ft^t-U  point  qui  ne 

fimt  ni  moins airkux,  ni  moins  inta«ffiutô,  t» 

woaios  egcéebtei  4  tttfe»  qne  œux  de  qiM^tie» 

Gonquerins,  es  qnriqueiî  gmds  Philolb(^ie»  , 

00  de  qael^um  Fq^  iUuAfes  ^Que  lêrft-ce-'d^ 

&  Van  y  apiftce  tMC  d'tuct^  Amde»)  oA'deft 

pKié  de&  Svraos;  £cdéâaftiqttCfrde  TK^  Mu 

MWMMT  ?  Croinh^OR  que  «es  derniers  mène  les 

feuiftcox  dapetts  dcsquti»  1  V^Hr  «Ir  BajU  dk  pè 

divertirfes  Ltâran??  f.  Enin  il  ^  ▼ifttfembk' 

bk  qoeieCenlèur  ne  coonoit  pGûit  ce  Dt^on- 

Bûie,  ou  ne  kctNinoit  que  6»  de  (imptesouï- 

dine.    Le  ibopom  eftfondé  fax  ces  pafoles  de 

kLcoie  à  Mr.C  ÇK  fiÂ  déjà  mpportees.  »Mr. 

9>  de. . .difeit  qu'en  cfcoclKuit  FArrick  de  C^ 

jyfoTj  il  n'avDit  reacontré  que  «diu^  de  J%»Nr 

w    '  me 


fâm^^  FiVir»  If  Mm  1^14.  ^if 

iht  qui  àhmt  cdtihH  lê  Vlffi  pÊt  Hû'IBêne^  M 
qui fé  ferait  àôûté kl pHtié  iet^ÊHi  kl  fiut^  flè 
pbuv^  pdliit  pkm  cm  à  Mri  dè;.^  lê  lifi 
tibpoifMrt.  Càt  té  M.  éef. .  ;  .ft  MhH]^!  t^  if'â 
été  tl-ôtt^  q^  ÉM*  AA  iftipMCRètf .    L'Aéêiëte 
de  t^i^ivl*  éft  fi  mû  dfcft»  lé  DMàèimâm  de  Mf. 
Bi/A»^  qjifil  y  tièric  9.  MMé»  Fà^ilM)  PEdi^- 
tkn)  d«  I9^62.qtiiéft  h7eMe^jè|M%dé)«  je 
M  ct^cri  |Mto  âu'oD  Tait  ftfirâjfcbé  diit^  1^  fiiiVàiK 
«êi.    ])  cft  (etiletiieAr  Vrai  5  ecvdWd  f eii  ^  jifL 
ger  ^  h  8Mtplè0fM  Mphàlê  »  OM^^^.ëtMl 
rËdidon  de  1 7 1 5 .  Il  y  eût  powr  CMfarius  un  Ar- 
ticle qui  n'écoft  j^  àéi9  If  pfMcMmé,  &  qui 
fut  placé  ton  loin  avant  cçliii  dç  Céjkr  ^  parce 
qu'on  fuivit  une  Orthographe  diiffêreste  par  rap- 
port à  la  première  SWlabe  de  ces  deux  noms ,  l'un 
étant  écrit  àVéc  la  Diphthongue  se ,  &  Tàutre  ae 
rétant  qu'afCie  Y^.    $  'M/.  3* .  * .  6fl{  foIVi  l'Or- 
thographe 'Mmf^i  »  CiKtdtaâtf  e0fitrws  j  il 
p*y  aurcMt  rencontra  que  Ci^f«&  voilà  qui  four- 
tlif ,  àuir  Jfigéâl  detf  Llffei;  f'mi^btHÊ»t  lé^ 
ifaBcf  toâj«^  BrMérei»  mM  9t  dé neptMM^ 

à  r^^  tif ;  m  ià  vite  tù  Hefé^éf  &  nm»^ 

patiott  ftfpiHée  ftMVêm  à  là  0G^«n6ifià«K;^f. 

Ôaoi^a  eiil  feie  né^tikim  dtt  eMêtofiôhrf 
i}ne  le^  g«efié  fbtipçonoMd^  F^tftlveM  tittir  dé  cd:. 
endfoit ,  Bt  éé  àitdtjjbm  û^ëà  fcMAàbksy  ott 
tle  dcfit  plu^act^iWr  i  Mt.  dé FMéHfe  d^atitftf 
ST^/e^i^  d0  Gpi0  que  ceHii  é^  fe  ttùtie  dans  èe^«< 
re  Eiùtwi^  HferHmkk,  Céft  bteil  «ft  fehd  le  m£v 
me  ITfTî^/;^  qiie  PitiM  !inê0Wf  Odftc,  fttfMatf  Bbttï» 
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mens  9  par  voye  de  correâion ,  de  retrancha 
ment,  d'addition ^  ou  de  déplacement,  font  eq 
grand  nombre,  &  fi  con(iderablès>ciue  l'on  peut 
dire ,  à  cet  ^;ard ,  que  les  deux  Temples  font 
ahfobmtnt  difirms.  On  ne  voie  plus  daas  celui- 
ci  tant  de  n^ligence  dans  le  Aile  &  dans  la  var- 
fification  que  dans  Poutre.  Les  Allemands  i^'y 
font  point  infultez.^  la  he  Couvreur  n'y  a  point 
d'Autels  j  la  V Enclos  n'a  pour  Auditeurs,  ni  ua 
Cardinal,  ni  un  Abbé>'  maû  un/^«^  Duc  qui  em 
faroijfoit  twt  fenêtre;  oa  n'y, retrouve  poipt 

Toute  la  Troupe  des  Aôeurs 
Qui  rcprcfcnteitt  fur  la  Terre; 
£t  ceux  qui  viennent  dans  la  Châtre 
Endormir  leur  chers  Auditeurs  ; 
£t  ceux  qui  livrent  les  Auteurs 
Aux  fiflets  bniyap^  du  PArterre. 

La  fcene  de  Mrs.  La  Motte  ScRouffia^  y  eiï  plu$ 
courte,  moins  aisre,  &  plus  naturelle  j  la  fonr 
gue  enfilade  des  Rimes  redoublées  y  z  disj^ru^ 
h  Cenfure  de  Chapelle  ^  de  fa  mamere  de  rimer 
y  eil  mieux  placçe,  fie  pb^  judicieufementexr 
primée^  lesjefuites  y  fon];  moins  flattez,  Scies 
JaTfferûfies  ménagez  ayec  plus  de  décence  j  ep 
unmat  ily  a  tant  déchoies,  ou  autretnent  di- 
tes „  ou  autrenient  arjcang^.,  ou  fi  totalement 
{upprimfes,  qu'il  ^eme  feroit  pas  poifible  de  les 
rapporter  toutes  fansuneç3|trêmelongueur.  Con- 
tentf^-nous  de  donner,  une  légère  idée  de  la 
î'Wcçy  telle  Que  nou^J^  trouvons  d^,çette  £7 
dit  ion  véritable.  .    ;  »  '  L*  Au- 
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L' Auteur  y  die  d'abord  que 
„  Le  Cardinal^  Oracle  de  la  France j 


9» 


Qui  des  Savaas  a  paflë  res]j>erance 


99  /vi  dk  un  jour  qu'il  vouloir  qu'il  vint  avec 
99  lui  au  Temple  du  Goût,  &  comtimumt  empile 
.99  de  relsmm  Ù  éyéitey  ^  C'eft  un  fejourytDe  dit- 
^  Hy  dont  tout  le  monde  parle,  où  peu  de  gens 
99  vont}  &  que  ceux  qui  voyagent  fe  donnent 
99  rarement  la  peine  d'examiner.  Il  ell  bon  que 
y,  vous  obfèrviesL  de  près  un  Dieu  que  vous  voiip* 
99  Iczfervir.  ,    » 

„  Vous  l'avez  pris  pour  votre  M;iitre  ; 
„  Jl  Veù,  ou  du  moins  le  doit  être. 
y»  Mais  vous  Tenceofez  de  trop  loin^ 
„  Et  nous  allons  prendre  le  foin 
..  De  TOUS  le  faire  mieux  connoltre, 

3,  Je  remerciai  fon  Eminence  de  ûl  bonté,  &  je 
9,  lui  dis:  Monfeigneur,  je  fois  extrêmement  in^ 
„  discret.  Si  vous  me  menez,  avec  vous  9  je 
99  m'en 'vanterai  à  tout  le  monde. 


„  Et  fi  idans  fon  malin  vouloir  ' 

„  Quelque  Critique  veut  favoir 

„  En  quels  lieux  »  en  quel  coin  du  Moftde 

,,  Eft  bâti  ce  divin  Manoir»  * 

,,  Qiae  feudra-t-il  que  jç  reponde  5  , 
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^  Le  Cardinal,  lâê  tâpilqttâ,  qué  fef^Vffîpte  é*^ 
^  toit  dans  le  Païs  des  Beaux-Aitsj  ><m*û  vou- 
„  loit  «WWataent  qtie  pe  l'y  ftuvlQè,  &  que  jç 
,,  fiflèma  relation  avec  ûncerité^  que  s'il  arri- 
,,  voie  «pi'on  A  tndquâf  itt^  pttt  de  iQdi^^il  n'^ 
,,  auroic  pas  |rand  mal  à  cela»  &  que  je  le  ren^ 
^  <kdîs  biâfi.ii  je  tronkiis.  J*ùMbi,  tt  âdus  {^an^ 

•  AccçftaptgpM  de  Mr#  l'Abbé  Iti^Ar/lMr  fii  fe» 
cootïtrcift  fur  l^l  lOttte  plu4iiuri  oMkète,  âW 
bOfd  Mrs.  Onérfi  LeMkvcTâjfksy  Stri^fetkn^  um 

-émiâ  à  fnf$f  d'M  mot  ^u'ili  H'-nÈtéHé^tuéi  fof. 
P'efl:  là  qu'ils  virent  < 

yi  L«rDa«krsr  )e^  Sâ«ài*H>« 

;,  GeAir  iKyHTet  de  (ktiittés  fadâf^é^  6cr> 
•        ,  '  '  '     ■      « 

)Ds  n'eurent  pat  fiât  ceot  pas  qtt'ik  i^anGOnt^erent 
iin  Homme  entouré  de  Feintref ,  de  S<^Ipteurs3^ 
d'Architéâes ,  de  Doreurs,  (îe  faux  Cohnoif- 
lèull,  de  Flateiirs.  C'étoit  Criftiqm  ië  çômr 
iModott  un  Batim^tt  âi^gpifi^.       . . 

*«;..•■  ■,'■■■ 

,.  Il  dit  &  .4ort» .  AttS-tôi  la.ÇlÉliakKe 
,,  Autour  de  lui  s'cvcrtuc  &  travaille. 
„  Ccrtaiâ^ia^ôn^  cnVitruvé-érigc, 
,,  Lui  trace  un. Flan  d^ornemens  (urcbârgc; 
,   ^  Nul  Vcftibule,  encor  moins  de  ft^ade* 
„  Mais  vous  aurez  uiie  longue  enfiUde  6cç, 

Lors  qu'il  eft  éVeilIé,  ]XQjèfff  Curhift  lui  mon- 
tât fâùrJaCha^Be^         :  jf^  Un 


»%.È  f> 


fmniér^  Pei^iér  fif  Mars  ij%^    ItÇ 

^.    y,  Oti  Sfeo  le  Pefe  «h  fil  glôff^  éternelle 

^y  Peint  galamment  dans  le  go&t  du  VataiiJ  '^ 

êc  un  Libraire  lui  vend  des  XJvres  à  la  mfiy 

t 

«>  Ctr  Monfiiigûeur  tfl  fttr  tout  fort  ftvMt. 

Lès  Voyageurs  tombèrent  enfùite  dans  1*^9. 
i&s€mdi  d'un  Concert  mqnà  on  vint  k»  prier^ 
en  les  aflfurant  quW  n'y  aur^k  fmn$  de  Muffiê 
VrMÊfêèfi,  JJe  CsrdkkU  rementrm  em  vmm  fie  U 
JéÊfifif  Itabemte^  U  Ftmnfifo^  &  la  Lathêe^é^ 
Uiemt  fnt  hemes  »  chacune  dans  bmr  genrt,  Ili 
earrereiK  donc  &  fortirenc  a«ifli  aii  plus  vite» 
l&ofxn  ûs  arrivèrent  au  Temple  du  Co&e. 

,^  JadU  en  Grèce  on  en  poA 

j»  1^  fondement  fcmte  &  dnrstUe  dce.     ^  . 

.    T 

L^Âuteur  n'en  décrit  point  la  ftruâure  >  &  fe 
contiHttedediiio 

'  4 

,.  Qu'il  n*a  point  les  défauts  pompeux 
\p  De  la  Chapelle  de  Verfailles  &c. 

La  raifon  de  fon  filence  €&  priiè  de  ce  c^nUl-efi 
fhs  aiféde  Sfe  a^ue  cb  Temple  n^efi  pas  y  fùed^^ 
Ste  ce  jaHl  efi^  Il  ^oûte  feulement  pour  /viser 
Udigtcubiy  •     ' 

Simpl'e  en  étoh  la  nobltf  Ârchitcâure  &c. 

»  Le  Temple  Aoit  enrifdtfné  d'une  foule  de 

,>  Vir- 


Â 


fei^._». 


I 

^  Virmoiib.. qui s'effi)r(oient4'eQQrar| mais  qui 
19  n'éntroieat  point, 

^  Car  la  Critique»  à  Tcril  fevere  5c  juile  p 
fp  Gardant  les  Clefs  de  cette  Forte  augufte» 
'  f»  I>*uh  bras<l*aira!n«  fièrement  t^ouflbtt 
,,  Le  Peuple  Got  qui  (àus  ceflè  avançoit. 

Ole  traîtoit  ainfi  les  Sathiquef  ûbscursy  les  Ctfi^^ 
$àfam  affairés  ^  ûijtfi  ^  &  les  Envieux ,  Enue-* 
mis  Je  t9ut  mérite.  Ils  s^enfitirent  teus  à  U  vffe  dm 
CmrAsal&detAthé;  ^  firent  f  lace  à  v»  fieBa* 
$U  pks  fîatfojst.  Retint  une  fçuk  d* Auteurs  de 
teus  états  fui  fe  freffoit  i  U  perte  ^  portant  Tun 
un  lb»«^ni,  l'autre  une  Harangue ,  celui-ci  uii 
BecueUde  VerSy  &  celui-là  un  Mandement,  Bar^ 
dus  Y  écoit  aufli  en  qualité  de  Juge  des  Livres. 
Mais.k  Critique,  en  le  repouffimt  aveclçsiau-» 
très,  lui  dit: 

„  Ami  Bardus,  vous  ctes  un  grand  Maifre^       ^ 
f.  Mais  n'entrerez  en  cet  aimable  lieu. 
„  Vous  y  venez  pour  fronder  nôtre  Dieu; 
,,  ContentesE-vous  dç  ne  le  pas  connoître, 

Mrs.  de  la  Motte  &  Rifujfedu ,  qui  Ce  prefentercnt 
ènfiute,  ne  furent  admis  au'avec  des  modiâca^ 
tîons  peu  agréables  jpour  l'un  fc  pour  T  autre. 
Cet  endroit  eft  tourné,  même  dans  cette  Edi-^ 
'  tienveritahleà^uncroaxd&ç  û  rude,  pour  ces  deux 
Poètes,  &  fur-tout  pour  le  dernier,  que  Ton  ne 
comprend  pas  d'abord  comment  TAvite^  de  la 

RcUj 


ysmler^' Février  &  Marx  1714.  ^  tit 

Rdatioa  avoic  eu  lui-même  l'entrée  fi  ÏStxe  àsmà 
on  Temple  >  où  ces  Meffieurs  l'avoient  eue  fi 
difficile.  On  n'eft  plus  arrêté  là-defliis  quand 
ou  voit  que  Nfr.de  Vohsin  s'jr  iût  critiquer  lui* 
même>  m  plus  ni  moins  que  ie&  QooStçxfss.  • 

yy  J'étois>  dit^ily  prefent  à  cette  Scène.  La 
^  Critiqué  m'apperçut.  Ah  !  ahl  me  dit-elle, 
^  vous  êtes  bien  hardi  d'entrer.  Je  lui  repon» 
yy  dis  humblement  :  Dangereuiè  Décflè,  je  ne 
y,  fuis  ici  que  parce  que  ces  Mrs.  l'ont  voulu; 
yy  je  n'aiirois  jamais  o£  7  venir  (èul.  Je  veux 
yy  bien^  dit-eUe,  vous  y  ibuffi:ir  à  leur  çonfide^ 
yy  ration  :  mais  tachez  de  profiter  de  tout  ce  qui 
tut  ICU 

t,  Sur«tout  gardes  vous  bien  de  rire 
„  Des  Aateûrs  que  vous  avez  vus. 
^y  Cent  petits  Rivaux  inconnus 
„  Crîeroient.bien  vite  à  la  Satire. 
^»  Corrigez-vous  Tans  les  tnftruire. 
„  Donnez  plus  d'intrigue  à  Brutms, 
,y  Plus  de  vrai'ièmblance  à  Zaïn 
,,  Et ,  croyez-moi ,  n'oubliez  plus 
f.  Que  vous  avez  hk  Aramirt. 

yy  Te  vis  biep  qu'elle  en  alloit  dire  davantage.  EU 
yy  le  me  parlpit  déjà  d'un  certain  PbiU^efe,  Je 
^  n}'esquivai,  &  je  laifTai  avancer  un  Homme 
^  qui  valoit  mieux ,  que  Rouflèau  >  la  Motte» 
„  &  moi 

„  C*étoit  le  fage  Fontenelle  &c. 

Auquel  la  Critique  pardonna  certains  Ouvrages 

en 


i 


(W  Avciir  4e  j^nfimn  wtfM  êc  loi  ditqiic 

„  Yotrt  Mufe  fagp  Se  rUnte 
.    .      il»  Xkvrok  $l«iff  itn  pcv  anâas  VArt. 
•  •  «9  Ke  k  gâte»  point  parle  fimi: 
>«  Sa  çQuteMV  cÀ  aJTes  brflUntê. 

Il  i^aUa  phcçr -entre  l4v«9Vtff  êr  £«ÀMft.>  Ce 
dkmtar  7  éteit  /awr  «vi«f»/fl#  JPt^fên  hmtf  ^^n^ 
iéÊtim^  te  ïju^He  &  en  L^i^l»  un  compUmait 
itt  Cardinal^  qui  ^  répoimlit  jaÀaki  mêRMi  Lai^ 
fii«.  ^  Tous  le9  lV)etes  de  l'Anti^té^rér 
«».ciNiterefif^  le  pnitne  pour  im  ancien  RpaïaÛMb 
yy  Mais  il  ne  s'aeic  ici  que  de  Ftamêk.  BnfiÉi 
w  9ptèsjCM»  (trwWiMOi  ajBléilbl^»  4ir  (Auteur^ 

„  au  milieu  des  B<9WK:- Acçi  %  d<»  MuTes  »  des 
9>  Plaiûrsmémes,  nous  arqvatnes  jusqu'il  l'Âu- 
M  tel,  &  jusqu'au  Trdne  du  Dieu  du  Goût  ". 
La  description  en  vers  qu^l  donne  ici  de  ce  Dieu 
eft  tout  «Autre,  Âc  bien  [^  iHsëlime  que  celle 
de  l'Edita  défavoiilc;  Mai»  ha  (Jecnediennes 
!.«  Mm  y  fa^«r>  &iAf»  Comtji,  I0  Couvreur 
y  paroifT^iJit  dÂlU  k$  Qiêims  teno/ESS)  &  presque 
pelé  mêle  avec  F^Um  >  Gwrdân ,  le  f  fr^^/ ,  le 
FouJ^y  le  Bftf»,  le  ^«nvr.  „  CoAerty  PAinateur 
9l  &  b»  ProteâMur  de  tous  les  Afts,  raffemUoIr 
,>  auteur  de  hii  les  ConnoiflourB  ^,  fc  fiaupuoiic 
fouvent  de  ce  qu\)n  aivoli  nagli§é  to  Lmvtf  poyf 
«ilie  b  Châieau  de  IV/itilbf. 

Au  fordr  du  Cabinet  des  Beaux-*Artt  00  pa(& 
,,  dans  l'cfidflrQii^  duTempk  où;  fis  tiftmblenc  les 
^y  Beaux  Esprits.  Les  TaviUonSy  les  BfnferaJeSy 
-^  IcsFeliffhfy  les â^p^,  lea St.  Jif^fimM^y  hf 


jt  *•• 


^y  11^  /^t  compt6  eqcorç  an  rang  4a  9^0. 
49  Esprits 

M  Mi^  eifidoi  Al  (M)  du^wic^  / 

rrcherié,  &  PeS£im  que  pour  K>n  ffiftoire  de 
Frsmbe  Comté,  ,^  Le  Ourcfiiial  ds  Son  'Âml 
,,  cherchèrent  k  Goime  ëe  1M^>  qui  fr  Knoit 
^  à  l'écart  avep  um  âriié  OMODaMM.  JL*ai« 
yj  maUe  ^  la  naturelle  Madame  de  Sev^é  ac- 

»  to  "^  élok  iQow  Mn  iic&  4aai;  çc  ti«^ 
n  Q^ç/Qn  Filii  fon  aim^lç  ?îi« 

y.  Yi^^  (|tK  VCM  C^(UlU?4(ît» 

L'Auteur  y  vît  Mrs.  T A^  de  ChauËéu^  &  Id 
Marquis  de  ^  ]Kfrr(|UJl  ShK  dâCli^  ici)  dans  la 
même  attitude  ^^p^  leur  c^Aiie  l'Edition  desa-* 
vouée.  Je  ne  dirai  poiiit  que  cette  attitude  me 
p^6!t  auffi  peu  conforme  ^\\  bon. goût  |  d^QS 
cette  £#iQfi  v^ritaii^^  c^u'^llc  mç  le  parut  dans 
Paiitrç.  ^lys  je  doi^  teçi^noître,  à  e^tte  qcw 
cafion^  Œie  je  pe  &!  pr  quel  çâèt  dHnatteQtÀMi 
je  ^ravcttis  Mr.  Iç  Afarqiris  dç  /li  F^fe*  ea  uiï 
Homiçe  d^Çriilè^  La  meprife  eft  dive.rti£fkntc, 
fcpuis  gujejpn  ai  ri  dès  <^ue  je  m'ço/  ^jper^U3i^j# 
m^magme  que  les  àutçes  F*«|roftt  feit  de  boit 
cœur.    La  Cenfître  que  je  âk^fe  de  cet  enéu^ 

tCea 


1   .   M.  ^ 


it4'  filBLIOtlIEQîm  îiAtiôitWSVf 

6?'en  eft  pourtant  pas  moins  fondée,  &  qudque 
Marquis,  qudquê  Homme  de  Cour  &  d'Epée 

Sue  mt  Mr.  de  la  Fare  je  demande  encore  û  Ton 
oît  Éleyer  au-deffus  des  Voitures  y  &  des  St.  JS- 
vremmdy  (i  Top  doit  mettre  au  rang  des  Génies, 
fuperieurs  aux  Beaux  Esprits,  un  Homme 

#*  Qm  chante  auprès  de  fa  Maitrefle^ 
^  Quelques  vers  fans  précîfipn 

QuQle  Plaifir,  ^  la  Pareflè, 

I>iâent  à  ce  gros  Céladon  > 

*  Quoi  qu'il  en  Ibit ,  Chafeîk  étoit  entre  ces 
deux  Meffieurs^  „  Chapelle  plus  débauché  que 
,p  délicat,  plus  naturel  que  poli,  £acile  dans  {09 
9,  vers,  libertin  dans  fes  idées,  incorreâ  dans 
„  (cm  ftile;  il  pafloit  toujours  au  Dieu  du  Goût 
„  fiur  la  même  rime.  On  prétend  que  ce  Dieu 
,,  lui  repondit  un  jour. 


9% 
99 


99 
9» 


Heglez  mieux  vôtre  pafllon 
Four  ces  fyllabes  enfiUes  &c. 


9,  Et  je  crois ,  ajoute  P Auteur  ,  qjae  je  ne  fc- 
tf  rois  pas  mal  de  fuivre  cet  Avis  ".  D  intro- 
duit eniuite  ces  trois  Mefficurs ,  &  St.  E^fre^ 
MOTid  en  converiàtion  avec  le  Duc  de  la  Ro^ 
chefoucault  &  Madame  de  la  Fayette.  „  Ces 
,>  Entretiens,  dit -il  y  n'ont  ni  TafFeûation  de 
i^  l'Hôtel  de  Rambouillet  ni  le  tumulte  qui  re-^ 
»  gne  chez  nos  jeunes  Etourdis 

»  On 


•  »  »«  •'ï 


fai^kff  Février  &  Mars  ly^i.    ^ 

^^  On  y  ïî|k  fuir  é|aknieiit    '     '    . 
^  I^  Précieux,  U  Pedandime 
p0  XViir  emflefé  da  Syliogîsme 
jy'Et  Tair  fou  de  rj^mportemencT^r 

il.  On  fe  raiTembloic  en  ce  nxunett  astour  ddt 
JK9  la  funsdc  Nh^o»  VEufhs  qui 

a,  Faîfoît  alors  avec  gaieté 

„  Un  Discours  fur  la  Volupté.  :: 

î>  Tandis  que  j'éa>ûtois  attentivement  fini 
99  Sefmon  >  mes  d(mx  graves  Conduâeurs  s'a* 
09  muièrént  )i  parler^de  DeUes-)[«ettres  avec  quel- 
^  qiies  J^mtet.  Un  Jimfemft  dira  que  les 
^  jff^^  ^  fourrent  par  fout  ;  mais  la  veri^ 
y>  eft  que  le  Qieu  du  Goût  %  inftruit  beaucoup 
99  de  ces  Pères  j  il  les  reçoit  auffî  bien  que  leurs 
srEoneiQiS)  &  ileft  afièz  plaifknt  de  voir, 
9>  en  ce  lieu,  Bimrdabue  qui  y  entretient  avec 
99  Fafcal  fiir  le  grand  art  de  joindre  TEloquen- 
99  ce  au  Raisonnement.  Derrière  eux  étoit 
99  Texad  fie  le  délicat  Boiri&Mrr/,  qui  marquoit, 
99  fîir  des  Tablettes  9  toutes  les  fautes  de  lan- 
99  &B^  9  Se  toutes  les  petites  négligences  qui 
99  ecnappoient  à  Bemrdabu'ê  6c  à  Pafial.  Le 
99  CarcUnal  de  ToUgnac  ne  pût  s'empêcher  de 
19  dire  au  P.  Boubomrr:  ^ 

„  Qoktez  d*un  Cenfeur  poIntHleaif 

f,  La  fcrupoleuft  diligence. 

9t  Aimons  jusqu'aux  defiauts  heureux 


;^  De  leuf  m&k  6c  lihre  JRio^m:^^  ^ 
09  J'aÔBftiittettZ  errer  «v^c<Qii0c>     ^ 


»  «  • 


Le  P.  Bduinmri  Iqi  rcçîQndit ,  Pofmei^ez 
^  que  Je  contiauë  mes  peates  ObferYatîons.^ 
,,  Ce  (ont  les  grands  Hommes  c^u^il  faut  critf-^ 
^  quer  &c....  £h  bieo  !  escamme^  j  vetillez, 
^  tant  qu'il  vous  pl^a,  dit  en  pa0àntf  un  jeu^ 
„  ne  DuC  qui  revenoit  du  Sermon  de  Ninon  **. 
Çg^  Pue  étoit  le  Neveu  du  grand  Cardinal  j»^ 
rùahiit  ks  Beaux- Art  s  en  France^  de  la  fnme 
main  dont  il  abaiffd  au  ferdU  tous  fis  Efinemif^ 
Ce  Cardinal  ne  tient  pas  dans  le  Temple  da 
Cout  un  rang  auffi  beau ,  que  Ton  Neveu ,  ni 
ue  tant  d'autres  qui  n'ont  eu  en  partage  que 
Dpt  fortuné  d^  flaire. 


ï 


'^i  Mais  pour  êtrç  en  ce  Temple  »  de  pour  y  réuâSr 
M  Qu'oAWU  &ît}  Ils  ctQÎem  aunabU^ 

Dans  la  Bibliothèque  du  Tençle,  que  les  Yo-^ 
yagcur^  vifitcrent,  on  ne  trouve  ni  vieux  Ma-* 
liuscrits^  ni  mauvais  Livres.  Toutes  Icîs  Edi- 
tio|is  des  meilleurs  font;  corrigées  &  retranchée!^ 
de  la  main  àçs  Mufes.  R^ef^is  cSt  reduû^  If 
lin  quart ,  -  Afiïjr^/  à  5-  t|u  6,  feuiHcp.  Bajk  à^ 
un  fcul  in  folio  j  St.  Evremond  i  vai  très  petit*^ 
Volume^  St;,.Rf^/  à  la  Cftnjur/^tion  de  Venifi, 

Dans  tïnteiîéuf  du  Sandiiairé,  un  petft  nam-^ 
bre  de  Grands  ikéHkûm^  ^^wyiwiWf  é^  àrfigeoienf 
leurs faamu.  ^MBim^^mdm^âjgii^^fliki  FAu^ 


teur  du  TekmoM  retrântimt  dès  dùalb\  e^  dêi 
^wfdithmi  Bêjfiuff  PSfomchoit  suffi  fttêiqMesfom 
mâaritfx,  fd  tm  Mmm  ùb^ifféu^  C^n^ilk 

^  Jettûît  au  feu  fa  (ûlcherie 

^y  Agcliias,  8c  Sureoa. 

•    ••••     •••*• 

r  ^  «>  Ktcm^  pbPMrv^Mes  Poiftrâjts       - 

^  DsBaiascc»  deiCî^harès,  , 
«>  De  BrîtâiHiicui»  d'Htppolytet 
^,  A  peine  il  diftîngue  leurs  traitSi 
'     ^  Ils  ont  tous  le  même  mente» 


La  p9»iaùiê  retranchoit  (b  prenûeret,  &:^ 
jâeroieres  Fables,  racourcifloit  (es  Conta ^  Se 
furàcboit  les  3.  ouarcsde  fes  Oeuvres  Ftfihumes^ 
pesfTiaux  roi^mbit  de  fa  Satire  contre  r£aui- 
Vocuifi^dc  defonO^  fur  ta  piife  de  Namur.  ^»/- 
%M»7ir  iob  fe  piqubit  aue  d'être  aimable,  liùuere 
faifbit  des  regrets  azydaécrit four  k feupUy  SH^ 
dmmé  dfms  Uiéu  C^fue: 

Lors  qu'il  ÊJlut  fe  feparer ,  le  Dieu  du  Goût 
adreflk  la  parole  aui  deux  Protecteurs  drftoë-» 

8s^,  fi^  4eur  i^eçomiDandA  >.  de;  f^te  tojujoiirsfir 
ani  JPrfnrx,  boijne  garde  contre  le  Faux  Goût; 
ht  protejger  k^  BoIIes-Lettres»  &  <f  engager  au 
même  defl[èin  Mr,  Je  Comtç  de  Ckrmpnt^  Kir. 
\^  Chetalicr  de.  1$rajpi;c  y  Mr.  le' Marquis  .de' 
Càitiés ,  Mr.  lé  Mafqûîs  •  îe  Sûfg^  &' Mr,  Iç 
Marquis  de  la  Ferté-Imbaut,  Le  Dieu  finit  par 
les  paroles  fuivantes  qui  finidènjt  auffi  la  Pièce 

rï  "^^  /ï  A-  ip  :fc  „  Em» 


^It      BlBLIOl^HEQpB  RaISONNK1B| 

^  Employez  des  foins  aŒdiu 

„  Aux  bcattx  vers  que  tous  da^ct  ùatél 

Pf  2t  que  tous  les  9ots  confondus 

f.  Déformais  ne  prétendent  plus 

^  Qtt*on  déroge  «  Se  qu*on  dégénéré 

9,  En  fuivant  Minerve  ôc  Phébus.   ' 

Je  finirai  auffi  mon  Extrait^  en  ce  lieu;  maié 
je  ne  dois  point  le  (aire  ans  avertir,  que  dans 
cette  Editiom  veritabley  il  y  a  ccxnmedans  l'au^ 
tre>  des  Notes  de  TÂuteur,  qui  à  quelques  pe« 
tits  changemens  près ,  font  les  mêmes  que  celles 
qu'on  avoit  déjà  vues.  Je  dois  donc  renvoyer 
à  ce  que  j'en  avois  obfervé  autrefois.  Je  n'y  a-* 
jouterai  qu'une  Remarque  de  pure  curiofité.  Mr. 
db  Véhsire  dit  dans  &  i.  Note  y  que  ,>  Mr.  le 
p  Cardinal  de  Fol^ptac  a  fait  contre  Lttcrece  uil 
ly  Poëme Latin, e^tfif/tfifof) que  tous  les  gens  de 
^  Lettres  connoiflent  ces  beaux  vers  qui  fou| 
^  au  commencement: 

^^  Pkruhm  fi  forte  l^s  mi/hrM  €Attmtei 
„  Déficit,  êUfm  vs£U,  n  vmimtês  ^(k^ 

II  finit  donc  que  fou  Eminence  ak  refondu  c$ 
Poëme.  Car  le  commencement  >  fie  quelques 
Fmgmens  en  forent  imprimez  par  Mr.  de  Sakm^ 
gr0y  dans  fès  Mémoires  de  Literature.  Tom.  Ij 
Part.  II.  Pag.  41 3 .  0c  je  n'y  vois  point  ces  deus^ 
vers. 
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ARTICLE    VIII. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

2)'0  XF  O  R  D. 

LEs  deux  Anciens  Hiftoricns  Anglois»  qne  Mr. 
Hearae  s'étoit  engagé  de  nous  donner  «  fo|it 
acheTex  d'imprimer  «  &  on  les  délivre  aui  Sous- 
cripteurs: Dttû  nrum  An^cûrmn  S€rifior$s  Vains  ^ 
nnK  Thomas  Ottsrhurm  €y  Jokannss  Wbfthémjhiê^ 
sk  mginê  Gssuis  Britâssnké  us^uê  ad  Eduerdusm  IV. 
E  Càduibus  Mff.  &c.  in  S,  X  Toll. 

Mr.  Hearne  fiiit  prefentcment  imprimer  »  fut 
te  Manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Mr«  le  Comte 
d'Oxford^  une  ancienne  &  famede  Chronique  en 
Latin,  qu'on  apelle  U  Cbrmqui  êu  hs  Annâhs  de 
2>smfiaU$ ,  compilée  originairement  par  Richard 
de  Morins  Prieur  de  DunflaUe,  Se  continuée  par 
'd*autrcs  Auteurs.  Cet  Ouvi^age  qui  n'atoit  point 
encore  paru»  fera  deux  volumes  in  8.  comme  le 
Jbomâi  Oîtirhmrm  fcc,  &  la  Souscription  fera  la 
même ,  c'eft- à-dire  •  d'une  Guinée  pour  le  petit 

iMpier  &  de  deux  Guinées  pour  le  grand;  lesquels 
es  fommes  on  {Miyera  tout  à  la  fois  en  fouscri* 
▼ant.  On  n'en  imprimera  que  150  exemplaires  « 
ce  qui  rendra  ce  livre  plus  rare  fc  plus  précieux. 

L'Impreffion  de  \%Gêoirâfhiê  XAhvXfida  eft  fort 
avancée:  Mr.  Gagnier  n'oublie  rien  pour  mettre  > 
cet  Ouvrage  en  état  de  fatisfaire  le  Public. 

Mr.  Parker  fils  de  l'Evéque  d*  Oxford  de  ci 
nom  9  &  qni  avoir  entrepris  de  donner  un  Com^ 
roentair^  fur  la  Bible  tiré  des  Pères  de  TEglife  , 
ions  le  titre  ieBiUsosiscs  Bi^iiM, étant  mort  avant 
que  d'avoir  pû  finir  le  Pentateuque,  fon  fils  fe 

{>rop(^e  de  fiippléer  à  ce  qui  y  manque»  avec  le 
ccDurs  de  fcs  Amis, 


9>  BiBMOTHX^irB  Raitom^Klc, ', 

^c  Dr.  FiihcT,  ©mlc  de  h  Biblioilieque  FôîT 
inne,  donne  fisfoin»  à  rimpTcffioti  àa  Cataia- 

it  c«te  Bfbltoihequc:  U  y  en  a  striron.)^! 
«  titTï  d'imprimei. 
vlr.  Shiw  Menb)c  du  CelUgs  de  h  Reine ,  8c 

a  6ré  Chapelain  du  CoHful  Ab^où  à  A)ge» 
idant  quatorze  ans  1  va  fiiTcimfiimei  Vhifitirt 
Hiltr  ,  di  lunii,  g-  dt  Tripoly  5tc. 
[l.yloindrann  Vtcahaiai't  ic  l'anclca  Punique, 
qu'il  Ce  parle  dans  les  Moniagces  de  Barbarie^ 
ce  ta  dcsctiptjon  de  plufïcuis  Anciens  Monih 
rnî,  des  Cactts  Géographiques  fort  exaâcs  &c. 
)ious  donnera  aufli  l'es  Voya^  au  Grand  Cai- 
,  i  &ueZ|  &  au  Mont  SintU.  11  a  coddu  parti- 
[ieremcnt  le  Père  Sicatd  au  Grand  Caire. 
Le  fécond  Tome  du  jinothm  dt  Mr.  Hutchin* 
i,Vïcc^ptincipaTde  Haii-HalUparoitiabièD-Kif. 

JfBLOKD&ES.    ' 
Mr.  Sale  oous  a  doaaé.I^Tra^tiâkm  Angloiro 

{"jUttrantOU  plfltâtdu  Ktr/"»  qui.sft  k  rertta' 
:  aoia  de  ce  Livre.  Tlif  K»mf  Mmtmuly  alitd 
t  jtUerAa  »f  U»hat»mt(L,,  ir,itmdâiid  ira»  £n^it 
mtdiail-j  film  tht  OrkimtU  jtraikn  vàtirmfCmtii 
■y  îiMif  lahm  frtm  ibt  mifi  J^ntd  Chêmmum- 
:!.  Ta  lubic^  h  frtfii(»4  •*  pn^iàmaiy  DiscMrJi  S 
eft-3i-diiB,  (.  Le  Konn  comnasiément  spcM 
l'Alcoias  1^  MahuBmed,.  induit  de  l'OrigjlDiI 
Arabe  en  Angioisi  avec  dti  RfBtanpies  qol 
fervest  i  eip^uer  eelOuTiage  tirte  des  mtSi 
lei^s  CoAisectuiuiL  Avec  un  Discouii  fwe- 
limina^rç  ",  lu  4,  pa^.  jeH-.,  âmt  te  Disceurl 
etiiniiuiie  qui  eu  a  ïSt.  &^.  Sale  a  tiès-bmi 
mpIL  Les  er4r>gcmeB£  qu'à  awil  prit  dans  fen 
'Mf^tUfs,  doDt  oa  a  donné  lac  idée  fén  étea* 
K  dans  cette  siilhthi<n  ^>.  Le  CiKOin  pre< 
li!B*i 


liiiiii««iii'é»  ^ui  feUl  féroit  ttd  vôlumtf  nKbnti^bte 
•e  merir^rôit  bien  d*^re  traduit  en  François  ^  c6n« 
ritut  '£]t  Sfâioh».    Lu  t.  traite  de  l'Arabie»  6ê 
jMftlcâliertfmeAt  des  Villeê  de  la  Moc^ue  0e  de 
Medinei  dés  Arabes  avatit  le  tefhft  dtf  Mahomet; 
^^Is  aij^ellent  le  tenis  de  lem  ignùranee,  de  leur 
gMvernemetot ,  dé  leur  Religion »dt  leur  Langue, 
Jeor  Stfvoir,  &  leurs  CMttttnes«    Le  x,  de  l'Etat 
tiu  Chrifiianisme^ou  d^»  Eglifts  dX)rkfnti  &  du 
Jtiéaïsjtte,  quand' Mahomet  parut,  ftm  Caraâere, 
la  manière  dont  il  s'y  prit  pour  établir  fa  Religion, 
6r  lestrireontancdl  <}ui  y  cofieoaruMfiit  le  lui  fu^ 
fent  favorables.    La  3.  du  Koran,  dtf  la  fignifica^ 
tiOfi  de  ce  moti  du  nombre  des- Cbupitres  qu'il 
contient,  des  différentes  Editions  ou  anciens  Ma« 
nuscrtts  qu'on^  eir  a ,  de  h  maniéré  dont  il  a  été 
trooHpoA^,  quand  &  par  <;pii  il  a  été  dfget^  dans  là 
ibrtne  que  n^s  Pavons  à  prefént,  de  fes  diverfes 
leçons ,  de  fes  Commentateurs ,  de  Tbonneur  qci*0A 
}tti  rend^  0e  des  TradoéHons  que  les  Mahometam 
m  ont  faites  en  Perftn  &  dans  d'autres  Lingues  1 
particulièrement  dans  la  Javane  8c  Malaye.   Lt  4» 
Qé  dogmes  «  des  nrec'epte^poâtift  du  Koran,  qui 
regardent  h  Foi  &  les  devoirs  &  Cérémonies  dé 
ti  ReKgion.    Mr.  9«Ie  H\\  voir  id  qu'il  n*eil  pM 
Vrai ,  comme  on  Tt  prétendu ,  que  Mtbomet  ait 
feidii?  Icsr  femmes  dé  Ibn  ParsKfis.    La  5.  dé  qtiri* 
<Jues  préceptes  négatift  qui  fc  trouvent  daits  le  Ko* 
ïtn.    Lt  6.  des  Lofx  ou  Conftitution^  dà  Koraà 

rr  rapport  atrx  affaires  civiles. 
Mr.  Sftle  cite  quelquefois  daosTeS  Remarque! 
trii  MamrscHt  Espagnol  qU'on  Im'  a  comA^uffiqué 
&  qui  contient  ITEtangtle  que  lesTurci  artrîbrient 
\l  &•  Bhrrtrtbé.  On  f  tio^'^t  PHiftoire  de  Jeftis* 
Chiift  deipjtirfa  naiffatKîe  jusqu'à  fa  mèrtl,  mêléd 
ijt  pMtUîS  traitr  qui  finrotifent  le  %Mmë  dea 

P  4  Ma- 
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Mahometans,  M.  le  Printe  Eugène  a  qn  femUià 
ble  Evatigik  en.  Italien  dont  Mn  de  la  Monnojre 
BOUS  a  donné  un  fragment  dans  fes  Additioits  au 
Menagtana.  Mr.  Sale  dit  que  ce  fragment  fe  trou* 
Te  presque  mot  à  mot  danî  l'Evangile  Ëspàgtiol» 
lequel  il  attribue  à  un  Chrétien  Renégat  qui  n*é^ 
toit  pas  encore  bien  infiruit  dans  fa  nouvcUét  Re-^ 
ligion.  Il  y  a,  cQmme  on  Vient  de  le  remarquer» 

Jlufieuis  endroits  accomnièdez  à  la  dqfiriû6  Ma* 
ometane.  Par  exemple»  Les  Mahometai^  pré- 
tendent que  leurs  ablutions  font  aufli  anciennes 
qu'Abraham»  &  que  c'eft  Dieu  lui-même  qui  les 
%  inftituées:  &c  dans  cet  Evangile  on  raconte  qut 
l'Ange  Gabriel»  fous  la  figure  d'un  beau  Garçon  « 
lui  aprit  la  manière  de  les  faire.  J>ixo  Aitâbâm^ 
fll44  hare  yo  para  firvir  el  Dm  de  Us  Ssn^s  y  Prù* 
fh$tdsf  Respondio  el  Angtl,  V$  a  aqmttafMMe  y  la^ 
vatt,  forquê  V'tos  qHsere  hablar  continu,  Dîxû  Abra* 
ham,  Cfimo  ttngo  d$  lavarmef  LM$gê  «I  Angelfil$ 
atfaricÏQ  çomo  unobMo  manabo^y  f»  Uvi  tn  iafut»^ 
u  9  y  h  dixo  »  Ubrakam,  kas^  tomo  y^  X  Abra^ 
ham  fi  lavo  &ç. 

Mr.  Preyoft  d'ExiÙes  a  entrepris  de  publier  un 
Ecrit  intitulé,  Zi  Critique  Franfêis,  Ouvragé pêmm 
dique  d'un  goit  nù9iv$au%omè  de  RiHexienSf  de  Cita^ 
tiens  des  Auteurs  Anciens  o*  Modernes  ^  cp*  de  teu$ 
ee  qui  peut  rendre  une  UHure  utile  o*  agréable.  Par 
l'Auteur  des  Mémoires  d^un  Hemme  de  quaUté.  Tom« 
I.  No.  I»  in  8,  Il  fe  propofe  de  recueillir  fous  les 
douze  chefs  fuivans  les  fujets  qui  doivent  entrer 
dans  cet  Ouvrage,  x.  L'Etat  de  la  Religion»  des 
Sciences»  des  Arts  Hc.  i.LesOuyragcs  nouveaux, 
tant  Anglois  que  François»  Latins ^  Italiens»  8c 
-  Espagnols.  3.  Les  Journaux  Littéraires  &:  Politi» 
ques«  4.  Les  moeurs  &  les  u&ges  du  fiede»  les 
fpeâadcs  flcc   5.  Le  carabe  de$  Hommes  iç 

^ -des 


|bl  FcmiDCi  câèluci.    6.  Lu  arompinifoii  dci 

Etads  Hommti.  7.  Les  pr^ugez  ▼vlguref.  8« 
t$  nomretaz  éttUiileiiieiis.  9.  Les  Médaillct 
sioQTdks.  10.  Les  fait!  avérez  qui  parottront  fnm 
]Hiffer  te  poQToir  de  la  Nature,  ii*  Les  inven- 
tions extraordinairef  de  l'Ait*  ii.  La  Critiqu(B 
desintereffée  des  Papiers  ordinaires  de  Londres,  le 
de  tons  les  Ouvrages  de  parti*  11  ne  pràend  paa 
y  faire  entrer  régulièrement  ces  douze  Articles* 
mais  il  j  puifera  alternativement  fdon  qu'il  y  fe- 
ra déterminé  par  les  drconftances  du  tems.  Se  par 
l'agrément  des  matières*  Il  en  donnera  de  terni 
en  tema  un  nombre»  qui  contiendra  trois  ieuillea 
te  demie  in  8*  On  y  trouve  j^Iufieurs  chofes  qu'il 
>voit  mifes  dans  im  autre  Écrit  périodique  qui 
s'imprimoit  à  Paris  fous  le  titre  de  Ir  Fmir  o*  CM 
trê,  mais  qui  eft  bien-tdt  tombé*  Cchd*d  aura  aj^ 
paremment  le  oitoe  forn 

Le  fameux  Dr.  TindaU,  qui  mourut  le  itf,  d« 
^aois  d'Août,  étoit  né  à  Beer-Feners  daçs  la  Piog 
vince  de  Devon  en  165e*  Son  Pcre  étdt  Mta^ftre 
de  Beer-Feners  «Bénéfice  de  30a  Livres  Sterling; 
qm  lui  avoit  été  donné  par  f  Univerfité  de  Camr^ 
bridge  dans  le  tems  des  guerres  civile^  U  étudb 
les  humanttêz  ibus  fon  Père  jusqu'à  l'i^e  de  j% 
ans*  qu'il  fut  envoyé  au  Collège  de  Lincoln  à  Ox- 
ford, où  il  continua  fes  études  fous  la  diredUon 
du  Dr*  Hidxa  ce  iamèux  Non*jureur.  U  avoit 
%%.  ans  lorsqu'il  lut  dioifi  Membre  du  Coltega 
A'jllhSmib^  &  il  en  avoit  z8.  quand  il  prit  part} 
dans  les  troupes  du  Roi  Jaques  qu'  on  envoyoit 
contre  le  Duc  de  Monmoulb.  Quelque  tems  au- 
paravant fl  avoit  été  reçu  Doâeur  en  Droit*  La 
féconde  année  du  règne  du  Roi  Jaques  il  embraf- 
fa  la  Religion  Romaine^  mais  il  rentra  dans  Xl&z 
gUIc  Anglican^  avant  Fabdication  du  Roi  Jaques  • 
_  _         ^'  '    P  j  "    "^         « 
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»  q«i  prMV«  qu'fi  fie- è'étiHt  pàf  Mlkboîd^èfit 
tfé  Papifte  par  lift  mèrif  d'iÉitér^v  cùmmé  {4k 
«idrcrlafref  l'énc  prétendu.  PMetfrir  Ecnfé  dteir'6 
-avoic  publia,  euftftvit  éû  Ùon^rhémttn  m  aL 
•^roi^iic  valu  tme  péfifion  de  ao6  Lf  vrës  ftertfrrg-y 
dont  i)  a  jooY  juà^'l  ft  mon.  li  a  hiflë  fr^ 
Mantwaha  à  Mn  Budgd  »  ^1  atrrà  toin  de  Ie§ 
donner  au  yM\c.  Vc^d  unt  Iffte  des  Otrtrag'e^ 
4fa*U  a  faft  Imprimer:  la  plupart  fom  des  brochiî^ 
Tes  Si  oa  ii'sf  pa»  to^emT9  pâ  en  ntar<qtter  fei  datrs^ 
^*  jin  Mjky  êmetrmfg  thê  Zawi  ^  Hatims ,  ahU 
nbê  Righ0$  9f  Sfvêrtip^s  ^$.  Londcni  16^4»  m  4, 

^rs,  and  $kt  Ditty  tf  Suhj^ôfs  m  atl  kevohttôfrrj 
kuitkfome  C&f^éhrathm  tvmhirtg  ihe  frefint  junUùn 
^Jjfaks:  îépA^  ii^4.  ; 

ri  i4  Letfer Vûhréfftng  fb$  rtflrame ofiht  Pnfi;  m 4^ 
JLiofons  Againft  riftraiw^  tbe  Pnfi ,  fn  4.        .    ^ 
V  ^^'ïhêlàghti  èf  ihe  Chrifiian  Chwrek  àffèrttà  »  àgénâ 
ffo  'R^mhB  ani  âtt  othtr  Prkfis  v/ho  tla'm  an  inS' 
findmt  P9W&  9vef  h  i  Wkk  à  Pnfiu$  cmcimthgtSê 
43!0vêrnment  ofkhe  Cburch  rf  Bngiànd,  as  Bj  Latlf 
i^Miisêed.  Part.  I.  fjoS.  m  9. 
u.  Ivfo^  Difhttês  rffhi  R^kff  kt.  iû  8,  %  rôlf. 
^  ""rHtr  lyhcû/irfir  9(c.  in  6. 
-■  jilefief  tt  th$  CUrgy  rf  'BôfkVtiivirfityf^on'cef* 
^fmgfheTmkjUc.  \h^  ' 

'■    A  Tkf$mi  oftht  tettit  &c.  ïir  ij.  '  .  ' 

**  terni  nafom  for  thergpial  aflÀthitfhy  immèf^ 
t^aùwg  to'  theO^Ugafhns  if  enfirhg  ijnb  Hdy  Ordérs. 
ïolkx.  ^  ..•>.•.'. 

-  JSfêm  Htgh'Clmrch  tumidold  Prtshyterian ,  1 70 j.  i, 
{  A  nrw  Canchhm^  with  Dr.  Hkkts'^s  tMrty  Nirib 
\Artkles.  Vtnk  a  Ptêfaùe  felatin^  to  tke  truf  îdtirifi 
Vf  Gnat  Bntahfi  hotif  in  Church  anâ $taw,  T^lO.  S; 
«  I&r  tmcifn^Jndgtmm  (f  fltgh.Ùfmrétrnsm, 
-^  <    ^  phanl 
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Mt»^  m  ejftn^T^  Clergymfn .  and  othtrs ,  in  thi 
Iteign  0f  Charles  Z.  1 7  to.  8. 
..  yatûb'uism^  Pirjitry^  â»d  P9pery  of  ^gh-Chttrch^ 
1710.  8.        . 

The  Nation  Vindiçatid  8cc.  z.  parts,  m  S, 

jyifyafivefrom y acoBitism  Sec.  x.^zïts,  171 3.  in  S. 

Revpliétiû»  and  AmirnvdutiêU  frimcifles  ecmpared 
fcc.  1714»  iikS. 
•   Rfmarks  (m  the  Prttendir's  lytcîaration,  171 5,  ?. 

An  jthfiraSi  of,  and  Rtmarks  ufon,  a  Kafort  ffom 
ijn  Ccmmittu  of  St^êcy^  rtlating  tê  ibt  îiigotiatiên» 
êf  Pâace  and  Comnuvca  dCC.  in  8. 

TUe  Défection  ecnfidind^  and  the  J>efyns  efthcfe^^ 
Vfho  divided  thefriends  $f  the  Government ,  fet  m 
a  trtuligbt,  1717,  8* 

Tke  Cemfiitatian  êxflainéd  6rc.  1719  ,  in  8. 
■-   jtn  Adrefs  te  the  Inhahirants  af  the  two  greàt  Ci^  ' 
tiei  of  Londen  and  Weftmlnfier;  in  relation  to  a  Paf- 
ter  al  Letterfa^d  to  he  vritten  hy  the  Bishof  ef  Lowm 
4f9'  V  paru.  1718»  in  8. 

Chriftianity  as  oid  as  the  Création  i  or  the  GospA 
a  republicatio^'êfthé  tSiligion  efKature*  1730.  in  4^ 
&ia  8.  .     . 

'  An  Effay  dcc.  Ccft  à-ilire  ,  Bffai  touchant  les 
tftts  do  l'air  fitr  h  Corps  humain.  Par  Jean  Ar* 
farthnott  VoSleut  en  Medocine  •  Membre  des  Cdlom 
ies  Royaux  de  Londres  cr  d*EdimifOÊirg  ,  cr  de  ia 
$oemè  Royédê,  in  8. 

'  Dans  Y  E^  fitr  la  natttre  tsr  le  Choix  des  Ail- 
ttrens,  Mr.  Ari3UtliD0t  promit  de  nous  donner  des 
Traitez  fur  V4ir  ^  le  R^os  âc  le  Mosovement,  Il 
Hegage  ^nfoufd'kut  £1  promeffià  pur  rapport  au 
pfeniier  de  ecM  trois  Artides.  21  eft  à  fouhaitei' 
^uMl  nous  donne  bien-tôt  les  deux  autres. 
,  On  regarde  ordinaiiei&cat  le»  Médecins  Grecs 
^vâ  ont  vécu  ajpiia  Gdicaf  «Mpe-des  gens^ 

à.:.-:  "  au 
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mu  lien  d«  piodiùie  quelque  ckofie  d*eut*iii€iiies  •#Bf- 
feulcmem  copié  les  Ancient  Medecini  :  Mi«  Milwtrd  m 
cacrepris  de  les  juftifier  »  8c  il  en  donne  pont  exemple 
Alexandre  Txallien  »  dans  un  OuTxage  intuald  ^  Ltittr 
$t  tht  HnÊttréàh  Sir  Hétu  SUémt  Bah  Icc,  C'cft  à  dire» 
Lmrê  à  Mr.  SUéiu,  Bérmiêtt  Pr^ùUm  ém  OU^  éts  Mtd^ 
tins  9  &  de  U  SodttiT^aUf  êà  /*#»  dtftmd  tes  Emvâsms  Gnet 

Îui  9nt  fimri  dptis  GéUitn^  mués  fûnimliiremiHt  %MeMémitê 
'rtiiim  &c  in  t.  Tialliea  a  pris  ion  nom  de  Tzalles  » 
Ville  de  Lydie  »  où  il  naquit.  On  ne  fait  pas  bien  dani 
^el  tems  il  a  fleuri:  les  uns  dticnt  que  c'eft  dans  le 

auatriëme  fiecle ,  d'autxcs  dans  le  cinquième  9  8c  d'auties 
ans  le  fixieme  ,  ou  même  an  commencement  du  fep- 
tiéme.  Mi.  Milwaid  le  place  dans  le  milieu  dn  fîxie^ 
me  fiede.  Il  parole  par  pigiieurs  endtoita  de  iêt  Ourra* 
ges  qu'il  avott  voyage  en  Grèce,  dans  les  Gaules,  8c 
en  Espagne,  où  il  a?pit  aauis  de  nourelles  lumières  8c 
s*étoic  peifefti0ftn^  dans  ion  Att.  Me  Milward  parie 
de  fes  OuTrages,  de  Ton  flyle,  des  découvertes  qu*il  a 
faites  dans  Ja  Médecine  8cc.  il  a  voulu  par- là  ptcvenit 
favorablement  le  public  en  faveur  de  cet  Auteur ,  donc 
il  ic  piopofe  de  publier  bien-t6t  les  Ouvrages, 

La  belle  Edition  de  VHiflêirg  dt  Mr.  éâ  Them  fè  difid- 
bue  aux  Souscripteurs ,  auifî  bien  que  le  Livre  de  fea 
Mr.  r£ve()ue  Burnct  imitulé  Mifi»ifi  de  fin  Hm.  Cd 
Ouvrage  lui  fexa  beaucoup  d'honneur* 

D*^  MST  EXD  UM. 

Wtîjttin  ér  €mitbt  Imprimeurs  de  cette  Bibliothèque  « 
débitent  conioiotement  avec  les  Jémfins  à  Wéettergê  le 
premier  Volume  d'un  Ouvrage  .extrêmement  curieux  8c 


L9e$(pletillim  Kernm  NMMvtdimm  Thtpmri  éucmrMn  d^mfti»^ 
ér  Jconibus  xAftificiêfifimis  ExprigU^  per  Vmvêrfim  fiffiui 
Ut/foriam,  Opns ,  cui ,  in  hoc  ttrum  nnere ,  nulhsiH  pâf  êx/H» 
tiu  Ex  tête  terrârum  orbe  cêUigit ,  digtjfit  »  dfmpjit  f  &  d4* 
pittgivdsum  cmfêtvit  ALBE&TUS  SEBA  ,  Ett.eU  Otfififiur^ 
^cAdtmis  Cétfétrts  Ltêpêidinê'Céarêlins  nâtmrs  cmriêfinsm  Osl^ 
Uga  Xtn»trmts  diSm,  Sêàastis  Kfgis  ^ngliumst  &  It^itmi 
Bon$men/ist  Scddiit. 

L'Ouvrage  entier  formera  quatre  Tomes  in  Folio }  Le 
Premier  Tome  offre  un  Recueil  très-exquis  de  Fruits ,  de 
Feuilles»  4e  SLaciAcsIcCy  pcépaiées,  8c. pou  âinfi  dive 
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mam^nMu  avct  on  «idfice  H  mic  à&kwLUSt  fii^nlje» 
M9m  Ou  f  vcna  on  fxécioui  llam«s  4e  PUuitet  Stnn* 
4Kcra  peu  cojnmimcs  ,  d'AJiimanji  cxtxêmcmeat  taictt 
piiadpalcaiciit  d'eotxe  ccnx  qui  toIoik  s  iIm  Chiou»  dM 
Chats*  des  |.oixs,  des  Ecoiculs  ailés  &cs  1>cs  Oilcaim 
Jes  plus  xaxes  des  Indes  Oxleotaks  le  Occidcacales»  Ja 
plopan  avec  Jenis  nids»  lemaraiMbles  mu  Icu  y^ûété 
xnenrciUcalc    On  y  ttOBTCia  aniB  des  ScncDs  maeniiî* 

2 net  pax  la  bcanté  de  lenxs  couleuis  flc  de  lenz  tacheté  « 
es  LéçuEds»  des  Ciocodilcs,  des  Iguaaa,  des  Camé- 
iéonty  des  Dragons  yolans,  àt»  Salamandxes ,  des  Gek<* 
ko,  des  |,oiis,  des  ILats,  des  Crapauds  de  diTafe  groi;- 
Kux,  des  Pais  étxangcrs,  &  en  parciculiez  ûu  flpalsi 
Des  Gcenovilks  fyn  gxandes  «c  fbxt  petites,  dont  «a 
Aontce  à  Pceil  le  fecxec  de  leur  cénératlon ,  &  leur  Mé» 
tamorpiibfe  en  Poiflbns,  lusqa'a  piélèat  fi  peu  connue» 
comme  aufli  celle  des  Poiflbns  en  Gienoiiilies,  &c. 

I*e  Second  Tome  xenfenncxa  les  plus  fiiipienantcs  Es- 
pèces deSeipens,  de  Vipères,  de  Lézards,  foit  par  ra* 
port  an  nombre,  foit  par  raport  à  leur  diycdîté ,  foie 
pax  xapott  à.  lenr  dîMrente  aiandear,  cous  rsflèmbiés 
des  quatre  coins  du  monde,  a  quoi  on  a  joint  leur  A- 
aatomie,  te  la  manière  dont  le  fait  leur  génération  i 
on  aura  dans  ce  même  Tome,  d'autres  Animanz,  pla- 
neurs V^etauz  Exotiques,  Pierres  Médicinales  &c, Mé- 
lange qni  ne  peut  manques  de  réunit  id  fort  heureule- 
Jnent  ragréaUe  \  Putilcw 

ILt  Troifieme  Tome  4^ployera  k  la  me  les  Yaftes  ri* 
cbcfles  de  la  Mer,  Coquillages,  Hédflbns  Marins,  E- 
toues  Marines  ,  Atbriflèaujc,  Coraux,  Moufles,  Fucus» 
Co^s  fpongienz,  &  (èmblablcs  produftions  les  plus  xa- 
M}  On  donnera  dans  ce  même  Tome,  des  Montres  de. 
nhkts  Ici  plus  précicufes  ,  d'Or,  d'Argent,  de  Cuivre 
occ,  duurtées  de  leur  matière  minérales  Des  Bois  tir^a 
f^  entrailles  delà  Tetre,  àic%  Coquilles  pétrifiées,  flcc. 
«  diveriês  Espèces  ^guUetes  de  Pierres  que  la  Terre  te . 
la  Mer  produifent. 

Enfin,  l'on  a  refervé  pour  le  Qnatricme  Tome  un 
Splendtde  afiemblage.de  toutes  fortes  d'Infeftes  les  plua 
tares  qu'il  y  ait  an  monde,  ramafiés  de  tontes  parts 
P<^  ce  deflèîn,  U  à  très^rands  fraiz}  Ce  (cra  là  ua 
nouveau  fpeftacle  de  Curiofités ,  également  àmufsnt  pat 
le  nombre  «c  pat  la  variété. 

Toutes  les  cnofcs  dom  nous  avons  fait  mention  fus- 
Vt  pioftat ,  ontie  Uaucopp  d'ancais  qu'il  f<iroit  trop 

long 
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l^fir  de  àétiHiUt  f  font  lepiëftnt^ei  4aM  Icnc  pËtiéêÊt 
•c  figue  naturelle,  for  4es  Flanches  de  CoîTie,  gravétl 

?ai  les  meillcnrs  Maities ,  d*apcès  let  OrigîaaBjt  qat 
Antenr  foifede  dins  Ton  Cabinet)  en  un  nlot>lcs  DeC* 
eriptions  fobt  fi  éxaftes,  te  let  Giaiwtt»  à  bdles-,  qnt 
Monfieui  BobUhaa  V^e,  cet  Illnftte  PtoMTeur  à  Ley^ 
de  ^  a  rendu  ptibliquemeat  ce  témoignage ,  qu^il  orà 

r^înt  èncofé  para  d*OfeiTra^  en  ce  genre  qm  v»it  égal 
céhu-cL  A  l^Hiftoire  particulière  de  chaque  ch«>lc,qai 
eft  toufoiiik  conforme  à  leur  nature»  8c  nniquement  fon- 
dée fur  les  propres  obfèrrattona  de  1* Auteur,  on  fur  le 

~f«poit  de  geas  dignes  de  foi»  on  a  {oint  plnfienrs  ob^ 
fervatton»  nouirelles  qui  méritent  d*être  connues.  Toa^ 
•et  let  dercriptioos  font  faitet  en  I.atin  de  en  Ftançoit^ 
fiu  une  même  page }  Mait  pOur  ne  point  priver  d*a4 
^ivie  fi  magnifique ,  qudqvet  Curieux  Œclitre  nos  Com* 
patriorety  à  qui  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  Languei 

•ne  lêroit  pas  aifcz  familière, on  aura  foin  d'imprimer  en 
leur  faTcur  un  petit  nombre  d'Bxeraplaites  »  en  Latin  fii 
en  Hollandoit. 

Cette  Feuille-d  eft  une  montre  de  la  manieie  dont 
tout  l'Outrage  fera  imprimé  8c  dispofé.  Les  Plancheil 
feront  toutes  gravées  fur  des  Feuilles  entières  ou  des  de-^ 
mi' Feuilles  3  ron  (é  iêrvira  pour  le»  I>efcriptions  de| 
mêmes  Cara6beres  qu'on  emploie  dan»  cette  Fenille* 
Enfin  on  ofo  aflôrer  quf 00  n'épargnera  oen  de  tout  ce 


Brcmict  Tome  eft  fim,  coofidératton  qui  peut  fenle  fe^» 
vir  d*encouragenient  aox  Curieux  pour  fouscrire  de  bon 
Coeur,  aux  conditions  que  nous  allons  marquer. 

T.  Chaque  Tome  contiendra  au  ddl  de  cent  Flancher 
gravées  en  Cuivre ,  tant  fur  des  Fenillet  entières  our  lûf 
des  Demi-Feuilles.  La  Defcription  lemplhra  plus  de  cin* 
qoaate  Feailles  ;  ajoutek  les  Titrek,  ^ignettrt,  6t  aurtei: 
Ornemens  re(|uis.  Pour  mieux  faire  comprendre  la  va-^ 
Iter  de  tonrès  éès  choies ,  en  voicf  le-  Calctil  fait  for  fo^ 
Premier  Tome  qui  dft  déjà  tmprîxiné. 

COMPTE  DE  LA  VALEUR  DU  PREMIER  TOM«l  ; 

FUr,  S*h,  Dn.^ 
Ht  Feuillet  d*Imprdffon,  I  qtiatze  fo!t 

la  Fcnflle       ••  •    :•-**'   /la:  14: >-^#? 

i9  Plan* 
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\ 
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5f  Y]A«cbci  (Wv«cs  en  Colm  fiu  là  ^^ 

.    .         IcuiU^  ea^iftç ,  ^  lo  Sok  .  .  > 

ja.  ■  'i- —  iittît  Dam-.    >^     .  .     .    ..^x 

Feuille»  à  6  Sols  »  -  /  15:  ta:  -^t 
x^-Xlancbe  du  Titxc  -  .  -  .^J^i  r--L--v  s 
j.  Titre  impiimé  en  Letties  Ronges     /  -^  :    5  :  -—  s 

!•  Poxtxait  de  r  Ameaz        -        •        /    i  :—:--•  r 

i"  <»■*— ■'■^■^— *"»*^  "K   1^ 

Somme     ./  51^  xtf; -«biS 

.  .Ci  comme  'châdu  4ci  txois  autres  tomes,  doit  Stif 
\fcà  pxès  égalm  Yieaûex,  il  xcfulce  cjue  iclpv  «oçif 
çjycttl,  i'9<iv;4gc  complet  d«fxoi(  ftvcmx  à  «)f  J^iifp 
♦  Sols. 

^  ^  <imî<IQ9  cttU.cûimitkui:iif  r«îr  point  mp  li^ar 
le^  ccpeadant  pôiii  fàyozifck  les  Souscripteurs,  nous  ré- 
duifons  le  Piix  d^f Ouvrage  complet,  \  i^o»  Ffo^op^ 
4'Aollande,  en  frrvjn  de  ceax.qvi  fçfuscrixont  dâi^s.  W 
tems  limita.  On  payera  40  Flôr.  pour  chaque  Tome* 
fous  la  condition  que  s'il  ariiTe  (ce  qu*il  ne  nous  eft  pa 
poffible  de.d^Urminex  «vec  onepainito  oc^Qiitnde)  qi|e 
qaaQn*un  des'ttols'  derniers  Tottes ,  ait  plus  ou  moins  y 
l^it  de  planches,. ro|t  de  Feuilles  d'i;mpre^oa  qu'il  n'j 
flo  a  dans'  le  fiemier ,  alors  on  aptëciera  la  Taleut  dk 
diacnn  desdîes  Tomes ,  fin^ant  Keftimation  fnite  ci-Uaf 
BU  du  Vtemicz. 

<  9«  Les  SoùscApteurs  V  -oiiùe'40;  FFM.  ^qu^ls  doiydnt 
payer  pour  le  PrcQ^iei  Tome  ,  ayancerQ,nt  encore  xo^ 
rior.  mt  le'xcftèHe  lH>ûvrage.  Ehiblte  ils  donneront 
4^.  PIoc.  pont  chacun  des  autres  Tomes  {irirans ,  exc<p- 
té  'pour  wéèti^  <^m'  rie  Jenr  «^tooftterà  que  90  Flor.-  à 
caufe  dçs  xo.  ^\or.  de  furplus  qu'Ua.  ont.d«^t  fourni  ca 
xëçei^Bt  le  t^mfin  Tomt»,  "       ^   '       '  '    '^ 

'  4,  Qft  poucri  &ii|scnre  Chat  lés'  pxUicîpatut.  XJbraffes 
de  ce  Pnh  tt  ^dçir'l'aïs  Stran|^en,  jusqu'au  x  Septembre 

"  5.'  te  fremter  Terme  de  cet  Onvraje,  étant  préftnté^ 
Éient  acheT^>oh  ledéllTtera  d^abôra  aàx  Souscriptenirs . 
aÉdfennant  50'  Ylbr:  l^e  Second  Tome  fe  diftribuera  aa 
X  Février  i7U.«  ^  tlo$  des  autres ,  car  nous  promettons 
dfe  PUbHer  iin  nôu^cait  Tqme,  chaque.  antiéSt  su  mêpâir 

■kfti  ••.•••■••;■*-  ...        ■   -î. 

é.  Ceux 


*  - 
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<€.  Cens  qm  A'aarqtet  point  fonscfit  1k  temty  8t  qi4 
IbahakccoBt  nëaanuHiis  «près  le  tenné  ^cfau  des  Sou»' 
citpctont  tvoii.  cet  barrage  »  paTexouc*  225.  Floc  pont 
roof  taie  cacici  ftiU  tsasnu  uSais  p  ou  pou  cbtqot  To^ 
me  $€.  Ilot.  5  Sois. 
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ARTICLE    I, 

m 

Jac.  Ât^G.  ThxjaiIi  jHiftoriahim  fid  rem-' 
.  poris  Libri  138.    Lombm  y   fumtibitt  Ssm. 
Bmckkj  1753V  Tomi  VII. 

Ccft-àMiifeî 

SsfiorrvJtJ,  Au6.  DE  Thot;.  A  Londres, 
'  aux  dépeûs  de  Safn.  BucUey  comprife  en  1 3  8- 

Livres  J73J.  fol.  YII  Voll.  Tom.I.  Pp.  P^ÎJ. 

y  compris  la  Dédicace,  les  Lettres  de  itdi- 

tetrr,  la  Préface  de  l'Auteur,  ficc.  Toin.  U. 
'  pp.  852.  Tom.  m.  pp.  962.  Tom  tV.ppJ 

502.  Tom.  V.  Pp;  850.  Tom.  VI.  pp.  (J78. 

&  128.  pour  Pluder  Latin-Françoi^.  Tom, 

VII.  pp.  en  tout  '527.  Se  trouve  à  Amfterdam 

thez  Wetftdn  &  Smicb. 


L 


•Hls-TaiRE  dt  Mr.  Je  TUt^eStîtop coi** 

née  pour  nous  arrêter  à  en  donner  un  Ex- 

Tm.  XIL  FarfJL  Q  »  trait , 
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trait)  &  trop  eftimée  pour  avoir  bdbin  de  090 
recommandations  &  de  nos  élevés.  JL«  Public 
^  rendu  depuis  long-tems  juftice  à  £>n  Auteur, 
&  malgré  les  traveries  &  les  disgrâces  que  fa  fin- 
cerité,  fon  impartialité ,  ia  moderatimï,  &  fon 
cloimemeot  des  préjugez  &  des  partis  en  matiè- 
re &  Rdigion  lui  attirerait»  aucun  Ecrivain  n'a 
acquis  plus  de  réputation, &  n'a  trouvé  plus  d'e- 

auité  dans  le  jugement  de  la  ooftcirité,  à  laquelle 
avoit  appdlé  ce  i'iniquité  de  ceux  qui  pendant 
la  vie  le  cenfurerént  avec  tant  d'aigreur,  &  le 
condamâeretit  avec  tant  d'injuftice. 

Nous  ne  deftihons  d(^c  cet  Extrait  qu'à  don« 
ner  une  idée  de  l'Edition  *qu*en  vient  de  publia: 
Mr.  Buekkjfii  Londres,  &  que  le  PiiUic  attea- 
doit  avec  impatience  (^pyis  iqng-temps.  Elle 
répond  parfaitement  à  l'idée  qu'on  s'en  étoit  for- 
mée; dc^uoi  qu'imprimée  Aum  magnifiquement^, 
que  le  puifle  écre  un  tel  ouvrage,  on  peut  dire  à 
la  louange  du  Libraire, ({ue  k  beauté  de  l'impreA 
fion  &  h  bonté  du  papier  foi^t  encore  ce  qu'il  y 
a  de  moins  recommandable  dans  cette  EctitKXk 
pour  laquelle  il  n'a  épai^é  ni  ibins,  ni  reçher* 
ches,  nidepenfe. 

On  voit  d'abord  dans.l'Epitrè  de  Mr.  Carte 
employé  par  Mr.  Buckky  dans  la  recherche  des 
pièces  necefTaires  pour  rendre  cette  Edition  par« 
faite, &(kns  trois  autres  àeMt,  Buckky  lui-mê- 
me au  Dr.  Mead  qui  fuivent  immédiatement  l'£- 
pitre  dedicatoire  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
ce  qui  paroifTent  ici  en  Latin  quels  ont  été  les  |ë- 
coursdont  on  s'eil  (èrvipour  cette  Edition,  la 
méthode  qu'on  s'eft  propofé  d'y  fuiyrcx  les  Ma»»' 
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siucrits  que  Ton  a  confiikex  ouffi  bien  que  difiè* 
lens  exemplaires  imprimez  fur  les  maises  de»* 
quels  on  a  trouvé  ou  les  endroits  recranoiex  des 
premières  Edirions  ou  les  correâkHis  que  l' Au* 


a  fuivie  dans  l'arrangement  de  ces  Pièces  &  de 
quantité  de  Lettres  originales  qu'on  a  publiées  ici 
pour  la  première  fcns^  &  dont  on  a  formé  une 
K)ne  d'Hiftoire  lion  tant  de  la  Vie  de  l'Auteur 
que  du  fort  de  fon  Ouvrage  pendant  fa  vie. 

U  fiiudroit  transcrire  ici  en  entier  ces  Lettres 
de  Mr.  Buekkj  pour  donner  une  idée  jufte  du 
prix  de  cette  nouvelle  Edition ,  &  des  foins  in«> 
mis  qu'a  pris  cet  induifarieux  &  iàvant  Libraire 
pour  rendre  cet  Ouvrage  digne  de  l'eftime  du  Pu- 
blic. Maïs  comme  un  Extrait  n'eft  pas  fuscepti* 
ble  de  tout  ce  détail  dont  on  a  d'ailleurs  été  déjà 
inftrutt  d'avance  par  la  publication  qui  fe  fît  de 
ces  mêmes  Lettres  en  Anglois  &  en  François , 
lors  que  Ton  commença  cette  Edition ,  nou& 
nous  contenterons  d'en  extraire  ce  qui  peut  ièr- 
vir  à  faire  connoitre  les  avantages  qu'a  celle-ci 
par-dejGTus  les  précédentes ,  dont  Mr.  Buckky  a 
donné  une  lifte  très-exaâe  dans  fa  première  Let^ 
tre  au  Dr.  Mead  proteâeur  déclaré  des  Belles 
Lettres ,  &  de  tous  ceux  qui  contribuent  à  les 
"fàvorifêr. 

L'Editeur  nous  apprend ,  que  pour  le  fond  du 
Texte  il  a  ûiivi  l'Edition  faite  à  Greneve  en  1620. 
par  les  foins  de  Lmgelshemws  fur  le  M£  même 
offi  avoit  été  pcefMtré  par  Mr.  de  71b9$â  pour  une 
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nouvelle  Edition,  &  que  par  fon  Teftainent  fi 
«voit  recommandé  aux  Cbinsde  Fkrrâ  Dtifuy  St 
de  Nicolas  Eigaut  fes  amis,  qui  n'ofà&t  faire 
réimprima:  cet  Ouvrage  en^  leur  nom  fe  dechar- 
f a*ent  de  cette  affaire  fur  Làngelshemè^s ,  à  qui 
Mr.  d$Thou  en  avoir  remis  une  autre  copie  avant 
fk  mort.    L'Edition  de  i^ao.  après  avoir  étié  ro« 
vue  par  Mrs.  Dufuj  &  Itigaut  &  corrigée  en  di& 
ferens  endroits,  àjant  été  reimprimée  à  Genève 
partie  en  i6x6.  &  partie  en  1030,  Nfr.  Buckkj 
t  eu  fbin  de  remarquer  parmi  les  variantes  toutes 
les  diâbrences  qui  le  trouvent  entre  rune&  Tau* 
tre  Edition  ,&  d'obfèrver  tout  ce  qui  a  été  chan- 
gé, fupprimé  ou  ajouté.    L'op  a  placé  dans  le 
même  endroit  les  autres  changemens  des  Edi^ 
tions  de  Tatijfm  Se  de  Drouart  qui  s'étoient  fai- 
tes à  Paris  du  vivant  de  T  Auteur ,  £c  tout  ce 
lu'il  avoit  ou  fupprimé  ou  reformé  lui-même  ^ 
(oit  parce  qu'il  avoit  été  mieux  informé  de  quel^ 
ques  faits,  ioit  pour  tâcher  d'adoucir  ceux  qu^une 
liberté  trop  fincere  avoit  aigris  &  portez  à  le  dé- 
crier Qu  à  faire  cenfurer  fon  Hiftoire. 

Aiiiii  au  defTous  du  Texte  de  l'Edition  de  Ge- 
nève de  idao.  &  quelquefois  de  i6^6,  que  l'E- 
diteur a  fuivi  indiâeremment  Ton  trouve  d'abord 
les  Variantes  des  autres  Editions  qu'on  a  compa- 
lées  avec  beaucoup  de  foin;  %yec  cette  difEeren^ 
ce  que  les  altérations  confidcarables  des  Editions 
de  Vatiffon  &  it  Drouart  paroifTent  ici  en  carac* 
teres  Italiques,  au  lieu  que  les  autres  changemens 
moins  eilèntieb  tirez.  Ibit  des  mêmes  Editions 
foit  des  MS.  font  en  caraâere  Romain  fit  ^his 
menu  qvie  les  autres.    Mais  c<im|ne  il  n'y  a^  ^ 
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^pie  kf  3o.  premiers  livres  qui  ayent  été  impri* 
mez.  avant  la  mort  de  Mr.  de  TboM,  on  doit  bien 
juger  que  les  variantes  fur  les  58.d€a:nier5  &  trou- 
vent en  beaucoup  moindre  nombre  ^  puis  qu'on 
n'a  eu  à  comparer  que  l'Edition  de  1620.  avec 
celle  de  1626.  &  avec  lesMfT.  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France  fie  de  Ste.  Marthe  qui  ne  four- 
lûfTent  qu'aûèz  peu  de  diverfès  leçons. 

Au  deflbus  des  Variantes  fe  trouve  eniuite  Tin- 
terpreucion  de  tous  les  noms  propres  que  Mr. 
iie  Thw  avoir  latinilêz^'  &  dont  l'altération  avoir 
fi  fort  défiguré  fon  Hmoire,  qu'il  étoit  fbuvenf 
impofSble  de  connoitre  ceux  oont  il  parloir. 

Ên&n  Ton  a  placé  au  dellbus  de  tout  cela 
quelques  Notes  ibit  de  Mr.  Dmpuj  ,  Ctik  quel- 
quefois de  Mr.  Carte^  pour  récfairciâement  de 
quelques  endroits  obfcurs>ou pour  redreffer quel* 
ques  fautes  de  Mr.  4k  Thou.    Ces  Notes  font 
courtes  fie  en  petit  nombre,  fie  quelques-uns 
trouveront  peut-être  à  redire  qu'on  n'y  ait  pas 
inféré  pluûeurs  de  celles  qu'on  trouve  dans  l'Ap* 
pendix  >  fie  qu'il  eut  été  plus  commode  pour 
ruiàge  des  Leâeurs  de  trouver  au  dellbus  di| 
Texte  que  de  les  aller  chercher  dan^  un  autre 
,yolume  que  fouvent  pcrfonne  ne  fe  donne  la 
£eine  4'aiier  coniultcr.  Mais  peut-être  que  Mr.  ' 
^ckky  ne  les  a  recouvertes  que  lors  que  Tim* 
pfelfion  du  Texte  étoit  dga  avancée^  fie  en  ce 
fu  il  ne  pou  voit  rien  faire  de  mieux,  que  de 
les  placer  dans  l'Appendtx  4?  peur  qu*en  le» 
fupprimant  elles  ne  fe  perdiilènr. 
.  Avant  que  de  quiter  ce  quf  Tegarde  le  Tex- 
te j  QOtts  remarquerons  qiie  l'on  a  ajouté  dans 
^Ji^      ^^.-^JQU4  le 
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le  6.  vchimc  aux  138.  livres  compofet.  p«r  Mr. 
Je  Thfm ,  trois  autres  livres  de  la  compoikion 
de  Mr.  Jtigavt  pour  fervir  de  continuation  aux 
autres  juscpi'à  la  mort  de  Henrè  IV.  qui  ctoit 
le  ternie  où  Mr.  de  Ihoue^t  voulu  poufler  fon 
Hiftoire,  fi  la  mort  n'eut  prévenu  u>n  deflHn. 
H  n'y  adroit  que  le  premier  de  ces  trois  livres 
qui  eut  été  imprimé,  &  il  avoir  même  été  fup- 
primé  àhs  ùl  naiffance.    Ainfi  c'eft  une  addi- 
tion dont  on  eft  tout-à-fait  redevable  aux  re- 
cherches attentives  de  Mr.  Buckky ,  &  «juoi 
que  la  brièveté  de  cette  continuation  qui  eft 
plutôt  un  Âbn:^  qu'une  Hiftoire  en  diminue 
un  peu  le  prix,  il  s  y  trouve  pourtant  des  iâic^ 
aflèz  curieux  pour  nous  rendre  cette  Pièce  e£« 
timable^  d'autant  plus  qu'on  a  tout  lieu  de  croi- 
re, qu'elle  a  été  Ëdte  iur  les  Mémoires  mêmes 
de  Mr.  Je  ThoUy  ou  que  Mr.  Bsgaut  qui  avoit 
été  û  fort  inftruit  de  les  vues  &  qui  étoit  dans 
une  fi  intime  liaifon  avec  lui  avoit  reçu  de  lui 
avant  fa  mort  la  plupart  des  informations  qui 
étoient  neceffaires  pour  établir  la  vérité  des  faits 
qu'il  rapporte.   Cette  Addition  comprend  l'HiC- 
toire  de  trois  années  c'eft-à-dire  depuis  la  moi* 
;^tié  de  1607.  jusQu'à  la  mort  de  Henri,  IV.  ar- 
^xivée  ^u  mois  de  Mai  1610.    Nou^  femmes 
furpris,  que  pour  conferver  l'uniformité  dans 
tout  rÔuvntge  Mr.  Bnckky  n'ait  pas  fait  ajoû» 
ter  à  ces  trois  livres  des  Epitomes  fembkbleS 
à  ceux  que  Mr«y<r  Thou  avoit  compofet  pour 
les  autres.  C'étoit  un  fupplément-qui  n'eût  éû6 
ni  inutile  ni  désagréable ,  &  qui  fans  venir  de 
l'Auteur  même  n'en  eût  pas  ét^jjnoins  bieà 
fcçû  du  Public.       .  ^x  /*r-v..fr«^PiÉ^    A 
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A  h  fuite  de  cette  continuadoii  on  trouvé  raf« 
fembîez^n  un*(eul  corps  les  Epitomes  de  tout 
l'Ouvrage  qui  dans  l'Hiftoire  font  à  la  tête  de 
chaque  uvre>  6c  qui  réunis  en&mble  en  fbmieiit 
une  forte  d'abrégé.  Comme  même  Mr.  de  TtMU 
avant  Ùl  mort  avoit  donné  des  j^6.  livres  quifui» 
vent  les  80.  premiers  des  Sommaires  plus  étendus 
ue  ceux  qui  ont  été  imprimez  dans  les  Ëdidont 
e  Genève  faites  après  ùl  mort,  &  qu'on  avoît 
accourcis  pour  les  rendre  plus  conformes  aux  ac^ 
très,  PEdimir  les  a  fait  imprimer  dans  toute leor 
étendue,  en  diftinguant  {»r  des  caraâercs  Itali- 
ques ce  qui  avoit  écéfupprimé  dans  ces  Editsonat» 
Toiit  cela  eftfuivi  d'un  Index  extrêmement  é^ 
tendu  des  cboiès  contenues  dans  toute  l'Hifloi^ 
re ,  &  un  autre  Index  François  &  Latin  de  cous 
4es  noms  propres  qui  fë  trouvent  dans  tout  l'Ou- 
vrage. Ce  dernier  Index  a  fon  utilité.  Mus  peu&- 
être  eût-il  été  encore  plus  neceûkire  d'ajouter  le 
même  Index  en  Latin  &  en  François,  comme 
Mr.  Buckky  a  £ût  à  r^;ard  de  la  continuation  de 
IR^aut  &  de  la  Vie  de  Mr.  de  Thwy  afin  de  ré- 
trouver aifément  les  mêmes  noms,  foit  qu'on  les 
cherche  en  François  ou  en  Latin. 

Pour  finir  ce  qui  regarde  l'impreiSon  du  TeX-, 
*te  nous  remarquerons  qu'au  haut  de  chaque  page 
l'Editeur  t  eu  foin  de  marquer  le  nom  des  Rois 
ide  France  Se  la  date  des  années  pendant  lesquel^»^; 
h»  font  arrivez  les  faits  que  raconte  Mr.  dsThml 
Se  l'on  trouve  à  là  fin  de  chaque  volume  un  Ça^ 
lendrier  Romaia  pour  fervir  à  i'jatdligence  de$ 
xlates  que  notre  Hiilorien  a  toujours  marquées 
ièlon  le  %lç^  ce  Calendrier,  &  qui  pouroient 
«mtH|{a0R  quelques^Lcébiurs. 

Qy  Après 
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>     Apre»  avoir  rendu  conipo&de  l'imtïreffian  du 

:  Texte  de  l'Hiftoire  ide  Mr.  de  Thm^  &  des  foins 

qu'a  pris  Mr.  Buckhj  pour  rendre  ceme  Edition 

la  plus  coneâe  &  la  plus  magnifique  qu'il  étoit 

£)ffiUe, il  nous  refte  à  parier  de  tout  ce  que  !'£« 
ceur  a  ait  entrer  dans  le  7.  voliiine^  qui  eft 
une  forte  d'Appeodix  où  l'on  a  nunafle  tout  ce 
.qui  pouvoit  avoir  rapport  à  l'Ouvrage  &  à  fon 
jÂuteur,  .&  où  Ton  trouve  une  quantité  de  Let- 
tres originales  qui  n'avoient  jamaifl  paru  y  auffi 
^faien  que  pluiieurs  autres  Pièces  qui  étoient  devo- 
iiuëB  lares»  &  xiont  quelques-unes  quoi^qu'étnai- 
^res  à  rOuvngene  laiUerontpasque^e  ùàsfyàr 
4et  la  curiofité  de  ceux  qui  ne  les  avoient  point 
encore  vues,  on  qui  auroieot  eu  delà  difficulté 
de  les  ramailèr. 

Cet  Appendix  eftdifbibué  en  xa.parties^dofit 
les  unes  ont  une  relation  plus  ionoediate  &  les 
autres  plus  éloignée  à  ce  qui  concânie  l'Hiftoiie 
île  Mx\ 4f^Thm &  fà perfonn^ 

'.  Dans  la  première  où  l'on  tndte  de  la  manière 
vdont  fut  reçue  l'Hifloire  de  Mr;  de  Tbçu  à  Ror- 
me,  &  du  fuccès  qu'elle  y  eût  on  trouve  beaue 
coup  de  Lettres  ôcigiinaies  de  cet  Hiftorien  &  de 
(es  amiS)  qui  ik>us  apprenent  les  dififèrens  juge* 
mens  que  l'on  porca  de  cette  Hiftoirc,&  la  coa^ 
damnadon^qui  en  fut  faite  en  ido^,  par  laCbinÊ- 
'  gregation  del'Inquiûdon,  malgré  l'eltime  qu'a 
^jailoit  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habile  à.  Rome.  A 
la  fuite  de  ces  Lettres  &  de  laSentaence  de  l'Inqui^ 
iition  l'on  tvoi^ve  la  Cenfure  qu'avoit  £iire  àes 
deux  premiers  volumes  imprimez  chez  Drouart 
im^oommé  ^ixs.  CarstmU  Clerc  jLœilier  ^  &t 
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%u!  tpparcmflMiot  fervit  d'Inftniâion  aux  Inqiut^ 
fiteuw  pour  la  condamnation  de  cet  Ouvrage. 
Cette  Certfiire  eft  fiiivie  de  cdle  qui  fot  faite  paljt 
f  Inquifition  d*Efi«^e,  &  qui  montre  parfaite- 
tnent  jusqu'où  alloit  l'ignorance  &  le  faux  zèle 
de  ces  Cenfeurs.    Il  y  a  cependant  un  avantagç 
i  tirer  de  ces  Cenfures,    Ceft  qu'en  les  parcou- 
rant on  trouvera  fans  être  obligé  de  lire  touti 
PHlftoire  un  recueil  des  endroits  les  plus  beaux 
de  l'Ouvrage j  &  qui  en  découvrant  le  bon  fens^, 
l'impartialité  oc  la  noblefTc  d'esprit  de  PHiftorieti 
nous  font  admirer  la  fuperftition  de  fesCenfeuf^ 
qui  ont  choifi  pour  l'objet  de  leur  Critique  les 
endroits  précifénent,  qui  auroient  dûleur  ren- 
dre l'Ouvrage  plus  recommandable. 

La  2.  partie  nous  inflruit  du  jugement  que 
l'on  porta  en  France  du  même  Ouvrage,  qui  y 
prpcura  à  l'Auteur  beaucoup  d'éloges  &  de  dis^ 
grâces.    Car  ce  fut  à  fori  Hifloire  qu'il  dut  l'ex- 
clufion  qu'on  lui  donna  pour  la  place  de  Premier 
Prefidcnt  au  Parlement  de  Paris  qui  lui  avoit  été 
promife,  auffi  bien  que  les  medijances  ér  calom-^ 
pries  tant  de  h  fart  des  Jejukes  que  tt  autres  telles 
ffftes  de  gens  y  comme  le  dit  Mr.  X>ufuy.    Henri 
IV.  même ,  qui  avoit  lu  avec  plaifir  la  Préface  qui  " 
lui  étoit  addrefïëe,  n'eut  pas  la  refolution  de  fou- 
tenir  l'Auteur  contre  les  attaques  de  fes  ennemîsj 
&  VHleroi  auffi  bien  que  le  Chancelier  de  Çfe- 
nfemiy  que  les  Romains  &  les  Jefuites  avoient  fii 
'prévenir  forent  les  premiers  fous  le  manteau  d'u- 
ne faufTe  amitié  à  décrier  fon  Ouvrage  &  à  eit 
îlefïcrvir  1* Auteun    A  la  tête  de  ces  deux  jpai  tics 
jtulfi  bien  que  de  la  5.  il  eùjété  afTex  convena- 
'  '**  ble 
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Ue  que  l'Editeur  eût  ramaffé  en  un  discoufs  de 
trois  ou  quatre  pages  l'Hiilïoire  de  ces  évenemeos 
.  avec  UQ  renvoiaux  Lettres  originales  qui  y  eufTent 
fervi  de  preure^,  afin  que  le  Leâeur  put  vok 
d'un  feul  coup  d'œil  tout  ce  qui  eft  disperfé  dans 
ces  difièreotes  Lettres  &  fatisraire  aiinfi  fâcuriofi- 
té>  fans  fe  donner  la  peine  de  réunir  foi-meme 

i  ces  dififèrens  faits,  disperfez  de  côté  &  d'autre. 

A  la  fuite  de  quelques  Lettres  où  Ton  voit  les 
•  mortifications  qu'eût  lieu  d'effuyer  Mr.  de  Ibmf 
à  iWcafion  de  ion  Hiftoire,  Mr.  Buckkyàxoi 
la  3.  partie  de  cet  Âppendix  a  Ëdt  réimprimer  un 
Extrait  d'un  Ouvrage  de  Scwffius  &  l'Ouvrage 
entier  d'un  Jefuite  nommé  Machault  caché  fous 
le  nom  de  J.  B.  Gallus  contre  cette  Hiftoire  ^ul 
meritoient  ppu  d'entrer  dans  ce  Recueil,  puis* 
que  ce  ne  font  que  des  déclamations  violentes, 
où  iàns  attaquer  la  vérité  des  faits  on  ne  cherche 
qu'à  rendre  luspeâe  la  Religion  de  l'Auteur  en 
envenimant  aièerentcs  réflexions  échapées  à  la 
fincerité  &  à  ion  élévation  au-deiTus  des  prqu« 

^  gez  de  parti.    Quand  de  tels  Ouvrages  fèroient 

oubliez  le  public  n'y  trouyeroit  que  de  l'avanta- 
ge,  &  l'Edition  de  Mr.  Buckkj  n'en  eût  pas  été 
.  moins  parfaite. 

Les  Mémoires  de  la  Vie  de  Mr.  de  Thou  écrits 

P^  lui-même  font  la  4.  partie  de  ce  Recueuil.  11$ 

.    bflèt  été  imprimez  comme  le  Texte  de  l'Hiâoire 

r    *  avec  les  Variantes  tirées  de  quelques  Mir^  l'inter- 

prétation des  noms  propres,  &  quelques  Noies 
nresque  toutes  de  Mr.  Dufuy,  Mais  comme  ces 
Mémoires  ne  vont  que  jusqu'à  l'an  1601,  &  fi- 

niflent  16.  ans  entiers  avant  U  mort  de  l'Auteur 

f».    ^  -  qui 


tpti  n'arrivé  ^u'eù  1617.  il  eût  été  aflèt  naturel 
que  PEditeuc  eût  fait  ajouter  un  fiipplément  à; 
ces  Mémoires  ^  où  Ton  eût  oontinue  THiftoire . 
de  ce  grand  homme  jusqu'à  ù,  mort ,  Se  nous 
nous  fbmmes  étonnez  que  Mx.Bûcklij  ait  oublié, 
cet  Article  ^ui  eût  été  beaucoup  plus  intereflàne . 

Îie  plufieurs  desPieces  qui  font  entrées  dans  cec 
ppendix.  Car  quoi  que  Toil  trouve  dans  les 
d^rorentes  Pièces  ramaflées  dans  ce  volume  di« 
verfes  cirGonftances  de  la  Vie  de  Mr.  de  7&m»  il. 
eût  été  plus  j^éaUe  de  réunir  tout  ce  que  Ton 
£ivoit  de  ce  grand  homme  dans  une  narration 
£iivie>  qui  eût  facilement  fourni  afièz  de  matie-* 
res  pour  ajouter  quelques  livres  de  plus  à  ces  Me» 
moires.  U  n'eût  peut-être  pas  même  été  malà . 
propos»  comme  nous  l'avons  remarqué  à  l'égard; 
de  k  continuation  de  Mr.  K&utt^  d  ajouter  à  h; 
tête  de  chaque  livre  de  ces  MenxMres  un  Somr 
maire  de  ce.  cpû  y  écoit  contenu.  Tout  ce  qui. 
peut  aider  un  Leâeur  n'effcpas  à  nœ;liger  dans. 
mi Ouvrage  de  l'étendue  de  celui  de  mx.iieThou. 
Dans  la  5.  partie  de  ce  Recueuil,  à  laquelle  il 
faut  joindre  ce  que  Mr.  Buckky  avcHt  déjà  dit 
4aiis  ùk  2.  Lettre  au  Dr.  Mead^oa  trouve  un  dé*; 
tail  ailèzcircpofisuicié  de  l'gpece  d'afiEdreque  fie 
Ïq  Koif aç^Mesl.  iiMr.Je'Iheu  par  rapport  à  ce 
ôu^il  avoit  écrit  au  fujet  de  Marie  Reme  d'Eco& 
ite  Mère  de  ce  Prince.  Notre  Hiftorien  fi;  re- 
poÊmt  entièrement  fur  la  bonne  foi  de  BMctamm, 
avoit  rqprefenté  cette  Reine  comme  coupable 
de  tout  ce  dont  ce  dernier  Auteur  l'avoit  char* 
gée.  Jacques  ^  quoique  plein  d'eftime  d'ailleurs^ 
pour  Mx»de.Ii$if,Û3dSnt  impariçmmcnt  qu'il  fit 
.  ''  .  jcette 


àsM  injare  à  fit  Mère,  fie  ticht  de  Pengafer  % 
réfbmier  cette  partie  de  Iba  Hiftoire.  CémJmy 
fit  Capmtêfi  furent  emploies  par  ce  Prince  pour 
l'y  pûitcr ,  Se  Jacques  lui-même  lui  fit  fbufnk 
quelques  Mémoires  tout-à-fàit  contraires  au  r^ 
de  de  BmhoHan,  Mr.  de  lieu  ptofldt  d'en  fàbé 
lAge,  ajoutant  néanmoins,  qu  il  ne  pouvoit  le 
ftire  jusqu'à  ce  que  (es  Libraires  réimptimafifent 
feÀ  Hiftoire,  &  foulmitant  qu'on  hn  defignftt  eâ 
paaiculier  ce  qu^  y  avoit  à  fiipprimef ,  ajouter 
du  refermer,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  mferer 
les  Mémoires  tels  qu'on  les  lui  avoit  eavoietu 
€ette  reponfe  mal  rapportée  au  Roi  indispoA  ce , 
Prince  contre  Mr.  de  2%0#,de  manière  que  quoi 
qti^il  reformât  enfuite  cette  jpartie  de  £>n  Hiftoi**' 
re>  il  ne  put  jamais  guérir  ton  esprit;  jusque  11 
ibême  que  le  fib  de  notreHiftorien  étant  venu  en 
Angleterre,  on  dit  que  le  Roi  lui  tourna  le  do»^ 
en  demandait, ^^^//i^i^  li  le  filr  de  ne pêdamt  ft0 
àv&itp  mal  faflé  de  fa  Mei^,  Parmi-  lés  Lettras*: 
qui  r^ardent  cette  affidre  on  trouVeiU  .quriques" 
Oprreâions envtrfées  par  CamdenrhMî.  dtJhéUy^ 
Se  quelques  autres  qu'on  attritmë  ^-Jai^^kf  I. 
lai-4nême.  Ces  Letti^  font  remédies  ibuvent  par 
incident  de  plufieu»  autres  fàits^  -èi  Ton  y  vok' 
par  exemple  dans  une  Lettre  àéÛeii^^faHHÙdtk  j^.* 
de  Décembre  1607.  un  Abrégé  curieux  de  l'HiP 
tc^e  à' André  Dùdith  Eyêque  de  Ginq-f^e^- 
dtti  s'étoit  fait  Pïoteilant.  Mais  ce  (eroit  trop^ 
récarter  de  ce  qui  regarde  Mi^.  deT^Mê  que  de' 
s'arrêter  à  des  détails  qui  poOifoieÉit  y  parc^tltf 
étIMgers. 

la  jugemena  que  ks^ttvanr  «or  pottâ 
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ie  PHiftoire  tie  Mf .  tU  7tf«f,  ^Cn^ul  fonMorJè 
<.  partie  de  VApçai^  ce  qqî  noue  a  paru  dA 
plus  eflèndei  ne  eônfifte  pas  mii$:les  Eloges  dûat 
font  teo^lieis  les  Lettres  qui  compoiènt  Cette  ptr^ 
tîe,  mais  dans  ks  difièrente^  Obifervadons  (Màh 
ques  que  l'on  coounumqiUt  à  TAutcur  ^  aâl 
<]u'eUea  pafiênc  fdrvir  à  perfeââoaner  un  Ouvrai 
gie  pour  leqdd  on  avoit  tant  d'eftime.  Xit  et 
nombm  font  cftlles  de  CImi^  dej^l&ckpt^.  da 

jyu]J^  Mmu^^  de  Fi#n^  Z>4;^jr>  &  quelques 
anaes  moins  oonfiderables  de  ^lâieurs  deMUd? 
la  Mn  A  ZJEmk  fit  depuis. uâg^jdids  la  rewkA 
de fbn Hiftoire.  '.    :    J 

La  7.  pvtiâ  comprend  krTeftament  d<:MrJ 
dr  3%»^  fen  £picaphe  âc  plu&Quis  pièces  de  v«9k 
écrites  à  ià  louange»  &  qui  foinnent  nom:  ainft 
dire  ion  Ekge  funèbre.  Les  principales  Pojf  (iol 
lDotd0l>M»s/H««fl^>.de^«aiiM«/^9  iitThmm 
&  de  qud^pies  autres  perfonnes  moins  célèbres^ 
Il  ftnible>..que  cette  partie  çut  du  natureUenMsil 
finvre  Celle  où  font  les  Mémoires  de  fa  Vie>  tt 

£?on  y  eût  du  pkcer  la  bdle  Sylve  de  GrHht$ 
*  k  mêoQC  iujct  qu'on  a  mifedans  un  autre  eoh* 
droîc* 

.  Parmi  k&Piec<ir  qui  forment  h  i.  partie^  Si 
qfi  enilcot!  dà  niturellemem;  être  jointes  à  la  tf  ^ 
Mîsque  ce  ibnt  des  jraemens  aiiffi  bien  que  dt» 
filages  que  diâcdrens  &ivatis  ont  porté  de  l'I^ 
soirc  de  Mr«  dr  Tiou^  &  quelques  Notes  Criok 
fuesittc  cet  aum^>.  ce  qui  nous  a  paru  dé  plu^ 
curieux  eft  une  Apoloj^e  de  cette  Hiftoire  ptf 

Ml.  JDq^imtre  lesj^uices.quiy  fixtt  depeuos 
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et  ttfiiiiiare  à  ne  les  pas  tnecotinoitre}  une  dâea« 
fede  Juf^his  par  Kijptr  contre  le  jugement  quV 
voie  porté  de  lui  notre  Hiftorien^  une  Diflertsh> 
tioû  du  P.  HarJ&uht  fur  une  médaille  de  Limït 
XO.  avec  cette  infcription  fur  le  revers  Perdam 
Bàfyl99iis  n&meny  &  la  réfutation  de  cette  Diflèr« 
tatipn^  quelques  Obfervations  Critiques  de  Mn 
BayU  iur  difierens  endroits  de  rEKftoire  de  Mr. 
dfTbùtfi  &des  Noœsde  Mr.  Le  Ihutat  furk 
tàème  Hiftc^re&  fur  les  MemcMres  delà  Vie  du 
même  Auteur.  Ceârdommaee^  coimmeonFa 
ol^krvé,  que  U  plupart  de  ces  Notes  zfayent  pas 
été  imprimées  au-oeflbus  du  Texte  avec  ceUea 
de  Mr.  Duftfy. 

*  ^  OtA  là  ce  qui  d^s  PÂppendix  a  unmpporc 
vlus  immédiat  à  l'OuYiUge  ou  à  la  perfinmedé 
Mr.  de  Ttjùu}  les  autres  parties  le  regardent  plus 
indireâement.  La  9*  contient  un  mêlanse  de 
l.ettres  fint  de  notre  Hiftorien ,  fok  de  qudquea 
autres  SaVans,C(Hnme  de  DamelHenifusy  de  Bo^ 
Waventure  Vukaniut ,  de  IMgerfus  >  de  RiffetSm 
imjms  ,  de  Gabriel  Siamu  y  de  Tet^imgelkfs  ^  de 
tjombiciusy  &  de  quelques  autres.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  interd&ntdans  cette  partie  eft  une  Lettre 
de  Mr.  de  Thouy  fur  la  Conférence  tenue  à  Su«> 
tësne'pdur.Ia  cbnverlion  àeHmriVf:^  une  rela- 
tion de  la  Conférence  tenue  à  Loudim  eh  idiii 
Îour  la  pacification  du  Royaume;,  &  une  Vie  de 
aMte  Maffouy  écrites  par  le  même  ^  une  Lettre 
'à&àuy  du  Fatèr  m^ Cardinal  de  Lorramepoox  k 
juftificatlbn  de  Lautsidu  Faut  fon  Frère  Condfeil* 
lerau  Parlement  de  Paris,  qui  dans  k  Mercife» 
de  Taa  1559.  tenue  en  prefocç  de  HnsrI 


EL 


,  jîvril^  Mai  ^  Jm  17  J4.   *    zf  7 

n.  avoit  parié  avec  que  extrême  liberté  contre 
les  violences  que  l'on  faiibic  au  fujet  de  la  Reli* 
gton  &  contre  lc&  defordr es  de  la  Cour  de  Rnuf; 
&  une  description  hiftorique  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.  Le  rdde  des  autres  Lettres 
o'a  rapport  qu'à  quelques  points  de  Littérature^ 
&  à  que^ues  Mfl.  dont  les  princk)a^](.  font  les 
Anecdotes  de  Trocope  Se  THiftoireÉcçiefiaftique 
de  Nicefhore, 

La  dixième  partie  de  cet  Âppendix  ne  regarde 
que  Wranfois  Augufie^éf^ ltf<m  Fils del'HÎflorieny 
que  le  Cardinal  Je  Bichelieu  fit  condamner  à  more 

B^ur  n'avoir  point  revdé  un  Traité  ait  par  le 
uc  diOrkans  avec  le  Roi  d'Espagne  dont  il  a- 
voit  eu  connoiflànce,  mais  auquel  il  s'étmt  tou- 
jours oppoie.  On  trouvera  ici  un  Mémoire  très- 
curieux  de  Mr.  J>^jf  fur  cette  afiàire,  dans  le  \ 
quel  il  tâche  de  juuiner  l'innocence  de  (on  ami> 
éc  montre  l'iniquité  de  la  procédure  qui  fut  fiûte 
contre  lui.  C^te  Apologie  qû  le  Cardinal  de  Ki- 
cheUeu  eft  dépeint  avec  d'étranges  couleurs  rem- 
plit presque  toute. cette  dixième  partie^  où  l'on 
trouve  la  belle  Sjlyt  à&Grothts  fur  la  mort  de 
i'JHiftoricn,  qui^  comme  nous  l'avons  dit,  eût 
été  placée  plus  naturellement  ^  la  iuite  de  fon 
Teirament  parmi  Ijes  élQçes  qui  fe  trouvent  dans 
la  7.  partie  de  ce  Recu^iil. 
.  Quoique  la  onzième  partie  ne  cpuperne  en 
aucune  manière  ni  la  peribnne  de  Mr.  de  Thou 
ni  fon  ouvnu^,  ce  a'eft  ni  la  moins  curieu(ib  ni 
la  moins  agreable.^  On  y  trouvera  une  HIftoire 
abrégée  des  principaux  amis  de  notrq  Hiftorien^ 
&  quelques  autres  Pièces  qui  quoi  qu'étrangères 
Tom.Xîl.Fartji:       "         R     n*<Ki 
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i^cn  tcftit  ni  moins  dHâitibiés  ni  moins  iMtHiAU 
ves.  La  ^émiere  Pièce  d^  cette  paartie  eft  une 
Vie  dé  Pntft  Tithûu  par  Mi^.  BWt;/»  Garde  dé  la 
BibKocheqiie  dti  Roi  de  ï^fafnèe  j  à  la  fi^  de  la« 
Quelle  on  trouve  dans  léTéftaiftent  de  ce  Savant 
un  caradÈere  digne  dé  Fainoui'  de  de  k  venera-r 
non  de  tout  le  monde.  La  a.  eft  une  Vie  de 
Sàjf^ey  de-CaUghon  Chancëiâf^èfe  Navarre,  écrite 
par  un  nommé  Guy  AlUrd^  où  fè  trouve  un  dé- 
tSiil  aiSz;  cùriéu3t  dé  (fiB^éâé  éveilrkeniensf ,  qui 
concernent  PHiftdire  de  ^ÊtnH  IV.  La  5.  eft 
une  Vîe  ètVkfAai  h  »d^î*  Précepteur  de  Lw» 
XIII>écrité  par  Vrëk^^i  »Sei»è  Avocat  du  Roi 
en  la  Cour  des  Monnit^  ;de  France,  ta  4.  ePè 
uhe  Vfc  de  Pierre  jyufétj  éérite  par  Nkâlas  Rt-^ 
gaut^ScYEtùgt  du  n^êftie  par  Mr.  TerraUh.  Ou- 
tré quelques  Lettres  ou  dé  Ihtfûy  ou  de  fès  amis 
que  rein  trouve  à  la  fih  dé  eètte  Vie;  l'Editeur 
é  jugé  à  propps  dérêimpHlner  troisf  petits  ouvra** 

Ses  éa  même  Auteur,  qui  oht  été  très-eftimez 
ans  leur  tenàps,  &  qui  n'ftsèîbnt  pas  communs, 
Êvoii"  PHIft^e  du  (Sfl^étfé  de  BeiUface  VUL 
&  de  Fh^fpè  le  Bel;  céBe  <léla  condamnation 
des  Templiers;  &  ceSe  du  Schisme  qui  a  été  ea 
FEglife  degUi^Pan  îîyg.-jùsj^'tt  P^  «428.  Ce- 
ci t&rSsS^Ahtbuandy  q^  eft  ùh  Recueuil  de 
plufieurs  traits  d'Hiftoifë ,  qtte  Mrs.  Dufuy  z^ 
tbiéht  ou?  <firé  \  Mr.  deThèm:it)C  qm  eft  diffè- 
rent dé  cdtii  qui  âvoit  paru  întorime,  mais  où  il 
fe  trcnive  encore  des  tt^its  qu^  eft  difficile  d'at- 
tribuer à  Nfr.  de  Ttxm  où  à'  Mté.  Dupuy,  Cette 
^rtie  eft,  termioce  par  fes  Eloges  de  Jac^t 
ikffuy  Frèreitie  Tkrte^  &  çsûr  ceux  dç  Nicalas 

Itigaut 
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^pùti  &c  de  Setvoh  de  Su.  Marthe  tous  eoatdn** 
porains  &  amis  de  Mr^  i&  !2%<«^. 

Enfin  cet  hpo&k^x  fifiic  par  âftHecifeail  éa 
quelques  Mettiofrés  qui  concernent  J^œ^ues  Ag4 
gt^e  de  Thm  kc<mi;  fib  de  l'Hiflorien ,  gc  par 
quelques  paitkrulaf  ke%  de  b  deftioiée  de  la  Bi« 
bUotbexpie  de  cegmid  homme.  £&e  avùit  été 
ramafibe  avec  beaucoup  de  foin  $c  dt  depenfe^ 
Klais  le  beibta  où;  iê-ti;oava  fa  famille  Fmmto« 
bligedes'eit  défaire  aie  fut  vendui^  par  tesheri-* 
tiers  à  ua  priir  in^ntoiênt;  an^flous  de  ce  qu^el-» 
Iç  zvok  coûté  i  mofiafler ,  &  cuf  ivpoiidQiîc  è 
peine  à  lâ  valeur  des  reliures.  Les  mit.  qui  lU 
voient  été  ache^eat  par  I4r.  CoAerf  fouk  pscSssù 
depuis  dans  kBibliotiH^e  du  Rot  d'efrafice.  Eu 
à  l'égard  de  laplâfpartdesZoa^mex  on  tes  trotive 
aujourd'hui  cnexMr.  j^  Cardinal  <^l^inr,  qfjA 
les  a  eus  de  Mr.  dfi  Mmàrs  Pitûdeot  $  MortiÉr 
au  Parlement  de  Patis^  à  qm  la  Bibiàocbèque  de 
tAx,  dé  Thûié  ayott  été  yçhdtlë. 
.  Cette  vente  ne  fy .fit  q^'aftfès  la  m»f  de  Jàif^ 
^uef  Auj^fiede  Tteu  fécond  fils  de  l'Auteur,  qvà 
nii  le  iujet  de;  ce  d^nief  Article.  Par&ii  les  Lct^ 
très  £ç  ie»Memoke»  qiiw^  le  concernent  h  Pièce 
k'  plus  kteref&ote  eft  ià»  fotig  Membke^  air  fi^ 
d^  h  a)intefbitk>n  qu'il  eut  [  pendant  fim-  AmbaP 
Si^cmJrkMsuaàé  aV^  Ds  Èftevatt^  de  Gamarre'^ 
Amba£l^eur  d'E^t^<$^pour  le  pas.  La  quereU 
le  qi:^:  ajrriva  à  la  mffiiù  1^5  Z*  ^^^^^  Itrliea^e  lar 
promenade  publique  ctonna^d'aboed  qndqwlietf 
de  çi^aifidre  q|u'on  n'eiî  yicM:  ausr  mains  de  part  Se' 
d'ami;^.  JVfais  p^.la  %éife  dé  (pidqtiès  N-oblè$ 
dfs  Etats  c^i  furvinfent  &  fifeot  rompre  h;  bâr^  - 

&  2.  rief<^ 


t60      BlBUOTHBQpB  RaISONKBÏ, 

ricre  tout  fe  termina  ùxïè  effiifion  de  fâng,  mai^ 
à  Tavantage  de  Mr.  Je  'Tiouy  à  qui  l'Ambaâàdeuf 
d'Espagne  fut  obligé  de  céder  le  palTage  d'une 
manière  pourtant  qui  ne  choquoit  point  ouver- 
tement fes  prétenfîons. 

Nous  ne  poufTeroûs  point  plus  loin  ce  détail, 
dont  TExtrait,  comme  Von  voit,  n'a  au'un  rap- 
port aiTez  étranger  à  P  Edition  de  THiAoire  de 
Mr.  di  Tbau  avec  laquelle  cette  dernière  partie 
comme  quelques-unes  des  précédentes  n'ont  au- 
cune connexion.  Mais  piâsque  PEditeur  pour 
confèrver  la  mémoire  de  ces  difièrenies  chofes 
a  jugé  à  propos  d'en  groiCr  foil  recueuil>  il  iêm« 
ble  qu'il  eût  été  aflèz  neceflàirè  dans  k  grande 
variété  de  feits  &  de  pièces  qui  fe  trouvent  dansr 
ce  volume  d'y  joindre  un  Index,  qui  pût  fèrvir 
à  les  retrouver  au  bebin.  Plus  les  matières  font 
variées  &  les  faits  font  nombreux,  plus  aufli  il 
eil  necelikire  de  fournir  aux  leAeurs  la  &cilité 
d'y  avoir  recours,  ce  que  l'on  ne  peut  guéres* 
fims  un  Index  particulier  &  circonftancie. 

Peut-être  qu'après  avoir  ainfi  donné  une  idée 
générale  de  toute  cette  Edition,  le  Public  ne  Ce» 
roit  pas  fâché,  qu'on  ajoutât  id  quelques  échan- 
tillons des  paflàges  coniîderàbles  qu'on  à  repla- 
cez ici  fous  le  texte  dans  l'Edition  de  cette  Hi& 
toire ,  &  qu'on  rendit  un  compte  plus  détaillé 
des  Pièces  particulières  inférées  dans  le  dernier 
volume.  Mais  cet  Extrait  eft  déjà  trop  étendu , 
pour  entrer  dans  un  tel  détail,  &  l'on  pourra  y 
tîippléer  dans  la  fbite  par  quelques  Extraits  para- 
ciuiers  de  ces  difièrentes  riéces,  fi  l'on  s^appér- 
çbit  que  le  Public  defîrc  qu'on  lui  en  rende 
compte.  Tout 
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Tout  ce  que  nous  avons  à  ajouter  ici  pour 
rendre  juftice  à  l'Editeur  eft  qu'aucune  des  Edi- 
tions précédentes  n'eft  comparable  à  ceUe-<d  ni 
pour  La  corre<ftion  du  Texte  ni  pour  la  beauté 
de  Timpreffion  &  du  papier^  que  les  omcmens 
en  (ont  de  bon  goût;  qu'on  ne  pouvoir  euéres 
porter  cet  Ouvrage  à  un  plus  grand  point  <^  per- 
feâion;  Que  peu  de  chofes  ont  écnape  aux  re« 
cli^ches  oc  aux  foins  du  ikvant  &  laborieux  Mr. 
Carte  emploie  par  Mr.  Buckley  pour  rendre  cec 
Ouvrage  aufli  parfait  ^u'il  étoit  poffible;  que  Mr. 
Buckky  lui-même  a  fait  paroîcre  beaucoup  de  ca« 
pacité  dans  l'exécution  de  cette  Edition, fie  dans 
les  Lettres  où  il  donne  le  plan  de  ion  deflein  ;  aue 
cette  Edition  eft  recommandable  par  toutes  K>r- 
tes  d'endroits,  &  ^uefuppofé  qu'on  ta  réimpri^ 
me  ce  ne  fera  jamais  avec  la  même  correâion  & 
le  même  foin;  qu'en  un  mot  cette  impreiSon  ne 
fait  honte  qu'à  la  France,  qui  eut  du  &  Êdre  un 
devoir  de  ne  pas  laifler  à  d'autres  la  gloire  de 
perpétuer  à  la  pofterité  un  Ouvrage  nui  lui  doit  la 
naiffance,  &  dont  elle  avoit  tant  ne  fujet  de  fe 
faire  honneur ,  au  lieu  d'en  arrêter  l'impreffion 
comme  elle  a  âdt  ii  long-tems. 


ARTICLE    IL 
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OuvRAjEs  de  V oisiTi^xy^y par  Mr,P A" 

'    hé  de  Saint  Pierre  ,  de  t Académie  Fran- 

foife,  Tom.  IV.  &  V.  [On  a  donné  l'Extrait 

des  précedens,  dans  cette  Btbltothé^ue^  Tom. 

R  3  X. 
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X.  Part,  IL  Artiçl.  III.  pag.  310  ;>  «^/ifw.] 

T  L  nous  refte  à  rendre  compte  des  deux  der« 
1  iriers  Voiimies  de  ce  Rectieil  de  Mr.  l'Abbé 
de  Saint  Pier&e.    Lcis  matières  n'en îbnt 

E9  nKHns  irariées,  ni  moins  curieuiès^  que  câ« 
t  des  piiécedens. 

IV,  ï.  L  A  première  Pièce  du  ^aMéme  To" 
PÊê  {à)  contient  un  Projet  four  rendre  ks  Chemms 
frafiç^yies  en  Hyver.  Nôtre  Auteur  ici,  cotnmei 
ailleurs  ^  a  en  vue  principalement  le  Roistùme 
de  France  y  &  il  iè  home  même  à  prendre  pour 
exemple  une  de  les  parties ,  fàvoir  ,  FEleâion 
de  Vifflt^ney  comme  k  connoifTanc  mieux  qu'au- 
cune des  autres  :  mais^  les  proportions  gardées^ 
on  peut  api^quer  ce  qu'il  dit  aux  aucres  parties» 
&  même  aux  autres  Pais,  oà  il  y  a  de  mauvais 
Chemins. 

Lesinconvéniens,  auxquels  il  veut  remédier, 
^nt  expoièx  en  détail,  félon  les  diverfes  fources 
d'où  ils  proviennent.  Les  Voitures  coûtent  beau- 
coup plus  qu'elles  ne  coûreroient ,  fi  les  Che- 
mins ctoicnt  auflî  commodes  en  Hiver ,  qu'eq 
Eté.  Bien  dçs  gens,  qui'  ont  des  Terres  à  vifi^ 
,ter>  n'ofent  y  aller  l'Hiver,  à  caufe  des  mau- 
vais Chemins;  ainfi  ils  m^iquent  Toccafion  de 
vendre  &  d'acheter  à  propos;  les  Denrées,  trop 
gardées ,  dépériflènt  ^  les  R^pa^atipns  triplent; 
îéa  Moulins  çtomment  :  les  Ouvriers  ne  font 


(*)  ^m^  «-i* 
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nf^l^  de  planter.  Tout  cela  eft  en  rare  perte 
pour  l'Etat.  Les  imuiyais  Chemins  Hm^în^ifnt 
^uffi  en  hiver  l'afHueiice  4es  gens  qui  vont  aujç 
Fk>ires>  aux  Marchez ,  aux  Ports ,  aux  Villes; 
&  par-li  le  grand  profit  qu'apporte  le  Commer- 
ce. Les  ParticulA^rs  pfm  appauyrtf  9  TËmt  ep 
kmScfy  &  on  ne  fmrpit  trop  poévemir  cet  in- 
convénient ,  ai^fuel  y  dit  nôtre  {a)  Atteur,  011 
fiût  beaucoup  JPa$ie»$'$9m  mf  Angleterre^  é*  miçre 
fUts  m  Hollande  y  fw  cêmfaraifim  Je  f^ttfiawm 

?U9  ton  y  domte  t^  Fnmce,e^  em  AUecnagne.  £n« 
n^  à  cau£e  de  la  difficulté  des  Chwwng  en  hi* 
ver ,  les  Voitures  venfent  plus  gi^énient,  &  & 
rompent  plus  fouvent;  les  Mar cfaandifes  en  £>nt 
endonunsgées,  fc  il^'eâ|ropieq<^uitité  de  Cbe- 
vaux.    Voilà  quatre  fenircesde  pentes^  qui,  &» 
Ion  le  calcul  de  notre  Au&eur>  moACent  à  cent 
quatre-vint  cinq  nûUe  Livres  nar  an,  pour  TE- 
leâion  de  Vak^-y  à:  à  près  m  ^pucante-quatre 
Millions ,  pour  (put  le  Roiauœe.    U  propofe 
d'alimenter  le  Subfide  Aeceflàirepour  U  répara- 
tion  des  Chegains  >  d'environ  quatre  Millions; 
moiennant  quoi  le  Roiaume  gagnera  huit  ou 
oeuf^cens  pour  œnt  par  an.    QnjugebJen,  que 
Mr.  l'Abbé  de  St.  Pierre  n'oublie  pas  d'indiquer 
lesmoiens  de  procuiier  la  répaiacton  ^udledes 
Chemins.    Tous  ife  léduiient  à  l'étabiifleoient 
d'une  Compagnie,  &  d'un  Bureani  général  des 
Chemins;  ensuite  de  divenBureattxProvindau]^ 
fiibordonnez,  dans  chaque  Généralité* 
2.  Le  gaaà  nombre  de  MtnSéW^  ^'oo 
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kifle  coiiiir  dans  un  pais,  b'eft  pas  moins  préju^ 
dickble  à  TEtiat^que  les  mauvais  Chemins.  Voi-^ 
ci  donc  un  (a)  "Projet  ftmr  renfermer  ces  (brtes 
de  gens,  {k)  ,,  Un  Hollamhis^  qui  voit  à  Pa- 
^y  ris  y  d'un  côté  la  richedè,  la  dépenfe  fuperfiuë 
y,  &  le  luxe  exceffif  des  Habitons  dans  les  Eoui-^ 
M  pages,  dans  les  Habits,  dans  les  Edifices,  ^in^ 
j,  les  Meubles,  dans  les  Repas,  dans  les  Jeux, 
3,  dans  les  Speâacles,  dans  les  Fêtes  &c.  &  qui. 
„  de  Tautre,  voit  dans  les  Rues,  &  dans  toutes 
9,  les  Portes  desEgUfes,  un  nombre  prodigieux 
5,  de  Pauvres,  qui  en  hiver  fe  plaignent  de  mou- 
^,  rit  de  faim,  &  de  froid)  fe  trouve  fort  éton- 
yy  né  (dit  Mr.  TAbbé  dc>  St,  Pierre)  cominent 
„  un  Etat,  qui paiTe  pour  être  fi  bien  policé,' 
j,  négiifederemedier  à  un  fi  grand  inconvénient, 
„  qui  le  fait  fentir  dans  toutes  les  Villes  d^un 
yy.  Roiaume,  &  qui  efl  inconnu  dans  toutes  les 
„  Villes,  &  dans  tous  les  Villages  de  Hollande  '^ 
On  diitingue  ici  diverfes  ClaSès  de  Mendians^ 
&  on  fait  voir ,  ce  qui  eft  aile,  les  inconvénient 
de  cette  mendicité,  que  Ton  réduit  à  fept  chefs. 
On  indique  les  moiens  d'y  remédier,  &  on  ré- 
pond aux  Objoâions.  Ce  Mémoire  {c)  aiant  été 
préfenté  à  la  Cour,  en  1724.  avoit  prcduit  quel- 

Îue  effet:  car  il  parut  le  i^.  yuiUet  fuivant  une 
)éclaration  du  Koi,  poiâ:  renfi^rmêr  les  Men- 
dians.  Mais  à  peine  rexécùtioti  dura«t*élle  deux 
ans  en  vigueur.  Nôtre  Auteur  en  attribue  là 
caufe  principale,  à  ce  que  le  Con&il  n'a  point 
encore  formé  de  Bureau  Général  à  Parn , .  qui 

s'aflem- 

(4)  fagg.  |3-5«,    \fy  P«g.  11^    (c)  Pag.  55»  56. 
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s'ailèmble  toutes^  les  Semaines  fbiis  ladireâion 
du  Miniftre  des  Finances,  fur  tout  pour  vdikr 
à  radminiftnitiûn  des  Hôpitaux,  &  foire  trouver 
les  fonds  nécei&ires  pour  une  exécution  perpé^ 
tuelle.  , 

3.  ExPLicÂTio.N  l^hjfique  d'une  AppéaH^ 
twn.   Troifîéme  {a)  Pièce,  par  où  l'on  voit  que 
Mr.  P Abbé  de  5^.  Fterre  n'eft  pas  fort  crédula 
Il  s'agit  d'un  Prêtre  de  Farisy  qui  racoptdit  unà 
Apparition,  qu'il  croioit  avoir  eue,  étant  Eco- 
lier, d'un  de  les  Camarades  mon  à  Caeuj  depuis 
la  promefTe  réciproque  qu'ils  s'étoient  faite,  que 
le  premier  des  deux, qui  leroit  trépaile, viondfoit 
dire  Ik  l'autre  des  nouvelles  de  1  autre  Monde. 
Nôtre  Auteur  montre,  par  les  circonifamces  da 
fait,  tel  que  le  racontoit  celui  qui  fë  vantoit  de 
la  Viûon ,  des  marques  palpaUes  d'une  Imagina* 
tion  frappée^  &  il  détruit  toutes  celles  qui  iem* 
blent  fayorifer  le  Merveilleux.    Tout  cela  tend 
à  6dre  comprendre  l'utiUté  de  diminuer,  autant 
qu'il  fb  peut,  dans  un  Etat,  l'efprit  de  Fématisi- 
fUBy  qui  {t)  eauje  fiuventy  fatm  k$  Peiipksy  des 
SédifùmSyJes  Ferfécutians ^des  Viokneesy^s  Meur-» 
tres'y  des  Incendies  y  ^  mime  des  Guerres  Civilesl 
Il  (e)  voudroit,  pour  cet  effet,  „  que  le'Minif^ 
^  tére  fondât  un  Prix  tous  les  aàs,  pour  celui 
jjiqui,  au  jugement  de  V Académie  des  Sciences  j^ 
„  expUqueroit  le  mieux  par  les  r^les  de  la  Na« 
„  ture  les  effets  oitraordinaires  de  Flmagination^ 
9,  &  les  Prodiges  qui  font  racontez  dai£$Jes  Li* 
^  fies  des  Cfrecs  &  des  Ramainsy  &  les  prèten- 

(4}  Pagg.  17' t7.    (0^^*  *^>  &/wv«  >(«)  rag.^;; 
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^  dut  Mti!acl0$  que  tacoatent  les  'Btvtfiam^  Vbà 
^  S€kima4v^  >  &  les  M^hmmi^m    .    Il  y  a 
Ans  dpute  par  tout  des  Viâonoaires  :  mus  Mir9. 
4j^  XA^0mfik  es  Sciewf€$  n'jAvatwanfi  pas  bem-p 
coup  d'ouvrage  à  examiner  ces  ftétendus  Màr^r 
slt$  f4tQgin$$%  far  ks  Proftftmfç  k  foom?  qu'ils  ne 
fOukèSjsrA  imputer  au  Oirps  des  Vrttfians  les 
jm^gmatJOQS  àt  it^dques  Particuliers ,  necosir 
Duës  telles  de  tout  ce  qu'il  y  t.  de  perfonnes  âges 
Sf.  éclairées  :  outre  que  cbsLCun  ^  ]^  liberté  die 
Cipire  IjkHJeflus  ce  qu'il  lui  plaît.    La  grande  ^r 
ïàstSsxck^  de  toticber  à  taut  de  prétendus  Mi^ 
fR(jes9que  la  Communion  Romaine  adopce  pour 
iDercaîns ,  &  contre  lesquels  peu  de  gens  ofent 
pKilKi&r  iêukiDent  leurs  doittes.    Il  eft  fur  an 
SDoÎqs»  qufii>  fi  l'onavoit  le  courage  d'entamer 
la  matière»  &  qu'on  voulik  pouilèr  un  peu  loin 
VesBXotfùy  cela  ieuloccupemit  l'Académie  peai- 
daat  un  tems  infini. 

4.  Confe'rences  Taliiipmt  tris'OvaMr 
SaigfiMfes  éUfxParÉùuUersy  ^  aujirmedmRù^ 
tk  PEtaf.  (if)  C'eft  une  fiiite  d^  Prcget  de  VA^ 
cadéme  VqUtume^  dont  nous  {j>\  avons  d^  par» 
lé.  Dans  les  Loix  de  ces  Conferences  à  étaUtr, 
filtre  Auteur  poie  pour  cégle  {c)  fondamentale^ 

fmt.  Je  crains  fort,  qu'une  ceUe  condition  nf 
détruire  la  H^àté  qu'il  doit  y  avoir  dans  de  tdl^ 
ponfieriences»  pouren  espérer  qnelqueftuit.  Quj^ 
conque  poopotoa  quelque  choie,  i^  ne  ièra  p^^ 

d» 

f  «}  Vagg.  ss-ioi.    {h)  mu  Tt^fiih  Tonu  X,  pas.  %zs  » 


4^  gout  de$Mioift9:cs,.coarra  f^wid  nsqur  qs^qa 
lie  Faccufê  ^  far,lfir  #»  istr^i  /  lA^  jS#i»iwrw>gjf«/  ffif^ 
Jent.  Il  n'y  a  ^e  4es  .Coou)«goie$  hikn  iibnsi 
comine  le  Farkme^t  HAngUterrje^  OÙ  l'on  diaS^ 


ve  atcendra  des  Conférences  Polîpquesy  £dt]Çi 

fûrement  &  avec  quelque  fuccès.  i 

f.  ÂyAN.TAGEs  que  J^  fr94ttirf  f^ggiTM^ 

diffmerU  continfei  de  la  Ville  C^fitétk  JPtm  Etat 

(a),  Mr.  rAbl;)!é  de  ^/.  Pierre  aknt  vu  mectre  « 

4oujte,  à  l'ocça&on  ide  Paris  ^  s'il  étoit  de  Tinte- 

rêt  de  l'Etat»  qi^e.  cetue  Capkaie  s'dœrandk,  oa 

qu'elle  diminu^ç^  a  examiné  la  mâoon  en  gé* 

lierai,  Se  çon(^  enfin  pour  l'ammiadve^  wec 

çfit^  condition ,  f^*tn  hvariùa^  Ta^andi^ 

fnenc  coniiauel  de  la  Capicale,  qd  en  augniencc 

de  ten^  en  temi  plufieurs  parties  >  qui  n'avoieot 

pas  augmcpiié  ça  même  proporticm  que  les  au^ 

ties.    Jl  e^Qtend  ceçte  ai^g^entation  >  non  fiule^ 

ment  dçs  Batimços  >  des  R^ës ,  <to  Mardiex» 

{Se  mjutres  chofjâs  feqab4ables  >  mais  encone  du 

noinbre  des  M^$;^rats  de  Police  >  &  de  leuci 

Lieutenans  ou- Officiers.    Les  avantages^  qui 

doivent  revenir  de  làj  ibnt  :  Qji'Û  j  aura  plus  de 

iûrete  contre  les  Guerres  Qviles:  Que,  pluslt 

Capitale  fera  foûmife,  plus  les  Provinces  le  fe» 

iront:  Qu'on  içr^i  plus  à  l'abri  des  Guerres  étraa* 

givres  :  Que  les  progrès  de  la^Raiiôn  &  des  Con* 

lioii&ncesfptes,6p  fi^rontbeaucoupplusgrandsc 

iQi;ie  r^yapG0npi/çnc  des  Arts  tes  plus  utilçs ,  ea 

j(èra  beaucoup  jdu^Brpmi::  Que  ceU  augmenta.» 

ts^  la  réputation  &  la  prééminence  de  la  Nadon: 
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Que  le  Commerce  détendra,  davantage  >  aufll 
bien  que  la  circulation  de  l'Argent,  &  des  Bîl- 
leu.  il  eft  inutile  de  repeter,  fiir  chaque  Arti- 
cle, ce  que  nous  avons  déjà  dit  plus  d'une  fois, 
ABC  l'Auteur  fc  propofe  toujours  des  Objeâîotu  , 
oc  y  répond. 

6.  Lei  deux  Pièces  fuivantes  fe  npportem  à 
uneautre,  dontona  parléci-defiùs,  («)  qui  re- 
garde l'avancement  des  Lettres  &  des  Sciences. 
L'une  efl  {b)  nnTrojtt  pour  rendre  P Académie  des 
hwu  Eerivams  fkt  utile  à  l'Etat.  Ce  font  tou- 
jours de  nouveaux  EtabliiTemens  d'Académies , 
Ce  de  Bureaux,  que  nôtre  Auteur  propolë  i  fai- 
re; &  de  nouveaux  Règlement  pour  les  Acadé- 
mies déjà  fur  pié.  li  demande,  comme  (c)  un 
des  Ouvrages  lès  plus  utiles,  les  Vies  des  Grands 
Hommes ,  tdles  que  font  les  ykr  des  Hommes  lU 
J!»JÏMx  de  Plutarqjje.  Diûionnairej  Gram-^ 
tnaire»  Poétique,  Monumens  modernes  &  an- 
tiquef.  Eloquence,  tout  cela  trouve  ici  fâ  pla- 
ce» &  eft  partagé  entre  les  divers  Bureaux,  lë- 
lon  que  nôtre  Auteur  le  juee  à  propos. 

7.  L'autre  Pièce  (^  revient  aux  Pwi  ^f 
Hammet  ilAifirei ,  &  contient  des  Ohfervatimis 
four  diriger  ceux  fui  écrirmt  quelque  Vte  comme 
celles<là.  Il  diftingue  d'abord  entre  Homnes  II- 
i^etj  &  Grands  Hommet.  Les  uns  &  les  au- 
tres lônt  lilufires  :  mais  l'Homme  I/litflre  limple^ 
méat  y  enncprend  fie  exécute  avec  fuccès  des 
Pfojeu  trèt-diffidles,  d'une  graiide  '  utilité  poui^ 

-  t-'i  Tom.  X.  p»g.  it»,  irfîiiv.    (*)  Page,  i«f-is]. 
•fr  173.    (.d)  Pagg-  '«<-ti4--  -    -'■-■    ■ 
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lefublic^  parimniotif  prinçipai>  quieftcom*^ 
mun  &  vulgaire ,  c'eft-i-dife,  qu'il  fé  Pix>poie 
principalement  Taugmentadûn  de  fe$  ricnef^  ^ 
de  Ton  crédit,  et  ck  (a  puiflance,  &  l'illu^^. 
tion  de  ion  nom  &  de  £1  Famille.  Le  Grand, 
Homme ,  au  contraire ,  entreprend  £t  exécute^, 
avec unpareil fuccès,  des  Projets audi  utiles. &, 
suffi  difficiles,  aîant  pour  principal  motif  Taug*' 
mentation  du  bonheur  de  la  Société,  &  la  glpi* 
ré  de  faire  plus  de  bien  au  Public ,  que  fes  pardl8i> 
On  joint  à  cela  uûe  définition  d*un  Grand  Samt.\ 
C'eft  cdui  qui  entreprend  &  exécute  des  Pro* 
jets  auffi  difficiles  &  auffi  utiles,  mais  ion  pnp« 
Cipal  motif  eft  de  plaire  à  l'Etre  (buveraipeaienc. 
parfait,  &  d'en  obtenir  le  Paradis  en  imitant  &\ 
henféûzancey  niieux  que  fes  pareils. 

On  diitingue  auffi  {a)  cinq  efpéces  d^ Hommes 
Ittufires ,  ou  de  grands  BieniEaiteurs  de  leur  Pa- 
trie  :  les  grands  PriMces;  les  grands  Mtniftres;  les  r 
grands  Généraux  ^ Armée;  les  grands  Magifiratti  . 
ks  grands  Auteurs  FoUtifués  o*  Moraux, 

Entre  les  Régies,  que  Mr.  l'Âbbé  de  St.  'Bier-^ 
re  donne,  pour  écrire  comme  il  faut  les  Vies  des 
Hommes  Illuftres,il  {k)  défend  de  faire  des  Com^ 
faràifins.  Il  avoit  d'aoord  cru  ces  Comparaifbos' 
miles,  fur  le  préjugé  de  Tulage  qu'en  a  fait  P&-  ' 
tarjne  :  mais  en  examinant  la  chofè  de  plus  près, 
il  a  trouvé  qu'elles  diminuent  l'utilité  d'une  iem- 
blable  leâure.  Entr'autres  raîibns,  qu'il  en  don- 
ne, il  dit,  que,  comme  les  Leâeurs  fè  trouvent 
fouvent  d'avis  contraire  à  celui  de  l'Âuteur^dani 

\é)  ?tg.  aob,  érfwV.    (i)  Pag.  xot,  4r  ftiiv^ 
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te&jui^âis  qû*^  portent'^  cettfé'côntr^étc  d*a* 
"^  fàic  moins  eftitai^èr  St  mbin^aimâ'  l'Ecrivain^ 
&'  rend  pzx  cônfequent  (on  Ouvr^  moins  a^ 
âréable  &  moins  utHé.  Les-  fi^jéûdons ,  aux-> 
^cilles  engagent  f:é&  Comparaubns.,  ennuient 
ati^  &  refroidiS^ht  le  Leâeiir.  Quand  un 
froâpme  Illuftre  d'une  Nation  t&  comparé  avec 
lîtf  noûimé  Dltîftrê  d'une  autre  N^Î6n>  PAu- 
t&ur  donne  prdïnaïremcnt  ouj^pgalite,.  ou  la  fu-. 
përîorité,  à  Tun  des  deux.    Faf-la  îT  fe  fait  hai^ 


eu'  parallèle  des  jBfommes  de  Siècle  dïSSefeàt^  co'. 
qui  brouille  la.Ckronoiogie  des  Lè.â:éurs,:£c  mi- 
pSche  qu'ils  ne  retiennent  fi  Bien  les'fd^ts. 

'A  cette  occafîôh,,  nôtre  (<«J\AjLitéur  prppC)fc 
lé  pl^  d'une  Hiïïdire  Unîverïâlé^  par  PHÎffioi- 
ré  ^és  Hommes  lUiiftres  die  cliaque  Faïs>  dé: 
chaque  Siècle  y  &c-  de  chaque  Nation.  ^  Mr. 
5,  IcoLLiN  ( ajoute- t-il)  a  déjj^. commencé  à 
yy  e^técutef  ^uel^ue  choie  de  ce;  planj  ûiais  il  y 
jy[  ttiety  ce  me  femBlè^  trop  où  M>ng  ce  qui  re- 
,,  âurde  les  aftairesi  génémes  >.  &.  trop  peu  au 
„'  long  ce  qui  rcgaroe  lès  Hoiriihcis  en  particu* 
„*iîer.  Le  Chroniqueur,  le  dèograplie,  les  Afc 
9,'faires  Publiques  y  dennent  trop  déplace:  les 
^y  Hommes  lUuilres,  l'es  Grands  Hommes >  y  eâ 
,,,  tiennent  trop  peu  ^  mais  l'Ûiiyrage  eft  dej^ 
,^,très^bon,  Se  peut  un  jour  être  beaucoup  per- 


PAbbé  de  St.  Piéffé  tfottiren^  à  ïûùà  àrâ^  {^ 
d^pprobat^àfâ^  que  le  pritùkiL  Si  fmfièhr^  ÂÈi^ 
ekrrtte  du  Sàtàilt  d«F4ryi?#  ifeft  pta^  âûs  défaut»  j 
cehii  au  tndii^  que  nôtre  Adceur  y  trouve^  Aé 
Pefè  (jue  peinre  que  Mr.  jR^ilCnl  n^a  ^  ûvl  àmëA 
de  faire  un  Oûrràge  préciféinênt  té!  que  ceKfl 
dont  notre  Âuteu#  donne  l'idée  ,  et  ibuiùatte 
Petécution.  Ce  ne  feroit  point  d'aiOeurs  une 
Wftoire  UMverfiBâ^  proprement  ainfi  nommée^ 
fi  Ton  fe  bomoieaux  Vies  des  HomtlbM»  Illu^esj 
dm  laifièroient  pkiâair»  vuidei^  ou  bien  il  faoi 
droit  y  faire  entrer  quantité  de  chàki  tout-à»âft 
étràfigéres  à  b  Vie  <te  bien  des  kominesllluftf esL 
Une  antre  renmque^  que  fiétfi^I^;  P^bbd 
de  Sf.  Pierre^  c'-eft  que  les  Grands  Hëmmes  dé 
hètte  Siéèle^t  pliia  àcl\itMr&^  iesGrâhds 
Hommes  de  V  Antiquité ,  làns  avoir  _ponr  cdsf 
_plu5  de  verttt.  '      . 

8.  Projet  pour  rendre  lès  fentes ftr  tStai 
dfun  em/mèrte  flus fitàk  é'pbtsfréqnent  (*)•  Ce- 
ci ne  regarde,  que  la  France. 

9.  PnoTÈt  fent  étahlir  dès  AmaUfies  de  tVÀ 
tàt  {c).  Celui-ci  fe  rapporte,  &  aux  Lettre^^ 
ft  à  rétatbliiTement,  que  notre  Atrtéur  fuppofe, 
d^éné  Académie  PàBtiqne.  B  &  pUiât  atrec  ràii 
fôff  de  rimperfeadc^  &  du  péù  7i^^ 

i^es  andehnés ,  écrho  par  dés  Moines  très^- 
ignoranà,  êé  tr&^mai  infof liiM  de^  afiàire^  ptt- 
âique^.    Des  Attnafiftèi  Ptt6Eè$,  qUi  écriroW 

régu- 

(m)  Pag.  209,  tcMt.  (i)  Ptjg-  *^r-*ti. 


T^^^remeni  toi^  ce  qui  (ty^e^^&t  à  qui  Poiï 
jsburniroit  les  A^çooires  DecejQfaV'çs  9  remédié^ 
roîent  iàns  doute  pour  l'avetiir  à  un  tel  inconve- 
fiient,  oui  n'eft  pas  aflèz  levé  par  ceux  qui  écri^ 
veot  l'Hiiloire  de  leur  autorité  privée.  Mais  nô-^ 
^  Auteur  n'ofe  lui-même  afTûrer^  aue  ces  An* 
}idiiles>  paiez  par  FEtat,  tels  quil  voudroic 
qu'on  en  etabUt,  lufTent  ej^emts  de  toute  flatte- 
ig^,  &  de  tout  déguifement. des  chofès  qu'il  im- 
porte le  plus  4e  iavoir,  pour-  l'u&jge  même  au* 
quel  il  rapporte  la  leâure  de  THiftoire.    Quoi 

Si'il  en  foit,'On  lira  toûjouris  avec^plaifir  ce  quHl 
t  là-defTus  aflèz  au  long. 

10.  Utilité'  des  (it)  De'nombremens. 
Nous  renvoions  à  l'Original,  pour  cette  Pièce, 
&  lafuivaqce.   . 

-  II.  Vkoji^t  four  muhifber  les  ColÙges  de 
miles  {b)..  . 

V.  I.  Le  Cinquième  &  dernier  des  Volu- 
mes j  qui  opt  paru  jusqu'ici,  {c)  commence  par 
un  Projet  four  peffeBioniier  la  Médecine^  Le  zé- 
lé de  nôtre  Auteur  pour  le  Bien  Public  n'avoit 
garde  de  ^laifTer  p^iïçr  fans  réflexions  un  article 
auffi  important,  oue  celui  des  moiens  de  con- 
server ou  de  rétablir  la  fànté  des  Hommes.  Ce; 
(eroit  fans  doute. procurer  un  très-grand  avanta- 
ge à  l'Etat,  que  de  frolonger  [j)-  tous  les  ans  la 
vie  y  de  dix  ans  t  un  fartant  l^  autre  ^  à  la  quaraé^ 
tiéme  partie  de  ceux  qui  meurent ,  comme  Mr. 
l'Abbe  de  St.  Tierre  prétend  q^e  cela  pourroiç  fç 

faire. 
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fedre^  (a)  fi  nos  OhfervatumSy  fiit  fur  les  Vrifit^ 
'vatifsyfifitfur  les  JReméJes  y  devenaient  en  dix  ans  y 
en  vint  ans  y  un  quart  flus  farfaiteSy  &  fi*r  tout 
flus  comiués  de  tout  le  monde  y  fi  les  'Remèdes  et  oient 
flus  communs  y  ^  la  connoijfance  de  P application 
des  Remèdes  plus  commuTie  dans  la  mime  proportion^ 
que  tout  cela  jt^eft  aujour d'huit  II  v  a  d'ailleurs  {h) 
tel  Prince,  tel  Magbdrat,  tel  Mniftre,  tel  Phi- 
lofophe,  tel  Général  d'Armée,  dont  on  pourroit 
conferver  par  ce  moien  une  vie  plus  conudérable 
pour  l'Etat,  que  la  perte  de  mille,  &  même  de 
dix-mille  autres  peribnnes  du  commun. 

3,  Il  eft  étonnant  (dit  nôtre  {c)  Auteur)  que,' 
„  depuis  plus  de  deux  mille  ans,  avec  le  fêcours 
3,  de  ce  nombre  prodigieux  d'Obfervatiôns  & 
„  d'Expériences,  faites  &  écrites  depuis  Hip- 
„  poçRATE,  nous n'aiyons pas prefentement 
„  dans  une  Science  ii  utile  aux  Hommes  un  feul 
,^  Auteur,  qui  foit  autant  au-deflus  SWppocrate 
yy  en  Médecine,  que  Des  Cartes,  mort 
„  en  1^5+.  eft  au-defllis  d'ARisTOTE  en 
,,  Phyfique,  &au-deffus  d'ARCHiME'oE  en 
„  Géométrie.  Et  combien  n'avons-nous  pas  dé- 
„  ja  d'Auteurs  fupérieurs  à  Descartes  lui-même, 
„  dans  ces  Sciences  qui  ne  font  pas  à  beaucoup 
„  près  fi  utiles  à  la  Société,que  peut  être  la  Me- 
„  dccine  ".  Mr.  l'Abbé  de  St.  Fierre  ne  prétend 
pourtant  pas  qu'on  fbit  encore  en  état  de  feire 
des  Syftêmes ,  qui  puif]^nt  nous  conduire  avec 
fureté  dans  la  Pratique  {d).  „  Nous  n^  pouvons 

'„  encore 

(a)  Pag.  6.    {b)  Pag.  10. 

(c)  Pag,  9 1  10.    (d)  Pag.  8,9. 
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^  encore  naviguer,  pour  ainfi  dire,  que  oerreà  terre 
y^  &  de  proche  en  rn-ociie ,  H  nous  ne  voulons  pas 
,,  risouerde  nous  égarer  &  de  nous  perdre.  ALofi 
j^  c'eft  uniquement  à  la  Pratique  connue  à  dirî« 
9,  ger  la  Pratique  inconnue,  &  même  toujours 
y^  de  trèS'procne  en  très-proche  ". 

Pour  procurer  les  prc^ès  de  la  Médecine  , 
ids  que  nôtre  Auteur  le  les  promet,  il  veut  pré- 
çiiérement  qu'on  établiffe  un  Bureau  de  Méde- 
cine, uni  ïV Académie  des  Sciences.  Il  marque 
en  détail  les  travaux,  auxquels  cette  nouvdle  A- 
c%démie  doit  s'appliquer  j  fie  fixe  la  récompenfê 
ûéceffaire  pour  encourager  les  Académiciens.  D 
joint  à  cela  quantité  d'autres  moiens  particuliers, 

3^i  t^pdent  à  faciliter  la  CQnnoiflànce'&i'u{à|e 
e  ce  que  Fon  aura  découvert  en  matière  deMe« 
4ecine.  Cette  Pièce  (a)  finit  par  des  Obièrva- 
^ns  qu^un  habile  Médecin,  qu'on  ne  nomme 

fis,  a  communiquées  à  nôtre  Auteur,  iiir  fon 
rojçt^  $ç  qif  il  a  lui-même  trouvées  très^fêoËes 
^  très-raifpnnables. 

2.  Projet  (b)  pour  rendre ks Etabliffemens 
des  Uébgieux  flus  fatfaits  ^  c^efi-à-dsre ,  plus  utiles 
'  ^u  Prochain.  Le  feul  titre  de  cette  Piéce'annon- 
ce  des  idées  bien  difierentes  de  cdks  qu'on  a 
communément  de  Teoiploi  des  Jtetigieux ,  dans 
les  Païs  où  il  y  en  a  un  u  grand  nombre  de  Mai* 
(oQs.  Vouloir  ramener  de  tels  Etabliâëmens  aux 

fands  principes  de  la  I^oi  Naturelle  &  du  Bien 
ubiiç,  comme  le  fouhaitte  nôtre  Auteur,  c'eft 
imè  chofe  bien  di£5cile  à  perfuader  aux  intérd^ 

kl, 
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fa  y  6c  plus  encore  à  exécuter ,  dans  l'état  où 
(ont  ks  chofes.  Qu'on  aille  dire  à  tant  de  Moî« 
nés  9  qu'ils  laiSent-là  le  ckoftt  des  Pfia$tmet  & 
des  Hymnes ,  &  leurs  longues  'BrHns  y  pour  fè 
donner  la  peine  de  gmtvemer  des  Hêfitaux^  des 
Collées  y  des  Sfmhtaites;  6c  que  c'eft  en  cela  que 
doit  confifter  làfeffi&i&m  de  l'état  qu'ils  ont  em- 
brafle;  combien  peu  y  en  aura-t-il,  qui  ne  trai- 
tent cela  de  grande  Héréfie,  &  qui  ne  fe  foûléi* 
vent  d'abord  contre  de  parois  Doâeurs  ?  Il  eft 
beau  toujours,  de  voir  clés  gens,  qui  ofent  dire 
des  veritez  fi  dansereufes  à  débiter^  8c  il  kroit 
à  Ibuhaitter  que  Mr.  l'Abbé  de  St.  Pierre  pût  au 
nooins  les  faire  goâter  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
xnoiens  pour  les  faire  prévaloir  peu-à-çeu. 

5.  Le  Dfscemrsy  (<f)  qui  fuit,  jirîr  M  ahq- 
me'tisme,  eft  fort  curieux.  L'oçcj^on,  qui 
englua  nôtre  Auteur  à  écrire  cette  Pièce,  rut 
^ineConverfetion  qu'il  avoit  eue  avec  un  How'^ 
mede  eptahtéy  fiivantfourfafrcfeffiony  mms  ^$m 
tjfritfeu  fiUdey  é^  un  feu  prévenu  en  faveur  dn 
Mahômétisme.  Ce  Gentilhomme /r  conmtffiit  en 
jifirûiegie  Judictaire ,  il  ajofttoit  foi  aux  prédic- 
tions, 3  en  iàifoit  lui^mêtne.  Il  ne  çroioit  pas 
vraies  beaucoup  de  chojès ,  que  nous  craians  tousy^ 
èc  cependant  if  en  crotoit  if  encore  phs  merveHku-^ 
fis  y  que  nous  n^  erçions  point  du  tout.  Il  étoit  per- 
fuade,  que  Mahomet  étoit  un  vrai  Prophète,  ins-i 

Jiré  miraculeufemcnt ,  fie  foûtenoit  que  rE/^ 
kjfiment  du  M^thométisme  étort  entinement  rm^ 
ràcukux. 

Après 
(4)  Pagg,  I04-I42, 
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Après  quelques  réflexions  générales, fur  les  E-' 
vénemens  merveilleux,  qui  n'ont  rien  que  d'hu- 
main, &  fur  les  caufes  qui  les  font  paroitre  tels^ 
Mr.  l'Abbé  de  St.  Pierre  donne  une  explication 
naturelle  de  l'établiiTement  du  Mahométisme. 

Selon  lui,  Mahomet  fut  quelque-tems  Fanati- 
que de  bonne  foi.  Le  pais  cbuiud,  où  il  étoic 
né^  fon  tempérament  particulier,  ^\xs  fuscepti- 
ble  encoce  des  impreffions  du  Climat,  que  celui 
des  autres^  fes  voiages  j  fon  commerce  avec  les 
yuifsy  &  quantité  d'autres  Fanatiques  très-igno- 
rans  (on  veut  parjer  des  Moines  de  Syrie  &  d'-^- 
rabie)  lui  firent  voir  en  fonge  des  apparitions 
d'un  Ange.  Son  imagination  ainfi  frappée ,  le 
rendit  propre  à  caufer  un  pareil  étonnement  dans 
l'imaginaaon  des  autres.  De  Fanatique,  il  de- 
vint enfuite  Impofteur,  pour  mettre  à  profit  les 
erreurs  où  il  avoit  jette  les  autres,  &  dont  il  a- 
voit  été  lui-même  détrompé.  On  prouve  tout 
cela  en  détail ,  par  l'Hiftoire  de  Mahomet ,  & 
par  les  circonftances  des  tems ,  des  lieux  ,  des 
peribnnes. 

Le  grand  fuccès  de  l'Impofture  eft  aifé  à  ex- 
pliquer par  les  mêmes  circonftances,  &  par  la 
nature  même  des  Dojgmes  principaux  de  la  Re- 
ligion de  Mahomet  y  jointe  à  la  force,  qu'il  fut 
bien  mettre  en  uiage  {a),  „  Il  y  avoit  plus  de 
„  raiibn  dans  fon  Syftême  de  Religion,  que 
„  dans  celui  des  Arabes^  la  plupart  vrais  Idola- 
„  très.  Ils  croioient  à  k  vérité  un  Dieu  fuprê- 
„  me,  mais  ils  y  joignoient  une  infinité  de  pe- 

„  tites 

W  Pag.  1X7>  ér  fttiv. 


,    jtvrilj  Mai  £?  Juin  1754,        Z77 

^  rites  Divinitez,  mâles  &  femelles,  parmi  les* 
yy  qMéïesilszdoroicntAdamyAhrahamSiCC.  Or 
„  à  la  longue  la  Raifbn  fait  impreffion  fur  ceux 
yy  qui  fè  gouvernent  le  plus  par  l'Imagination.  •  • 
yy  Cette  Kel^on  conuftoit  dans  une  Formule 
,,  de  Foi  bien  courte.  C'étoient  deux  Prqpofi- 
yy  tions>  qui  renfermoient  tous  les  autres  Ârti-- 
,,  clés  de  Foi:  Jltiy  a  qi^tmDieuy  ^  Mahomet 
yy  efifinFrophéte,  Chacun,  en  difânt publique- 
yy  ment  ces  mots,  étoit  fur  de  conièrver  &  vie 
yy  &fes  biens:  &  eâeâivement  ces  mots,  Ma^ 
yy  hamet  tfi  Trophétey  fufBfènt  pour  prouver, que 
„  tout  ce  qu'il  dit ,  &  tout  ce  qu'il  écrit,  eil 

,,  Divin n  n'y  a  pas  ime  page  dans  YAl- 

,,  caran ,  dans  laquelle  il  ne  menace  de  l'Enfer 
„  les  Mécréans,  &  dans  laquelle  il  ne  promette 
„  le  Paradis  aux  Croians,  ou  du  moins  dans  la- 
yy  quelle  il  ne  fafle  quelque  peinture  de  l'un  ou 
yy  de  l'autre  Paradis  de  délices,  où  ils.  auroient 
„  durant  toute  l'Ftemicé  les  plus  belles  Fem- 
„  mes,  &  les  autr^  Plaifirs fènûbles  à  fouhait. . . 
„  Paradis,  que  l'on  pouvoit  aquérir  à  bon  mar^ 
„  ché,  parla  ConfefSon  de  Foi  abr&ée,  dont 
„  en  vient  de  parler . . .  Enfer,  qui  faifoit  encore 
5,  plus  d'eflfet  fur  les  Imaginations  fortes  &  vi- 

yy  ves L'un  &  l'autre,  idéex}ue  les  Arabes 

„  n'avoient  point,  ou  qu'ils  n'avoient  que  con- 

„  fufe  &  incertaine, Ajoutez  à  cek  une 

„  PermijGSon  autorifée  de  Dieu  même,  d'avoir 
„  pluûeurs  Femmes,  &  même  des  Concubines; 
„  chofe  fort  agréable  aux  Arabes  y  &  à  tous  les 
„  Habitans  des  Pais  chauds  &c.  Voilà  de?  eau- 
„  fes  fimples  &  fufBfantes  ".    On  lira  avec  plai- 

S  3  fir 
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fir  toutes  les  auties  réfleidons  que  nôtue  Auteur 
fidt  for  l'ËtflbliflfeineBt  ^Méfomêtmite. 

Il  jouic  à  oda  d'àutxes  {a)  Obfervatio&s  r^)a« 
rées,  fiir  quelques  aucfes  femiinens  du  G^enril* 
homme  qu'il  réftite  ^  par  exemple  ^  fur  ce  4ue 
cet  Auteur  prétendent  >  ^Ufermt  à  dèfireryf^ur 
k  bien  de  fEtatj  ijtte  k  H§i  ^efiAlât  pmvem  ks^ 
Etats  Géftéraux  du  R»Umme.  A  ces  traits,  de  à 
tout  le  refte,  ceux  qui  ont  lu  lès  Ouvrages  da 
Goàkte  de  BoulaiHvilliers  reconnoU 
trûnt  ^ifsmenty  que  c^eft  de  lui  qu'il  s'agit. 

X.  Projet  (*)  pâmr faite  teffer  ks  Di^mtes 
Jmtietffes  des  TJbéÙogiens.    Que  le  Monde  feit>it 
heureux,  &  qu'il  feroit  gbtieux  à  nôtre  Auteur, 
fi  ks  avis  pou  voient  produire  l'effet,  auqud  ils 
font  deftinex!  Ici  on  depaïfe  un  peu  les  Leâxùrs 
Français.    Il  ne  s'agit  point  d'anord  de  la  FVvf»- 
^  )  ni  des  Pdss  CsthoËfues.    La  Scàie  eft  en 
iMamky  &  chez  lés  Frcitefians.    On  pakrle  des 
autres  presque  feulement  par  occaûon. 
.   On  âdt  d'abord  l'hiftoite  de  fat  Di^te,  qui 
s'âeva  entre  Gomarus  ,  6c  ARMiKtt^s, 
£c  des  fiiites  facheufes  que  tout  le  monde  fait 
qu'dle  eut.   Il  auroit  été  facile,  feton  nôtre  Au- 
teur, de  les  pfév^enir  (c),    ,)  Le  Confeîl  Supé- 
„  rielur  de  Police  devoit  fonger  à  Ëiire  cefiër  de 
„  bonne  heure  les  Ecrits  6c  les  Sermons ,  qui 
^  pouvoient  troubler  la  oranquiUité  end'e  les 
^  Tliéologiens ,  lors  que  les  autres  Citofens 
I,  commençofont  ^  prendre  part  à  ces  fortes  de 

„  Dis-- 
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^  Disputes  9  P^ce  que  It  Charité  >  b  Concor- 
^  de  9  &  la  Tranqiullité ,  £otkt  de  plus  eranââ 
j^  biens>  que  les  Vraifemblances  &  les  Veritei; 
yy  &  parce  que  la  Haiae^  la  Petiecution,  k  Di- 
,)  viiion,& la GuerreCivlle^fbnt  déplus ffrahcii 
,,  maux^  crue  ne  ibfit  les  Ignorances  &  \es  Èf- 
j,  reurs.    Le  plus  grand  niai  dans  ceux  qui  dis- 
y,  mitent^  n'eit  pas  Terreur  où  te  trouve  un  de^ 
^  Partis ,  parce  qu'elle  eft  toûjouiis  très-invô- 
^  lontaire  dans  quelque  Parti  que  ce  fi>it. ./. 
„  Mais  le  grand  mal, qui  peut  naître  de  ces  ïi\s^ 
9>  putes  9  c'eâ:  la  formation  de  deux  Partis  ar- 
,>  dens  à  te  haïr^  à  fe  dire  des  iiuures.  à  cher^ 
^  cher  les  nK>iens  de  (e  yenger  de  celles  qu'île 
,>  croient  avoir  reçues^  &  à  intéreflèr  dans  leur 
,,  querelle  les  Séculiers,  &  le  Magiilrat* . ^ . . . 
,1  Le  remède  à  cette  Maladie  Ppitifue,  qui  trou- 
,,  Ue  k  Société,  eft  du  reflbrt  Je  lafinfk  Policé 
9,  Civile, j,  i^  du  Gouvemefoeut  Sémiet  ^  qui  ne 
,1  doit  permettre  aucune  injure  entre  Citoien^ 
,)  de  k  même  République  >&  moins  encore  au- 
„  cune  formation  de  deux  Partis  dans  TEtat. . . , 
„  La  queftion  entre  les\ArmimenSy  &  les  Goma^ 
»  ^^f  >  écoit  telle ,  qu*ii  y  avoit  quelque  in^ 
„  compréhenfibilité  à  avouer  dans  chaque  Par- 
„  ti;  flc  alors  y  a-t-il  un  parti  {dus  raiibnnàble  à 
,}  prendre,  que  de  kiflbr  cette  queftioa  dans  1^ 
„  degré  de  myftére ,  d'obfcurite  ,  d'inCpmprér 
„  henûbilité)  où  eUe  étoit  lors  que  les  Ëfprits  é- 
,,  toient  calmes ,  &  lors  qu'ils  n'etpient  point 
f,*  encore  échauffez  ^d'ecnpêcher  akirs  toute  Dis^ 
9)  putè  9  '&  par  con^uent  i^imfofir  fdeme  fur 
9)  cet  article?  puis  que  c^hacun^  daosle.^l^ce, 

S  ^  „  pou- 
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,,  pouvoit,  comme' dix  ans  auparavant,  opérer 
yy  fon  Salut  en  toute  fureté ,  &  fans  perdre  la 

yy  Charité  pour  les  Errans Nul  remède  ,  nui 

„  préfervatif  5  n'eft  fi  eflBcace,  que  le  Silence^ 
5,  commandé  y^irx  des  feÎTies  fuffifantes  ^  ÎTiévita-' 
^y  blés. . . .  Âinfi  il  &ut  un  CommitéoM  un  C(m- 
yy  fi^^y  qui  dreffe  les  Articles  d'un  Règlement, 
yy  &  qui  ait  (bin  de  faire  exécuter  exactement 
jy  les  Punitions  entre  les  £{prits  inquiets  ,  im- 
5,  patiens,  qui  contreviendront  à  l'Ordonnance, 
yy  {bus  la  fpecieufe  raifon  de  zélé  pour  la  Vérité, 
9,  Se  pour  la  Religion  y  raifon  commune  aux 

yy  deux  Partis  oppofez Il  feroit  à  fbuhait- 

„  ter,  que  ce  Confeil,  dans  un  Etat  Catholique 
„  Romain ,  ne  permît  d'imprimer  aucun  Ecrie 
yy  fur  des  matières  controverfées,  avant  que  de 
„  l'avoir  fait  examiner  ^  il  ne  Ëiudroit  guéres, 
„  que  des  Ecrits  de  Morale ,  &  des  Catèchis- 
„  mes  :  &  fur  le  refte  filence  parfait. .....    Au 

„  lieu  de  l'établifTement  d'un  Canfeil  de  Silence  y 
„  la  République  [de  Hollande']  fur  l'avis  impru- 
„  dent  des  Théologiens,  préfera  le  Concile,  ou 
,,  le  Synode  Général  j  comme  fi  la  décifion  de 
yy  ce  Concile  pouvoit  finir  les  Disputes  &  les 
„  Querelles  entre  les  Théologiens,  &  les  faire 
„  taire  :  Au  lieu  que  les  Disputes  ne  finifTent 
„  réellement,  que  lors  que  perfonne  n'en  parle 
„  plus.  Or  l'efièt  naturel  d'un  Concile  Géné- 
„  rai,  c'eft  d'en  faire  parler  beaucoup  davanta- 

„  g;e  &c Avant  le  Synode,  nulle  Perfécu- 

„  tion  contre  aucun  Citoien:  après  le  Synode, 
„  beaucoup  de  Perfécudons  &  d'Exils,  autori- 
py  fez  par  l'Eue  même,  contre  les  Citoiens  d'ail- 

„  leurs 
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leurs  gçns-de-bien,  que  l'on  aurait  pu  facile- 
ment contenir  &  conferver  par  Fobfervation 
55  à\x  Silence,  On  ne  peut  jamais  empêcher  les 
5,  divifions  des  Hommes  dans  les  Opinions  : 
5,  mais,  avec  l'autorité  du  Magiftrat,  pn  peut 
,,  empêcher,  les  uns  par  des  ejpérances^  lesau- 
5,  très  par  des  craintes  fiiffifaikes  ^  inévifabks^ 
„  d'écrire  &  de  prêcher ,  durant  quelques  an- 
5,  nées,  fur  la  Matière  conteftée.  Pourquoi,  ea 
„  attendant  la  manifeftation  générale  de  la  Véri- 
„  té,  qui  fe  fera  un  jour  aux  Saints,  ne  s'en  pas 
„  tenir  aux  Catéchismes  anciens?  Qui  ne  Eut, 
,,  que, là  où  les  Hommes  ne  conviennent  point, 
„  il  faut  qu'il  y  manque  quelque  d^é  d'évident 

„  ce  ? Or  faut-il ,  pour  un  mal  ^  auquel 

^,  nous  ne  (aurions  remédier,  perdre  la  bafe  de 
„  nôtre  Salut,  c'eft-à-dire,  la  Charité?  perdra 
„  les  fbndemens  de  tous  les  Biens  de  la  Société, 
„  c'eft-à-dire,  la  Tranquillité  publique,  que 
„  nous  pouvons  facilement  conferver ,  en  im* 
„  pofant  à  tous  lesDisputeurs  un  Silence  p^Skger 

„  fur  certaines  Matières  ? Auffi  le  Cou- 

„  cile  £que  les  Hollandais  eux-mêmes  ne  croio* 
„  ient  point  infaillible]  ne  finit  point  du  tout  la 
„  querâle:  mais  le  Parti  le  plus  fort  fut  plus  au* 
„  torifé,  &  eut  plus  de  moiens.de  perfécuter 
„  impunément,  &  d'accabler  de  miféres  le  Par- 
„  ti  le  plus  foible,  au  grand  préjudice  de  la  Ré> 
„  publique  &c". 

Après  quelques  réflexions  femblables  à  celles 
que  nous  venons  d'abréger,  dans  les  propres,  ter* 
mes  de  l'Auteur,  &  qu'il  applique  au  Concile  de 
T R  E  N  T  E  j  M  parle  de  la  Dispute,  qui  s'éleva, 

S  5  vers 
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.▼cw  Tannée  164,$.  entre  CocCEjus ,  &  Voe- 
Tius.    ^  Les  Séculiers >  dit-il,  &  fur  tout  les 
j,  Dames>  commençoient  à  prendre  parti.  Mais 
^  les  Etats,  devenus  plus  fages,  commirent  des 
j9  Magiftrats>  pour  impoiër  un  filence  exaâ  aux 
39  deux  Partis ,  fous  peine  de  deftitution.  Quel  ' 
^  quesPafteurscontrevenans,  des  deux  Partis, 
^  noenc  deftituex,  &  enfuite  rétablis.    Après 
y,  la  dispute  ceflee>perfonne  n'écrivit  &  ne  prê- 
y^  cfaa  plus  fur  une  Matière  devenue  û  délicate: 
9,  le  calme  fe  rétablit^  &  il  eft  aâuellement  u 
M  bien  établi,  que  perfbnne  n'en  parle,  &  que 
^  ks  Pafteurs,  quoi  que  d'avis  contraire  fur  cet- 
^  te  matière,  n'en  "parlent  plus,  ou  tournent  en 
„  rattlerte  la  différence  de  leurs  Opinions,  fans 
^  fi»ger  à  mettre,  du  férieux  &  de  l'aigreur  dans 
j,  h  Dispute  &c  ''. 

,  5.  Projet  pûur petfeBivnner  le  Commerce  de 
France  (if).«  Dans  ce  Mémoire,  u0  des  plus 
étendus,  Mr.  TAbbé  de  St,  Vierre  fe  propofe  de 
piocorer  à  la  France  „  les  mêmes  gradds  avanta* 
^  ges  que  le  Commerce  Maritime  produit  à  la 
„  Naskm  Angloifiy  fur  tout  depuis  environ  foi- 
^  xante-dix  ans  ".  Il  n'y  a  qu'à  l'imiter,  &  à 
fe&rvir  des  mêmes  moiens,  qu'elle  a  emploie! 
pour  y  réuffir. 

6.  h  A  dernière  {h)  Pièce  eft  un  Trajet  fout 
éfatlir  à  la  BihUothéqtte  du  Eûi  ,  des  Conférences 
fur  la  Thyffue,  Les  grands  avantages ,  qu'oQ 
peut  rétirer  d'une  étude  exaâe  de  la  Phjfifue  , 
ont  eng^é  nôtre  Auteur  à  chercher  un  moien 

*  de 
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dé  rètntedi\et'  au  pea  de  luttiiâres  que  Ton  aquiett 
fiif  cette  Science  dans  les  Gollegeî.  .  Faute  cfe 
ccHimrfcreles  Gaufes  phyfiques  des  Songes ,  quan<& 
lité  de  perfohnes  fenorantes  font  fujettes  à  ett 
être  fi  effraiées ,  qu^elles  en  tombeîit  ^udquefoU 
ihdàdes.  Il  en  eft  de  même  de  l'ignorance  au 
fcjet  des  CèfftéieSy  des  ÈcSpfes^  cfe  Flanéfes: 
L'Impoftutie  trouve  ici  belle  matière  à  augmen- 
ter la  terreur.  Le  Fanatirm^  de  diVerfes  for- 
tes, dans  toutes  lés  Religions,  prend  fa  fourcè 
ïhite  RjghoranCe  des  Caùfes  Naturfelies,  &  de  là 
Sa^fle  du  Créateur,  qui  a  établi  les  Loix  de  là 
Nature,  ^our  ne  pas  connoître  les  effets  de  U 
Fîévre  dans  le  Cerveau,  l'Ignorant  s'imâgîne  a- 
voîr  vu  des  Morts,  &  leur  avoir  pàrîé  en  plein 
jour. 

Le  Phyfidén  feit  un  ufage  journalier  de  la 
Phyfique ,  pour,  mieux  gouverner  fa  fâhté ,  ôfc 
pour  rc  mieux  conduire  dans  l*ex'ercice  des  Arts. 
La  Phyfique  rend  Tefprit  plus  ferme,  &  plus  pé- 
nétrant. Les  Sciences  deviendront  plus  côtilmu- 
hes ,  à  mefurç  qUe  celle-ci  fera  cultivée  avec  plus 
"dteloin. 

La  Rdkion  fur  tout  trouvera  ici  beaucoup  à 
gagner.  Elle  en  fera  non  feulement  âffermiie  ^ 
mais  encore  perfeftionnéé  j  parce  que,  plus  le 
Phyficien  à  de  lumière,  &  plus  il  eit  éloigné  dfe 
dtMlner  dans  les  petiteffes  du  Fanatisme,  qui  fait 
de  Dieu  un  Être  très-imparfidt.,  trës-dérai- 
fonnablé  {a),  „  Un  Anglois,  nommé  DeRt 
^  H AM ,  a  fait  deux  beaux  Ouvrages ,  fous  lé 

»  titre 

(4j  Vaç.  3zS  ,32». 
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yy  titre  de  Théohgie  T.hyfque^  &  de  Théologie  Af^ 
yy  tronomique.  Il  feroit  à  propos  (félon  nôtre 
^  Auteur)  que  ces  deux  Traitez,  un  peu  perFec- 
^  tionnez ,  fufTent  cnfeignex  aux  Èccléfiafti' 
„  ques,  la  première  année  de  leur  Théologie  ", 
Mais  on  aura  de  la  peine  à  lui  accorder,  &  il 
aura  de  la  peine  à  fe  le  perfuader  lui-même,  s'il 
y  penfe  un  peu  mieux,  que  ce  foit  (a)  faute  ^f^ 
tre  aujj^  Savaw  en  Fhyhque  ^  que  cet  Ânglois, 
(b)  que  Luther &Calv IN  Vaviférent  de 
^e  des  Héréjîes,  Nôtre  Auteur  ajoute,  avec 
auffi  peu  de  raifbn,  qu'ils  ne  connoijfoient  fas  Ul 
Tkeligioi^  £une  manière  flus  élevée  ^plus  raififma- 
hky  que  le  Peuple.  Les  Superftitions ,  contre  les- 
quelles Luther  &  Calvin  s'élevèrent,  appartien- 
nent, au  contraire,  en  partie,  à  ce  Fanatisme, 
dont  il  trouve  la  fource  dans  l'ignorance. de  la 
ïhyfique. 

Les  autres  avantages,  que  nôtre  Auteur  vou- 
droit  procurer,  par  rétabliffement  de  Conféren- 
ces fur  la  Phyfique,  c'eft ,  Que  ce  feroit  un  nou- 
vel attrait,  pour  amener  les  Etrangers  à  Faris^ 
&  un  amulément  pour  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  qui  aiment  cette  Science:  Qu'on  feroit 
par-là  plus  de  connoifTances ,  &  on  choifîroit 
mieux  fes  Amis  :  Qu'il  y  auroit  plus  d'émulation, 
&  plus  de  travail,  parmi  les  Auditeurs. 

On  finit  par  quelques  remarques,  fur  le  your- 
nal  des  SavanSy  fur  les  Traduèleurs  Franpis  ^  & 
fur  r  Académie  des  Sciences  y  pour  montrer  com- 
ment il  faudroit  perfedionner  tout  cela. 

A  R  T  r- 
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ARTICLE   III. 

m 

Thésaurus  Morellianus,)?!;^  Fa- 

MILIARUM  RoMANARUM  Numismata 
mmtia  &c.  cum  ferpetuo  Commentario  S  i  o  E- 
BERTi  Havercampii.  Sccond  Extrait. 
[On  a  ^û  le  premier,  dans  la  I.  Partie  de  ce 
Tome,  Artic.  III.] 

IL  faut  maintenant,  comme  nous  l'avons  pro- 
mis ,  rendre  un  compte  plus  particulier  du 
^rps  même  de  ce  Livre. 

Les  Médailles ,  qui  rempliflènt  le  L  Volu-. 
me,  paroîtront,  du  premier  coup  d'œil,  d'ui\e 
beauté  &  d'une  délicateflè  infinies.  Si  l'Ouvra* 
ge  de  MoREL  perd,  d'un  côté,  en  ce  que 
nous  n'avons  pas  les  descriptions  &  les  explica* 
tiens  des  Médailles,  qu'il  y  devoit  joindre  ;  d'un, 
autre  côté,  la  gravure  gagne  confidérablement> 
en  ce  que  l'impreffion  s'eft  faite  à  Amfierdam,  Il 
n'y  a  pas  d'apparence,  que  le  Libraire  de  Leipfîg 
eût  emploie  un  papier  auffi  beau  &  auffi  fbrt> 
que  celui  dont  on  s'eft  fervi  pour  toutes  les  Plan- 
ches. 

Le  nom  de  chaque  Famille  fe  voit  au-defllis 
des  Médailles,  à  l'endroit  où  eUe  commence,  8c 
où  elle  continue,,  fi  une  Planche  n'a  pas  fuffi  à 
les  contenir  toutes.  Les  Familles^  dont  on  peut 
donner  un  grand  nombre  de  Médailles,  font  di- 
yifées,  felon  l'ordre  de  l'Edition  de  Patin> 
en  plufieurs  Tables  y  diftinguées  par  une  fuite  de 

Chiffres. 
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Chifires.  Les  Médailles  mêmes  de  chaque  Fa- 
mille, que  FuLvius  Ursinus  &  Pa- 
tin avoienc  déjà  publiées,  font  aufli  numéro- 
tées, &  fe  diftinguent  par-là  des  autres  ajoutées 
par  Mo^EL,  qui  y  a  mis  les  Lettres  d6  FA1« 
phabet,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué. 

Les  Lenres ,  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  faire  connoître  de  quel  métal  eft  la  MéàsSl' 
le,  fe  voient  ici  de  même  au  defibus  de  c^cu- 
ne,  vers  le  milieu  des  dcwç  cotez.  Mais  on  ne 
trouve  nulle  part  une  chofè ,  que  Morel  avoit 
proipife  dans  fon  EJfaiy  &  cbnt  il  donna  alors 
des  échantillons  daps  les  petites  Planchea  qu'il  y 
joignit:  c'eft  que,  pour  les  Médailles  un  peu  n^ 
res,  il  avoit;  invente  certaines  marques,  auxquel- 
les on  devoit  connohre  dans  qud  Cabinet  dïes 
fe  trouvent.  Par  exemj^,  un  Aigk  déi^noit 
le  Cabinet  de  I'Empe  r  e ur ^une  Fkur£fysy 
celui  du  Roi  de  France  j  un  Siefpne^  c^uf 
àùYEkSiuràt  Brandebourg^  une  cW- 
itotmêy  avec  la  Lettre  O.  les  Médailles  de  la  Rei- 
ne Christine,  qui  palTérent  depuis  dans  le 
Cabinet  du  Prince  Livio  Odeschalci^ 
un  I./>^, celui  du  Comtt  de  Schwart2bouro; 
de  ainû  des  autres  Cabinets,  tant  ceux  des  Prin- 
ces ,  que  ceux  des  Particuliers.  Morel  vouloit 
même  indiquer,  par  certains  fignes,  le  jplus  ou 
le  moins  de  rareté  de  ces  MédaiSes.  Mais  ou  il 
iè  refervcât  à  ajouter  de  telles  marques,  (piand  il 
publieroit  ion  grand  Ouvrage ,  ou  bien  il  crut 
qu'il  feroit  mieux ,  d'aj^raidre  lui-même  aux 
Éeâeurs,  dans  la  defcription  de  chaque  Médail- 
le, le  lieu  d'où  eâe  écoit  tirée,  avec  toutea  les 

autres 
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autres  choCes  qu-il  jufi;eroit  oéceflaires.  Quoi 
que  ce  changement  de  méthode  laiflè  qudqijv 
chofe  à  defirer  aux  Curieux,  fur  un  article  au* 
quel  peribnne  autre  ne  pouvoit  fuppléer^  la  fidé* 
kté  de  l'Auteur ,  dont  on  a  d'ailleurs  tant  de 
preuves,  ne  iàuroit  en  recevoir  aucune  atteinte. 
-  Les  pages,  qu'on  voit  indiquées  au  deflbus  de 
quelques  Médailles, ibnt  autant  de  renvois  à  cel« 
les  du  Commentaire  de  l'Editeur.  Et  aiijfi  oa 
voit  bien ,  que  cela  doit  avoir  été  ajouté  p^  les 
'  Graveurs  de  i&/lnMfr. 

Donnons  maintenant  quelques  exemples 
des  Médailles,  &  de  leur  explication.  Nous 
commencerons  par  celles  que  Marelz  publiées  k 
préçaier,  ou  qui  du  moins  n'ont  paru  que  4iepui$ 
que  (es  Planches  furent  gravées;  de  forte  qu'i) 
n'a  pas  tenu  à  lui,  que  peribnne  ne  le  prévint: 
en  ma.  Avec  un  efibrt  d'imagination,  on  pQi|r« 
ra ,  fur  la  defcription  des  Médailles  dont  pa^ 
parlerons,  te  les  repréfênter  en  quelque  maniiére, 
conmie  fi  on  les  avoit  fous  les  yeux. 

I.  ME'DAitLE  de  la  Famille  7lirivr/4.  (^) 
La  Tête  de  Tatius,  Roi  des  Sahins;  &:aa 
devant,  une  branche  de  Palmier:  avec  c^  mot 
par  darriére,  S  a  b  i  n  :  c'eft-à-dire,  Sahhms,  Au 
revers,  deux  hommes  avec  des  Boucliers,  &  en^ 
tre^deux  la  Vierge  Tarpejay  paroiiTant  tomber  & 
être  accablée  fous  ces  Boucliers,  dont  00  voit 
fur  die  un  tas.  Au  deflbus, on  lit  :l.  titi/  %  l. 
c'eft-à-dire  ,  Loiàus  Ttturius.  Et  au-defliis ,  il 
y  a  un  Croi(&nt,  avec  une  Etoile  au  milieu.  En 

joignit 
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joignant  les  Infcrîptions  des  deux  cotez  de  cette 
Médaille^  on  a  tous  les  noms  de  celui  qui  la  fit 
frapper ,  Lucius.  Tïturiuf  Sabinus,  (  /»  )  Le  fur- 
nom  de  Sabinus  montre ,  que  la  Famille  tiroit 
fon  origine  du  païs  à^sSabins^&c  par  conféquent 
qu'elle  étoit  anciennq.  Le  point  connu  de  l'Hit- 
toire  Romaine,  repréfênté  fur  le  type,  &  la  tê- 
te de  Tatiusy  Roi  des  Sabins^  le  confirment.  Du 
îefte,  on  ne  fait  fi  cette  Famille  Titurienne  étoit 
Patricienne,  ou  Plébéienne;  &  on  ne  connoît 
pas  plus  le  JLucius  Titurius  Sabinus  y  dont  il  s'agit, 
faute  de  monumens  hiftoriques,  qui  en  parlent. 
Le  Croiflànt ,  avec  une  Etoile,  qui  manquent 
dans  deux  autres  {b)  Médailles  lemblables  du 
même  Titurius ^  à  côté  de  celle-ci ,^ marque, 
comme  dans  plufieurs  Deniers,  le  tems  où  s'é- 
toit  pafle  révénement  auquel  on  fait  alluiion  , 
c'eft-à-dire,  la  Nuit.  Car  il  paroît  par  {c)  D  e- 
N  Y  s  ^Kaîicarnajfe  y  que  ce  fut  de  nuit  que  la 
Vierge  Tarpeja  livra  aux  Sabins  la  Forterelïè  {d) 
de  Rome  y  par  une  trahifon,  dont  elle  fut  recom- 
penfee  comme  elle  le  méritoit ,  fi  l'hiftoire  «fb 
véritable.  Mais  que  fignifie  la  branche  de  Pal- 
mier.^ C'eft,  félon  nôtre  Commentateur,  ou  la 
viâoire  de  Tatiusy  aquife  par  une  telle  trahifbn, 
ou  plutôt  quelque  vidoire  confidérable ,  rem- 
portée par  un  Lieutenant  d'Armée, dont  on  fup- 
pofe  cfae  Titurius  pouvOit  être  ^luefieur^àc  com- 
me tel ,  avoir  fait  frapper  cette  Monnoie  dans 

,      ,      une 

(4)  Commentac.  pag,  419,  420, 
{h)  Num.  I.  &  Litt,  K, 

(c)  sAnti^^  '^man.  Lib.  II.  Cap.  38,  3^,  pag.  I02.   Ejf, 
OxoH^    {d)  Appellée  depuis  U  CapitoU. 
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âne  Province.  On  Pinfâre  de  ce  que  la  Tête  de 
Rame  ne  paroît  jamais  dans  tous  les  Deniers  du 
même  Titurius^  que»  qu'en  afièz.  grand  nombre: 
mais  la  Vicaire  s'y  voit  presque  toujours  dans  k$ 
Types. 

2.  Me'daille  de  la  Famille  ^jify/^«.  {a) 
La  Tête  ^Anptflê^  toute  nuë^  &  autour  cette 
L^ende:  imp.  caes.  augvs.  tr.  pot. 
VIII.  c*eft-à-dtre  :  Itaperator  Cafar  AugMfiusy 
Trihtnitia  fot^ftau  FUI,  Au  revers,  on  voit 
deux  hommes  debout,  portant  la  Tfgey  &  voi- 
lez comme  des  gens  qui  iâcrifient.  Auffi  y  a-t* 
il  entre-deux  un  Autel,  où  le  feu  brûle,  &  fur 
lequel  ils  tiennent ,  chacun  de  fon  côté ,  une 
Truie  par  les  pieds ,  &  renverfee  fur  le  dos. 
L'Infcription,  oui  e&  en  partie  autour,  en  par- 
tie entre  les  Têtes  des  deux  hommes,  &  fous 
leurs  piez, porte:  c.  antist.  vêtus,  foe- 
2) us.  p.  R.  Q.VM.  GABiNis.  C'eft-à-diiv : 
Caius  Aftfifl'ms  Vêtus.  FêeJus  Fopuk  Rêmamifum 
(pourn^M)  Gahims.  Vzt  cq  type  Anfiftius  {sta^ 
ble  avoir  voulu  confover  &  honorer  la  mémoi* 
re  de  la  Ville  de  GaUi ,  fon  ancienne  Patrie. 
Csur  il  ^  a  apparence,  que  la  Race  Antifiwtmy 
qui  florifloit  là  autrefois,  &  y  étoit  fort  confidé- 
Table,  comme  nous  l'apprenons  de  JDenys 
d'KalicaTnajJiy  {b)  Ub.  IF.  paila  depuis  à  Kmtp. 
Et  peut-être  même  ceux  de  cette  Famille  furent^* 

.il* 

(s)  Lete.  B,  Comment,  fég,  19. 

(tf)  Cap.  57.  p*i,  24|.  ùh  il  eft  ptil^  à^^taifinu  F^r 
tnn,  le  plus  illuftie  des  CéUmemst  &  qui  a7oit  (baveiil^ 
commandé  leois  Aimëes:  aulfî  Stxtm  Ttrqmn  le  fit-U 
condamner  li  moïc ».fui  une  faniTc  accnfatma^ 

Tm.XfI.FAftJh  X 
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ils  èi  oombrq  <kg  Fmétifx  (oa  flértuts  d'tône») 
loia  que  (4)  tes  Smaim  &  let^^MMir  firent  mt 
TraiDs  cnfismbsle  >  avec  ta  cér^moiue  c^^c^niro 
d'iiattoler  tmé  Truîc.    Ainfi  It  fittuom  ite  i%- 

/ivx,  ou  ancien  y  convient  fort  aux  Anfifiimt»  Gç$ 
Péniekv  ftiKoH  fi»ppex ,  k  difôéine  Af^e  de- 
puîi  <3^'Augufk0  eût  ctéireyetu  de  1»  Pi^j^vurf ^  ^ 

7ViW4[ii^9  ou  1^  année  739.  de  la  FpivttJâiPa  de 
JtoèP;  Car  il  a^eut  k^0w<(;frM  Ppi^ffieat  qjorca 
Tannée  74.1.  &  c'eft  pourquoi  on  ne  voit  pas  ce 
iitre  dan$  les  Médailles  do^t  il  $'agic« 

Voilà  ce  que  dit  notre  Commentateur.  Jeoe 
M  pourquoi  il  n'indique  pas  mênie  ni  kt>  ni 
dans  les  Addenda^  h  Sfshme^  S«f  Vmtmmrim  y  {h) 
où  M^dvf^tàlé^  publié  &ç  expliqué  k  Médail- 
le, dont  on  vient  de  vw  la  ctetcriptkwu  Û  Pî^- 
roîe  ptr-là,  que  cette  Méda^k  eft  tirée  du  Ca*^ 
hinct  du  Comte  de  Scbtfimtzt^w^gj;  &  iim  C€^ 
on  l'auroit  (û  depuis  par  k  {c)  Gotka  J^umaria  de 
Mr.  LisBB.  Je  vais rapiporter  rejq^Ucation  de 
Mm^ly  zfnsi  quV)n  ait  un  échantillon  de  la  ma^ 
niére  dont  il  s'y  feroit  pris,  s'il  eut  itobevé  feo 
Outrase.  ,>  Cette  Médaille  d-arfjent  (dit^fl)  ib- 
gt  iFec  la  Te(e  ^Auptfiey  &xx&ik  avoir  cte  fira^ 

fj)  Voîcz  là-même,  »4|;  ^6.  car  k  Trtité  fc  Sz^  a^ 
f  m  que  ^«flittfi  Tértfwfo  le  ii&»  x<d4ii  inal^  M  U  Ville, 
.en  fi^n^  }.e  pieFfoiisajse  4e  TK^sfage.  I^^Hifionien jp^f^ 
je  auÂi  du  Serment  prêté  fur  Jes  Vîaimes:  mais«  feion 
lui,  oa  é|orgea  un  Boeuf,  de  non  oas  une  Tiuie.  Cax 
il  dit  ^  qifog  v^cjoit  cQCçra  à  ^'OMfer^e-  fon  tem»,  le 
Ttatté  ^rlt  fii('tm  ^bticllei  de  befis ,  couvert  de  la  fieaa 
du  Bœuf,  qifi  fm  égorgé»  ^n*  ontnSaanrtcki  6i^ 

binitns, 

(0  fag^'^î»  9J»i    (0  ^S-  Mr>  a«^* 
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^  pée  en  rannée  738.  de  la  Fondatioti  de  Jtomei 
■^  k  huitième  depuis  qu'il  exerçoir  là  Putjiincé 
3,  du  TVibunat.  C.  Antiflifis  Vittà  y  Triumvir 
^,  MQnétairé,  voulut  repréfentér  ici  Foriginê  dé 
yy  Û3L  Famille,  éomme  venue  de  GAbiL  C'étoit 
j,  t|ne  ViQe  des  {a)  VçUqueSy  fondée  p2ùrGaIa' 
j,  fius  St  BiuSy  deux  Frères  Sicittens;  aînfi  que 
j,  le  dit  S  o L I N,  {h)  Cap,  8.  Les  Rmams  tn 
'^  devinrent  maîtres,  par  une  fourberie  de  5*»*- 
5,  tus  Tarjuiny  Fils  de  Ta  It qÛ i N  à  Superbe i 
yy  comme  cela  eil  raconté  au  topgdans  Tirs 
j,  L 1 VÊ,  Lib,  ï.  Caù.  53.  &  54.  Après  Tex- 
^,  pulfion  des  Rois,  le  Peuple  Romain  fit  fans 
i,  doute  un  [c]  Traité  d'Alliance  avec  les  Uabi^ 
„  niéns^  St  quelque  An$ifiiusy  qui  avoir  le.fut-s 
yy  nom  de  Vetuty  ou  ancien  y  &  qui  le  transmit 
„  aux  autres ,  intervint  dans  k  dércmonie  du 
„  Traité,  ou  comme  FAialy  ou  comme  Patef 
yy  (J)  patratus.  La  mamére  de  faire  cette  céré- 
„  çionie,  eft  expliquée  dans  T  i  T  £  Li  V  £  Ubi 
j^  I.  Cup.  %^    Il  ËLUt  remarquer  atiffi  la  particu- 

i,  te 

(i»)  Uêtû  ft  troiàpe  idû  C«^V  était  biea  Idin  àtt 
Vêhq^i\  c«r  cUc  ft  »ouv«ît  faÉ  k  clictoîii  éel(^»M#  à 
Prénefit.    Voioz  ClVVllR»  /r^/.   w/#ff»f.  liibi  HL  Cftp» 

te)  Il  ^'«fi:  mbt  pttrlé  ^  <kins  l«s  Ancien^  Atiteiità  ^ 
d'autxe  Troc^  Mir  av««  le»  04^'«*i ,  (fit  cdoi  que  f  ai 
iadiiqiié»  d'apfèa  t>%^VYS  ^HahumOgi.  Et  M  que  faî 
4tt  dé  It  pcM  4c  Bénf»  éft  eoiifitmtf  fit  Fy^TUS, 

{d)  Mais  c'étoit  le  Chef  des  téci^iuie  Uittaéi^  yiAdt^i 
èatifomimi  Mt,  de  Spanhbim  ,  Di  fr^stU^  4r  "^ 
Unmêtm.  TOnu  IL  pag.  aoi,  a4a« 

Ta 
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»  le  (^)  l^^y  ^^^  écrite,  au  lieu  de  cttm;.  ce 
5,  qui  fe  trouve  fur  d'autres  Médailles;  &  je  l'ai 
,,  vu  fur  une ,  que  Ton  garde  à  Bâle ,  dans  le 
j,  Càbinttd* Erasme  *\ 

Cette  dernière,  dont  parle  Marely  n*eft  pas, 
comme  on  pourroitle  croire  d'abord,  celle  qu'on 
voit  maiiîtenwt  dans  fon  Recueil,  fous  la  Let- 
tre A.  Car  il  y  a  cum:  &  d'ailleurs  les  paroles 
.  FoeJus  P.  R.  cum  Gahmis ,  font  autrement  pla- 
cées, toute  rinfcription  étant  autour  du  champ 
de  la  Médaille.   Mais  Charles  Pat  in  (de 

auoi  je  fuis  furpris  que  ni  Morely  ni  d'autres,  ne 
ifent  rien)  avoir  publié  depuis  long-tems  la  Mé- 
daille (^)  deBâlcy  dans(f)  fon  Suetonïus 
illufiratus ,  qu'il  iït  imprimer  à  Bâk  même  en 
1675.  On  y  voit  &  le  ^iww,  &  les  Lettres  de 
l'Infcription,  rangées  preciiément  comme  dans 
la  Médaille  du  Cabinet  de  Schwartzbourgy  pré- 
fentement  de  Gotha,  Mais  il  y  a.  d'ailleurs  une 
différence  remarquable ,  c'efl  que  les  deux  E^ 
€iau%  fe  donnent  la  main  l'un  à  F  autre,  uns 
tenir  la  Truïe ,  qui  efl  couchée  à  la  renverfe 
fur  l'Autel ,  d'où  il  ne  fort  point  de  flamme. 

Le 

(«)  On  trouve  auflî  mt^um^  poni  memm^  dans  G  au- 
TER,  Infctipt^  817.  nmu  12.  comme  le  lemarque  Mr. 
LiEBE,  Cothn  ifmmar,  pag.  21^  Il  y  a  bien  d*antief 
mots,  dans  ces  Infcnptioos  ^  on  le^  le  met  pour  ci 
par  exemple ,  Pe^nnU ,  PnfuUtus  &c.  On  n*a  qirà  con- 
iùlter  \^Indtx  de  ce  qui  regarde  la  Gtammaire. 

{b)  Qu'a  dit  être  dans  le  Cabinet  d'£RA8ME  &  d*A^ 
MERBACH^  qui  depuis  peu  a  voit  pafle  dans  la  Biblio» 
théque  de  l'Univerfîté ,  avec  d'autres  M^daUlcs  8c  Pcin<; 
tures  tiès-belies* 

{c)  Pag»  40.  de  ,ce  Commentaire ,  joint  ^  la  3«.Sdi* 
tiOA  du  Su&'^TOME  de  GRAfiViuSyfubliée  «(1.1709^ 


J 
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Le  type,  que  Vaillant  (a)  a  donné,  eft 
le  même  :  mais  Tlnfcription  porte  cum  ^  &  a- 
près  jiMfipus  Fétus  ,  on  lit  III VIR  ,  qui  défi- 

S  ne  l'emploi  de  Triumvir  MpnétMire ,  en  vertu 
uquel  Antifiius  fit  frapper  ces  (ottes  de  De- 
niers ,  qu'il  femble  avoir  pris  plaiûr  à  diverû- 
fier,  le  fond  demeurant  le  même. 

3.  Me'daille  de  la  Famille  CaeciUa  (b): 
Une  double  Tête  àtjanusy  couronnée  de  Lau- 
rier, &  avec  de  la  Barbe  :  une  petite  Colom- 
ne  à  pyramide  renverfée ,  entre  les  deux  Tê- 
tes. Au  revers,  une  Prouë  de  Vaiflèau;  &  à 
côté ,  une  efpéce  de  Colomne ,  qui  reprcfen- 
toit  la  Lettre  I.  Au  haut,  ME.  c'eft-à-dire, 
Metellifs;  &en  bas,  roma.  On  ne  voit  point 
ici  de  Prénom.  Mais  le  poids  de  la  Médaille 
doit  faire  juger ,  de  quel  des  Métellus  il  s'agit. 
Or  c'eft  un  As  de  {b)  deux  onces  ^  poids  au- 
quel cette  Monnoie  fijt  réduite  pendant  la  I, 
Guerre  Punique  ,  &  qu'elle  conierva  jufqu'à  la 
Bataille  de  Cannes  y  où  on  diminua  l'alloi  en- 
core d'une  once.  Ainfi  la  Médaille  doit  avoir 
été  frappée  avant  cette  nouvelle  diminution  ^ 
comme  il  paroit  auifi  par  la  colomne  pyrami- 
dale, &  par  la  marque  de  Yl.  deux  choies  qui 
ne  iè  voient  plus ,  depuis  que  les  As  ne  pefe- 
Tcnt  qu'une  once.  Mr.  Havercamp  croit  donc, 

2ue  le  Métellus  y  dont  on  lit  ici  le  nom  tout 
mplement,  eft  Z^riut  Cacilius  Métellus^  celui 

qui 

(a)  Voies  la  Gêthé  num,  de  Mr.  XXEBEy  pdg.  Xi^% 
.  (h)  Leit^  £.  Comment,  pé^.  47  »  41.  ' 
h)  Smâotmm^ 
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qui  repnporta  fur  les  Çarfhéts^Mois.  de  gnmdes  vîCt 
loireS)  &  qui  à  çaufê  de  cd^  eut  l'honneur  d'un 
prës-boau  Triomphe.  Qn  n'auroic  jpas  mal  fait 
d'indiquer  les  Auteurs,  qui  parlent  de  ce  MéuU 
fus  y  ^  dç  (bs  ejcploits.  Les  Leâeurs  trouveront 
de  quoi  y  fuppléer»  dans  qne  Note  d'ERxab- 
z  o ,  que  JV^l  Havefc0mfi  a  rapportée  fur  (^ )  lei 
NfédaiUes  de  Cf0//j&iM'. 

4,  Me'd AILLE  de  ht  Fi^niiie  Thmnrii» (^). 
La  Tête  du  Jfafneux  Poëte  Comique  Tére^te^  a-, 
vec  (on  nom  tout  autour  tkrektivs;  &f 
dans  le  chaaip)  au  devant  du  viâ^,  une  bran-r 
chede  f^almier.  Au  revers^  un  Jeune  Hon)tne> 
qui  mène  un  Cheval.  Ici  la  fooiti^  du  nom,  qui 
y  étoit  écrit,  pnanoue,  &  il  n'en  rei^e  que  ceai 
trois  lettreç  }  y  s.^  La  Médaille  eft  placée  à  pro- 
pos après  une  autre,  que  Marel^  publiée  le  prc* 
n^icr,  de  Pttblm  Terentius^  qui  peut  être  PtitUm^ 
Terentm  LuçanuSy  celui  dont  le  Poëte  avoit  été 
£fclave,  Se  duquel,  apr^  en  avoir  éti^  affranchi, 
il  prit  le  nom,  comnaè  de  fon  Patron,  félon  Tu-* 
^ge  des  Rqpfains;  quoi  qu'il  fût  né  en  jtfrifw^ 
Œ  l^o^te  éunt  aûex  connu,  il  fu^i  de  rétnar-r 
quer,  dit  l^r,  Havercamf ,  que  la  Médaille  eft 
du  pombre  de  celk^  qu'un  appelle  Çwttofniaief. 
Elles  fervo^nt  aux  Jeux  du  Çiriui.i  &  on  y  mr 
voit  fouvent  des  Têtes  d'Hommes  lUuftres.  Cel- 
le-ci eft  fan3  barbe,  parcei  qu'elle  a  été  frappée 
çn  un  icmsp^  où  IççQytujne  çto^dçifç  (f)  faire 

rafer; 
(4)  r0^if»Mit,ptg,5ii.    (i)  Lett.A.  Camment.pit^.^T),' 
ici  Lés  K^maim  ne  Çt  fixent  point  rafcf ,  jusqu'à  l'An- 
née dç  HoM»  4Ht    Vp^n  iPtïNf ,  Bifi.  ifê$.  \:Û},  V^. 

Ç»P-?*/    ■  "•     - ^ 
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râfèr;  té  ûui  inéHté  d^êei-e  reffiàR}ilé«  pâiré  que 
Tôt)  repréiente  r<^>«iM^  aVèc  d«  h  bte-b6>  â  là  tê«- 
te  de  les  CSomédiê^y  fit  peilt-êt)^  pltis  Conformé* 
liieiit  à  TAndquké.  Les  Mêcktlks  {à)  CmHr^ 
mates  y  tùmtiïe  tc^&^i  3  étôiftit  sinfl  âppelléei 
^l'ufl  /^iw,  ou  ccfcte)  qu'on  7  voit.  Ce  Qerde» 
&  le  %)e  de  là  Palme  >  éeoitnt  oldiûairaâent 
Ificruftez  d'argeât. 

Ici  eht&rt  nàtm  OtHtmiêntilteiir  a  oublié  do 
dire,  due  Marélvfoitàé}iit  publié  cette  (^)  Mé^ 
da^le  aââs  ion  Specimén  ÎM  N9mm4rue.  L'ex^c 
plication  ji  qu'il  y  dôt)fie,  fie  que  je  vais  ftuffi  nip-»^ 
porter,  montre  que  l'Auteur  aufôit  pôrlé  apfta- 
temmetit  et  bien  dea  choies,  aus^quelra  Mr.  H^ 
v^nampiMt  s*at-rêta ppirtt,  j,  PùflLtu^  Tew 
,,  HKMTttyà,  Africain,  vé  i  Cai^Jia^e ^  Af»- 
„  fraâchi  de  TkfeMth^é  Uttùarnsy  qui)  à  càUfe  de 
)>  Ibn  eiprit  fie  de  fa  beftUté>  le  fit  non  feulement 
^,  élevé  î»  avec  beaucoup  cfe  finit  5  iftaië  encore 
„  lui  donfia  de  bonne  heure  la  liberté.  Il  véeuc 
„  fâmilià'emenc  avec  pkifleùrs  NôHés  31  fit  fut 

,,  tour  àV^e  Sèifio*  PAftUain^  Sc  CatÉt»  Lfiêlkts^ 
j,  de  forte  qu'on  dit  qu'ils  lui  aidèrent  à  compo- 

«fcy 

(4)  MORE!  t^aife  de  ces  fottè*  de  Mëd«)il«l,  dans 
fod  S^tdfttéH  %,  HiMtM,  ^ag.  4?,  érJMf.  II  avodë,  qu*o]| 
Dé  fait  eii  qttt!  tiemi,-Scfoit^tieis  on  lèl  ftbi^qaa.  On 
trouve  àkt»  fmfiiu  èe  fjHàiUrtii  dti  fH^cfiptitm  &  Jjrf- 

Us'Latrts^  (Vol.  IX»  È(L  te  H¥H.  pa*.  4t5»  &  fith.)  un 

tàuvttt  de  <Hioi  6iepH<{tMt  tOOT  çc  dtR  Hejtfde  de»  Mé-* 
daîllcs. 

(t)  £r  une  autie  de  d9  ^n»e,  ôH  eft  la  T€^e  d*Arv« 
XL^E.  Pag.  4^  Elle  fe  tmitte  dans  ibn  HctOétl,  Ml; H. 
I.  de  la  famille  s4^fultU, 
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^  fer  (es  Ecrits,  tant  il  y  a  de  pureté  &  d'élégan'^ 
y,  Cç  dans  fop  ftUç.  D'auàres  prétendent,  quo 
yy  ce  furent  Sulfitius  QaUu^y  ou  ^.  Fabius  Lm^ 
héon ,  &  Jtf .  Fofilws.  Pour  détruire  un  tel 
(bupçon,  6c  montrer  qu'il  tiroit  tout  de  foa 
propre  fond ,  il  quitta  Ktnne ,  Se  n'y  revint 
plus^  Qn  dit ,  qu'il  mourut  à  Stymphale  eo 
AfcadiBy  étant  tombé  malade  du  chagrin  que  '' 
lui  donna  la  perte  d'un  grand  nombre  de  fes 
Comédies,  il  laiHa  une  Fille ,  qui  iê  maria 
depuis  avec  m  CbevaUer  Romain  {a).  On 
voit  au  revers  de  cette  Médaille,  un  Athlète, 
qui  met  la  bride  à  fpR  Cheval.  Mais  on  ne 
^i  Édt,  quel  nom  ily  avoitj  n'y  reliant  {h)  que 
]qs  derniérçs  lettres  i  vs,  qu'on  puiiTe  déchif» 
frer.  La  même  Médaille  fe  trouve  dans  le 
Recueil  dç  Deffeins  de  (^ )  J  a  qu  e  5  S  t  r  a- 
PA,  avec  rinfcriprion  auffi  tronquée.  Mais 
quel  rapport  y  a-t-il  des  Athlètes,  ôç  des  Çhe^ 
vàu)ç,  que  portent  les  Revers  de  ces  fortes  dq 
Médailles,  avec  tant  d'Hommes  JUuftreSjPhi* 
i,  JofopbQS,  Poëteç,  ^  auçres?  Car  nous  volons 

{a\  Toutes  ces  parrict^laiirêz  foqt  tirées  de  la  Vie 
de  Ttreticêy  ntcribuee  à  DonÀt>  &  qui»  ^  ce  qu*on 
croit ,  eft  de  S -Ufc' T  Q N  Ev 

{bj  Oq  eoticToit  fur  \a  Médaille  deai(  auttçs  Lettres, 
de  cette  xnaniéfc:  IT....IVS:  &  l*Auteux,  que  Morei 
cite,  doune  aiafi  l'infcûptioii  imparfaite»  cQQinAe  |e  ^e» 
Iparquc  Mr.  LÎeBe»  Cotb.  mnm,  |^ag.  439. 
.  (c>  Aiitiquaise  de  ^4ém9i»if9  dûaf  le  Livre  «  pou^  titre; 
Tkifimr^  oémiqmiMMm  t  fiu4  Impe^iatoruiQ  Kon^anocum, 
ùriiniai'ttm  à'  OcdâenfaltMm  9  Jcotus^  tx  antiqiùs  NumùmatU 
dtU'neéité^  &c.  In  quaço,  jk  Um  9  ISSU  Mr.  LieAe, 
obi  Tupr.  compte  c«  Uf  cç  CAtxç  k%  xarctc«  de  to  ftiUli^- 
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^  ainfi  ornées  les  Médailles  oui  nous  prélênteac 
,,  les  Têtes  d'HoME'RE,aeSoLON,d'Ëu« 

9,  CLIDE,  d'HoRACE,  dç  $£N£^aUE,  de 

,,  Pythagore,  de  Socrate,  de  Sal* 

j^LUSTE,   d'ÀPOLLONIUS   Je  TfOMe y   Sc 

^y  autres  Savans  de  V  Antiquité.  Au  refte  y  la 
^y  Médaille  de  Térence^  dont  il  s'agit,  fe  trouve 
yy  dans  le<?abinet  du  Comte  de  Sdmartzburg; 
j,  &  je  ne  l'ai  vue  ailleurs  nulle  nart  ''. 

f.  Me'p  AILLE  de  la  Famme ^»^Wif .  (m) 
Trois T^es  de  FemQ)e,qui  repréfentent  les  trois 
parties  des  GoMUsyCOtDme  il  paroit  par  ces  mots> 
gravez  au  deflbus:  très,  galliae.  Au 
revers  r£mpNereur  Galka  à  cheval,  ic  autour 
cette Infcription :  ser.  galba,  imp.  c'eft- 
à-dire^  Servie  Galha  Imperafar.  Ce  Dénier  eil 
une  des  plus  belles  &  des  plus  rares  Médailles, 
puis  qu'on  y  voit  la  diftinâion  des  Qa^tks.  Les 
trois  parties  de  cette  Province,  s'appelloient  an- 
ciennement »  Tune  Tb$atay  l'autre  Comatayh 
dernière  Braccata ,  à  caufe  des  difiérenres  ma« 
tûéres  dont  les  Habitans  étofent  vêtus,  une  par« 
fie  comme  (h)  les  BinmUnSy  une  autre  {c)  corn* 
me  les  Barbares  ^  ou  de  la  nnniére  dont  {d)  ils 
|)ortoient  les  Cheveux ,  favoir ,  à  la  mode  des 
Mciens  G^ufçv*    Mais  4u  tems  de  Galba, 

ruû- 

'   fi»)  Tab.  XL  Lett.  £.  Comment.  f4g.  4ot ,  409. 

•   (h)  Ceux  de  It  Gaule  r#^i(M,.qui  ponoieot  dcsTogei. 

(f)  Ceux  4e  U  Gaule  Braccatu^  c^m  ppitoient  des  «f- 
péc€S  de  Culotes,  Bréiccas, 

(d)  La  Chéyelure  longue  s  au  Heu  que  Ict  \omAini 
pQitoieat  ici  Chef  eux  coucts»  ou  fe  failoicac  xaiec  ia 
Tctc,  ^ 

T  5 
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l'ufage  Vécott  introduit  de  diftiâgaer  {dûtôt  lef 
Garnies  en  Galrk  helgt^ne^  Ctltpjn&y  et  Aqwtap^ 
ne.  Mf.  Hdvercampy  après  avoir  Confidere  avec 
fi>ffl  \cs  xms  Tfte$  de  Femme ,  croit  qa*on  % 
voulu  repréfenter  for  1»  Médafille  létvh ,  0^if«. 
v/r,  6i  Agri^finey  TttnmcdeGermoftiçus.  Cd<> 
fc  du  iriBeu,  eft  Off/rvif.  La  Tête  de  LMe  cft 
•Éfez  connue.  Et  à  h  beauté  de  la  chérdure, 
aufli  bien  qi^aux  traiter  du  ri^e^^  on  reconnoit 
«uffi  Asrifpine.  G^ht  fr  foawrait  avec  plâifi^ 
de  ces  trois  Dâxtte^:  fie  on  renvoie  au  Tome  fui-, 
vant,  où  càBL  pâroitra  par  les  IVfédailles  de  cet 
Empereur. 

Parmi  les  Médaffle$,  que  ron  ajppeHe  In^ 
€ert4y  parce  qu*bn  ne  fait  de  qtiellc  Fa^mlle  el'> 
les  fontj  il  jr  en  a  une  (4)  où  ron  voit  la  Tête 
de  Marsy  avec  un  Casnque^  &  les  Epaules  nuës^ 
&  vis-à-vi5  cette  Infcriptian  :  M  A  R  s.  xrLroR, 
Au  revers,  un  Fafthiy(px  fléchifTant  les  genoux^ 
préfente  des  Etcndars  :  avec  cette  Infcription: 

CAESAR.    AOOTTSrtTS.    SIGN.  ^ECÊPT. 

Les  derniers  mors,  qui  f^îfient,  JlgpitreMtir^ 
&frit  accr  piez  du  farthe.    Dans  une  autre  Mé- 


daille, qui  précède,  on  voit  au(H  Mon  yhiieuri 
par  alhim>n ,  %  ce  que  croit  Mr.  Sa'verc^imfpy  au 
loin  K^Auffifte  avoir  eu  de  venger  k  mort  de 
ibn  Père,  &  à  la  malheureufe  fin  des  Meurtriers 
de  Jules-Cifjar.,  Ici  le  (nême  Dieu  paroSt^  ibus 
le  même  dtre^  comme  aiaoc  e0àcé  rignominie 
de  la  défaite  de$  Bâmaimpàï  les  T^rthêSy  qu^ 
leur  avoîent  enleyé  leios  Êteod^rs.    Qy/m  ^ue 

(a)  Têk*  I^  IiCCU  0!»  CoitUDCm.  fâg.  4^1  >  4C4« 
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ce  fut  de  Iui^4iieme ,  6c  ans  aucone  contrain- 
te, que  PRABATErerivoialesEtcndarS",  Au^ 
gi^  r^xèoL  cette  reftitution  eomiâe  une  chofë 
fort  dorieufe  pour  lui,  &  comme  /il  eût  rem- 
porte une  gratide  Viâoire  (^r).  Il  oidonna 
pour  ce  fi^ee  des  Sacrifices  puUics,  &  fit  bâ- 
tir, dans  k  C^fin^  >  un  Temple  \  M^rs  Vm- 
Stmt^  ou  commfedit:  (f)  Ovidb,  deuxfm 
yisngeur;  kVixaktÊàon  de  fufiter P/rArim.  Au{^ 
ji  voit  ^  on  eacore  ici  plufieurs  autres  Médail- 
les, a^ec  d^  Infcripaons  te  des  figures  dif- 
férentes, qui  r^réfentent  le  même  événement  j; 
mfques-là  que  àms  ($)  une  le  Salut  dû  Genre 
Humain  en  eft  i^gardé  conMBe  l'elitt:  s  a  L  trs. 
GÉI9SR1S*  KtrMANt:  poi^* donner  i enten- 
dre ,  que  les  Ënnetnis  les  plus  redoutables  dès 
fmfkfiim ,  ÇBViâgeant  Aupifh  ibtts  certe  idée  ^ 
avoiefit  été  porteii  pair-là  à  lui  rendre  âc  la; 
Ëtendars  y  èç  tcm  les  Prifbnniers  qu'ils  te^ 
nodenc.  Ces  Prtibnniers ,  revenus  dans  leur  Pa- 
trie ,  honorûiîent  Augnftt ,  comme  leur  Diêu 
SatÊveup.  La  Flatterie,  qui  tfouve  matière  ) 
grancb  ék^  dans  les  moindres  chofes ,  n'a- 
vbit  garde  de  taiflèf  échapper  Ce  qu^il  y  a  icf 
^'éblouiffant. 

V  E  H  0  M  â  ^<  Ëii^lications  de  Médailles  dé-*- 

'  ja 

(i»>  PIO»  CASatOa,  Lîb.  mir  p«$.  ^t,  602.  Ed, 
B*  Steph. 

(ff)  Faft.  £Jh,  y.  vexC  $95.  HeinSIUS  a  mis  dans  la 
Texte  bis  Mlt9  ,  ïtSék  \t  t\n%  grand  nomhie  des  MIT. 
yoiez  la  Note  dé  Mi.  B  U  R  M  A  N. 
•  (e)  Lett.  S.  pin  peut  conférer ,  far  tout  ceci  »  une  DiP* 
fertation  de  Mr.  J.  MasSON,  qui  fe  trouve  au  Tome 
^III.  de  l'Hxfttsr^  Critiqnt  dg  U  \^.  du  Letius  ^  Aitic.  lY. 
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ja  publiées  par  Ursihv?  &  par  PatikJ 

I.  M  EMPAILLE  de  la  Famille  Tafia,  («) 
La  Técç  de  Junvn^  fumommée  {b)  Sosptta^ 
ou  Lamtvina ,  couverte  d'une  peau  de  Chèvre 
avec  deux  Cornes,  &  d'un  Ouque  coifie  & 
attaché  (ons  le  menton  avec  des  Courroies  : 
vne  guirlande,  tout  autour  du  Dénier:  à  côté 
de  la  Tçte ,  fur  le  derrière ,  une  petite  Table 
quarrée,  avec  ce  mot  au  milieu,  papi.  Au 
revers,  un  Grifon,  qui  s'élance;  une  Guirlan- 
de auâi  tout  autour  :  &  fous  les  piex  du  Gri* 
fon,  une  eipéce  de  petit  Co£Fre:  plus  bas  cet* 
te  Infcription,  l.  papi.  c'eft-à-dire,  Luâus 
Tapm.  Le  mot  papi  qui  eil  de  l'autre  cô- 
té de  la  Médaille ,  doit  être  expliqué  fapU  : 
te  Mr.  Havercamf  ne  doute  point  que  ceb  ne 
défigne  la  Loi  Tapienn§^  que  le  Tapius^  dont 
il  s^it,  voulut  indiquer  ici,  pour  l'honneur 
de  fa  Famille.  On  a  d'autres  exemples  fêm- 
blables  dans  les  Médailles  :  t^  il  paro^t  par  (c) 
Tacite,  que  Lucius  ^rruntius  propoià  d'ho- 
norçr  les  Funérailles  àiAugufto^exi  fiufant  por- 
ter au  devant  du  Corps  les  titres  des  Loix  pd^ 
Ëes  à  la  proportion  de  ce  prince ,  auifi  bien 
que  les  noms  des  Nations ,  qu'il  avoit  vain* 
eues.  Mais  de  quelle  Loi  Vapiêtme  s'agit -il? 
Car  il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom ,  attribuées 
l'une  de  l'autre  à  des  Tribuns  du  Peuple^  pour 

ne 

(4)  Vfnm^  4.  Cmmgi$t.  pag.  {«y,  ioS, 

(b)  On  diibit  anciennement  Sûfita  ;  comme  le  tëmot* 
gne  Festus^  an  mot  Sisptsi  &  le  mot  îê  trouve  aifiîi 
^crit  fur  quelqnes  Médailles»  z  la  fuite  de  JwiêH. 

{c)  Annal,  Ub,  l«  C(^«  t. 
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ne  rien  dire  de  la  Loi  Paftemte  Popp/eme^  qui  nà 
peut  convenir  ici  La  préoiiére  fut  faite  envi- 
ron Tannée  504^  de  la  Fondation  del^^m^^  &  on 
l'appella  Lex  Papia  de  VèftaUbuSy  parce  qu'elle 
portoit  >  Que  (a)  le  Souverain  Pontife  choifi« 
roit  d'enore  le  Peuple  vint  Vierges  Vefiaks  ,  & 
que  de  ces  vint  il  en  iëroit  enfuite  choifi  une  par 
le  (brt,  dans  rÂlTemblée  du  Peuple.  Par  où  le 
Sacerdoce  de  Vefta^  auparavant  reftrçint  aux  Fa- 
milles Patriciennes  y  fut  communiqué  aux  Plé^ 
hiiennes.  Mais,  dit  Mr.  Havereampy  cette  ma« 
niére  d'élire  les  Vierges  Veftoles  fèmble  avoir  été 
abolie  en  quelque  manière  par  la  Loi  PopiËenne^ 
dont  âulu-Ôelle  parle,  après  avoir  rap- 
porté la  teneur  de  la  Lai  Papienne  :  Sed  eafirtiti^ 
ex  Lege  Papia  non  neceffaria  mtnc  videri  fikK 
Nom  fi  quis  honefio  loco  natus  adeat  Ponmcen^ 
Maximum  y  atque  offefat  ad  facerdotinm  fiUatà 
fitam^  cujus  dumtaxaty  falvis  rebgionnm  objerva^ 
tiomhusy  ratio  haheri  poffif  y  gratia  Popillias  legit 
per  Senatum  fît.  Ici  certainement  nôtre  Com- 
mentateur s'eft  fort  mépris.  Car  i.  Dans  tou« 
tes  les  Editions  de  Gronovius  il  y  %gfatia  Papiét 
legisy  &  non  pas  Popillia.  A  la  vérité,  comme 
il  paroît  par  les  Notes ,  une  ancienne  Edition 
de  Vemfe  porte  kgis  Popiliée;  &  un  Manuscrit  a 
plus  haxit  y  fedPopiliam  legem  &CC.  mais  il  eft  clait 
comme  le  jour-,  qu'il  faut  lire  par  tout  ou  Pafia 
Lex  y  ou  Popiba^  Se  qu'ainû  Âulu-Gells 
ne  parle  point  de  deux  Loix  diâerentes,  comme 
Mr.  Havercamf  le  fuppoib.    a.*  Il  a  été  ax>mpé, 

'pou|^ 
{m)  «^  tfijj,  UV,  h  Cap.  t^ 


pour  n'2¥oir  pas  ((ût  attentiof!  au  ieùs  d'ane  ej^ 
preffion  fort  claire,  St  fort  comtnune,  (^)  s^am 
Harit  hpsféuire;  car  autifeméncil  duroit  vu  y  c^t 
k  Loi,  dont  cda  eft  dit,  doit  être  là  inéme  que 
celle  ex  yua  firttàè  fleka0.  TradiiifiMis  le  pana* 
ge>  &  la  choie  paroitra  évidemment,  j.  Mais 
^,  cette  manière  d^âire  par  lé  fort,  comuiie  Vx^r^ 
^  domioit  la  Lai  PafiemÊif^  ne  paroit  pas  aujour- 
„  d'httl  néceûàire  pour  Fprdlnaire.  Car,  fi  un 
^  P^e,  de  fiunflle  honnête,  va  ôf&if  au  Ponti* 
^yh&,  FiUe,  pour  être  Veftale ,  pourvu  gud 
^  d^aiUeuis  il  ny  ait  aueune  régie  de  Relkion 
I,  qui  etnpêche  que  cette  F3te  ne  feitéiig^le, 
„  le  Sénat  dispmfe  de  hLèiPafièmfè^K  N^.  Ha-^ 
vercio^  a  entendu  tes  demies  mots  ,  en  fi&nt 
VfiUsy  coknme  fi  cette  prétendue  I>i  T^bën^ 
fff  avoir  aboli  la  FiijfdyMnf^^  £c  comme  fi.uhe  telld 
FiUe  étoît  admîfe  par  le  Sénat,  en  vertu  de  la 
Lm  FçfHiimtê.    ^d  hane  Leg^  Papiae  k6H9né^ 

IxxPqpilîa,  «[umm  mésc/itijkià  ùùmGE  L  L  lUs 
&c.  Au  lieu  que  les  parles  ^Antu-GtUe  (iip- 
pofènt  claireaaoent ,  que  la  Loi  Pttjikm»  n'tvoîlî 
çoint  été  propiement  ^k>Me  ,  mai^  qu'il  s'étcxt 
Ssolement  introduit ,  apparetnmèsit  par  Pu&ge , 
que,  dans  lé  cas  dont  U  s'^^,  on  pourroit  de- 
xoander  dispeufe  de  la  Im  Fafiemnt  au  Sénat,  qui 
ne  la  refufbtt  point  ordman-enaent.  Et  que  cet- 
te JLai  Fapkjmè  Itibfiitit  encore  du  tems  àfAu^ 
0ij^,  cda  paioât  par  le  paââge  tpétne  de  (^}  &/« 
,         ---••*•••  '  toute  j 

-  (il)  Louïs  dÀRRiÔK  ^explique,  8c  en  xappontf 
filuûenis  exemples ,  fui  ce  jnêtXM^  ^fùs^, 

{h)  ^ugufi.  Cap.  |i.  Vôîci  JUSTÉTilPSE*  De  Yéjté 
iS-  ViftéUib,  Csip.  «. 
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iMf  9  que  Mr.  UavtrcMf^  cite  iromediatgmqiit 
^près;  ou  Tqq  voîc  6c  ^  Loi  4u  £brt,  &  P^, 
cepdo»  fûce  depuis  m  £i^ur  de  ceia  qui  of- 
Soient  <te  leur  pur  mquveméot  une  Fille  auPoo-* 
tife  LePére  »«;  Mo>îtFAVx:oNj  enpar-* 
tant  (te  ceci,  (^]  a  broaché  eocoirepto:  car  il  Aie 
cUreà  ÂVlu-'Gbi«i^i&  prédféinent  le  contrai- 
re de  &  peofee.  ^«i  (^^ilUs  fuf&in  (les  Vêfiskt) 
mPé^màfemmt  ilué^  fsr  firt^  fi  ^elqie  homme  d€ 
ia»  Im  vétmf  iotffinr  au  Swvepain  Foutifejk  Filk 
foin  itu  Prêtre^  V^fiah  ^  4U9  4tdt  ^fué  ss« 
(.ON  X.A  LoiF AWi A,  far kafmfif0$emmf^ 
Semât.  £t  4an$  le  Latin,  il  s'expriiBp  de  aniéaie; 

»ii/«y  admèttebatuT.  Cela  (bit  dit  «n  jpailànts  ^ 
fin  que  perCoioie  ne  foit  trompé  par  l'autroricé  de 
Savant  d'ailleurs  très^i&oabWs.  Four  jj^evenfar 
i  la  £Ui(e  de  Teicplicaûc»)  de  ndtre  Coinmeota«> 
tfiur,  l'autre  JUî  Pa^^mi0  ordonna,  qu'on  cha& 
fercric  de  IRmt  les  £tran|^r$,  Çajus  P^us^  Td'^ 
bun  4a  P€a>V>le»  la  prqpofSvi  l'année  (88.  11^ 
toit  4ppafienment  Père  du  latàuf  Papms^  qui  & 
frapper  la  Médaille,  dont  il  s'^.  Ciçi;'roH 
(^)  trajiie  ceitç  Loi  d'inhumaiûe:  mais  (^)  Dioiit 
CU^siya  donne  i  entendre,  que  C.  Papms  eur 
4e  boQoes  nùibfiç  de  la  fiûre  établir.  Qnneiàuk 
roit  déceraûner^  quelle  de  ces  deut  Loiz  t4fci0^ 
4  ^  vue,  ààs^  la  petîtç  Table»  qiÂ  en  marque 

le  nom.   Peùf^ém  que  <7e  T wp>vîr  Mo^^re 

a 

(«}  ^mi^tnti  ExfU<(uh^  Tom.  IL  Lit.  L  Chtp.  TIIU 
U)  IM  Qp.  I^ih.  Ul,  Cap.  u. 
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a  voulu  conferverïc  (buvenîr  de  Tune  &  de  Pau- 
tre,  à  ce  queconjcâure  nôtre  Commentateur. 
Si  cela  eft,  comme  rien  n'empêche  qu'il  ne  fbit; 
l'honneur  de  la  Famille  augmentant  à  proportion 
du  nombre  de  Loix,  dont  les  Ancêtres  étoient 
regardez  comme  les  Auteurs ,  il  faudra  encore 
aller  plus  loin:  car  on  trouve  une  troifiéme X«^ 
Pafietfney  faite  pour  empêcher  que  les  Citoiens 
des  Villes  des  Alliez,  &  de  celles  des  Peuples 
appeliez  Latms,  n'ufurpafient  à  R^me  le  droit  de 
Boùt]geoifie  par  des  voies  furtives.  On  peut  voir 
ce  qu'a  dit  là-deflus  Mr.  Heineccius,  dans 
(^f)  ton  Traité  jiJLfgem  JnUam  &PafiamPof* 
faéon  ;  où  il  traite  auifi  doâement  des  aimes 
Loix  Papiemtes, 

2.  Voici  encore  une  Médaille  du  nombre 
de  celles  où  Mr.  Havercamp  trouve  quelque  Loi 
indiquée  {h),    La  Tête  de  Jumn  Sosftta^  tdle 

Sue  nous  Pavons  vue  ci-deflTusjavec  cette  l^n- 
e  par  derrière,  i.  s.  M.  R.  c'eft-à-dire,  Juito 
Sospita  Magna  Regma.  Au  revers,  un  Taureau, 
qui  fonble  fauter,  avec  la  lettre  p  au  defiiis^  & 
au  defibus ,  cette  Infcription  r  l.  th  o  rivs 
BALBOs.  Après  avoir  renvoie  à  Ur  sinus, 
fur  les  titres  de  yt0non  Heine  ^  &  Grande  ou  très^ 
tXàftde  Reine '^  Mr.  Havercamf  cite  un  paflàge  de 
(c)  Cice'ron,  déjà  rapporté  par  le  même,  & 
par  VaillaKT;  où  il  efl  parlé  d'un  Lmcins 
2n&0fMrjr,  qui  paroSt  être  celui  dont  le  nom  fe  voit 

icu 

(«)  Lîb.  I.  Cap.  u 

\k)  Famil.  ThêrtM,  nntn.  t.  Ommentérl  p9g,  47$  ,  4t(. 

(f)  De  Finit.  Ltb.  II.  Cap.  20*;V^tex  aufiQi  o^.zi.  iMU 
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ici.  L'Orateur  Rotnain  le  repréfente  comme  uo 
homme  fort  volupmeulc^  fi  éloigné  de  toute  Su* 
perftition ,  qu'il  le  moquoit  de  tant  de  Sacrifi- 
ces, qui  fe  fàifoient  à  LammÀtrmy  (à  Patrie,  & 
du  grand  nombre  de  Temples  qu'il  y  avoit  ^  du 
refte  craignant  fi  peu  la  mort,  qu'il  fut  tué  en 
combattant  pour  la  République.  Ce  hucius.  ^Ihom . 
rius  Balhusy  félon  l'opinion  de  {a)  Pighius> 
étoit  un  des  vint  ^ejieurs  y  qui  furent  premier 
rement  établis  par  la  L^i  Carnétienney  Tan  de  la 
Fondation  de  Rame  6y^.  &  il  fut  un  des  TYihuns 
du  PeufU  en  dyS.  Il  lëmble  êcre  Fils  de  Sfurms 
Tharius  Balhusy  Tribun  du  Peuple  en  6^.  qu,î 
propofa  une  Loi  Agraire }  &  une  autre  fur  le 
dommage  caufé  par  le  Bétail  dans  les  Terres  d'au- 
trui.  Cice'ron  {h)  qualifie  la  première  une 
mauvaife  ^  nuifibk  Leiy  parce  qu'elle  diminuoit 
les  Finances  de  l'Etat,  en  ordonnant  de  panâger: 
entre  le  Peuple,  par  tête,  l'argent  qui  revenoit 
des  Impôts.  L'autre,  (c)  qui  paroît  plutôt  n^ê- 
tre  qu'une  partie  de  celle  dont  on  vient  de  par-. 
1er,  regardoit  les  Terres  du  Public,  auffi  bien 

que 

(et)  Tom.  III.  fé^,  272.  (h)  In  Srm,  Cap.  iS, 
(c)  ChARLESSIGONIUS>  De  ^taiquo  Jure  Itâlid^ 
Lib.  II.  Cap;  a.  a  publié  des.i*xagmens  de  la  Lm  Ti&f- 
fia ,  tir»  de  Tables  de  Cuivre,  qu'il  trouva  dans  le  Ca« 
binct  du  Cardinal  Pierre  B.embo>  mais  où  il  man- 
que beaucoup,  &  ce  qui  reite  eft  fort  effacé.  Ce  Sa- 
vant fupplée  de  Ton  mieux  aux,  lacunes.  Oo  voit  pac 
ces  Fragraens  >  tout  imparfaits  qu'ils  font ,  qu'il  y  avoit 
bien  des  articles  dans  la  Lm  T/wrimne  $  &  les  deux  »  dont 
il  s'agiti,  s'yttouvent.  Le  tout  a  été  depuis  inféré  dans 
le  Livre  du  FréQdent  BRI  S  SON  Dt  Ftrmtilis  à"  Soiltm* 
nih*  Pop'  f^ff'  &  parmi  les  ^ti^fn  7{nilffrâris  de  GUIL- 
LAUME VAN  DER  GQESw 
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que  cetto  des  FûfxàcvUocsj  -oomtoe  û  ptaqk  pur 
u«  àumfmffige  et  (0)  Cic&ûm^  que  nôtre  Gom- 
inentsttur expliquera paflàac,  à  Toccafion  d'u- 
ne tlifflhisfite  toanieKeite  ]ire,ra{^itée  par  Pio* 
HIV  s.  G'eft  donc  en  vue  de  cette  Loi  9  que 
L:  liofiimBéUimty  «pour  àooorer  la  mémoire  de 
fenFésé,  ât^ver  un  Taureau  fur  la  Médaille. 
Car  on  œ  ikuioit  taronver  là  une  jufte  allufionà 
fen  nom  (i)  de  Tfh^rwsy  ou  il  y  a  (i)  Taspinition 
Tby  qui  li •eftjpoktC'daos le. mot  Taurus,  La  Let- 
tveP,  au  deffus  du  dos. de  ce Taureau>  eft  al* 
pisâbéciDiie.  Ms.  Homerc^w^  a  des  Médailles 
fcmblàUes^  oà^on  Ut  i  &  a..  Bien  plus:  coûtes 
les  Lettres  de  l'Àl^abet  fe^tiouvent  ^ur  les  Mé- 
dailles femhtaUes  du  'CaUnet  de  ScbwarfgJwrg^ 
ai^ûuixl'iuii  *Gviba  ;  comme  le  remarque  Morel 
liii-mémeidans  «n^odiotit  de&  Lettre  à  (d)  Pé- 
fiasomm  ijoe  i'un  icke  ici^  &  où  il  traite  cf  autres 
masques ,  ou'il  «voue  ne  point  étendre,  quoi 
qu'il  7  en  ait  uajgrand  aoxobre  de  différentes  fur 
bs  Médailles. 

3.  M:e'dajxxE  de  la  Famille  Aemilia  (e). 
LejRoi  Arétas  à  genoux, tenant  de  la  main  gau« 

che, 

■\\^)  G^ft  ptrarr^iitcë  ^«e -ciok  kP. f)EMOMTFAU* 
Ct)^ ,  ^>tmt^^  Ëiej^à'tf,  T«>m«  L  ^Ag.  H*  '^  ii  «toanc  It 
Aédaillt,  d'iii^Kès  B-eOE^ 

fc  lAsiis  1«8  ^*nnHs  gmrdoieiit*flls  tant  de  inftvic  dtat 
CCS  ailttïïotn,  qui  ii'*^étK)ieiA  que  dts  feux '4c  «Mtt}  Nom 
trotta  va  y  4^iis  -ir^t^e  -ffrekhier  Eaturait,  qii*ua  ^Atcêfam 
ftimoaifiié  Luriscolm ,  tit<dR  ce  fuÉrtfom  de  £wir»r ,  on  il 
Jk*y  a  pohir  dt  ;,  nbÂ  fl«fe  que  4aa«  its  autiescas, 

lAritis ,  ïLtfrtVi  'ÔPC.      • 
'   fut)  ^.  lo4)  4tJ^. 

(«)  ^«MR.  X,  Cenunent.  /4^.  S»  ju 
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diôj  par  le  licou,  un  Chaineau,  qaî  dl  debout^ 
aiant  un  bât  for  ia  boflfe,  &  fendepar  deflbus  le 
▼entre:  de  la  main  droite,  ce  Roi  préfente  une 
branche  d'Olivier ,  d*où  pend  uqe  Bandelette: 
PInfcriptîon,  dont  les  quatre  préniiers  mots  font 
au  deffus  du  Œameau,les  deux  fui  vans  des  deut 
cotez,  &  les  deux  démiefs  fous  les  piez,  eft  tel- 
le:   M.    SCAUR.    AET>.   CX/R.    EX   SC.    REX. 

ARE  TAS.  C'eft- à-dire,  Marcus  Scaurns  ^iedi- 
Us  Cttrulis,  ex  Senatusconfrhû,  Rex  Aretas.  Au 
revers ,  Jupiter  fur  un  Char  à  quatre  Chevaux, 
portant  un  petit  Manteau  fur  fes  épaules,  du  ret 
te  nû  :  il  tient  de  la  main  droite  un  Foudre^  & 
de  la  gauche,  les  rênes  des  Chevaux.  Au  def- 
fous  on  voit  un  Scorpion.  L'Infcriprion ,  qui 
eft  dans  le  champ  de  la  Médaille, porte,  P.  hyp- 
SAE.  A  ED.  CVR.  Ces  môts  iont  au  deflus  du. 
Char^  &  au  deflbus,  on  lit:  c.  hypsae.  cos. 
PREivER.  CAPTU.  mais  le  dernier  mot  fê* 
trouve  en  remontant,  for  le  derrière  du  Char. 
Ils  fignifient  tous  enfemble  :  TMus  Hyffaeus 
AedUis  CuruJis  Cajus  Hypfaeus  Conful,  Freivif^ 
num  captum.  On  critique  ici  d*àbord  {a)  Be- 
o  E  R  ,  qui  a  mal  reprefenté  le  Type  de  cette 
Médaille.  Car,  au  lieu  du  bât  du<Jhameau,  il 
met  une  Couronne  raionnante  :  il  fait  la  boflè 
hériflee  de  pofl,  <&  donne  J^/sif«r  entièrement 
vêtuj  toutes  daofcs  contraires  à  la  vérité,  com- 
ine  Mr.  H^Fvercmnp  le  ,voit  à  l'œil  par  plufieur* 
Déniera  femblabtes  ^  &  tf  ès-bien  confevcz ,  qu'il 
poflede ,  où  le  Bât  fe  découvre  clairement^  de 
...  même 

(*)  Thifâtir,  Braadtkni,  T«m.  IL  pag,  jn.     . 
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même  que  fur  un  Dénier  de  la  Famille  PlofttUi 
où  un  Koi,  {a)  nommé  Bacchius  Juif  y  cft 
repréfenté  dans  la  même  attitude.  Elle  dorme  à 
entendre,  Ks^Arétas  eft  descendu  du  Chameau, 
pour  fe  mettre  à  genoux,  &  préfenter  la  Bran- 
che d'Olivier,  d'où  pendent  des  Bandelettes ,  qui 
néanmoins  ont  été  onûfes  mal-à-propos  par  Ur- 
y&w,  par  GorUus ,  par  Fatin^  &  par  Beger  mê- 
me. Méirc  Scaurusy  dont  le  nom  eft  fur  la  Mé- 
daille, étoit  Fils  de  Marc  Scaurus^  (If)  Chef  du 
Sénat,  &  il  fut  Edile  Curule  en  Tannée  69c.  -d« 
la  Fondation  de  R^w^,  conjointement  avec  PUu* 
tius  Hyffaus.  Dans  le  Type,  il  a  voulu  célébrer 
les  exploits  qu'il  avoir  faits  en  Orient  y  Tan  692. 
contre  les  Arabes  ^  lors  que  Pompée  y  dont  il  croit 
alors  Froquefteur  dans  la  Guerre  d'Afe  &c  de  Mi* 
thridatey  lui  avoit  donné  le  Commandement  des 
Troupes  en  ces  païs-là.  Il  contraignit  le  Roi 
Arétax  à  demander  la  Paix,&  à  lui  donner  trois- 
cens  Talens,  afin  qu'il  fortît  à* Aralne  zwcc  fon 
Armée  ;  comme  nous  l'apprenons  de  ( r  )  Jo- 
seph. Le  Scorpion,  qu'on  voit  fur  le  revers 
de  la  Médaille,  n  eft  qu'une  marque  particuliè- 
re du  Monétaire,  comme  on  en  trouve  ailleurs. 
Pour  ce  qui  eft  de  Tlautius  Hypfaus  ,  qui , 

corn- 

(4)  Cmmutt.  pag.  îjo.    (h)  Prhutft  Smâtm. 

{ç)  sAntiq.  Jud.  Lib.  XIV,  Cap., s.  J.  5.  oà  l'on  voit 
néanmoins  qu'il  fallut  que  Scaurus  envoi ât  à  ^ArttAt  un 
AmbalTadeur ,  pour  lui  pcrfuadcr  de  rachctci  le  pillage 
de  Ton  païs  par  une  fomme  de  trois-cens  Talens,  dom 
rAmbaiudcur  même ,  ^ntivAter ,  fc  rendit  caucion ,  étant 
lié  avec  .Aretiu  par  le  droit  d'hospitalité  j  \  caufc  de 
«|aoi  anffi  Scéturut  le  choifit  apparemment ,  comme  pto* 
f t€  à  ménages  pl\is  facilement  le  Tiaicç, 
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comme  Collègue  >  paroit  ici  avec  M.  Scaurusy 
pn  renvoie  aux  Médailles  de  la  Famille  Tlautia^ 
pu  le  même  Dénier  {a)  fe  trouve.  J'y  remar- 
que néanmoins  une  petite  diâerence,  c'eft  que 
Jupiter  j  &  fon  Ch^r,  y  lônt  tournez  d'un  aucrc 
côté  de  la  Médaille.  Le  {h)  Conful  Coins  Flau^ 
fius  Hjfjaus^  un  des  Ancêtres  du  Flautius  dont 
il  s'agit,  avoit  autrefois  (c)  pris  la  Ville  de  Prf- 
vente  dans  le  Pd$s  Latin  y  en  l'année  412.  de 
KoTne.  Voilà  un  fujet,  de  gloire  particulier  à  la 
Famille  Plautienncy  qui  eil  mis  ici  comme  en 
parallèle  avec  celui  de  la  Famille  Emilienne,  dé- 
peint fur  l'autre  côté.  Aùirc  Scaurusy  &c  Publius 
Hypfem  aiant  été  Ediles  Curules  dans  la  même 
Année  685.  on  joignit  à  caufe  de  cela,  fur  un 
même  Dénier,  les  chofes  honorables  à  l'une  Se 
l'autre  Famille.  Ce  ne  furent  pas  néanmoins  les 
deux  Ediles  Collées,  qui  afTociérent  ainfi  leurs 
titres  d'honneur,  mais ieurs  Fils,  qui,  aiant  pris 
le  Parti  de  la  République  contre  les  Triumvirs', 
opprefTeurs  de  (^  Liberté  x  furent  Quefteurs  en 
même  rems  fous BrutuSy,o\x  C4ffius;  <&  ainlî fi- 
rent frapper  une  grande  (quantité  de  cette  Mon^ 
i  noie 

(«}  Num.  I.  Comment.  ^4{.  jzp,  330. 

{6)  Il  y  a  -ici  une  faute'  d'impieffîon  »  P.  PUktim  Hy 
pfdtus ,  pour  C,  PtautiMs  HyffMUS, 

'  (c)  Cela  le  trouve  dans  TITE  LIVB,  que  Mr.  f/4- 
vtrcêmp  n'indique  point',  £J^,  Vlll.  Caf.  U  Le  Coafulac 
de  PUfitmsy  &  cette  ptife,  tombent,  non  iur  rAonéç 
412.  comme  on  le  dît  ici ,  mais  fur  l'Année  414.  de  !'£• 
le  de  Oiton  3  &  pa(  cotiféquent  plus  bas ,  félon  celle  de 
Vétmn,  que  les  5avans  tiennent  pour  la  plus  ju(te.  On 
peut  '  voix  la  Chronologie  de  D  O  D  >f  s  L  L ,  à  la  fin  dç 
Pe'NYS  à'JtiiUiiârnafef  de  rEdUion  d*Ox/oy^. 
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noie  d^argenty  en  vertu  é^un  AzFet  du  Sé&te» 
EX  »c.  coimne  ponte  Vït^cnçtixm ,  qm  eft  a- 
joûtéc  F^^^  ^  toutes  les;  Médailles  de  ce^  for- 
tes de  ^efiBitn, 

Il  nousrefte  à  donner  quelques  exemples  des 
Mcdailtede  Go l TZiVs^que  Mr.  Havereamf 
tieiu  pour  véritables:. 

X.  La  Tête  de  Marc  Aia4Hney  avec  une  Etoi- 
le au  de£Ibu5)&  pour  l^esdé:  m.  an to nius 
IMP.  m..  viR  R.  p.  c.  C'eft-à-dire:  Mar^ 
tus  jÊntonius  Itf^atWy  Triumvir  reipub&Cie  con-' 
fiiti/emU.  Au  revers ,  k  Tcte  do  Jules^éfar^ 
6c  tout  autour:  c.  caesar  imp.  m.  vir 
R.  P.  C.  C'eft-à^dire ,  Cmus  defar  hnferatvr^ 
TrtumvW  r$ifiiklkM  ionjkitutndét.  Cette  {a\  Mé- 
daille eft  inconteftable ,  puis  que  nôtre  Com- 
mentateur en  a  une  toute  (emUaMe  dans  fbn  Ca- 
binet. Il  croit,  queTEtoile,  qu'on  voit  au  def- 
fous  de  la  Tête  de  Mate  An$$iney  eft  PEtoile  de 
{h)  Juks^Céfar;  parce  que,  du  vivant  même  de 
celui-ci,  on  lui  avoit  décerne,  entr'autres,  des 
honneurs  divins.  Car,  comme  le  dit  \c)  Dio  n 
C  A  i^siv  »,  on  plaça  pour  Cépgr  finr  les  Théâtres 

une 

(û)  Tab.  VI.  tium.  S.  Comment,  pég.  $0$, 
(b)  On  crut  qaé  VAmt  <fc  céfAr  avoit  paiTé  dans  une 
Etoile»  paicc  que»  quand  ^n^ufe  fît  celci>rei  ùts  Jeux 
en  Ton  hoiincQX ,  U  païut  une  Comète.  Volez  V  i  r  g  I- 
lE,  ^49^  U^  YérC  47'  SUe'Tone,  in  JtU,  C^cf.  Ca». 
St.  FLINE,  Bifi.  Natmr.  Llb.  tl.  Cap.  zs.  &  là«deflia 
les  iDtei  prêtes.  Il  y  a  des  Médailles  »  où  ccitte  £roik 
eft  repréfcntëe  fur  la  Tête  de  Juiit-^c^sr  5  d'autres,  à 
côté»  d'autres,  au  leve»,  toute  feule.  On  en  Texrai 
jan$  doute ,  dans  la  fuite  de  cet  Osvraee, 
(fj  Lik.  XLIV.  pag.  275.  £d.  H.  Sitfl         "      ' 
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une  Chaifê  d'or^^  ost  j  mk  uoeCocrrcmie  d'or 
&dedkinan9>  comme oftiàîfett  aux  Dfie<ix>& 
on  la  fit  porter  ptr  le  P^rapte*  au'  Cirfvr  même: 
enfin  on  fui  donna  coue  ouvertement  te  famom 
de  ymfHer;  on  ORtenna  cte  bâtir  un  Tçmple  (tf) 
i  (a  Clémente  ^  &  Oft  établk  Aniline  pour  m 
Prêtre)  comme  une  espèce- de  F&imsrB^ifév. 

a.  Deux  (*)  Tête»,  ceHe  de  Jt^ur  &  edte 
de  PhtMy  jointes  enièmbie  Ai  même  côté,  iàns 
aucune  légrade.  Au  revers,  unePpouifdeVatf- 
feau  ,  avec  cette  Infcrçefen  :  t.  tv  l.  l.  f« 
SEX.  NEF.  CAESAR.  Ccft-à-dîre,;  £,«rrw 
yuiiufy  LtfciijiBÊffy  Sextinefofy  Cse^at^  Vail- 
lant a  trouvé  ci  un  ytamr  avec  èexoL  têtes 
joiqtes  du  mêtne  côté;  Mus-  cela  eft  contraire 
à  la  manière  dont  il  eft  repréTenté  conftamment 
avec  deux  têtes  adoflées^  &  à  ce  <]ue  dit  le  {€) 
Poëte  Per.se: 

Ojane,  kterfp-^uemwSàr  ckmtii^fmfify 
Nec  i9tanus  otneiculaf  imiiéfa  ef  rnûbrlttaiyat. 


La  MédatOe  eft  de  emwe  ^  &  cepenchnr  eB^ 
n'a  aucune  mffiP<|tie  dV^,  m  de  Petm-as;  ce  qtti 
dl  remarquable,  &r qui: a  &it  conjesâurer  à  Vaii- 
Ufity  qimle  avoit  été  frappée  dans  un  tems  oA 

publié  nae  Médaille  >  où  ^oix  foit  oo  Templ^e,  avec 
rlnfctiption,  CLEMENTlAl  C  A  E  S  A  R I S  L  monumeat 
unique,  dit- il,  qui  leitc  de  la  foimf  de  ce  Xcmplci coft;* 
facié  à  JuUs  dfw, 

{h)  Tftb.  XVUL  mn».  X2«  Ctmmita.  M{^.  171^  1^7^ 

(•)  Sar.  1.  v$rf.  s^f  S9. 

V4. 
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le  Tiélbr  du  Peuple  Romain  étoit  épuifê.  :  Cet 
Antiquaire  fe  fonde  fur  un  pafTage  de  (a)  Paul 
O&osE,  d'où  il  conclut)  que  le  Lucius  Ju» 
lius  Cétfar^  dont  il  s'agit,  étoit  ^efieur  de  U 
Ville  en  Tannée  de  l^me  645)  ,  ou  650.  & 
que  ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  fit  battris  une 
Monnoie  comme  celle-ci.  Mais  Mr.  Havercamf 
montre,  par  la  fuite  delà  narration  d'Oro/èy  que 
rHiftoirien  rapporte  répuifement  des  Fiiiances, 
dont  il  parle,  non  à  T Année  64.9.  mais  aux  trois 
années  de  la  Guerre  MarR^ue^  pendant  lesquelles 
Sextus  JuUu$  Céefar  fut  Conful  avec  Lucius  Mar- 
iius  Phili£fus;  Lucius  Julius  Cafary  avec  P.  Bu- 
tilius  Lufus;  &  Cneius  Pompée  Strahm^  avec  L. 
Tordus  CaSoM.  Il  trouve  néanmoins  fort  vrai* 
femblable,  que  la  Médaille  eft  vraie,  &  que  ce 
fut,  faute  d'argent,  qu'on  fit  frapper  des  Mon- 
noies  de  cuivre,  auxquelles  on  donna  la  même 
valeur.  Mais  le  Conlul  Lucius  Julim  defar  ne 
peut  les  avoir  fait  frapper.  |1  faut  que  ce  loit  un 
autre  de  mêmes  noms,  lequel  étoit,  aufli  bien 
que  lui ,  Petit-Fiîs  de  Sextus  Julius  defar ,  & 
qui  étant  moins  âgé,  eut  alors  k  Charge  de  Trium- 
vir Monétaire.  AU  refl:e,  Orofe  diffère,  comme 
on  fait,  de  quelques  années,  de  la  Chronolc^e 
des  Fastes  CKVirohii^s:c2û[ Sextus  Cœ- 
far  fut  Conful  en  l'année  de  Psijne  {h)  66z.  I**- 
éius  Céefar  en  66'^,  Pompejus  Strabo  y  en  664. 
auxquelles  années  il  y  à,  félon  Mr.  Havercamf  ^ 
. ,     .  bcau' 

U)  m.  V.  r^,  18. 

Xk)  Ppdwtll  le  me(  à  l'Année  6(r,   de  VErc  Câtênitnve^ 
OU  663.  de  celle  de  FWr*»,  8c  akli  acs  fuivans. 
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.beaucoup  4'â{^reQce,  tpjie  cette  Monnoie  fut 
frappée ,  &  eût  cours.  La  Tête  de  Pluton  y  cft 
jointe  avec  celle  de  Jufiter  fon  Frère ,  parce 
qu'on  croioit  que  le  premier  préûdoit  à  la  Mon* 
noie. 

3.  La  [a]  Tête  de  Venus ^  avec  cettepetite  lé- 
gende: IMP.  iTER.  Au  revers,  un  Trophée, 
où  l'on  voit  d'un  côté  deux  Javelots,  de  l'autre, 
un  Bouclier  rond  :  en  bas ,  deux  morceaux  de 
Rouëj  &  à  côté,  un  Chariot  avec  un  Inflru- 
ment  de  fer,  fait  comme  une  Scie:  de  l'autre 
côté  du  Trophée,  un  Roi  debout,  en  habit  de 
guerre,  les  mains  liées  fur  lé  dos:  au  deSbus  de 
tout  cela,  pour  infcription^  c.  caesar  c.  F. 
De  forte  qu'en  joignant  ce  qui  eft  écrit  fur  les 
deux  cotez,  on  lit:  CmusCéBjar^  Caifilius^  Im^ 
perator  sterum.  GoLTZius  place  cette  Mé- 
daille à  l'Année  de  Rome  6^^.  &  £  rizzo  croit 
u'ellc  fut  frappée  alors,  fous  le  Confulat  de  Ju^ 
is'Céfar^  &  de  MarcBihuluSy  en  mémoire  des 
exploits,  que  le  premier  avoit  faits  dans  l'E/^^f- 
^ns  ultérieure,  Erizzo  ditaufli,  que  la  Roue, 
&  l'Inftrument  de  fer,  qui  l'accompagne,  mar- 
tjuent  des  Chariots  à  feux,  dont  on  fe  lervoit  a- 
iors,  dit-il,  à  la  Guerre.  Vaillant  amieu^ç 
rencontré.  Il  rapporte  le  Type  &  l'Infcription 
aux  exploits  que  Juks-Oéjar  fat  dans  les  Gaules^ 
]Sc  il  trouve  dans  la  figure  de  L'homme  en  habit 
de  guerre,  Vercinoentorix,  Roi  des 
^rvermetis ,  [b)  qui  fe  rendit  à  Céfar ,  &  fut  def- 


i 


tmé 


{a)  Tab.  XVIII.  num,  24.  Omrntru  B^g.  571. 
{b)  Voie£    C  AE  S  A  R.    Comment.    Oc   Bell,   GalilC.   CéLf^ 
$9.  f  L  O  &U  S  »  Lib,  ÛL  Cap.  z.  injin. 
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tiné  par  lai  à  orner  ion  Triomphe.  A  P^ard  de 
Plnftnltncnt  de  fcr^yaiUanf  croit  que  c'eft  qad- 
Gue  Machine  de  guerre,  particulière  aux  Gaa» 
tais  y  6c  dont  il  fait  la  description  d'une  manière 
obscure  &  embarraflee.  Il  aurait  dû>  dit  Mr. 
,Haverçar/f  y  en  confîdérant  la  Médaille ,  telle 
que  Goltzws  la  donne  >  fe  fbuvenir  des  £(Seu2 
armez  de  faux,  qui  étoient  en  u%e  à  la  Guerre 
chez  les  Gaulois ,  au0i  bien  que  dans  Tlle  de  Bre- 
tagne. Car  les  Belges  ^  que  Von  croit  qui  en  ont 
été  les  inventeurs  dans  ces  païs-tà,  mettoient 
ainfi  des  Faux  à  leurs  Covitmiy  ou  fortes  de  Cha- 
riots; &  Puiaee  en  pailà  aux  peuples  voifins:  fur 
Îuoion  cite  (a)  Lucain,  Fomponius  (A) 
dELA,  &  (r)  SiLius  Italicus.  La  Mé- 
daille repréfente  parfaitement  bien  une  Roue  de 
quelque  Chariot  iemblable,  &  montre  attachée 
à  l'Effieu  h  Faux  dentelée  d!un  côté  >  comme 
une  Sde.  Ainâ  ce  Dénier  peut  être  mis  au  nom- 
bre de  ceux  que  Goltzius  a  vus.  H  s'accorde 
très-bien  avec  rHiftoire;  &  il  fert  auffi  à  éciair- 
dr  un  autre  ferablable  >  qui  ie  trouve  dans  la 
CoUeâion  A*tJrfnusy  de  forte  que  notre  Com- 
mentateur ajoute  id  quelque  chofe  à  ce  qu^  a- 
voit  dit  (i/)  en  fon  lieu  pour  l'expliquer. 
4.  La  {e)  Tête  de  S^m^»  casquée,  fie  aa- 

deflus 

(«)  Et  dtfUt*  néUr  mênfiféd  Bel^  covinm.  Fhaifal.  Là, 
ib)  Lik,  m.  Câf.  VL  nocn.  $% ,  à'/«ff. 

(«)  Cétuîm  bdud  éUitiTt  (fHurn  dimicéi^i  inft*  Thules 

*AgmnA  féUcifiTê  draimv*m$  snn  coviunê,  Pnn\r   r^ 
XVll.  vfrf.  41X ,  411. 

(t)  Tab,  XXX.  mm,  a,  CùmmêM^fs^,  6%€^ 


jfvrîly  Mai  ^  Juîn  1754.        ^i^ 

âbflhs  ROM.  au  deàbuS}  k  marque  du  Dénier 
X.  Au  revers, Un  Conful  fur  un  Char  deTiriom- 
phe,  à  quatre  Chevaux,  tenant  de  la  main  droi- 
te un  Baron  d'y  voire,  de  la  gauche,  les  Rêtied 
des  Chevaux:  une  ViiSoire,.  qui  vole  en  Pair, 
lui  préfente  une  Couronne:  flnfcription ,  aii 
defibus  du  Char,  c.  semp.  blaesus,  c'eft- 
à-dire ,  Caius  Scmfromus  Etafis,  Goltzius 
met  cette  Médaille  à  l'Année  de  Urne  500.  dans 
laquefle  le  Conful  C.  Semfronius  BU  fis  ^^  Fils  de 
Tthéré ,  &  Petit  -  Fils  de  Tsbere ,  triompha,  deg 
Càrthag^inois.  Mr.  Harvercamf  approuve  pure^ 
ment  &  Amplement  Texjrfication  d'ERjzzo, 
que  je  vais  rapporter,  pour  donner  im  échajoril- 
lon  de  ce  Livre,  qui  eft  rare.  Après  avoir  ap- 
prouvé ,  comme  il  Eût  ordinairement,  la  dacte 
de  G(?//i/»/,  il  parle  ainfî:  ,,  Polyre  {d\y  Eu- 

„  TROPE    (t),    OroSK    (0   &  ZOKARE, 

„  difent,  que ,  dans  cette  Aooéc,  les  Confuls 
5,  Romains  firent  voile  en  SkiU^  avec  une  Fbt- 
„  te  de  cent-foixante  Navires  ,  pafïérent  de  là 
5,  en  Afrique^  y  ravagèrent  toute  la  Côtej  mais 
„  que,  ne  connoifTant  pas  bien  les  bancs  cfe  (à. 
„  ble  qu'il  y  a  fur  les  Rivages ,  ils  donnèrent 
„  dans  la  Vetiu  Syrfe^âciù  ils  ne  fê  tiréresot  qu*à 
„  peine,  &  avec  perte,  aîant  été  obligea  de  jet- 
„  ter  dans  la  Mer  une  grande  partie  cfc  leur  bu- 
„  tin.  De  là  étant  retournez  tnSicili^  &  de  Si-^ 
•„  cile  en  Itabe^  ils  furent  accueillis  d'une  Tem- 
„  pête,de  forte  qu'ils  perdù-ent  dnquaatcgrands 

»Vait 

(a)  C'èft  a»  Vb.  X  Céff.  39.  àe  fôn  Htfitire. 

(J,)  Brtviévr,  Lib.  II.  Ca|f.  i|.    (<>  Uk.  IV.  C*/,  f*    ' 


^V  Vaiflèaux,  avec  ce  qui  refloit  du  butin«  A 
,>  caufe  de  quoi  le  Sénat  ordonna,  qu'on  n'au- 
„  roit  déformais  que  foixante  Vaiflèaux  ,  pour 
„  ciéfendre  V  Italie,  Cependant  Sempronius  ne 
,,  laiffa  pas  d'obtenir  à  Ro;»^  rhonnpurduTriom- 
„  phe,  parce  qu'il  avoit  ravagé  &  pillé  les  Cô- 
„  tes  des  Carthaginois,  Triomphe,  dont  ce  Dé- 
,5  nier  éfl  une  preuve  &c  ".  Au  refte,  V  ail- 
la N  T  témoigae  avoir  vu  lui-même  la  Médail- 
le, chez,  le  Cardinal  DE  Maximis.  Ainfi  voi- 
là celle  qu'on  trouve  dans  Goltzius  vérifiée.  Mr. 
Havercampy  à  cette  occafion  ,fouhain:e  que  Vail- 
iant  eût  indiqué  toutes  les  autres  Médailles  de 
Goltzius  y  qui  ont  paiïe  fous  (es  yeux.    £t  on  ne 

feut  que  olâmer  la  négligence  de  l' Antiquaire 
/rançpis  fur  cet  article  y  vu  l'embarras  où  ron 
t&  de  diftinguer  les  Médailles  véritables ,  qui 
peuvent  fe  trouver  dans  la  CoUedion  de  cet  An- 
tiquaire. 

5.  La  {a)  Tête  du  Conful  Marc  MefaU  Cor^ 
vinusy  dont  le  nom  fe  voit  ainfi  par  derrière,  fur 
la  légende:  M.  mess  al  a  cos.  Au  revers,  un 
petit  (b)  Vafe  pour  les  libations  des  Sacrifices, 
un  Asperfoir,  un  Couteau  {c)  à  égorger  les  Vic- 
times, &  une  houpe  {d)  du  Bonnet  des  Prêtres: 
au  defibus  de  tout  cela ,  cette  Infcription  :  m. 
Taler.  M.F.M.n.corvin.  Ceft-à-dire  : -/Mtff- 
cus  Falerius  y  Marci  filius  ,  Marci  nepos  y  Corvi-^ 

nus. 

(4)  Tab.  XXXin.  num,  33.  Ctmment,  pag.  630»  631^ 

ÇO)  SimpHlmm^  oa  CafedmculA, 
.    («>  Stsapita  y  dit  Mr.  tiAvercMnp,  Il  appelle  ^éanmoios 
phis  bas  cet  Inftiumeat  Secmis:  U  «ftcitivcment  il  a*la 
S^uie  d*une  Hache»    {d)  ^^tx. 
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Wis.  Cette  Médaille  eft  (i  belle,  6c  fi  curiôu(e> 
que  Mr.  Havercamf  ne  lâuroit  s'empêcher  de  la 
tenir  pour  véritable,  &  donneroit  volontiers 
quelques  Deniers ,  pour  en  voir  feulement  un 
femblable  à  celui-ci.  G  o  L  T  z  i  u  s  Ta  publié  , 
fur  l'Année  de  liome  722.  dans  laquelle  ce  Mef* 
fa/laCorvinusyqne  tous  les  anciens  Auteurs  com«. 
blent  d'éloges  pour  ià  vertu ,  fut  Conful  avec 
f  Empereur  Céfar  O&avien^  pendant  le  troifîéme 
Confulat  de  celui-ci.  La  Médaille  nous  apprend 
les  Prénoms  du  Père,  &  de  TAieul,  dont  l'un 
&  l'autre  s'appelloit  iWiirf.  Le  Petit-Fils,  Mût^ 
Valerius  MeJfaUa  Carvmus ,  s'attacha ,  comme 
(a)  on  fait,  au  parti  de  Brutus^  quoi  au'il  n'eût 
point  trempé  dans  l'afTaf&nat  de  Juies^Céfar  ; 
comme  le  reconnurent  l^Triumvirs  même,  qui 
craignant  fa  prudence  &  fk  magnanimité,  l'enoA 
cérent  de  la  lifte  des  Proscriprs,  pour  le  mettre 
par-là  dans  leurs  intérêts.  Ils  ne  purent  pour<B 
tant  y  réuffir ,  &  fdejfalla  ne  (e  rangea  du  côté 
à^Augufley  qu'après  la  mort  de  Bru$us.  Ce  fut 
donc  pendant  k  tems  qu'il  funroirBr«/»x,com» 
me  défendant  la  République,  qu'il  femble  avoir 
exercé,  ibus  lui,  l'Emploi  de  ^uefleur^  ou  de 
(h)  Ueutenant',  en  vertu  duquel  il  ht  frapper  deft. 
Deniers,  comme  celui-ci.  Il  y  mit  la  Tête  de 
l'auteur  de  fon  extraâion,  de  ce  fameux  Confql 
Véderiusy  qui,  après  s'être  rendu  maître  de  Mep. 
fana  (ou  Meffine)  Ville  de  Sktk  y  en  l'année 

(4)  Cela  parait  pac  APPIEN  ^^U^çênirU^  De  BdL 
Civil.  Ub.  III.  fui.  «xz.  U.  H.  Stt^k^ 
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490.  en  prit  le  fumom  >  préchiâ^emeiit  de  Me£ÎÊ>^ 
wa^  (a)  Se  puis  de  MejpfiU,  qui  paSk  aux  Fale^ 
rmsy  (es  descewkns.  Le  rjevers,  iîcion  Vaillant^ 
repréfisDl»  MtJpxlUy  comme  revêtu  de  la  Digni* 
té  à! Augurez  nuâs,  comme  il  le  remarque  lui- 
même,  ce  fut  feulement  daas  la  fuite,  qu'^«* 
giÊ^t  lui  (^)  conféra  cette  Chai<ge.  Alnii,  félon 
ft^r.  Ha^ercan^y  il  £uit  nçporeçr  le  Type  à  M. 
Jmmus  BrMtus^  doiat  il  ieame  que  Meffkia  Cor^ 
noms  ait  âsé  ^»e/?«uKf ,  ou  UatUaamt ,  dans  la 
Guerre  Cii^  Ou-  on  voit  plus  d'acre  fois,  par- 
mi les  MédaiUe9.de  Mml^  le  Saccvdoce  de  Bnr- 
tus-^  Kpréfeâté  par  use  Ifeche,  un  petit  Vafeà 
libations»  &  un  Trémé.  Il  Ji'y  a  ici  que  quel- 
que diveriké  j^r  ksinftrumens. 

6.  Les  (tf)  Téces  de  ÏHatmeùréc  de  la  Fer^, 
jointes  enfembk  :  avec  cette  légende  tout  aa- 

tOUr^  M.  U^SSALA  M.  F.  III.  VI&.    Aute* 

vers,  an  Pont  à  deux  arcades,. au  deâfous  da- 

2uel  on  Toitiin  Satteaudans  la  Rivière:  au  déf- 
is dia  Pooc  >  x)n  lit  JCji sUBUiiv^  plus  haut, 
&  autour,.  CD:sstrs  LZHVnJLVs  cm.  p.    Ce 

Dénier 

r    (iâ  V«'«  ^^4dB[ii<  îMACaoSB,  jHiwm.  Lib.  1.  Cif, 

(^)  Voie»  U  JON  ÇASSJUâ  »  Xib.  XLIX.  pa^  45! 
On  écM  aioûtei ,  que  les  Inftrnmcns  d*un  Sacrifice ,  qui 
Te  f  o»eiit  4UI  k  T)^ ,  «re  «povr-tcvocAt  »oHit  «ù  Sac^rio- 
ce  des  ^AQpirri*  Oi^  ^ittt  I  ^vc  Ittu»  -fofi&if^M  cofififtQkflt 
juniqMemeitf  à  ç^rerve;  le  vtd  ée^  Oiiîeaux.  D'aillcus, 
cette  Dignité  "^ft  icpiéfentée'  liii  les  lAédailles ,  par  ua 
•Bâton  Augurai  {U.um),  Il  y  en  a  un  exemple  danslt 
Famille  x^ntoma^  Lett.  B.  Volez  le  Commmtntre  de  Mi. 
iiétutrtamff  /  ^9%,  i^  '4c  M  t.  le  Bàxou'âe  S  P  A  N  h  a  i  M  > 
X>#  Pré^.  &  Vfu  NuniHtm,  DiiT.  X.  Tom;  IL  /m;.  S^  ,  fj. 

(<)  TabuL  XXXiV.  «uM».  3*  Comment,  fé^,  4|x. 
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T>cnier  ell  mis  par  Goxtzius  à  l'année  750-^ 
de  Rw«e,  dans  laqudle  {a)  Luctus  Cornélius  Len- 
tulusy  Fils  de  Luciusy  &  Marc  Valerius  MeJfaU 
la  Cotta ,  furent  Confuls.    Mais  le  Triumvir 
Monétaire,  qui  eft  ici  joint  à  MeïïaUa^  comme 
exerçant  la  même  Charge,  eft  différent  de  celui ^ 
qui  fut  Collègue  de  Mejfaltà,  dans  le  Confulat: 
car  Co^us  Lentulus^  Fils  de  Cnéus^  fut  Conful 
deux  ans  après ,  avec  Luctus  Calfurnius  Pifin. 
N*y  aiant  donc  que  deux  années  de  différence 
entre  le  Confulat  de  Marc  MeJfaHa^  &  celui  de 
Coffks  Comeius  LentuluSy  Fils  de  Cnfus^  il  eft 
apparent,  qu'ik  exercèrent  de  compagnie  les 
moindres  IVÎagiftratures ,  &  fur  tout  celle  de 
Triumvir  Menés  aire  y  dont  on  'Voit  le  titre  fur  le 
D^er,don£  il  s'agit.  Ils  vi voient  au  tems^d'-<^«« 
fftfiey  qui  orna  d'un  grand  nombre  de  beaux  ou- 
vrages non  feulement  la  Ville  de  'Rome  y  mais  en- 
core tout<e  ritoËe.    Le  très-beau  Pont,  qui  eft 
au  revers  de  la  Médaille,  femble  être  de  ce  noni^ 
bre.    Ai^sufie  le  fit  bâtir  dans  Ylnfuhriey  ou  Jï»-' 
fuhriey  comme  porte  l'Iûfcription;  &appareni^ 
ment  fur  YAdauay  Rivière  très -connue  de  ce 
païs-lst^j  aiuiî  que  nôtre  Commentateur  le  croit^ 
après  Vaillant.    Comme  la  commodité  du  chej 
min  de  ^Italie  à  Milan  étoit  jointe  à  la  beauté 
du  Poat,  &  que  d'ailleurs  Augup  embelliffoit 
hme  &  Vttalie(i&  Bâtimens  magnifiques  ^  le§ 
Têtes  4e  VHomteur  &  de  U  Vertu  femblent  être 
ici  y  à  çaufe  de  cela,  des  Symboles  de  V  Italie  ôç 
^  Rome  y  repréfentation,  qui  s'ctgit  introduite, 

depuis 

{s)  iCcft  Cmm  ftrau  Umhh 


depuis  la  Guerre  Marpque^  ou  dès  AUieT^y  après 
laquelle  il  y  eut  une  liaifon  indifloluble  entre  la 
Vertu  viâorieufe  de  Rome^  &  V Honneur  de  Vlta^ 
lie,  C'eft  ce  que  Mr:  Havercamp  croit  trouver 
très-clairement  marqué  fur  un  Dénier  de  la  Fa- 
mille Fufa ,  dans  la  CollcAion  de  MoreL  D 
renvoie  à  ce(<i)  qu*il  a  dit  là-deflus^  &  nous  y 
renvoions  aulli  les  Leâeurs^  car  il  eit  tems  de 
finir. 

Ce  que  nous  avons  dit,  fuf5tdercfte>  pour 
foire  çpnnoître  la  beauté  du  Recueil  de  Marel^ 
$c  l'utilité  des  Comifientaires  de  l'Editeur,  On 
ne  trouve  aucune  Note  fur  les  Médailles  d'£/- 
fagne.  Elles  font  toutes  barbares ,  &  l'Alphabet 
de  rancienne  Langue  Espagnole  n'eft  pas  encore 
bien  connu  ^  quoi  qu'il  femble  renfi^mer  bien 
des  caraftéres  Runi^ues^  ou  des  anciens  Danois 
6c  Goths.  Ainfi  Mr.  Havercamp  n'a  point  voih 
lu  emploier  fon  tems  à  les  déchinrer.  Il  redreffc 
&  réfute  fouvent  les  Antiquaires,  dans  ibnex- 
otication  des  Médailles;  fur  tout  Vaillant, 
&  leP.  Hardouin.  Mais  à  l'égard  du  der- 
nier, il  ne  fait  fouvent  que  rapporter  ks  paroles, 
éomme  la  feule  réfatation  que  ipéritent  des  pen- 
fées,  qui  ne  font  que  de  pures  viiSons,  ou  des 
Xwppoutions  dellituées  de  preuves.  Il  a  inféré 
toute  entière ,  à  caufe  de  fa  rareté ,  une  petite 
pièce  de  Charles  Patin,  en  forme  de, 
Lettre,  (i)  où  l'on  trouve  une  longue  explica*- 
tion.  d'une  Médaille  de  la  Famille  Horatia,  ' 

N'oublions  pas  lin  autre  préfenr ,  que  Mr: 

Hérver^ 
{*)  Ctmmtm»  pag.  xf;.  '(t)  Pag.  194,  &  fi^j. 


^SjÊverimtip  pfomet'^urpubliCy  après  odid-ci,  9c 
le  "tféfir  RauJ^  donOBOUS  Jtvons  déjà  |kurlé.    Ce 


-oà  apfxffeinmem  il  ^cipliqûera  la  Oééité^m  par 
{s)  Pag.  45^ 


ARTICLE    IV. 

pALLiiE  AntwnUahs  fiuedam  fikQa^  n/jWf 
imflum  E^iâs  ébfirihaét. 

Ceft^-dirc: 

jQtiekp]es\rf4»/f;iiîlr«e  choifiesdela  Franck, 
.    contenues  dans  plufieùrs  Lettres.    En  grand 

im  jtUKTtOj  P^*  174*    A  Farify  chez  Cbarbt 

Osmoftt^  Ï733- 

*        » 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage  curieux. ^eft 
Mx.  le  Manjuis  M  a  ffe  i.  Quand  on  ne 
verroit  pas  fon  nom  à  la  tête  de  VEfftre  Dédies^ 
/#îre,  &  au  devant  de  chaque  Lettre,  on  7  te« 
connoitroit  bien-tôt  cet  lUuftre  Savant  à*Ual$e^ 
qui  en  eft  aujourd^àiiin  des  plus  grands,  orne* 
inens: parr fon  ûvoir  £rpar  ion  mérite.  Oniàit, 
qu'il  a  entrepris  de  rauetnbler  en  un  £ail  Corpa 
toutes  les  anciennes  Ji^/2r3jg^Mi^  y  taaçaiietdotes, 
que  déjà  publiées.  Pour  mieux  réuffir  dans  ce 
;  \zS^, defTdn,  il/e-  mit  à  vpiag^  en  tn^.  Pre« 
pânt  (a  route  parle  VUrmmf^  flk.coBOnuajm* 
Vm.XU.FénrtM.  X  qu'l^ 


1 


faord.les  Poovinces  de  cemnd  Roiautneii'^  A:  ft 
jpttodît  Afin  à  F/mr^  où  u  a  £sdt  ixaçmàay  fiir 
k  fin  de  l'année  pailëe,  les  .Leccres>  doocnouc 
devons  rendre  comptîe.  H  doit  enfuite  pailèr  k 
mer,  pour  vifiter  VAngktem;  &  fl  ne  de&spe- 
re  pas  de  pénétrer  jusqu'au  fond  dé  VAlUmag^. 
Tout  cek  paroit  par  les  Lettres  mêmes  :  car 
F  Auteur  n'y  a  joint  aucune  Préface.  On  trou- 
ve feulement  à^  là  tete>  une  Etiîtré  Dédicatoire 
au  Roi  de  France ^  Se  une  Bpicre  en  vers,  par 
rkqueUe  leiilè  on  pouiroit  coniioitre  le  talent  de 
ce  Marquis  pour  ja  Poë&e  Ladoe,  dont  il  avoic 
déjà  donné  aes  preuves,  telles  qu'une  (^r)  autre 
Pièce  en  ce  genre  de  ik  ÙLÇùn  fut  prifè  pour  la 
produâion  d'un  Ancien. 

Les  Lettrés  ibnt  au  nombrt  de  vint-fix,  dooc 

k  dernière  eft  de  Mr.  le  iPfçfident  BoyHXXR. 

Toutes  lc&  îptMs,  à  la.  reierve  de  h  première, 

ont  été  écrites  de  divers  endroits,  depuiatpie 

l'Auteur  fut  forti  ai  Italie.    Il  y  communique  à 

'  fi» .  Amk  quantité  d'Infcr^ons,  qui  if^oieût 

Jamais  paru ,  &  quelques-unes  de  celles  qui  fe 

trouvent  déjà  publiées ,  mais  qu'il  a  «xaminécs 

-^us  extâeinttit  fur  les.  Ueux'mêmes;:  .  il'^iojkme 

«aufîi  la  description  deîi^ufieufS' Médailles,  &  vy 

-cres;mQnu|iiens  de  l'Aniâqpiiitié.    Touf  celâiicft 

.accotupagaé  de  fàvantos  remarques.,   plus  eu 

i  moinsj£tendnë&,fislQh.le;lDifir  quWoi£  l'Auteur, 

r  ou  le  Iht  qafii  ic'pfbj^ofibtti,  en  écrivancà  tes  A- 

ma.  '  _  :_'  V  :  :  .,.  S'i* 


-  ^if t  eût  jiigé  ï  propos  cf  înfbiiirtî  les  ILefteurs 
*p3iX  une  Prefiice>  il  auroit  uns  cloute  averti  là^ 
^uç  la  prénriéne  Lettre  n*eft  pas  nouvellement 
(s)  imprimée.    Elle  Pavoît  déjà  été  à  Fi&âne  en 
-^752.  &  cette  brochure  futdepuk  inférée  dans 
îa(*)  Bibliothe'qjje  iTAttqLWE.    Mais 
on  la  trouve  ici,  revue  &  augmentée  confidéra- 
-blement.    Elle  roule  fur  trois  Infcriptions,  une 
Latine,  Se  les  deux  autres  Gréoues.    Celles-ci 
^ibnt  rapportées  premièrement  dans  les  mêmes 
^caraâréres,  &  de  la  même  manière  qu'on  les  lit 
-fur  l'Original;  puis  en  caraftéres  communs,  a- 
Ycc  une  Verfion  Latine  à  côté. 
'    Mr.  le  Baron  de  Bimard,  à  qui  cette 
-Lettre  cft  adreflée,  avoir  demandé  à  nôtre  Mar- 
quis ion  (ëntiment  fur  la  manière  d'expliquer 
Îudques  Infcriptions  anciennes,  od  l'on  voit  le 
>roit  de  BouTgeoiiie  accordé  à  des  Soldats  de 
Légions  B&maimSyCpzxkA.  ils  recevoietit  leur  Con- 
gé.   Or  comment  cela  pouvoit-il  être  néceflài- 
te,  puisqu'il  fiilloit  êtreCitoien  Romain,  pour 
être  enrôilé  dans  une  Légion  ?  Voilà  la  difficul- 
té.   Et  voici  ce  que  l'Auteur  dit,  pour  la  lever, 
n  eft  certain,  que  félon  les  Loix  &  l'ancien 
Ufàge  des  Romains  y  il  n'y  avoit  que  des  Citoiens 
"BmnéÊms  qui  fufient  admis  dans  les  Légions,  Mais 
avec  le  tems  on  dérc^ea  quelquefois  à  cette  Ré- 
gie <le  la  Milice;  comme  on  peut  le  déduire  d^ 

quel* 

:  (4)  Il  rinfiniw  (èulcffient  dans  la  II.  \,tttxjty  fs^.  74, 
ioîi  il  témoigne  que  quelcun  fe  hâta  tibp  de  (â.faiio  icn* 
f  nmec,  .    . 

.  \h)  T*»»  XlV./^.  lia,  érfiqq* 

X2 
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Judqucs-unt  {d)  des  inonutnens  mêmes  doot  il 
agit.  Et  on  ne  jpouvoit  cpéres  (ë  dispeniêr  d'en 
Tenir  là  qudquerois.  B  nlloit  (buvent  recruter 
des  Léeions»  qui  étoient  dans  des  lieux  fort  étoi» 
sneï:  te  moien  de  trouver  toujours,  en  ce  cas- 
la  >  autant  de  Citoiens  Romains  qu'on  en  avok 
bdbin  ?  On  enrolloit  donc  par  néceflité  des  gens 
qui  ne  Pétoient  point.  Mais,  pour  accorder  ce- 
b  avec  les  anciennes  Loix,en  même  tems  qu'on 
recevoit  de  tels  Soldats,  on  leur  confêroît  auS 
le  droit  de  Bourgeoise  Romaine^  comme  cela 
paroit  par  (i)  un  pafTaee  d'ÂRisTiDE.  Ce- 
penduit  y  félon  la  pen&  de  nôtre  Auteur,  ces 
Soldats  ne  recevoient  pas  leurs  Lettres  de  Bour- 
geoise, lors  qu'ils  étoient  enrôliez,  mais  ièulc* 
ment  après  avoir  fervi  pendant  le  tems  qu'il  âl« 
foit,  &  obtenu  leur  Congé  avec  honneur.  Une 
autre  raifon ,  pourquoi  us  avaient  beibin  alors 
de  telles  Lettres,  &  qui  paroit  par  la  teneur  me-  , 
me  des  Infcriptions  qui  nous  reftent,  c'efi:  que, 
comme  il  n'etoit  pas  permis  aux  Soldats  de  fê 
marier ,  (c)  ^ils  venoient  à  contraâer  pendant 

ce 

(m)  GRUTER.  InfcripC.  fag.  574*  »«"»•  ^*  Sertor. 
URSAT".  Montiment.  Pata?ui.  ^.  4|.  Dans  la  dexmé- 
xe  Inicription ,  il  y  a  :  Lêc$u  ftfùUurs  QentiUnm  V^ttram»^ 
nm:  ou  Gtmtiluy  félon  ndcie  Auteur»  font  des  BarlMi- 
ics ,  de  paît  hots  de  rfimpire  Romain. 

{k)  Ce  paflage ,  donc  on  n'indique  pat  l'endroit ,  (ê 
trouve  danr  la  Harangue  k  U  louange  de  it^nm ,  Tom. 
II.  fég.  380.  Ed  Genev.  Mr.  le  Baron  de  SpanheiM 
l'avoir  d^ja  cité, dans  Ton  0rhis\9mMuu ,^xtic.  Ih  Cap. 
2.  »4fr.'  ttx,  ^Eé,  t^ndini  ou  il  n*oublie  pat  non  plut  les 
Inicriptiont,  ' 

(c)  Cela  paxoit  fat  tout ,  dit  aétit  Autciix^  par  na 

paiijigt. 


,   Avrils  Mai  &  Juin  17J4.        }if 

%e  tèns-Ià  quelque  engagement  de  Mariage,  ce 
n'étXHt  point  un  Mariage  conforme  aux  Loix  : 
sinfi  les  Ënfâns  qui  en  provenoient,  étoient  re« 
gardez.^  comme  illégitimes ,  £c  par  coniëquenc 
exclus  de  l'Hérédité  de  leurs  Pérès.  Les  Let« 
très  de  Congé  remédioient  à  cela,  puis  qu'avec 
le  droit  de  fiourgeoifie  Romaine ,  dles  accOr- 
doient  auffi  à  ces  Soldats  congédiez  celui  de  (a) 
Mariage  Ugitime  avec  les  Femmes  qu'ils  avoient 
prifês  pendant  le  tems  de  leur  iërvice ,  c'eft*à- 
dire,  avec  une  feule ,  &  la  première  en  datte, 
s'il  7  en  avoît  plufieurs  :  &  en  même  tems  lô 
droit  de  Bourgeoise  à  leurs  Entant  &  leurs  Des- 
cendans. 

Niais  il  y  a  plus.  Quoi  qu'un  Mari  fût  Ci- 
toien  Romain,  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  rendre 
les*  £n(àns  Intimes,  (^)  û  la  Femme  étoit  E- 
trangére^  H  nlloit  abrs  un  privilège  particulier. 

Rien* 

éaflkgc  de  DIOK  CaSSTUS,  où  il  cft  dîr,  qu'à  caiife 
éc  ctttt  hoît  l*fimpeceux.  CLAUDE  accorda  aux  Sol- 
dats le  droit  de  Maiiapc  légitime:  Tptç rg q^T$voiii¥otç% 
hrtiin  ywmtuti  oIik  ifiwiai^T9  %k  yn  rHv  vâfJMv'éx^^  *  ^^: 
Hh  ygyu^niirm  '^ècàtuftaree  ïittut  Lib.  LX.pag.  ^I). 
▲•  Éd.  H.  Stiph,  Ce  pafl'agé  à  été  allégué  par  ceux  qui 
ont  traité  ce  point  d'antiquité ,  &  qui  ont  donné  l'hi(^ 
toire  des  exceptions  hc  des  changeméns  qu^on  nt  à  là 
Loi.  On  peur  voir»  fut  tont  cela,  J.  A  NT.  valtrk 
VOS,  dé  1^  MsUt^t.  Lib.  11.  Cap.  6.  JUSTE  LlPSE, 
in  TA  CI  T.  ^mmU  Lib.  XIV.  Cap.  17.  Mx.  le  Baron 
DE.SPANHEIM  ,  Oi^.  7(«m.  pag.  sit ^  &  fi^q.  Se  Mr. 
HEINSCCIUS,  td  Ln-  JiU.  féf.  pag.  199. 

(4)  CQmihiwm ,  on  Jut  Onutii  :  car  c'ed  tinfi  que  ce' 
j^ot  eft  toujours  écrit  for  les  Tables  de  Cuine»  éc  non 
pas  CêtmiAiHm, 

r*)  VlpUn.  Fragm.  Tir.  V.  f.  4.  Vpie»  U-delTus  U 
Kotc  de  Mz.  SChuitinG.        . 

X3 
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Rien  n'écoic  pourtant  plus  commun  y  parmi  les 
Soldats  Romains  y  que  de  prendre  (a)  de  toute 
forte  de  Femmes  Etrangères  c[u'ils  trouvoient , 
dans  les  divers  Pais  où  le  fervice  militaire  les  a- 
menoit.  Lors  donc  qu'ils  étoient  congédiez  ho* 
norablement,  on  les  récompenfoit  auffi  en  ren« 
dant  légitimes  de  tels  Mariaees  bigarrez.  Et 
c'eft,  au  jugement  de  nôtre  Auteur,  la  princi- 
pale raifon  pourquoi  on  leur  accordoit  ces  Con« 
gez,  que  Ton  voit  encore  aujourd'hui  >  graves 
fur  deç  Tablettes  de  Cuivre.  Il  Tinfere  fur  tout 
de  celle  doat  il  publie  (t)  ici  le  premier  l'Infcrip- 
don,  qui  porte  expredement»  Que  TEmpereur 
Philippe  donne  aux  Soldats ,  dont  le  nom  é^ 
toit  écrit  fuf  le  derrière  des  Tablettes,  te  droit 
de  Mariage  légiimey  encore  même  qu'ils  euflènt 
épouié  des  Femmes  EtrOHgfres:  Jus  trUmimus  €ê* 
nuba  àumtaxat  ctfmfrtguHs  ^frimes  uxaràbusy  «r 
'  etiamfi  peregrini  juris  feminas  in  matrimonia  (c) 
Juo  junxer,  proinde  tiheras  tollanf  ac  fi  ex  duolmt. 
c'rvibus  Romanis  natos  &c.  Par*là  auili  Mr.  le 
Marquis  Maffti  rend  raiibn  du  petit  nombre  dln^. 
fcriptions  femblables,  qui  (ont  parvenues  jusqull 

nous. 

.  (4)  Ttnpes  mAfiti  ctnjtigt  hathairi ,  dit  nôtre  Anteu  >  après-' 
HORACF,  Od,  Lib    III.  Cap.  5.  vttf  $  y  6, 

(k'  litét  du  Cabinet  de  Mr.  I*Abbé  Pierrt  Umbreim. 
On  peut  voir  la  description  de  la  foime  de  ce  Diplôme, 
dans  la  Bibltotheqjlje  Italique  >Tom.  lU 
pag.  230.  é"  frii»  où  on  l'a  donnée  d*aprèt  un  autre 
OuTiagc  de  aô^re  Auteur. 

{c^  Nôtre  Auteur  foùpçonne,  <|Qe  le  Grateur  mit  ici 
fit§ ,  pour  siB  T  jfênxtfint  &c.  Je  ne  fai  fi  cela  eft  nécef- 
faiie.  La  Latinité  a  voit  déjà  beaucotip  dégénéré  de  fa 
puicté }  dans  le  tcms  que  cette  UfcripiiOA  Su  faite» 


tfOQS.  Il  feimble  d-abôrd ,  qu'oQ  devioic  en  a- 
voir  déterré  une  grande  quantité,  vu  le  nombre 
prodigieux  de  Soldats,  dont  les  Années  Romai- 
nés  étoient  compofées.  Mais  tous  les  Soldats, 
^ue  l'on  congédioit  honoraUement,  ne  l'étoient 

Sas  de  cette  manière.  Il*  ny  avoir  que  ceusc/lont  le 
ianage  iUicice  avoir  befom  de  l'autorité  de  l'Em- 
pereur, pour  en  effiicer  la*  tâche,  &  pour  pro* 
curer  à  leur  Pofterité  le  droit  de  Bourgeokie , 
acuic^els  on  confirmât  le  privilège  par  des  monu« 
mens  au  ji  durables.  Pour  les  autres^  ii  fiiffifoit 
que  les  Capitaines  leur  donnafTent  leur  Congé 
par  des  (a)  Lettres  Tefimomales  ^  écrite;?  fur  du 
papier,  ou  quelque  a,tttre  matière  moins  folide, 
que  le  Cuivre.^ 

Voilk  pour  rinfisr^tioR' Latine.  La  préoué- 
redes^^Tréqtites^  fe  ifoîf  âu-^^  Maibrotroosp^rré 
de  Th^#,  Ville  à'jl^ue^  l  Aix  eaPr^ence^ 
&t  i^ûl  j^Hirtient  ^  iA^i  et  Maxaugttes  , 
Prânier  Préfident  du-  Parlement.  C'eftr  un  Mo^ 
numeAt,  érigé  A\x  tèimdL^Àugufie  ^  en  l*h€»tileur 
de  iljfor^  (*)  lî/wx,  C)<5uverneur  Romain, -par 
les  Magiftirats  de  l'ancienne  Bérénice  y  Vilte  Qré-* 
que  datl^  la  CyréftdiifKe  y&c  dont  tme  bbrine  par- 
tie des:  Hâbitans  étoient  y^ifi.    Lès  uns  Ôc  les 

autres 

/ 

(fV.CÇV^tao  \ts  Teflimtniâ^s  ^  dit  nôtce  Aut^,  dont 
il  eft  parlé  d^ns  Ve'Gc'Cs,  &  dans  que^ucs  Lôix  du- 
^ODk.The'odoSIek.  Vbic»,  pour  TAutrir  Latitt 
De  1^  iaïUtwii  Lib.  II.  Cap.  3«  avec  les  fitotcs.de  Ste- 
WBCHius.  A  l'egacd  du  r«<^^ T^-W*/?*» ,  J  A qu  e s  Ço- 
DEFR. ocrait?  des  Lettres  Tifitmonida ^  dom  il  y  cft 
fàic  mention ,  Tom,  U.  pag.  270. 

(^)  11  ^  a  dans  le  Giec  >  tfrrêO^ 
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mtres  furent  fi  contens  de  ]i  manière  douce  doot 
ce  Gouverneur  en  aeifibit  avec  eux,  qu'ils  réso- 
lurent de  concert,  félon. la  coutume  des  ancions 
Greffy  de  le  louer  folennellemeat,  &  de  le  cou^ 
ronner:  à  quoi  ils  afoûtérent  des  circonAances 
toutes  particulières,  favoir.  Que  la  Couronne, 
qui  devoit  être  d'Olivier  ,  feroit  omée  de  Ru^ 
bans,  par  bd  elle  étoit  des  plus  honorables;  dt 
plus,  que  les  Eloges  6c  le  Couronnement  fe  re- 
nouvelleroiient  à  chaque  Âfl«mblée,  &  à  clui^ 
Nouvelle  Lune,  par  la  leâure  qu'on  feroit  de 
l'Ordonnance  dans  le  Coofeil,  qui  s'auembloit 
au  commencement  de  cfaâQue  Mois.  Ceft  ainii 
que  nôtre  Auteur  entend  1^  paroles  fliivantes: 

^ii»i$  Têïç  i^uri  f^  rJ  wêKirtifêttTt  rSf  iv  Bf^mi 

&c.  Une  autre  choie  finguliere ,  c'eft  que  le 
Marbre^  où  l'Ordonnance  eC%  gravée  ,  devdt 
être  placé  dans  l'endroit  le  plus  en  vue  41g.  VAm^ 
fhitbéatre  de  Bérénice:  auUeuaue  cesfprtesde 
l}écrprs  Publics  (k  mettoieot,  ordinairemeiit  dans 
quelque .  autre  Lieu  Public,  fur  tout  dans  .les 
Temi^;  Comme  les  Lettres  font  fort  e£Eacées, 
à  la  fin  de  l'Infcriptioa,  pu:  cet  article  c^ft  con* 
tenu ,  nôtre  Auteur  fbupçonne ,  que ,  fi  l'on 
cxaminoit  le  Marbre  avec  plus  d'attention,  on  y 
liroit  peut-être  Théâtre  y  au  lieu  H  AmfHthéatre^ 
Que  II  le  dernier  mot  y  eft  véritablement,  il  s'a* 
gira  d'un  fimplé  Amphithéâtre  de  bois,  tels  que 
ceux  dont  yuks-CéJar  fut  l'inventeur  :  car  le  pre- 
mier Amphithéâtre  de  pierre,  qu'on  ait  vu  ,etoit 
l'ouvrage  de  l'Empereur  Titus ,-.  fur  quoi  nôtre 

Auteur 
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Auteur,  renvoie  à  un  Ouvrage  {a)  Italien ,  où  il 
a  tndté  cette  matière.  U  fait  auffi  aueloues  re- 
ouu-ques  chronologiques  fur  la  datte  de  TOrdon- 
nance  ;  &  il  ajoute  bien  d'autres  choies,  pour 
réclaird0eaient  de  cette  Inscription ,  dans  la 
VIII.  Lettre,  (b)  où  il  réfute  même  afTez  au' 
long  quelques  Savans  de  Provence  y  qui  croient^ 
que  la  Ville  de  Bérémce^  dont  il  s'agit,  eft  cdle 
qui  étoit  fur  le  Golfe  Arabique;  Se  que  ce  fut  u- 
niquement  la  Synagogue  des  yuifi  de  cette  VU* 
Ie>  qui  fit  rOrdonnance  en  Thoilneur  du  Gou- 
Temeur  Romain. 

.  L'autre  InfcriptionGréqueefl  tirée  d'un  ^1^<« 
bre ,  trouvé  dans  une  Colline  voifine  du  Fort 
éiÂbcaiAy  ou  Léocata^  en  Sicile.;  d'où  nôtre 
Auteur  inficre,  que  là  écoit  autrefois  la  Ville  de 
Gé/ay  une  des  plus  célèbres  de  l'Ile.  Car  cette 
In{criptk>n  contient  une  Ordonnance  du  F^euple 
de  Gm  («  hMim  rSt  vxmlmt)  en  l'honneur  d'un 
GymrndfiMTfM,  Mats  nous  ne  nous  y  arrécerohs 
pas,  parce  que  9  comme  nousr  Pavons  d^k'dit^ 
cette  première  Lettre  de  Mr.  Majf&  a  déjà  paru 
dans  un  autre  Journal.  Paiibns  à  la  II.  Lettre  (^)«> 
z.  On  y  trouve  d*abord  une  Médaille  d'un  an-i 
cien  Roi,  dont  perfbnne  n'esperoit  de  voir.  ja« 
mais  la  tête  fur  ces  fortes  de  monumens,  Sc-done 

te 

.  («)  De  gli  Umjkmri  9  eJtfiinU^nuntê  del  VtrM^t  9ic^ 
donc  on  peut  voix  l'Extrait  aans  la  BirtiOTHc'QJJB 
ITALK^B,  Tom.  V.  Axtic  X.  &  Tom.  VI.  Ait,  i. 

■  a)  Pag.  J9. .d*/«îf. 

U)  Elle  eft  toite  au  cdébxe  Mz.  F  ABRICI  US»  fto* 
fçffçMX  ï  tiéteàùiÊ^ 

X5 


î 
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,1e  nom  ihêtneétoit  défifijuré  dans  quelques  (4 
Auteurs,  qui  en  ont  parlé;  Ceft  T  a  R  c  o  n- 
DiMorûs,  Roi  de  Cilieiey  fort  Ami  des  Eo^ 
mains  (t).  Il  fut  premièrement  du  parti  de  Fâm^ 
fée:  il  fe rangea  depuis  du  côté  de  Mare  .Antin^ 
^,  &  il  fut  toé  dans  un  Combat  Naval,  où  il 
k  fuivoit.  L'attachement  qu'il  eut  pour  ^mioh- 
ney  paroît  par  la  Médaille  même:  car  on  y  voit 
uTl  prit  le  prénom  de  Lmciur  AntonhtSy  Fréf« 

e  Autre:  A.  'Afr^viir  TaçunhfMnt  BêuriXiêH*  Oeft 

ce  que  porte  la  légende.  Par  un  tel  prénom, 
Tarcondnifote  fê  reconnoiflbit  en  quelque  inanié-< 
re  Af&anchi  des  Antoines^  ou  fttt  pair^eux  Bour- 
geois de  Riffift, 

Une  autre  Médaille,  dont  nôtre  Auteur  parte 
enfuit»,  n'efl:  pas  inoins  (inguliérc.  On  y  voit 
4me  ancienne  Reine,  inconnue  jus^u^ici  aux  Sa- 

vans, 

(«>  &ta>  ?LVTAR<^B«  in  M.  UntêHk  |»f.  944*  K 
id.  Wêcb*  dans  Strabôn  »  Lifau  XIV.  J{<t*  9^.  EL 
tAmfi»  St  itaiift  les  anciennes  Editioâs^de  LuCain, 
PharféU  Lib.  IX.  verf»  Vtpr  'Auctm  é«s  fidiceuss  de  Ph^ 
tétr^me  n'a  feulement  fonpfoirné  fa^iijr«4^'£iqte  dans  1q 
p^^aee  indiqoé ,.  p^  911 .  Uf  «j  Tmpttàvinfipç, ,  M  a^s  |e  vois 
que  CASA UB ON  a  fort  bien  remar<|ué  ,  ^t'Strsknf 
qn^jl'  'fâHoit ,  aa  Hbi  'de  Tapxoi'fpurro^  >  'lire ;  ^mptOÊ^d 
pBOtB^^  ûa  l^nuttftk^  'de  OtCc'aOM,  I;ibr  XV.  a<  f^i- 
wtL  Epift.  I.  &  de  Dion  Cassius.  Le  grand  Gro- 
t'iLTS  a?oit  auflî  corrigé  le  paifage  de  Plmar^mg,  dans 
la  féconde  Edition  de  fes  Notes  fur  LuCAiN»  où  la 
dernière ,  publiée  en  HvttamU  pat  Mr.  Oui>aNl>ORl^^ 
porte  Ténè9witm9tMs  y  fur  l'autorité  d'un  Mf.  mus  l'Edi* 
teur  reconnoit,  qu'il  vandroit  mieux  Ure  TAn^ndim^îU,' 
Et  c'efi  aiufî  que  Mr.  D  UKBR  a  réformé, aree  raiioA» 
le  Texte  de  F  LORUS,  LUt.  IV.  Csf,  Z;  mim.  $, 

(h)  Volez  DION  CASSIUS,  à  la  fin  da  Liw.  XLL 
fég»  2etf.  ic  lÀk.  L.  pag.  41^,  Ed,  H^  Sttflu 
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mns  9  &  dont  k  nom  même  n'avoit  point  été 
•  apperçû  dans  un  Fragment  de  (a)  Sallxts- 
TE ,  &  un  endroit  de  (i)  Sue'tone,  où 
Mr.  Maffia  Ta  découvert.  Il  trouve  moien  de 
corriger  ces  Paflàees  par  la  Médaille,  à  Texpli- 
cation  de  laquelle  us  lui  fervent  en  même  tems. 
Voici  comment.  Nicoméidey  dernier  Roi  de  JB/- 
tfoyme ,  avoit  fait  un  Teftament ,  par  lequel  il* 
tnftitua  le  Peuple  Romain  Héritier  ae  fes  Etats, 
qui  furent  ainfi  réduits  en  Province  de  PEmpire. 
j^Gtbridate  j  dans  la  Harangue  que  Sallus« 
T  E  lui  prête,  acçuft  là-deffus  les  Romains  d*in- 
jufficej  parce  que  NicaméJe  avoit  liifïe  un  Fils, 
ffé  d'une  Mère,  qui  portoit  le  nom  de  Reine, 
Ce  (èns  paroît  aifez  dans  le  texte  de  Salkfte  , 
dont  les  demicres  &  les  meilleures  Éditions  ont 
ici  :  Cum  films  Nufe  ,  quam  teginam  a^pellave- 
rantj  gemtus  haud  duhie  effet.  Mais,  au  lieu  de, 
Ifufdy  comme  cette  Reine  eft  ici  appellée,  il  y. 
%  N/fk  dans  le  païTage  de  Suétone  y  ou  cet  Hiflo» 
rien  parle  d'une  Fille  de  Nicoméde,  II  faut  lirci^ 
dans  Pun  &  dans  Tautre,  -Mkr/S,  coinme  por-, 
C^nt  quelques  Editions ,  &  félon  k  Médaille,  où 
on  voit  au  revers  cette  légende,  autour  de  la  Tè^ 
te  d'une  Reiixe  ;  MxVw  'o^a-ojiii^fç  it^xUmç  •  5c 
de  l'autre  côté  :  JT^wiw»  îrgW  i»«A«r.  c'cft-à-dire, 

d^A««vE»v.     Voilà'ia  yaie  maritime  de  {c)  Frufias 

•   '  ''    •  '  —  • 

en 

,  ^ ..  ..         -      ■ 

.  f*^  Ex  tÀh.  TV.  £/iî/f.  1^.  Mithridétt^  t^TsSZ*  *^rfàc  nain. 
S».  Ed,  C»rt,  •  /  * 

(b)  In  Cétfar.  Cap.  49. 

(ci  Qu'il  faut  Men  dîftînguei  (ajoute  nôtre  Auicnr) 
à€  deux  aoties  Villes  de  BUhynitt  nommées  PrnfA^  l'une 

ioas 
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en  Bitbynh^  te  une  Reine  de  ce  païs-là»  nommée 
JMuJai  qui  eft  probablement)  fdon  nôtre  Au* 
teur,  une  Fille  de  Nicomédey  à  qui  il  avoic  don* 
né  le  nom  de  Reine,  &  dont  il  reftoit  un  Fiis. 
Ainû  le  pafTage  dp  SaUuJle  devra  être  ainii  rétt« 
bli:  Cum  films  (a)  Muu,  ^uam  regiàam  (^)  ad" 
feUav9Taty  genitus  hauddubiê  effet.  Mais  que  & 
gpifiera  le  mot  'o^êfia^tûi?  Mr.  le  Marquis  fbup* 
çonne  que  c'eft  le  Mari  de  la  Reine,  dont  il  ^a- 
pt ,  lequel  s'appelloit  Orfibarss.  Du  refte ,  il 
ne  donne  tout  ceci,  que  comme  des  conjeâu- 
res,  &  fl  reconnoît  que  l'Hifloire  des  Rois  de 
Èifbjfnie  e&  fort  embrouillée,  à  caufe  de  la  con- 
tradiâion  ^u'il  lemble  y  avoir  ibuvenc  dans  ce 

Sue  les  anciens  Auteurs  en  difeht.    H  y  aura  là 
equoi  exercer  Mr.  Ha vÈ  rcamp  ,  quand  il 
publiera  le  jyéffor  Boial^  qu'il  a  promis. 

Où 

(bus  le  mont  Olymf g  y  Tautre,  fat  le  Fleure  Hjfimss'tàt" 
fi  que  l'a  remarqué  Cbliari US,  dans  fa  Gê^gréÈUâ 
^niiftfd,  Maia  ni  VAILLANT,  ni  HARDôUni, 
n*ont  produit  aucune  Médaille  de  cotte  VUlc  :  Me,  k 
Baron  de  Spanheim  en  indique  fculemeiit  (je  ne  fia 
àk)  une  tirée  de  GOLTZiUS. 

.  (m)  L*£dttion'de  PUntin  ,  &  celle  de  Gtmvt^  lifcoC 
ainâz  nais  files  font  ,un  Roi  de  Mafâ.:  pum  K^gm  éé- 


Ht  les  anciennes  £d,it tons  ont  //a|/4  \  l'AbJatifj  cas  qui 
feu  Mr  Cgftiùs  a  très  bien  dit  qu*on  ne  devoir  paa  -chao» 
fer ,  puis  qu'il  fe  rapporte  à  imitus, 

(,b)  Il  7  a  adftiUvtréit  dans  les  ançtent^es  Editions  ;  |c 
lîon  pas  MdpetUveTAHt  t  comme  portent  les  dernières»  de 
Mrs  Wasse,  &  CORTIUl.  C'eft  apparenuncnt là- 
dcflus  que  nôtre  Auteur  a  préféré  cette  leçon.  Le  rai- 
fonnement  de  Mkhridatt  feroit  néanmoins  plus  fort,  fi 
les  7(«ipi«»i' dix- mêmes  avolent  reconnu  Jifif/4  poocReiflc; 
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'On  a  pu  déjà  voir  Tlnicripeion  de  VAre  àe 
S  tJ  8  E  9  que  tAi.  .Maffii  donne  enfuite.  H  Pavoit 
publiée  dans  (oaMifinre  Diphmatiquey  écrite  en 
IfaSen;  &  les  Auteurs  de  là  Biblioths* 
çjjE  Italique  (a)  Tont  inférée  toute  en- 
tière dans  leur  Extrait  de  ce  Livre.  En  attendant 
d'obliquer  un  jour  plus  au  long  cette  Infcrip^ 
tion  y  on  lait  voir  ici  >  qu'elle  fert  à  éckircir 
rhiftoire,  auparavant  fort  obscure>  des  Cottius^ 
Rois  des  Alfes^  &  à  illuftrer  l'ancienne  Géc^rar 
phie. 

Deux  Infcrq)tions »  communiquées  à  nôtre 
Auteur  pendant  qu'il  étoit  à  Gtnéve^  8c  décou* 
vertes  depuis  peu>  font  le  fujet  de  la  127.  Lettre j 
qui  eft  fort  courte.  On  voit  par  le  premier  de 
ces  Monumens>  le  véritable  nom  du  oouig,  où  ' 
eft  augourd'bui  M^udon  txi  Smjfe  ;  qui  i^'étbit  pas 
ienedamy  rà^Mmmdttmmy  comme  on  le  trouve 
écrit  dans  (b)  les  anciens  Itinéraires»  mais  Mb^ 
pt^ùmtfm.  L'autre  nous  montre  un  Bourg  du 
G>mté  de  Genève  y  dont^le  nom  ne  s'étoit  enco- 
re trouvé  nulle  part;,  iavoir,  jilbmmmy  aujour- 
d'hui appelle  Albj.  Cette  dernière  Infcription 
i  été  publiée  &  éclaircie  dans  les  Mfmohret  de 
Fr  E  V  ou  x;  comme  on  le  remarque. 

Nous  feribilii  trop  longs,  fi  nous  voulions  in- 
Uquèr  feuleiûent  tout  ce  que  cc»itient  chaque 
'••ettre.  Il  faut  fe  borner  à  tirer  de  quelques-uner 
les  fuivantes  leschofes  qui  nous  paroitrontles 
iRis  propres  à  exciter  la  curiofité  du  Public. 

Les 

lé)  foin.  II.  pas.  lof. 
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hzs  (s)  Paiiens aToienrdes  THeu»^  <^e  1H t- 
-Kucivs  Félix  appelle  (^)  MHnkifameyk 
Tertullien  {c)  par  laiUerie  Déatrms^ 
fATce  qu'ils  n'étoient  reconnus  pour  tels,  &  9- 
dorez,  que  dans  Tenceinte  d'une  Ville,  ou  d'un 
Territoire.  Mr.  MaffH  a  trouvé ,  en  {dufieuri 
endroits,  divers  monumens  de  l'Antiquité,  oi 
l'on  voit  les  noms  inconnus  de  ces  fortes  de  Di- 
vinitex:  mais  ilne  iê  fouvient  d'aucun,  où  il  a 
paroiflè  trois  à  k  fois,  comme  il  les  a  décoa» 
verts  dans  une  Infcription  qui  eft  près  de  laTbff- 
mMgm  de  Nmes ,  &  dont  voici  les  paroles  qui 
s'y  rapportent:  Laribus  Aug,  Sacrum^  ^  Mmeh 

ViT,  NeMAUSO,  URNIiË,  AVICANTO. 

Les  deux  derniers  Dieux,  Vmta  éc  ^*vicM$«f 
augmentent  le  nombre  de  ceux  dont  on  ne  fà 
autre  choie,  que  le  nom.  Mais  Kemaujushà 
déjà  connu  par  les  Infcriptions;  &  c'étotc,  fe- 
lon  nôtre  Auteur,  le  Dieu  de  la  fameufo  Fontaô- 

ne 

U)  Eplft.  r.  pMg,  «j ,  érfin^* 

(è}  Dti  mmuajus.  CMlav./Cip.  tf* 

(r)  Et  Dtos  Dccufiofles  Itutinê  TERTUlLIAKUl 
èce.  dit  nôtre  Anteui.  Il  xice  en  marge  le  Chap.  if 
4e  V^p»i§gétt\fiu.  Mais  je  ne  vois  cette  ezprc£SoA  ni  H» 
•i  ailleurs.  U  y  a  fcalemeut,  dans  laXhapitie  indiqaë: 
llluia  Biomx  non  wéi^U  cêlmtur  [l^otnam  Dii  Pioviadt- 
xum]  tmÀm  <fni  per  i'pfém  ^t^uf  Italiam  MUNICJPAll 
CONSECRATION!  CE  N8ENTUR  dcc   Cequi-figlô» 


là  de  raîllerie-,  pat  laquelle  TmW/f«ft  les  fafie  zegatiM 
€S>mdle  des  Déeuriûns^  ou  Magifttats  Municipaux.  Nôcii 
Auteur  apparemment  a  été  ttomp^  par.fa  mémoire,  ^ 
.crivant  ces  tertres  ca  Toiage,  le  pax  cafif^^citt 
loin  de  foa  CaSlaer; " 
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iti^WtÊis.    Pftrlàlbdéaruicaaffiroi^Miefi^ 
4>uleufe  de  cette  Ville>  dont  quelques  (a)  Ao» 
ciens  Autour»  même  ont  attribué  la  fondation  à 
4in  NemaufitSy  de»  Descendans  à^Hercuk.    On 
tôt  que  quantité  de  Villes  anciennes  ont  pris 
.leur  nom  de  quelaue  Rivière ,  ou  de  quelque 
JP'ontaine  voiûne;  &  il  n'eft  pas  moins  certam, 
que  les  Rivières  &  les  Fontaines  étoient  autre- 
^is  érigées  en  Divinité:;;.    Auifî  il  eft  naturel  de 
croire,  que  le  Dieu  Kemaufits  de  la  Foo^taine  de 
.Nimesy  eft  celui  qui  donna  fon  nom  i,  la  Ville. 
Jl  faut  néanmoins  efiàcer  du  nombre  des  Ins- 
criptions où  il  eft  parlé  de  ce  Dieu>  une  autre 
^û(^)  RexnEsius  &(0  S?ok  ontcrule 
Toir.  Mr.  MtjfUi  en  examinant  de  près  le  Mar- 
i»femêaK>  qui  eft  auffi  à  JV/mf/,  près  delà  Por« 
•te  de  la  Qmrmney  a  reconnu,  qu'il  ne  contient 
'.mie  les. honneurs  qu'on  rendit  à  Ûlfktf  Nerva 
*i)tajan  dans  cette  Ville;  &  que  djaiUeurs  (W)  ces 
pSavans  avoient  déluré  un  peu  l'ancien  nom  de 
^Nhfuty  en  Uânt  Xf^^f ,  au  Ueu  de  Nf^iiiM^ 

Oest  (^)  une  choie  connue ,  qu'il  y  a  en 
Ftémct  çiandté  d'Infcriptions  S^Icrales,  à  la 
fin  desqurito  il  eft  dit,  que  le  Monument  a  été 
dcdié  fuk  ascùi.  Quelques-uns ,  en  parlant  de 
cette  formule,  ^appellent  Litnmifoy  purce  qu'il 
sty  a  point  d'eodiôit ,  où  Ton  en  trouve  tant 

d'ezem- 

ik)  iHfcript,  eue  III.  num.  XI.  pag,  3of« 
(r)  C'eft  dans  les  MisetltamM  Erudita  ^ntifUttstist  pag« 
ITX.     (d)  Oui  bien  &EINBSIUS:  Q«is ,  diM  le  LiTff 
yie  SPOH,  il  y  a,  comme  il  faix»  VtfUtôrf.. 


d'exemples  qu'à  Lt&m.  Mais  éHe  croît  auffi  ai 
ufage  dans  les  autres  Provinces  de  hGMfk^axa^ 
me  nôtre  Auteur  s'en  eft  convaincu  par  iês  pro*> 
près  yeux;  quoi  qu'elle  fût  emploiée  phis  rare- 
ment dans  la  Game  Nartmmaifij  qui  uiivoit  (!»• 
vantage  les  coutumes  à^ltalk.  Mr.  MérgH  nous 
donne  une  de  ces  Infcriptions,  qu'il  vit  à  lJ9»y 
&  qui  n'avoit  point  été  encore  publiée.  A  cd^ 
te  occa(ion,il  explique  d'une  manière  toute  non* 
Telle  le  fens  de  ces  mots,  fkb  ascia  deJseate.  Dh' 
vers  Auteurs  l'ont  tenté  jusqu'ici  inutilement^ 
mais  avec  fi  peu  de  fiiccèS)  au  juçenaent  daP. 
DE  MoNTFAxrcoN,  («)  qu'il  a  témo^ 
defeperer  de  l'intelligence  de  la  formule  »  jo»* 
qu'à  ce  <}u'on  vienne  à  déterrer  qudque  É]^ 

ge ,  qui  l'éclairciflè.  L'Auteur  du  (b)  Tréit 
:  la  ReUgian  iks  Gaulois,  a  prétendu  néffi- 
moins  depuis  pouvoir,  (ans  ce  fecours,  donner 
une  nouvelle  explication  :  mais  Mr.  MaffS  la  lé* 
fote  ai&nent  ;  &  vcùci  celle  qu'il  a  lui-meaj» 
inventée.  Tout  dépend  d'une  jufte  idée  de  l'in* 
ftrument  nommé  Ascia^  dont  on  voit  la  forme 
fur  Içs  Tombeaux,  qui  étoient  dédiez  et  cecfc 
manière.  Il  y  avoit  trois  inftrumens>  ainfi  s^ 
peliez  à  cai;tfe  de  leur  reiTemblance,  &  non  pas 
deux  ieulenoent ,  comnfie  le  fuppbfent  les  Au- 
teurs Modernes  qui  ont  traité  cette  qudtion.  Le 
premier  étoit  une  espèce  d'Arme,  à  peu  prèf 
comme  une  Hache ^  mot  François,  qui  vient  de 

lài 

(«}  ^ntiqmhé  ExflifHéi  t  Tom.  V.  pag.  109. 
(h)  Le  P.  Dom  JAQVKS  MARTIN»  Hcligieiix  B4| 
aëdiftin  de  la  Congc^gaiioa  de  St.  Hêm. 
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lil^  auffi  bien  que  PItalien  A%za^  fans  qu'il  ibic 
bHbin  de  le  tirer  de  rÂUemaDd^avec  quelques*- 
vmsj  Se  moins  encore  de  le  faire  venir  diEthiù^ 
pie ,  avec  le  doâe  (i?)  B  o  c  H  a  r  T.  Le  (êcond 
éiooit  un  Outil  de  fer,  avec  lequel  on  (^)  poliC- 
ibit  le  bois^  &  cela  :i^rt  à  entendre  une  Loi  des 
DooZB  Tables^  qui  portoit  :  Bûgum  asciâ 
mefeUto^:  car  on  défendjoit  là;  (c)  pour  diminuer 
les  frais  des  Funérailles,  de  polir,  avec  cet  in- 
ftrument ,  le  bois  du  Bûcher,  où  les  Cadavres 
étoient  brûlez  ^&  non  pas  de  poUr  le  Tomb^u^ 
où  les  cendres  ie  mettoient  enfuite,  comme  oa 
lie  croît  ordinairement.  Le  troifiéme  Se  dernier 
Inftrumenc,  qui  portoit  auffi  ie  nom  ^^Ascia^ 
écoit  celui  dont  fe..&rvoient  les  Maflbns^  pous 
plâtrer  &  blanchir  les  Murailles ,  qu'ils  acbe- 
voirât-Ae  bâtir;  conane  on  fait  aujourd'hui  avec 
la  TkrueUe,  Voilà  celui,  dont  il  s'agit.  Aânùfit 
ascia  ihdicsvit  ne  fignifioit  autre  choTe ,  fi  ce 
n'cft  que  Ip  Tombeau  étoit  tout'  neuf,  &  qu'il 
&'avok  jamais  fervi  à  d'autre^  qu'à  celui  pour  ^ 
^m  il  étoit  fait.  On  re^dojit  cela  comme  unç 
cbofc  peu;  commune,  &  par  coniequent  hono>i 
sable  au  Dé&uit.i.  Les  Evangéliftes  mêmes  ont 
remarqué  {d)  cette  circoAftancç ,  à  la  louange 
de  Jofifb  ^AriPMthéCy  qui  demanda  &  obtint 

^C 
{â)  On  ne  dit  pas  oà  cela  fê  trouve.    Je  Pal  cherché 

inutilement  d«ns  toutes  les  OeuVzes  dcBoCHARTyds 

r£dition  de  HêlUndi. 

{b)  C'eft  ce  qu'on  appelloit  autiement  DêUkrd, 

(c)  T  u  R  M  k'B  E  Ta  atnfi  expliqué ,  il  y  a  long'tems  » 
dans  €ts  Notes  fut  ClC|fRON  ,  Di  Legihùs  ,  Lib.  IL 
Cap*  2|.  ou  cette  Loi  des  a//.  Tablu  fe  trouve. 

(d)  Mmk.  XXVIl,  do.  LiM,  XXIU,  5}.  Jtm^  «IX,  4<4 

Têm.XU.Far$M.  Y 


l 

le  Corps  de  Nôtre  Seigneur  Je'sus-Chrbt^ 
pour  l'enierelir.  II  y  a,  dans  la  Ville  de  Nhias^ 
une  Infcription  iBoidé  Gréque>  &  en  vers, dans 
laquelle  un  Père  témoigne^  fans  figure)  en  l'hoQ- 
neur'de  ion  Fils ,  que  le.Toml^aa  étok  tout 
ûouveUement  bâti  :  uêifêjrfMriféfif.  Hmsvaas 
autre  Latine,  déjà  publiée  par  Ça),  G  viens* 
NON  &par(^)  Raine'sius.)  la fbrmiîledl 
fldnû  exprimée:  consumImat^um  hoc  o- 
rus  sua  ASCI  A  'E'ST.  Nôtre  Auteur  dédi- 
ie>  que ,  dans  les  Recueils  qu'il  a  IsàSkz  chez 
hii,  il  a  enoi^e  d'^utses  âotjoritex  pour  coq&« 
mer  fon  ^cpUcation,  mais  dont  il  fne  ùavôck  k 
ibuvenir.  Ce  (pi^  «dit  ici  eft  fufiSisBfi^  i  nio& 
avis,  pour  âi»e  juger  qifil^ikeimiiièssiiait  dé« 
chifirerén^me. 

Je  ntûx8%ayok^if»InJà^iû0sJ^G9* 
0IUS  9  qvd  ont  paru  depuis  environ  trois^Sis. 
Je  croirois  que  non,  puis  qu^  nous  dcrtine  (4 
pour  nouvelle  une  InicrJ^tiem  nxnarquahle,  que 
Fon  trouve  tout  du  long^  dans  ce  dacauSteonL 


le  que  Mr.  Mm^îU  4iajpét  à  Qpmâ/e y  oàà 
trouve  le  Monument. 

(d)  Hifi.  de  Brtffi  &C. 
*   m  Clafi:  VI.  tmm.  lU.  pag.  45a. 
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T.  CAMVL.  L.  F.  i.AV£RTI 
EM£RITI.  LEG.  III.  GALtiiC 
HONESTA  MISSIONE  00 
.^ATI  AB  IMPER.  ANTONJN-O 
AVG.  PIO  ET  EX  VOLVNTAT£, 
JMP.  HAJ)RIANl  AVG.  TOR 

âViBVS  ET  ARMILLIS  AVR£ 
i  SVFFRAGIO  LEGIONIS 
HONORATI  CAMVLIA  SO«O.R 
El  VS  ET  PATEGORIA  E 
JMERITA  EIVS  PATRONOOP   . 
TJMO  ET  PIlSSlMO 

I.  Dans  la  prénoiére  £{Qe>  G  VDïirs,,  ^uî  («^ 
Ibnble  avoir  tiré  cette  In&cipdon  des  Maniift- 
Cfks  de  ÇfirFFi.£T9  met  Lav^kh,  iui 
Jieu  de  Lavk&ti.  2.  Le  .nom,  <}ue  Afr. 
4Maffii2i  lu  Futfgmia^  eft  diâFérent  d^une  lettre^ 
&  ainfi  marqué  :  P  A  R  3  GO  RI  A.  3,  Après 
Xartiflnfl^^  &  avant  EmerUs-y  il  y  a  dan«  Gi^^ 
«i:e  mot  de, plus;  RO.  qui  àgni&e  péot-écre  Ror 
mapui.  £t joue iài  ii  le  Marbre  n'auroit  fon  éeé 
.eâàcéen  cet  endroit-là,  d^uis  que  C£i(^^  Teâr 
vu.  lï  avoit  été  tiré,  félon  .<?«iwf,  des-raïœp 
jde  la  Porte  deHûme^  &  Mr.  Idajgii  J*a  vu  dat» 
Pancien.  Couvent  des  Franciscains. 

On  y  remarque  une  chofe,  dont  onnetitHi- 

ve  gueres  d^exeffvple  ailleurs ,  c?«Û:  le  concouis 

.^â$  iiiârages  d'une  Légirà,  avec  la  volonté  dys 

r£mpe- 
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rEmpereur^  pour  récompenfer  un  Soldat  de  cet- 
te Lqgion  par  les  dons  honorables  de  Colliers  & 
de  BrafTelecs  tfor .  De  plus,  une  Femme  y  teft 
âppellée  Emerits  de  ce  Soldat  Emeritms;  &  nô- 
tre Auteur  ne  (e  (buvienc  point  d'avoir  jamais 
rencontré  rien  de  (èmblable.  Qudle  eft  dcmc 
cette  fonâion ,  dont  Fa$eg9fia ,  ou  Faregma^ 
avoit  obtenu  le  congé?  Âuroit-elle  été  Conoh 
bine  de  Camulius  ?  Mr.  MaffH  pe  le  ctpit  pas. 
Mais  il  ne  décide  rien  fur  T emploi  honnête, 

Ju'eUe  peut  avoir  eu  aqprès  du  Soldat.     Peat- 
tre,  ajoûte-t-^,  EmérHa  n'eft-il  qu'un  iumoin, 
comme  dans  une  Infcôption  à^Awtihsy  où  on 
lit  :  Et  Varia  Emeritafilia  &c.     Mais  il  n\z 
pas  ici  ejus  après  £mfr//4,comme  dans  Tlnicrip- 
tion  de  Grenohk,    Qu'il  me  foit  permis  de  pro- 
pofer  une  conjeâure,  <^ui  m'efl  venue  dams  ref?* 
frit.  Cette  Emerita  étoit  une  Affranchie,  coin- 
fine  il  paroitpar  ce  qui  fuit:  Tatrom  4^timo  é* 
tèfjjimo.    L'Esclavage  peut  bien  être  comparé  à 
l'engagement  où  étoient  les  Soldats  de  (èrvir  pen- 
dant un  espace  de  tems,  fouvent  fort  long^  & 
lûnfi  r  Affianchiflèment  être  regardé  comme  une 
espèce  de  Congé.  La  comparaifon  n'eft  pas  jiiT- 
te  à  tous  é^T&y  je  le  ùi  bien:  mais  auffi  il  ne 
âut  pas  ^chercher  une  égalité  parfaite  dans  les 
choies  comparées  enfemble^  il  fufSt  qu'U*y  ait 
du  rapport  à  certains  égards.    Ainû  je  croirois, 
qa^Emerifa  ne  figniâe  ici  autre  chofe  que  Liter^ 
ta:    La  qualité  même  de  celui,  dont  PategorU 
étoit  Affranchie,  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
méce  de  jeu  de  mots.    Et  qui  fait  fi  le  Défunt 
nSoie  Ej^ritm  pe  s'écoic  pa»  plu  9  dç  fyn  vivant^ 

àap. 


\ 
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è  iwdler  tiiifî  ion  Afihnthie,  pour  témoigner 
fil  geoàrofité  &  fon  afieâion  envers  elle^  en  fai«* 
iânc  regftido:'  la  Liberté  qu'il  lui  aroit  rendue , 
iK>n  comme  une  pure  grâce,  mais  comme  l'effet 
de  ce  à  quoi  il  s'étoit  cru  oUigé  >de  même  qu'un 
Captcaine  ne  peut  refufër  légitimement  de  con* 
gédier  fes  Sddats>  lors  que  le  tems,  pour  lequel 
ils  étoient  engagez,  eft  expiré  ?  Mais  je  laiflè  aux 
Savans  à  voir,  s'ils  trouveront  quelque  cbofe  de 
.meilleur  :  &  fur  tout  à  IVlr.  Maffst  lui  même, 
qui  pourra,  en  y  penlànt  plus  à  loifir,  nous  dire 
là-deiTus  des  chofes  qui  ne  ie  font  paspréièntéei 
à  lui  du  premier  coup.  4 

^  Voici  un  exempte  des  InfcripticMis  déjà  pu« 
bliées,  que  nôtre  Auteur  coarige  fur  les  Origi- 
naux, &  qui  montre  qu'on  ne  doit  pas  toujours 
fe  fier  aux  Gq)ies  même  tirées  d'après  eux.  Le 
fameux  Anticpiaire  &  Voi^eur  Jak^vks  Sfom 
nous  a  donne  (a^  cdle  d'un  Marbre,  où  une 
Femme,  qui  acheté  un  lieu  pour  fa  fépulture  & 
celle  des  fiens,  y  joint  une  certaine  Frûcla^  dont 
elle  avplt  été  k  Nourrice,  ajoutant  qu'elle  feule 
aura  ce  droit:  %jà  ll^«xAii  «^  ^^m^tltj  w  iwtu, 

iituriM»  iX'^ms  Avrils  hrt^trûftu  r«(«f  êU  «y  tiT«r§^nm» 

réu  fàit%&cc,  C'eft  ainfi  que  Sfon  avoit  lu  cçi 
paroles  à  Smyme^  où  le  Marbre  étoit  alors.  On 
l'a  transporté  depuis  à  Marfeillery  où  Mr.  Car« 
RT  lepoûede^  &là(^)  nôtre  Marquis,  enl'e- 
zaoïinant,  a  trouvé,  qu'au  lieu  d'î5ridfni9«i,  il 
i>orte  iridfifi»!  :  qu'il  y  a  in  j»,  &  non  pas  lî^  i»  : 

qu'«9rf 

{s)  MîjcelL  Brudt'K  sAMiquitat,  flg.  iSU 
iê)  Epift.  XIV.  pag.  et. 
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^'mmt04t ww  enfin  doit  ètm  chaagé  en 
Bmi^m.    Ceux  qui  entendcoe  k  Giec>  verxoat 
d'abord  rimpoitatice.  de  c^  chtDgpmeos. 

L  s  oicme  5jMw  (4^/ avoifi  copie  à  i^/Aé$»ef  une  , 
InfcripcioD  >  où  l'oti  voie  les  nonis  d'un  g^^mé 
uoasbit  de  gens  de  la  lYUm-  Erecti^^y  qui  a;* 
voient  été  tuez  en  diverlès  occaâona.  Cette  Im- 
criptioa ,  en  caraâéret  Ioniques^,  BéSait  partie 
de  trois  Tables  de  Marbve>  qui-  fubâftoieiu:  eft- 
core  alors:  mais  il  s'en  eft  perdit  d^uis  ime,  & 
peut-être  davant^e.  Lesdaisautrea  furent  trans- 
portées en  Ffàmcey  où ,  après  avoir  aj^nrtenu 
premièrement  à  Mr.  Thbvenot,  autreficûs 
Carde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  puis  à.  Mr. 
Baudelot,  ellesont.eûfin  paffîdansleÔÊ- 
binet  de  Mrs.  dfi  Y  Académie  Malê'  des  Injtriih. 
tians  &  des  BeUts-Lettresc    Nôtre  Autaor,  qm 
les  a  pu  voir  là  à  loiiir^  nous  redonne,  (^)  es 
caraâéreifr  comnauaq,  l'îiifcriptaan  dcUtéBcoié- 
re  Table,  qui  fe  trouve  iACômpiette  &  très-peu 
correâe  dans  les  MisceUameu  ErtuUf^  Antijmis- 
tis  du  Savant  Médecin  François >  &ute  &j  zurw, 
apporté  ailez  d'attoition  ^  ai  d'avoir  fû  dédûi- 
frer  des  caraâéres  (i  îmciens.    Cari^  comoae  fe 
P.  de  (^)  M  aN  T  F  A  u  co  N  l'avolt  d^a  r^n»* 
que,  ce  Monument  honorablp  fut  érigé  vers  les 
tems  de  la  Guerre  du  TéhpwwÉfe. 

Mids  Mr.  le  Marquis  M^i  corrige  &ir  tout 
pluiieurs  Infcriptions  du  vafte  Recueil  de  Gav- 

XKJl, 

(*)  MisitU,  Erudiu  ^ntiq,  paf.  §15  %  &  fiq^f.  L€  P.  A 
Momfaunn  en  a  depuis  publié  le  commencement  fcvli 
à^tis  les  mêmes  caraéfcércs  de  rdcntmc  originale ,  P»" 
U9S,raph.  Crac,  pag.  135. 
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MK^éoot  C90S  le8.aqtret  jufiqâ'id  (ont  renrdez 
oooBtie'aiiatiit  d»  Stippléoieiia    Je  n^^çrai^ 
qu'un  exe&i{rie  ctei  ces  corceâtons,  mais  un  e» 
xempfe  tffès^i%nuMDquabl0«    Cetis  qui  jetteront 

les:  yeux  fin*  rinicripdon^  telle  que  S  c  A  L I  &  E  R 
l'a^ok;  commumqué&y  ftniiit  ûx^^m  de  la  ma^ 
niére  ixuftirfme  êc'  monifaiimife ,  dont  die  fut 
(<r)  publiée  :  car  voici  Gomnamit  nôtre  (t)  Sa- 
vanr  Vtmgeiir  l'a  lue  fiir  le  M)»nunient  même^ 
qui  efb^uêrùtJBn  Bfaveace^'  jy  mets d^ points 
ait  fin  ^  cb^jite  ffiot,  pour  les.  faine  mieux  dif^ 
tinguer,  - 

-  « 

KTNE..  y^AUSAKTk  INV  PACB.  PL,  MENTO 
mô*  V*  P^  <^Vh  Mtl^lT.IHr.  JOVIANOS.  ANP 
}K>S.XXVUtS  FilCK  ?DOM.  AMN.   VI.  PRAE« 
£AKCiilR...«V*«4«..   m.  COMe^«t  RIPE»   AH. 
h  eolC«  UAVM^UT.  'riSGr  AN.  illl.  VIX.  AKN. 
LXXV.  PRAESnMAiCOHJUX.  MAKITO*  J>VU 

aasiifo* 

.  Le  commencement  de  rinfcription  eft  fi  fort 
défiguré  dans  Gri^/fr 5  qu'il  n'y  refte  aucune  trace 
ien^le  des  mots  Bene  {c)  paufanti  inface"^  qui 

font. 

(d)  Gruter,  pag.  495.  «»»*  î«  •  (*)  Ep*ft-  X*  A'*^*  5'' 
^)  If  m  pâté  fb  tioave  oïdlnaixcmcnt  dans  les  Infcrip-t  ' 
tions  Chréciennes  ,  ou  fcul»  ou  joint  arec  ^mtfiit^  r#-' 
^4r/2nr  Sic.  I>4N!/Str«  figntfia  auffi  /«  f<y«/rr.   Votez  le  Glaf- 
Aire  Latin  de  Du  Gan-Ge,  qui  indique  auili  une  1ns- 
»iption  de  GRUTER  (pag.  1050.  «ki».  9.)  où  on  lit  à 
!a  fin  :  euseb.  Contra,  votum.  fidee,  pau- 
hANT.  Les  derniezs  ixiots,  fidiU  pMfm^  lont  expliquez, 
Milibus  p^éHHtktts y  par  Gaillaume  FXE«TWOon,  Syi' 
1^*  iHfatipf»  sAmi*!.  pag,  f5o«  fiiiUkm  pMtftmibHs  i  car  !*£• 
ittaphe  cC^  poui  pUmeuia* 

Y4 
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fpnt  BÇ9x\woit\s  ciZcndds,  pw  que  cette  fontta^ 
le  d'un  DéùmtfMs  rtfofi  Émpaixy  montiedake- 
ZBcnt  que  le  Mauci ,  à  qui  £i  Femnie,  nommée 
FTéffii&a,  rendok  iciienneUeiaent  les  derniers  de- 
voirs »  étoit  Chrétien.    V.  P.  dans  la  feccmde  li- 
gne, fignifie»  fekm  nôtre  Auteur,  F$r  Ferfiâis-, 
fmus  :  titre  d'honneur  >  ia)  fort  eo  u£ige  dans 
ces  tems-là.  Fl^vim  Mfmmusi^  qui  le  portie  id, 
ayoit  d'abord  fervi ,  l'espace  de  vint^hiiit  ans, 
parmi  les  Jêvient.    C'étoit  un  des  psémiars  & 
des  plus  beaux  Corps  de  Gens-^eoguerre  ,  {k). 
établi  par  Dmktim ,   pour  escorter    de  près 
l'Empereur,  quand  il  alloit  en  Campagne.     II  y 
avoit  des  {c)  Javiam  finmts  y  ^âe  des/ssmrcr. 
Jeûnes  &  Vieux.   .  Le  Mémmns^  dmit  il  s'a^, 
fut  enfuite,  pendant  dix  ans,  FrQSeS9r  JHn^^ 
tus  y  {d).  ou  un  de  ceux  qui  éiiibient  la  Gar<leaa 
Ealais  de  l'Empereur ,  &  l'accomps^gnoieBi , 
quand  il  fortoit.    FrafeSms  Lsmiar.  c'eft-^à-di- 
re,  LMuiariorttm:  autre  Charge,  que  le  même 
eut  gendant  trois  ans*    Ces  Luinciarii^  ou  Lm^- 

cesrHj 

(4)  11  fe  donnoit  à  divetfes  (bites  de  peifonnes ,  oa  à 
cauie  de  cextaUs  Emplois, ^ auxquels  il  étoit  attacha, 
ça  par  une  conceilion  paniculiere  de  i'En^pereiu.  Voia 
le  Titre  Ds  PerfeStijfmatus  diptitéttt  •  dans  le  CODE  Tift'o- 
DOSIEM  ijb.  VI.  Tit.  37.  H  1^  deflttS  JAQUBS  GO- 
DfiFROI»  Tom.  IX.  pag.  a4S,  &  ffn- 

{b)  On  peut  Toii  le  Commentaice  de  FANXIROL- 
It,  fui  la  Nttiti*  Diptitatum  Imf»  \û.msm, 

(c)  y(fiez  la  m^me  N9tit.  Dign.  Seft.  4.  fie  %%,  EL 

(dy  Voiez  Jaques  Gai>BFROx  ,  âic  le  G  odi 
iHfi'oDosiEN,  Tom.  U.  pag.  ijo,  érftfq,  &  H.  Di 
Valois,  fnx  ammiin  Ha&cbxlin  »  JUîb.  XIV» 

Cap.  lo,  /«j.  j2  y  53,  Ei.  Ijtfii,  ^ 


^iêtfn^  qui  j)olkoi6oe  des  Lances  >  fe  trouvoiénÇ) 
(^Vea^vcrs  Corps^    Nopre  Âueeiir  çtôit^  que' 
ceux  àom'Mémrius  étoit  Préfet  y&mt  ceux  qu  oti) 
«ppelioic  (i)  IfOmceam  Hmforism  Gétllicam  i' qiû- 
accent  fous  le  Commaiidemeiit  du  Général'  de 
la  Cavalerie  des  Gaules  (Magiftèr  E^ium  GalUf  : 
étftm)  i  âc  que  ie$  d^  éffmtfs,  jboîs  y  Himar. 
GaUn,  remidiilbient;  lie  vuide ,  où  l'InfcriptioQr? 
dk  e&cée^-  comme  on  l'a  indiqué  par.des  point». .; 
Sui(  un  autre  Emploi -pki^  relevé  >  que  Ménmrin$\ 
n'exerça  qu'un  aja  ,  Cames  r^  y  ou  r^^e:  titrey  ' 
que  Mr.  Maffis  ne  fe  fouvient  point  d'avoir  vu  • 
ailleurs.    Je  trouve  néanmoins  quelque  cbofe  de  • 
femblable ,  dans  1^  N^fke  des  cugnitez  de  l'Em- 
pire :  (f)  Cames  riparttm  &  ahei  Jîieris  &c.  Un  : 
Marbre  (ajoute  notre  Auteur)  pprte  feulement 
{d)  Vr^^us  fiféf  D0t$$kfi:6c  entre  les  Légions^  : 
il  y  en  a  qui  font  (e)  appeUées  Legwses  R^ariefi^.. 
fesy  parce  qu'elles  avoient  le  foin  de  garder  les  * 
Bivi^  y  tr^efe&ura  tipét  >  mais  dans  des  païs 
fort  Soignez.  On  lit  auffi  y  entre  les  Provinces  ^ 
(/)  Provhfcia  Gallia  tdfexfo;  &  dans  cette  Pro* . 
yince,  oa  trouve  uu  {g)  Pfétfeffm  cUffis  flssmmfx 
ihodmù.    Âinfi  nôtre  Auteur  ne  dcKite  point  i 
que  Mémerms  n'eût  commandé  la  L^on  y  qui 
gardoit  Ips  bords  du  (h)  Mhin^y  fur  lequd  on  mt\ 

qu'-^r- 

(4)  VMtt»  DiffUt»  Imp$r.  Scft.  4^  5.  7.  t.  8cc. 

(^)  Ihid.  Scû.  3t.  fég.  6%,     {e)  Ibid   Scft.  J7.  fog,  6}.      ; 

\d)  Ex  Otmfr,  PéUfvin,  apud  G  RU  TER.  pag.  490.  mm, 

(/)  Ibid,  Se^  ff.  fH,"  l'i*  où  il  y  a  '^fârmfi^  8c  non 
pas  ijpinfi»     il)  Ibii. 

^h)  Aufli  1a  iHûtq  dit'dlc:  JPrsfi&tu  tUffis  fimmmf  H^f- 
àlf^  yiêtmét/tvt  ARELATI* 

Y  5 
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{fi^ArhteStûtMé.    Pouroeqvi  eftdetedemtft;* 
fo  Çhai^  ,  Cornai  MmrBtam^  {dS  ^t^tJàm  , 

fefte,  fidt  msndon  d'un,  autre  Mémorius^  (k)  qui 
fiit  Gouviorneur  de  Cibek  {CiliH^Fr^efkâtHs)  firas 

Détectée  ieule  «orreâidii  &  expiicadob,  <iir 
peut  juger',  cbcnWen  Mr.'  Mi^fm  l-épànkln  de- 
jour  fiir  une^ipfinité  d'Iûictiptions,  puf^;éesde 
tant  de  fiiuteB  &  d^otniffimijB  qui  fe  trouvent  dsn» 
las  Recueils  des  phis  dddtes  Âmiquailres.  i^kh 
ce  n'eft  psis  kfirule  Infcription  Chrétienne,  qu'il 
nous  communique  ou  tout  nouvellement ,  ou 
{^us  correâe.  Ùne(«)  de  fes*  Lettics-,  toute  en- 
tière, en  contient  bon  nombre  de  nouvelles, 
dont  1»  piûpait  font?  dii  ûiriéme  Siéde.  Dans 
une  {d)  autre,^  on  vdtt  des  Remarques  critiques 
fur  divers^PaiSiges  àt  Sr.  J  e'r  o  m  s  ,  naais  qui 
ne  font  p$s  'de  'notre  Auteur.  Elles  lui  ont  été 
communiquées  par  Mr.  D o m  i  n< i  Q57  e  Va !-• 
UA  R  s  I ,  Prêtre  de  f^é^wê ,  qui  travaille  à  une 
nouvelle  Edition  de  ce  Père;  dont^  les  Libraires 
nème de  Parisent  Ak imprimer  le  Plan^ Ja  fin 
de  ces  Lettres.       ^ 

Mi*.  Mrfiiy  âak9^{ëm>aiff  skf-  Ai^ihéi^ 

ffeiy  avoit  témoigoé^  (^)'dou!ter  quexrelui  de  M« 

'  mes, 

{a)  Entre  les  Comitts  ni  milttâHs,  la  Iftttci  met  C^ma 
TingtîânU.  S<Qt,  }4.  pag.  5».;  ^ 

{h)  LIBANJUS  (Lib.  IV;  Efifi.  17$.)  JlflIANUS, 
(Orat.  Vil.  pag.  2^9.  B*  £i.  S^snf/em,}  A  M  M.  M'AK- 
Cfel'Lll^  (LiK  Xxm.'  G^.«is.  ^«^.  |g|.  £A  Ki/«y.  Or»- 
fMV.     (0  Epift.  XX.     (d)  Epift.  XXI.  '  ' 

(«J  voie*  la  Blfi-£IOTHB'QUE  iTAfiqUE,  Tom. 
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ms^  dont  on  a  tant  parlé,  en  fûrim  véritable- 
ment    Le^  deferîptions  imparfaites,  qu'il  en  a- 
voit  Vtlè»  d«tw  les  Livres ,  Pavoient  jette  dani 
cette  peni^.    Mais  il  n'eut  pas  plutôt  vô  fiir  les 
Heox  mêmes  les  reftes  de  ce iuperbe édifice,  que 
roùs  (es  doutes  fe  diffipérent.    Cela  Ta  engagé  à 
îeretraôer  publiquement,  dans  une  longue  (<«) 
Lettfe  Italienne ,  cpH  nous  donne  comme  un 
Supplément  de  l'autre  Ouvrs^,  écrit  en  la  m©* 
oae  Langue;    Cètte-LettreeftécriteàMr.  Po- 
le'ni  >  auffi  profond  Mathématicien  (è)  que 
grand  Litérateur.    H  n'y  aroit  perfbnne  à  qui  il 
convint  mieux  d'adreflferladefcription  très-exac- 
te, que  nôtre-  Auteur  pubHe  dtè  VAmfhithéattt 
de  Nimesy  &  en  même  tems  die  ceux  d' stries  Sc 
de  Prejuf.   Il  a  fidt  graver  auffi  les'Rgures  de  ces 
tP€»s  Amphithéâtres  y  pour  mettre  les  Lefteurs  en 
état  déjuger  par  leurs  yeux  de  lia  jufteffc  de  fes 
obfervadons. 

Suit,  dans  une  autre  (e)  Lettre  Italienn^e,  îa 
defcriptiondes  reftes  du  Théâtre  d*ORANGE, 
faste  œ  la  même  man^redr  avec  la  mêtne  exac- 
dcudc.  JosEFH  D-E  LA  Pi  SE,  dans  fon  f©- 
fioire  de  cette  VîUe,  où  il  décrit  ce  beau  monu- 
ment de  l'Antiquité,  Tavoit  fût  très-imparfaite- 
ment fie  très-confuÊment^^  confondant,  comme 

c'eft 

T.  pag*  41 ,  42.  où  ft  lowmaliAc ,  qui  a?oît  faiir  dontt 
éié  à  Ninus  »  témoigna  fa  fuiprife  de  ce  doute. 

{a)  Epifi.XXm. 

(k)  U  a»  faut,  poui  en  être»  tiotivaîncu^  «ju'aveir  ni 
la  beUe  Edition  qu'il  publia  à  PddoH'e^  en  1722.  du  Li- 
Vie  de  T  R  G  N  T I N.  De  ^(f»étdHëibm  &€«  avec,  fcs  Corn* 
mcmaixca.    (c)  Epjh  XXIV.  '  '^       ^  ' 


)4S    BtBifioTRBQim  RAisoimiiv, 

c'db  Fordinaire,  VAmfUfhis$rey  le  Thé^fre^  â( 
le  Cirjue.  On  ne  pourra  plus  déformais  s'y  crofl^ 
per,  &  on  aura  une  idée  auflt  jufte  qu'il  dl  jjSÉ^ 
lible  de  l'Ouvrage  le  plus  entier  en  ce  gérât 
que  nôtre  Marquis  ait  jamais  vu. 

Madame  b  Marquife  de  Qaumont^ 

Dame  Iliuftre>  qoxaimrles  Belles  Lettres^  &^ 

partkuUéreînent  touchée  de  U  beauté  éf"  deUm^t 

gnificence  des  Edifices  Romaims  ^  ^  des  Oievueg^ 

des  Amiens^  ayok  prié  notre  Marquis  delî| 

.communiquer  jin  Mémoire 'des  Antiquitez  if 

plus  confidérables  qu'il  auroit  vues  en  Frmf^ 

Il  lui  écrit  là-defliis.  {a)  une  Lettre  en  François 

où  il  lui  rend  compte  de  tout>  à  la  re&rvedfll 

Théâtres  &c  des  Amphithéâtres yîur  quoi  elle  fçn» 

voit  confulter  les  deux  Lettres  Italiennes,  donc 

il  lui  envoioit  en  même  tems  copie.  £n  fini&ot 

cette  Lettre ,  il  témoigne  foubaitter ,  que  cet 

Antiquitez,  &  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dtt 

iesl'rovinces  de  France ,  qu'il  n'avoit  point  yifi-^ 

tées,  (oient  raffemblées  en  un  beau  volume ,  ^ 

avec  la  même  frécijion  ^  ^  la  même  mteltigentei 

QueUhrave  DesgodetZ  afaitvoiry  emjui- 

tliaut  celles d'ix^c.  U  nous  î^proid  même,  quQ 

Mr.  Segu iER.de  N/xm/, qu'il jwe avoir  coi^ 

tes  les  qualiteSi  réqui&s  pour  une  telte  entref^iiè) 

penfe  tout  de  bon  à  s'en  charger. 

L  A  dernière  Lettre,  écrite  auûi  en  François, 
eft,  comme  je  l'ai  déjà  dit  j  de  Mr.  le  PréGdent^ 
BouHiER.  On  y  trouvera  la  mcnae  érudi- 
tion, le  même  goût  de  critique  fine.&  judicieu- 

(-)  Eflfi.  XXV,  .  . 


\ 


r/^  A&î  6?  Juh  1754;       j4j| 

ie^  d<Hit  cet  DloAre  Savait  a  donné  de  bonnet 
preuves  dans  le  peu  d'Ouvrages  qui  ont  paru  de 
lui ,  fur  des  matières  d'Ândquite  8c  de  Belles 
I«ettres.  D  propofe  ici  &s  conjêâures,  fiir  une 
des  plus  anciennes  Intcripciûns  de  la  Gr/cty  mais 
en  même  tems  des  dus  corrompues.  Elle  nous 
a  été  confervée  par  rÂuteur  du  petit  Recueil  (4) 
à^Hàfiwes  M^rotiUeufes  ^  qui  èft  communément 
attribué  à  Ar  is  T  aTK,parmi  les  Oeuvres  du^ 
qud  il  paroît  auffi  dans  nos  Editions,  Voici  ce 
qu'il  dit  de  la  découverte  de  ce  beau  nxxiu* 
ment,felon  que  Mr.  {h)  Bmbier  l'exprime.  „  Au 
^  païs  des  Emanes^  &  aux  environs  de  la  Ville 
,,  d' Hyfau  y  on  trouva  autrefois  une  Colonne 
yy  (iir  Étqudleétoit  gravée  une  Inicription;  mais 
yy  en  caraâéres  fi  extraordinaires^  qu'ils  ne  pû- 
yy  rent  être  déchiffirex  par  les  gens  du  paï$.  Cu- 
^  lieux  de  fàvoir  ce  qu'elle  contenoit,  ils  ré(b« 
^  lurent  d'envoier  la  Colonne  même  à  Athènes  y 
,,  pour  confulter  fur  cela  les  Savans  de  cette  Vil- 
yy  le.  Ceux  qu'ils  chargèrent  de  cette  commif- 
^  iion ,  vpaflànt  par  la  Béotiey  apprirent  qu'ils 
yy  trouveroient  à  ThAes ,  dans  le  Temple  d'^« 
folhn  IstnéHitHytion  feulement  desinicripcions 
en  caraAéres  femblables,mais  encore  des  per« 
fbnnes  qui  pourroient  les  leur  expliquer.  S'y 
étant  donc  transportez  avec  leur  Colonne,  ce 
en  aiant  confronté  l'écriture  avec  celles  des 
yy  Infcriptions  du  Temple ,  dont  l'inteUigence 
yy  s'étoit  confervée  à  la  faveur  dp  la  Tradition, 

»  il» 

l.  Opp*  Aiitt.  Md.  Péris.  xéa#.    {b)  Pag.  Ut  >  iH^ 


/ 
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yy  ils  recoimurenc  que  fur  teur  Marbre  étoiett 
jy  gravez  les  Vers ,  dont  11  s'agit,  &  dont  A- 
yy  RisToTE  mtïey  pourappuierleièEitiiBem 
^,  de  qudaues  Iwtorieiis ,  rapporeé  par  («)  A  R- 
yy  RIEN,  lavoir , cm 4%iqpédicicmdiHb^rà^  ccn- 
yy  tre GA^oM ttc^iu^yomt Bite irifieufs, qu'aux 
^  environs  deVWlpè^  oâ^égnoit^  dcsmier.  Il 
yy  confirme  ^ette  preuve  par  deux  clM!cmifaBi- 
^y  ces:  h  prétÀiére,  qiie  le  Ken  où  la  Cotosoe 
yy  avoit  été  trouvée  s^ipfxffloftlBgvdvç  (E9*^j^) 
yy  La  féconde,  que-k  prétendue  Ht  d*^yibk^ 
^,  oâ  tes  autres  I^ftoriensplaçoicttt  k^léiaiie  & 
^  Gérym ,  &  l-efifi^vemest  ^e  fe»  'Troupeaaxy 
•),  n'étoit  connue  tn  en  AlNi?5  ti^entâii^ê.  <k 
^  qui  dèvoit  fiiire  j^iger,  qâe  'tout  ce  qd'èH  m 
■yy  difoit  éoDit  une  pw^  ftble. 

AucunComirientateur  (t)  ti^  ë^j^qoé  tesi^ 
de  rinfcription  y  tant  îk  font  défigure^,    fi  tfy  a 

Îue  deux  Savans,  qui  l'aient  effaié  par  occaiBoa. 
/un  eft  le  fameux  Saumahe,  dont$9^Ac  Vo** 
'8 lus,  qui  revoit  cènfulté  ft^déflus,  ihfém  la 
iconjeâures  dans  fcs  Notes  (r^  fur  le  Géograpk 
S  c  Y  L  A  X.    Ge  Savttnt  croicHt,  que  tes  'fix  Vc« 

de 

(4)  fi«  i^^«A>,  ^jU^iumir.  X^ib.  II.  Cftp.  nS.  :^ag.  U 
^i.  Grmtfm 

{bi  Vlnterfriu  Uttin  mtmt  (  ajoute  Mr.  B  O  UHl€l) 
n'a  point  entrepris  de  les  tr^duirt,  Maîs  jr  Tors  une  trado^ 
tion,  «n  ▼«<,  de  ces  mêmes  vers,  âaas  la  Vcifion  Lt> 
*t\ùt  qui  eit  t  côté  4n  T^to^  4e  l'Atiition  de  Pjwm,  £C 
je  ne  iVi  s'il  y  a  d'autre  V^rfioo  que  celle-là,  dont 
ne  connoît  point  TAOttut.  Le  à<i6tt  Zc  làbOT'reuk 
FABRiCius  nVn  indique  au  moins  aucune  aotr 
dans  la  BiUiothéqne  Crépue,  Tom.  il.  {)ag.  127^  x^t» 

ic)  f  ^g*  Y7  9  xt.  ^tmtt.  de  TEdiriDii  inférée  an  LT 
me  des  Ge^ffi^ki  Mintrtt  de  feu  Mt.  UUDSOK. 


^ 


fh  Mh  ta  Juin  .1714,        3f  I 

4e4aCplQiip9  £QimtÀeat  deuxdifil^eQtes  loferai, 
tkms.  Dans  cftte  fuppofîtiôa^  fl  les  corrigea  & 
les  tradulfit  comme  il  le  ju^^s  à  propos.  J^^ 
^mMovît  d'abcprd  le^  coojedhires  de  Saumaifi^ 
mi  Àoic  alors  &m  Oracle.  Mais  il  a'èn  rèpçxiti^ 
aepuis^  &  ^min^  i}  étoit  devequ  {a);  ^etm  de 
*«ii«Rtt^.,JLiç4t;  wx  pk^.  de  k  réfuter  Û^def? 
&S:,i.-dapfi , fo, jîiotes  iiyXur-  P qm.2p-o<n  iu« 
>t^*.A.  Mais^aa  jug^mçi;»:  de.Mr.  Èouhwrj 
â  ie  troti^  encQre  dmlom'dem^t  que  Sàumaîje^ 
Ceft  ce  que  nâtre  Préfidentr  fait  voir  en^étail, 
waat  que  dQjpçQpoferfe  nouvelle  esçlicatioa. ,  ^ 
.  V  II  la  SMà^  fur*  c«3aÎQS  fakp  ,  ^^  prouve,  ëa 
partab  fiâr  i%6gei-q«;a3&iÊi^//î«x;p  vde  PInfcripi 
tîàa>  te^partiç  paroles  aic^%£|s  MVtholqglftef,^ 
£t  voif^i  k  .quQÎ  lie  ijmç  1^  réduit.  .  Çé  £4$  at^rèy 

gtt'Âyvirilf  vainquit  G^jpwsle  tua  auffi  bien  qii'Eir- 
rytimty  *&  s'empara  des  fameux  Troupeaux  dont 
il  eft  queftion.  Ceft  ce  que  fiippDift  là  chôfè 
i)a4me  >  ^u*>4''îf^«^^  veut  projiver.  ii^ràfk  >  a* 
pi^èsià  Tiâoîîte,  étxMtiBnfiQredans  la  même  con4 
t^tSe,  lors  que  3^>wt9» ,  irritée  de  ce  fuccès,  (rj 
^ci|>Iut  de  l^î  en  faire  pferdi^dl^e  fruit,  en  diffipant 
-ccf troupeaux parun artifice.!  .L'artifice cdoûftà 
en  ce  que  la  Déeflèr  mit  ces  hètess  en  chaleur  :  cas 
C*cft  ce  que  figûlfie  rexpreflSoa  d'ApoLLo- 

PORE,' 

1^  (et)  Stgrânà  aioem^}  comme  îl'paroit  pat  quamlnf 
fifi  ies  Lettxés  ,  publiées'  dans  la  SyUa^e  EfiiJl^Uritm  àc 

Usiki^h'i^l'  Cap'^;^'  f^'  Si^7>  S4«.  d<Ja  dcriâ^re  tdî- 

^5|^^.J^l.  ABRAHAM  QRQHQVIVS. 

(«)  ^{élUdiru  BlSliof  heci  Ltlr,  II.  'c!^/^.  $,  Hum,  10»  £d^  cA^ 


le  prouve  par  de  bonnes  {h)  autorité^.  Le  Hi» 
îosy  au  déiespoir  de  cet  accident,  qui  déraogeoic 
fês  projets,  6c  ne  Hlchant  comment' y  remedicri 
èômmehça  par  recQurir  à  k  Dé^firFSidiKf ,  à  ifi 
peut-être  il  imfputoit.  ce  malheuc ,  poior  Teog^ 
ger  à  tempérer  dans  ce^  aaiinaux  une  ardeur,  qui 
ôbeït  à.fe8'prdrës?  Âiant  donc  trouvé,'  àamk 
Gàmpaçné  d*Erytbesy  un  Hêtre  refipe&Mc  {Mr 
fin  annquité,  il  ëhoifit  ce  lieu  pour  y  dreflèr  m 
AtKel  à  ut  Déefle,  &  y  faire  un  'Sacrifice  qui  fk 
l'appaifer.  Quand  il  eût  qukté  cette  Campi 
|tàur'  Courir  'après  fes  IVoupeàUlc  égarcâ , 
f£/,.ou  Efythfty  Me  de^<9^>#»,  6t  fé^ 
i^Eérythn^  aiant  appris  la  ntort  ^"£}nrFib,< 
en  et  mémef  endratt  lui  rendre  les  id^nièiT/âi^ 
voirs,  en  lui  érigeant  un  Mon^tibienrdaii^lçjHI 

'   fDoÉb 


I  I 


'♦'^  >     ,  .    .*^,.. 


(4)  JMi.  pag.  TiS. 

(M.HkSYCHIUS*  toc.  Olcpo^i  SUIPAS,  îa  'Xytai 
riç rHa'RODOTE,  Lib.  IL  Cap.  pj..  O^P>!lE>i,  mL 
)iili£.  Lib.  1.  verf.  473.     De  l^Jticm  .FidpitiLâv  é'Oll 

fifg.  952.  £itr.  Cnnmtlitt^  x<04,:  Les -Latins  pnt  Qofir 
ois  îmité  ccrte  façon  de  parler ,' èomifi«' ^fit-élf 
4n  tVrt ,  ytfÇ.  184.   X  cttu  octfaion  »  on  un^^-ma 

'fflgC  de  CATULLE,  Ctarm,  9t.  VtfL  7,  0(i  il  y  ;l    ' 

.f«  <^«  »  poux  u/f/^«j  in  ajhum.    ISAC  VOSSIUS 
125.)  n'avoit  corrige  qiic  le  mot  à^^¥i.  -  * 

'  \c)  Et  non  fa  Femme,  comme  le  pofoit  en  fait  TQ^ 
SIUS.  On  cite  làrdeiTus  Je  Scholialle  d'HE'SIQDB.  1» 
,TArWoif.  vcrC  293.  (pag,  2^7.  '£iry/ftjfiy.)  tJtfTTdit;  Ov U 
foi  d*H  Ê  t  E  A  N I C  U  S ,  f^Èryihl  ;  W  £r7r^?#'  (ta^Tê^ 
k  même  nom ,  IcIoq  Stephanus  Dt  VrM,)  cacllh 
rjftiM  du  Dieu  iVf^rj.  Au  relie  ï  f  ri  N  NE  ttt  B^z.a»t^  Hk 
Mtythéêmt  de  Gir/0f^:  àïï^  Efvfiàlç  ^r^  PJifwMvWtt 


'    jforii^  Met  ^  Juin  xji^        jf  j 

Biétne,  où  elle  s'imag^it  que  Véi^ts  Tavoit  ven- 
gée des  attentats  à^lUrcuk,    lel  fut  le  fbjet  de 
k  ColoiiÉe,  &  de  Tlnfcription,  que  Mr.  Bw^ 
'^/^litaînfî: 

-    Tn^t  ^</Kf  rUf»  tS  ^Eu^imn  ittfum 

Oeft-à^re^  feiôn  le  itas  de  la  Traduâion  que 
rAuteur  donne  en  Latin,  &  à  la  lettre,  &  en 
amant  de  vers:  Hercule  a  canfacré  ce  lieu  à 
Vénus  fui  fr  fsit  fewêir  à  twSy  lors  qu^U  chajfoit 
i/'&ythe  kf  Vaches  Je  Géryon,  que  cette  DéeJJij^ 
qui  /#  fait  fintir  à  tout^  dimtatAT  P amour,  jiu . 
même  endroit  y  moi  Erythe,  Vil^  de  Nym^he^  faà 
coufacfé  ce-terram  à  mon  Fils  Eurytion.,  afrès  fa 
mort  y  comme  un  monument  de  ma  tendrejfe. 

Dans  le  premier  vers,  JVlr.  le  Préùdent  Ba«« 
Imr  a  fuivi  Saummfe^  qui  liibit  ts/m/vi^c^  au  lieu 
de  Ti^tf^i ,  que  portent  les  meilleures  £dition9> 
&  donc  d'autres  ont  fait  Tf^ff«  n.  Mais  il  a 
changé  là^^f^^^i^rii ,  que  Saumaife  conièrvoit, 
en  TtMVB^aiavf^  parce  qu'il  lui  paroit  évident , 
^'il  eft  ici  queiBon  de  la  même  DéefTe,  dont 
H  efl  parlé  au.troifiéme  versj  outre  que  ^i^ 
fcUo-r^  eft  le  nom  de  Pro/erpinoy  qui  ne  fàurotC 
convenir  ici ,  joint  à  Fenusy  JLv^nçtf»  L*épithé- 
;te  de  Teda-vt^turT»  figiiliSe  la  même  chofe,  que 
'    Tbm.XlLPartJl^  ^  Z  cà\4 
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cchii  de  (a)  IImAH^  »  oil  (^)  H^mm»»'  ,  <^ 
ko  Aiiciens  dooictit  «uffi  iVémft. 
Au  Jbcoad  vq-t»  il  y  a  daostks  MS*.  ^ . 

tn^mimç  eft  ce  que  nôtre  Auteur  a  trouvé  de  plui 
approchaat  du  69^  T«I^W. ,  (3M  T<iA?i?itfc 
On  trouve  d^ms.  Sjj  iqas  :  ^it§ffismk  Ht^^^  r«- 

ainfi,  dit  nttfcft  Auamù^  qii'ik  &ût  lîc^9  .W  ^ 
de  Tt^mm^  dattt  c&  GrarnsMiiT io^  iuià  jpourrok 
bien  a¥^  tivé  c^ei^  expse^oa  dé  fiv^ripdoft 
dont  il  s'â^t.  *AyfA«*  eft,  felon  lui^  une  inter-i 
pnçtation  œoqginaie de  /tf^:  coBiCDe  tjJim  d'^tWi 
ou  ib«y#iw  Le  chaDgjKneoi  d'i}"  'B|«3yi«K  en  ^ 
^K^«9iv,  ^  Bfee&iise»  parce  que,  idoo  ^^rifiih 
U^  l'Iaicnption  doitpiouveff,  qi^  ce  lient  s'^h 
pdljoic  "k^wStf  r  &  sera  'fi^ttS^   Voici  lies  pm? 

VH,  '^^çÀH,nMi>i(mui,,  9^  «n  uu^Kf^iiiF  (ou  plutôt 

•^)|8I^  i$ikli'ï^iâei£ii»,  «ywyw  DaDslerefte 
de  rinfcripckm,  Me  JBwMMf  confave  la  n^aaié? 
re  de  lire  des.  Manuac);k&  &  des  £didQ»i>  plus 
^ue  a'ont  fak  Snmmdfi  de  l^^^lf  >  fie  ibsi  CftfiKï 
tiaiis^foat:  ^08  t^érea. 

Il  rend  raifbata&îte  de  la  àiaçc&kxk  deavecs, 
oà  Pca-  voit  deiBL  Btniafifé^^SL  à.l^  fuite  df  ua 
HfXémétr^  LçsSavansoiitd^a^>csp{^ttédci 


(«)  SuifMU  lei  exemples  ramsiTez  ^r  Mx.  le  Bi^os 
ée  SPANRltM,  d«iis  içs  Notes  fftsitfçoirçt  fus  i«t  «|> 
/ia  de  l*tinp«fà«  JutUH,  Prrfwr*  pgg.  jt,  1^  214. 
;^.  <rw4»#.  m  Dans  ST.  EFIPH.ANR  i,  ^^ncfn^.^ 
>oj.  (*J  H^Nftt  ETlSï^KB  ,  Diattib.  I.  ia  H»ïi^  YOS- 
•iif»  le  Père  >  J»^.  p«fr.  X.ib.  la 


eltlemple»  de  iemblaUes  irréeularitez ,  tvcl  doê 
mideos  Auteurs  ;  auxquds  n&re  Autour  en  joinc 
quelques  (s)  autres  :  tnais  il  indique  &r  touc 

JuaQtité^»)aIofi:riptiûnsenyersfembiables.  Il 
nit  par  des  remarques  curieufies  fur  les  caniâé^ 
xes  de  l'Infcription ,  qu'il  croit  être  le  tnâme  > 
que  cduî  des  trois  rapportées  (c)  par  Hfi'ita» 
]>oTB  en  caraâéres  ordinaires ,  mais  que  cet 
Hiiioricn  dit  avoir  été  écrites  en  lAttres  Csét» 
méhmes,  Ceft-à-dire,  que,  comme  Mr.  Bm«> 
4f^  l'a  fiûe  voir  dans  û  Dmertanon  (d)  Deprls^ 
fis  GraDConm  c$*  Ladnonim  Utnif ,  on  n'y 
YOloit  aucune  des  dnq  Lettres  t.  #*  X.  ««  ol 
qui  furent  depuis  ^ûtéea  à  T  Alphabet  Grec  » 
môs  le^  Lignes  en  écoient  écrites  à  rebours^ 
comme  dam  récriture  Fbémkmm.  H  7  a  mémis 
apparence»  ajoftte-t-on, qu'au  cems  de  cette  Ins^ 
crîptian>  on  n'avoît  paa  encore  mis  en  ufige  la 
manière  d'écrire  fiur^ni^f,  c'eft-à-dire,  pardtt 

de 

(4)  ?IVt ARQXrBr  1»  \^ifiidt,  ptg.  ff«b  F.^i.  J^H 

fb'.TRONB,  Cap.  14.  ^  , 

fl)  G  au  TIR.  iHfcript.  pag.  ^55.  miM.  z.   ^IT.  niMi.  4^ 
ae«w  UbINS^IUS,  fltg.  «3.  &  tff|.  SPOMyA^yr.  TrMf. 

«.4iM/f«  pag»  3xi»fc  170.    GROMOVius»  JMMMvr.  afi 

f9».  pag.  4^5r  7ABkETTï«  pag.  14^  mmm^  ^9^J^ 
nôtre  Auteiu  corrige  le  fecood  vers)  Pour  les  Inlcrip* 
rions  Lttinet,  i(  retirote  aitifî  i  G  ru  ter,  pag.  339. 
jMMÉb  4.  fit  tfa4.  mm,  <»*  &  775»  «»^*  t»  919-  mm»,  x,  dkc; 
ÏAERBTT1.  pagb  U9.  ««m.  437.  k,  pOg.  374*  MM^ 
xtfp.  Dans  cette  deniiére ,  au  lieq  de  OnJ/tsi  fue^iroM. 
frsJMtit  tccê  fidit^  oh  les  dfeax  premiers  mots  ne' font  tuf 
Ciut  feos^  on  lit;  Cbt^gù  m^  pow  ii»i«» 

ie)  Lib.  y.  Cap.  st ,  59»' 

(4^)  Jointe  \  la  PélM9irafhi*  GracM.  da  P»  d«  MO^HT' 
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de  droite  à  gauche,  &  {Partie  de  gauche  à  droke. 
D'ailleurs  les  Lettres  Gréques  avoient  enonrea* 
lors  à  peu  près  la  même  figure,  que  les  Samari* 
taines  :  &  dans  cette  fuppofitioii,  nôtre  Auteur 
nous  donne  ici  la  première  {a)  des  Infcriptions 
Thébaines  rap[)ortees  par  Hérodote^  de  la  maniè- 
re qu'il  conçoit  qu'elle  fe  lifoit  fur  1* Original^ 
afin  qu'on  voie  par  cet  échantîllcni  commenté* 
toient  écrits  les  fis  vers  de  FInfcriptîon  qu^ 
vient  d'expliquer.  Et  cela  fuppofiE ,  il  ne  faut 
pas  être  mrpris,  fi  les  Habitans  A*Hjfate  n'y 
comprirent  rien.  Mais  il  en  étoit  autrement  des 
Prêtres  de  Thébesy  qui  aknt  toujours  eu  devant 
ks  yeux  les  trois  Monumens  dont  parle  Hérod^- 
te  ^  &  aiant  appris  de  leurs  devanciers  >  comment 
Ss  dévoient  etie  lus  &  expliquez,  n'eurent  pas 
de  peine  à  en  fâks  autant  de  la  Colonne,  dont 
Art^ote  nous  a  heureuièmeitt  conforé  h  mé- 
moire. 

Comme  on  en  étoit  à  la  fin  de  Timpreffion 
de  la  dernière  de  ces  Lettres,  un  Savant  de  l'A- 
cadémie Roiale  des  Sciences^  Mr.  de  C  o n  d  a- 
MINE,  communiqua  à  nôtre  Marquis  quantité 
d'Infcriptions  qu'il  avoit  copiées  fur  les  Ueux,  en 
yoh^suïti^VAjie&cipexV Afrique.  Ilenchoi- 
fit  dix  des  Latines ,  pour  les  laaflfer  publier  ici 
ùxis  aucune  réflexion^  fe  refërvant  à  donner  une 
autre  fois  toutes  les  Gréquesy&c.  de  plus  cent  qua- 
rante L:ifcriptiohs ,  en  la  même  Langue  ,  qu'il 
venoit  de  recevoir  de  Mr.  P.  Fanety  qui  demeu- 
re à  Marfeille.  Les  Amateurs  de  l'Antiquité  doi- 
vent 


Avrli^  Mai  &  Juin  17J4.         Jj^ 

'"^cùt  fe  r^uïr  de  voir  les  nouveaux  progrès  de 
la  connoiflànce  des  Infcriptions. 


ARTICLE    V. 

LOCUPLETISSIMI  ReRUM  NaTURA* 

Liu M  The  s  AU  RI  Accurata  Defcriptio, 
&  Iconibus  artificiofiffimis  ExprcfEo,  per  u- 
niverûm  Phyfices  Hiftoriam.  Opus,  cuî  in 
hoc  Rerum  génère  nuUum  par  extitit.  Ex  to* 
to  Terrarutp  orbe,  coDegit,  digefSt^  descri- 
pfitj  &  depingendum  curavit  Albertu» 
S  E  B  A ,  Etzela  Ooftôifius,  Academiae  Csefà- 
rex  Leopoldino-CarolinaB  Naturse  Curiofo- 
rum  CoII^ ,  Xenocrates  diâus ,  Societatis 
Redds  Anglicanx  &  Infticuti  Bononienfis  ^ 
Sodalis. 

Ceft-à-dirc:  . 

Descfiftion  exa&e  des  Curtofitez,  Naturelles  dm  ri^ 
ché  Cabinet  d'ALBERT  Seba  &c.  Aveu 
de  magnificjues  Figures  en  taille  douce.  Tome 
Premier,  à  Amfterdam,  chez  J.  Wetftein  & 
Guil.  Smith  y  de  même  que  chez  les  Janjfons  \ 
Waesberge.  Planches  CXI.  Pagg.  178  ,  fam^ 
compter  les  Préâçes,  &  la  Table  des  Matiè- 
res. 


L 


'Etude  de  la  Nature  eft  iâns  doute  ce  qu'il  y 
a  de  plus  propre  à  attacher  l'esprit  par  le 
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pliifir>  &  à  le  tanjriir  de  lamieres  Se  éInRmc* 
dons.  Ceft  là  un  Livre  inépuifaUe,  auqud  on 
pe  fiiuroit  donner  trop  de  tems  y  puisqu'il  eft 
Tobjet  de  toutes  les  Sciences ,  &  que  la  connoif- 
làtice  des  choies  qu'il  renferme  y  n'eft  bornée'ni 
àaucunpaïs,  ni  a  aucune  langue,  ni  à  aucune 

Eribnne)  comme  tout  le  monde  le  fait.  Parmi 
;  Anciens,  Ariftote,  Théophrafte,  &  Pline, 
ont  tant  étudié  ce  grand  Livre,  qu'Os  font  par- 
venus au  terme  de  transmettre  à  la  pofterité  la 
plus  reculée  des  Corps  généraux  d'Hiftoire  Na- 
turelle dont  on  ne  peut  aflez  leur  tenir  compte, 
^ous  avons  enfuite  vu  parmi  les  Modernes. 
Gcsner  &  Aldrovandi,  marcher  courageufemcnt 
fur  les  traces  de  leurs  Maîtres,  &  s'aqucrir  l'un 
^  l'autre  par  des  travaux  immenfes  en  ce  genre, 
^  dus  jufte  &  la  plus  grande  réputation. 

B  faut  cependant  recpnnoître  que  nôtre  fiede 
peut  fe  glorifier  fur  tous  les  précedens  de  jornr 
de  nouveaux  fecours  qui  lui  font  particuliers 
pour  mieux  courir  dans  cette  carrière, &  d'avoir 


T^t.  Sçba  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage.  L'In» 
Tentibn  feule  des  Microscopes  a  découvert  cent 
çhofcsquc  les  Anciens  n'ont  jamais  foqpçonnéei 
i/Anatotnie,  d'autrefois,  du  moins  celle  du 
Corps  humain,  étoit  afièz  g^oflieré.  Mais  que* 
le  n  eft  point  celle  qu'on  cultive  aujourd'hui  ? 
Combien  n'eft-elle  pas  plus  délicate?  Combie& 
plus  riche  ?  ÇBç  s'étend  jusques  fur  les  Moulesi 
^  PetOQCks 9  \^  OieeuSes,  les  Monçf^s,  ki 

Raà- 
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Htcmes  des  IHtmes,  te  t^mks,  te  Ftëuf^^  te 
Feuflte  8cc,  doot  eUe  fidc  dévdqper  amftement 
iâftraâure. 


aux  yeux  d'autrui ,  mais  de  croire  uniquement 
iês  propres  yeux,  &  de  he  donner  pour  O^r  que 
te  qu'on  a  touché  &  manié  Ibuvent  de  te  pto^ 
près  mains,  de  peur  d*erreur  &  de  fiirprîfe.  Cat 
Combien  de  faits  l'Antiquité  trop  crédule  n'a* 
l-dle  pas  cru  6c  divulgue  pour  véritables ,  qui 
n'étant  fondés  que  fur  k  foi  &  le  témoignage  de 
quelques  perfoisnes,  ont  été  renvoyés  enfuite  ail 
j^ïs  des  fables  &  des  chimères? 

Il  ne  peut  pourtant  jamais  arriViér  qu'un  fettf 
Moderne,  quelques  talens  qu'on  lui  fùppofè^fbit 
capable ,  non  pas  d'épuilèr,  mais  de  connoitre 
Avec  quelque  exaâitude  le  Tréfor  des  Curiofitéi 
Naturelles.  Les  ouvrages  de  la  Nature  font  im« 
menfês^  te  produâdons  &ns  nombre,  tediver- 
te  mairieres  d'operér  impénétrables.  Jettez  let 
yeux  fur  leur  variété,  y  trouvez-vous  une  fin  f 
Qui  fera  capable  de  les  ranger  en  prdre  (bus  leurs 
genres,  leurs  espèces,  &  leurs  différences,  poulr 
ne  rien  dire  de  leur  nature,  &  de  leurs  qualitéi 
abfolues  ou  relatives  ?  Qui  définira  b  netitefle 
incroyable,  8c  la  multitude  infinie  des  infèétes 
Répandus  par  tout  fur  la  furface  de  la  terre  ? 

C'eft  par  ces  confiderations  que  de  grands  Na<» 
turaliftes  ont  cru  mieux  fitire  de  tourner  tou^ 
leurs  travaux  fur  des  points  particuliers  des  Oeu- 
vres du  Créateur ,  &  d'examifier  It  meure  par 
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pedces  parcelles.  Âinfi  Rondelet,  Salviaenus^dc 
WiUoughbi,parexempIe^oiis  ont  communiqué 
leurs  recherches  fur  rHiftoire  desPoiflbns  jTur- 
ner,  Bellon,  fur  celle  des  Oifeaux^  Swammer- 
dam,  Redi,  Wotton,  MoufFet,  Albins  fur  les 
Infeâes^  Agricola,  Cxfius,  Mercati  fur  les  Mé- 
taux &  les  Minéraux^  Boot,  De  Laet,  fur  lesf 
Pierres  précieufes  y  Lifter  fur  les  Coquillages , 
fiuis  parler  des  Mémoires  de  divers  Membres  de 
l'Académie  des  Sciences  &  de  la  Société  Royala 
Guillaume  Derham  s'eft  attaché  à  obfèrver  ex- 

Ereflement  combien  la  Nature  eft  attentive  ,  com- 
ien  elle  eft  foigneufe  de  la  propagation  de  tou** 
tes  igrtes  de  Plantes.  Mr.  RÎiy ,  &  pIuGeurs  au- 
tres pericmnes  illuftres,  connues  de  tous  les  ama* 
teors  de  la  Botanique ,  &  diftinguées  par  leurs 
lumières,  ont  auffi  traité  fort  au  long  ce  fujet 
Avouons  néanmoins  que  tous  les  Naturalise; 
tant  anciens  que  modernes  ,  malgré  leurs  ibins, 
leur  vigilance,  leur  méthode  bornée  à  des  ob- 
jets particuliers,  laifTeut  fans  comparai(bn  uo 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  chofes  à  décou- 
vrir, que  de  celles  qu'ils  nous  ont  fait  connoîtrc. 
On  trouvera  donc  toujours  à  glaner  dans  un  fi 
vafte  champ  j  il  fuffira  de  vouloir  fe  donner  qud- 
que  peine,  en  faifânt  ufage  des  fêcours  que  nm- 
niffent  nos  devanciers. 

Ces  fècours  en  général ,  font  d'abord ,  au  juge- 
ment de  Mr.  Seba  (a) ,  les  Ecrits  des  Anciens, 
Ecrits  qui  quoique  fautifs,  &  fort  imparfaits,  oc 
laifTent  pas  de  nous  éclairer,  fie  de  nous  être  uti» 

I( 
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Jes  à  beaucoup  d'égards.  En  fécond  lieu ,  les 
découvertes  tant  de  plufieurs  Particuliers,  que 
des  Membres  des  diverfes  Académies  de  l'Euro» 
pe.  En  troifieme  lieu ,  les  nouveaux  Itinéraires 
des  Phyficiens  &  des  Mathématiciens ,  qui  en 
voyageant  à  leurs  dépens,  ou  par  la  libéralité  des 
Princes ,  ont  pris  à  tâche  de  marquer  avec  un 
grand  foin,  toutes  les  raretés  qu'ils  ont  eu  occâ- 
uon  de  voir  çà  &  là.  En  quatrième  lieu ,  les 
commerces  littéraires  avec  les  Savans,  non  feu- 
lement de  l'Europe  mais  des  autres  Parties  du 
' Monde.  En  cinquième  lieu,  les  illuftres  Socié- 
tés fondées  pour  l'avancement  des  Arts  &  des 
Sciences.  En  firieme  lieu,  les  Ouvrages  fi  tra- 
vaillés de  plufieurs  Membres  de  ces  Sociétés.  En 
feptieme  lieu,  lèS  magnifiques  Cabinets  de  Ra- 
retés en  tout  genre,  concernant  l'Hiftoire  Natu- 
relle ,  qu'on  s'attache  de  faire  depuis  quelque 
tems,  en  quoi  notre  Auteur  croit  que  la  Hollan- 
de renaporte  fur  tous  les  autres  Pais. 

n  eft  du  moins  très-fur  qu'on  y  trouve  une 
abondance  étonnante  de  Curiofités  merveilleu- 
fès^  des  afTemblages  fiiperbes  de  Fleurs,  de  Plan- 
tes ,  de  Coquillages ,  de  Poiflbns  ,  d'Oifèaur, 
d'Infèâes ,  de  Serpens,  &  autres  Animaux  les 
plus  rares.  A  cet  ^ard  les  Hollandois  ne  le  ce- 
dent  à  aucun  Peuple  du  Monde.  D  fe  rencontre 
chez  eux  des  Curieux  remplis  d'ardeur  pour  re- 
cueillir tout  ce  qui  concerne  l'Hiftoire  Naturel- 
le^ En  cela  *  leur  florifTante  Navigation,  leurs 
vaftes  établiffemens  dans  les  Grandes  éc  dans  les 
petites  Indes,  fécondent  puiflamment  leurs  de- 
.firs.   Mr.  Setwi  placé  fi  commodément,  pour  fa- 

Z  y  tisfaî- 


tbftàto  fil  paffioQ  dominante^  a  eu  le  bonheur  & 
ib  former  un  des  plus  riches  Trèfors  mi^fl  y  ait 
d*Hiftoire  Naturelle  «pour  lequel  il  a  aonné  fts 
fcins  les  plus  emprefi^  pendant  le  cours  d'une 
vie  oui  e4  déia  parvenue  à  foirante  8c  neuf  ans. 
n  a  été  aidé  dans  ce  beau  deÛTein,  en  parde  par 
dps  Amis  avec  qui  il  entretient  depuis  un  grand 
nombre  d'années  un  commerce  Iiteraire ,  das 
les  Indes  Orientales  de  Occidentales;  en  partie 
par  des  achats  dans  les  ventes  qui  fè  font  pféfeo- 
tées  de  Cabinets  de  Curieux^  en  partie  par  de» 
liaifbns  qu'il  a  contraâées  avec  des  ChirurgieDS) 
des  Navigateurs  experts,  &  autres  perfotmes  qui 
ont  coutun^  de  partir  pour  les  pais  les  plus  éloi- 
gnés, ou  les  plus  fertues  en  produâions  raie^; 
de  forte  que  ks  uns  par  tecompenfè,  les  autres 
par  libéralité ,  né  lui  ont  pas  procuré  un  petit 
nombre  de  Curiofîtés  peu  communes^  qu'il  n'eût 
jamais  pofTedé  fans  ces  moyens. 

C'eft  donc  la  Description  èc  la  Repi^feo- 
tation  de  toutes  ces  dtverfes  Curiofîtés  qu'oa 
of&e  préfentement  au  Public  dans  cet  Ouvra- 
ge. On  n'y  verra  que  les  Raretés  que  l'Au- 
teur poCfede  en  propre,  à  l'excepâoti  d'un  très- 
petit  nombre  empruntées  d'ailleurs,  de  dont  on 
parle  toujours  de  telle  manière  qîPo&  indique 
en  même  tems  les  Cabinets  d'où  on  les  a  pri- 
tes.  Tout  le  refle  comme  les  Serpens,  les  Vi- 
pères, les  Dragons,  les  Lézards,  les  Végétaux, 
occ,  font  uniquement  du  Cabinet  de  l'Auteur. 
On  en  a  fait  graver  fuperbement  toutes  les  fi- 
gures en  cuivre  par  les  premiers  Maîtres  ,  qui 
les  s>nt  tiréa  d'après  nature  fur  les  Originaux. 

Pour 
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Pour  ce  qui  cft  des  Descriptions ,  Mr.  Seb« 
nous  afliire  qu'il  a  eu  un  foin  fcrupuleux  de  nV 
rien  marquer  en  les  donnant,  que  ce  que  Texpé- 
rience  journalière,  &  un  examen  attentif  lui  ont 
appris.  D  n'a  pas  cru  devoir  transcrire  \çs  pafl^ 
gcs  des  Auteurs  qui  l'ont  précédé,  fe  contentant 
ne  communiquer  de  bonne  foi,  éc  dans  un  ftik 
laconique,  ce  qu'il  a  vu  par  lui  même,  ou  ce 
qu'il  a  jugé  lui  avoir  été  fidellement  raporté.  Û 
ne  s'eft  pas  attaché  feulement  à  cette  Qaflè  de 
THiftoire  Naturelle  qui  comprend  tes  Animaux, 
fl  a  fait  auffi  mention  des  V^etaux,  &  des  Fof- 
files  rares  qu'il  poflède,  ou  fecs,  ou  confervés 
dans  des  Esprits.  Enfin,  biea  loin  de  compo* 
fer  fon  Ouvrage  à  l'aveugle,  fur  des  relations  de 
Voyageurs  qui  n'ont  que  trop  coutume  d'exagé- 
rer les  Curiofités  étrangères  qu'ils  ont  vu,  &  de 
les  dépeindre  entièrement  différentes  de  ce  qu'el- 
les font  réellement ,  trompés  de  bonne  foi  par 
leur  ignorance,  ou  fe  Ëdfant  un  plaifir  de  trom- 
per les  autres,  l'Auteur  protefte  n'avoir  rien 
couché  fur  le  papier ,  qu'inltruit  auparavant  par 
l'expérience,  ou  par  le  témoignage  diiabiles  gens 
qui  ont  demeure  eux-mêmes  fur  les  lieux ,  oui 
ont  vu,  &  qui  ont  eu  la  précaution  de  prendre 
toutes  les  informations  poŒbles. 

Le  Premier  Tome  de  fon  Ouvrage,  contient 
l'Anatomie  de  diverfes Plantes,  Feuilles,  Fruits 
êcc  :  Plufieurs  Espèces  d'Animaux  rares,  étran- 
gers, à  deux  pieds,  à  quatre  pieds,  à  pluGeurs 
{)ieds,  comme  font  les  Araignées, les  Millepieds, 
es  Scorpions  &c:  Des  Oiieaux  rares  avec  leurs 
nids  ;  u^  Rats,  des  Loirs ,  des  Chiens^  des 

Chacsj^ 
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Chats ,  des  Ecureuils  volans  :  Des 
fingulieres  des  autres  Païs ,  des  Crapauds  ,  des 
Pipas,  Animaux  dont  les  Petits  ibrtent  du  dos: 
La  roétaroorphofë  des  Grenouilles  en  Poiflons, 
&  des  Poifibns  en  Grenouilles: Des  Catndeons: 
Les  Espèces  les  plus  extraordinaires  de  Lézards: 
Des  Dragons ,  des  Vipères ,  des  Serpens  ,  des 
Tortues,  tant  de  celles  qui  font  encore  adhâren- 
tes  à  leurs  œufs,  que  de  celles  qui  en  font  fbr- 
ties:  Des  Crocodiles  renfennés  dans  leurs  œu6, 
ou  éclos,  &c.  L'Auteur  fe  flatte  que  cette  pre^ 
miere  Partie,  de  même  que  ks  trois  autres  qui 
doivent  fuivre,  &  qui  font  déjà  prêtes  pour  Tim* 
preffion,  feront  favorablement  reçues  des  Con^ 
tioiflèurs  auxquels  il  en  abandonne  le  jugement. 
En  effet  c'efl  à  eux  feuls  à  qui  Ton  doit  s^n  rap- 
porter. Pour  nous ,  il  nous  fuffira  de  donner 
des  Exemples  de  la  manière  dont  les  Descrip- 
tions de  Mr.  Seba  font  maniées,  &  pour  bien 
faire ,  nous  tirerons  ces  Exemples  des  Plantes, 
des  Quadrupèdes,  des  Oifeaux,  &  des  Repdks 
gui  font  ici  décrits,  &  qui  compolêht  les  dîver- 
içs  branches  de  THiftoire  Naturelle. 

Commençons  en  fait  deBotanique,  par  la  Des- 
cription de  TArbre  Zagoe  d'Amboine ,  il  vaut 
bien  cet  honneur.  Cet  Arbre  qui  ne  croît  les 
premières  années,  qu'à  la  hauteur  d'un  ArbrH^ 
feau,  élevé  infenfiblement  un  tronc,  delà  hau- 
teur de  quinze  à  vingt  pieds  fuivant  ce  qu'en  dit 
Franc.  Valentyn  dans  fon  Livre  desl^^e/^  d^^rn^ 
hinây  (a)  où  il  repréfente  cet  Arbre  dans  fa  plus 

petite 
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petite  ferme.    Mr.  Seba  qui  n'a  pas  cru  fe  de* 
voir  confier  entièrement  à  cet  Auteur,  Se  vou« 
lant  d'ailleurs  avoir  par  luirmême  une  jufte  idée, 
de  cette  Plante,  écrivit  à  Batavia,  à  un  de  fës 
Amis,  qui  lui  envoya,  il  y  a  deux  ans,  un  Ra« 
meau  fec  de  cet  Arbre,  mais  coupé  dans  le  tenu 
f  u'il  pouflbit.    C'eft  ce  Rameau  qu'il  a  fait  gra-> 
ver  à  la  Planche  XXV.    La  Racine  du  Zagôe 
pouflë  d'abord  plus  ou  mcHnsde  rejettons,  £»« 
quels  avec  le  tems  donnent  diverfes  tiges  qui  s*é* 
kvent  en  haut.    Ses  feuâles  longues  de  troÎ9 
pieds  ,  &  au  delà ,  font  accompagnées  d'autres 
feuilles  plus  petites  &  plus  tendres  :  elles  font  at- 
tachées £uis.  queue  alternativement  à  une  tîge 
fort  dure  &  ligneuiè,  ronde  par  derrière,  ztLt% 
Ibmblahle  à  une  plume  de  Cigne  ou  de  Otnard  :> 
Les  feuilles  adhérentes  à  la  cime  de  la  dge,  (ont 
les  plus  courtes  -y  celles  du  milieu  font  les  {rios- 
it^igues,  &  Ce  terminent  in£enfiblement  en  poin» 
te,  en  devenant  aufli  plus  menues.    Toutes  les 
petites  feuilles  des  côtes  font  dentelées  dans  leur 
contour  de  pointes  piquantes.    Du  fommet  du 
tronc  >  fortent  du  nnlieu  des  feuilles  des  Cdyces 
d'ua  pourpre-clair,  ramailesengrape,  auxquels 
Gicdede.  un  fruit  approchant  de  celui  du  Pin,  & 
adhérant  comme  une  Poire  à  une  longue  queue. 
Lorsque  les  grandes  feuilles  du  bas  du  tronc^  fê- 
cheat  &  tombent,  on  voit  pouffer  continuelle- • 
[nent  des  fommîtés  de  l'Arbre  d'autres  feuilles 
i'un  g^s*taané,  jusqu'à  ce  qu'il  (bit  parvenu  à 
on  point  d'accroiflement.    Le  tronc  du  miUeu. 
z&  au  moins  large  de  deux  pieds,  au  lieu  que  les 
mtr^  rameaux  n'ont  que  la  moitié  de  cette  lar** 
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rur.  Ca  nmorax^ci  font  creox  en  étéua^^iiÊ^ 
^'wc  giS8ie>  &  s'aoMQiiëèoi:  iofeiiAUeQiieflr 
jMmi^  au  beue. 

FfWfoU  Valentyii  rspone  91e  k  pinie  It  plos 
fooBt  4u  ironc  nonunée  Gmiérétg  par  les  lûeUi 
Sa  Uêtt>  Àanc  fciée>  kar  ftrt,  parce  qa'dlle  cA 
amkir  deCQiUMttt  oudecuve,  pour  3P  tsiilf  dd 
l'^flu Qu aum*  U<Hiiik9:  det  endbveaux  mêm» 
uÀge^  qm'ife  esspio^rcBt  les  auirea  rameaux,  écui 
hocittleitfeft  jameextérieuiei^  ficajafzqodi 
îb  dpaneiie  le  nom  doQaUéL  GMm.  Lerplii 
pnideft  Seuilka  fontomploycea  par  kshaHM 
piliif  CDitvtk  letokéelecuv  maifiii^  LeMi 
4e  cet  Arbre  se  meiirk  qpi'aprèa  oue  la  mëA 
duOQt^  A  étédumgée  en  fanne  fildse>  ce  f» 
les  fodiens  obrennefijC  iAgmahmcht.  De»  qoe 
cela  açriyo>'iIs  peffccnt  Idtsooe  par  de£Ebtis>poss 
OR  tirer  cette  &ckie>  qu'âa  mttojeeiir  en  h^pafi 
fioa  par  un  .Crilde>  fie  enfom  emtiitaa  ds  p«v^ 
ou  <m:  gâteaux. 

Dans  Flfle  de  Bomso,  A;  auones  lîeiix  àcib^ 
deaoù  croit  F'Arbre  S&agoës  as:  fan  deoMeft» 
rioe  lUie  pire  qafih  apellent  Wsfidù^  ^Mlès  qoel 
ib  partagent  cocte  pâce  en  peOMS  boams  drk 

Saapdlemr&Q^aces  petites.  boule9:»qttrÀ:aEQ£  biit  : 
ftclu^aitiôleil,  &  renfermées  «kasdâs^pai^Bii 
ou  des  toooeaux»  iUoaqutati  juge  ipropo»,  ft  1 
caonfierecardesanBées  &ns  feeftonr,£sië»»i^fii^ 
tene  de  ménle  daas^  Ies.Païs  EdraDgers^  J^fi?.  Sfr^ 
ba  ne  parle  aâifi,  que  âir  6  propre  exp^ieiK»^ 
pou  varie  mofitrar  de  ces  pedtes  bonte^  coftfer* 
vées  pkisdc  vingt  aas,  $iu£  ea]jei%»,-  de  auft 

bonnes^ 


hfinrm  ^  ip^  ceU^  qu'il  a  reçues  depuis  p«| 
4'a9fi^  Ces  petites  boules,  ou  S^^g^ ,  fQuiBi£> 
ùnt  ^x  lodieos  iipe  excellente  upurrituice»  q4 
leur  tiçnt  U^u  4e  çeÛe  que  le  blé  nous  imtocut^ 
Ces  Ar^es  leur  do&ncait  une  fi  grande,  abondais 
çiç  de  %ifii^  pour  Içiir  &é^^%  qu'ils  en  ont  de  re£i> 
t?  Çfm^  m  (me  ços^/jOBcç^zy^  les  aut;res  tf^ 
tions.  C^eà:  d'eux  que  la  Coinpap;nie  Angloiff 
d^  Ind^  Qfiçp^^BS  1^  ^re,  &  le  diftrtt>ue  en^<. 
t«.  iàsm  t$mG  VEmxj^  Qeft  un  opets  ên^aim 
d'hui  fort  CQWUai  ^  ^m  eft  œêmç  ei\  ufiigeaMS 
Tables  des  Gr^ds  Seign^^urs  :  h^  Cuifiniers  a'^ 
(erveJGtt  pour  U^i^  les  &\içe^s,  âç  leur  donner  phtf 
de  cofiCffteiiçe^  Sp  eg^t- Ig  Jl^a  eg:  fe(t  j^ggbii^ 
tîfvmt  >  &  paroît  au^  tr a^^Feojt  étsat  cuiic» 

Si'ujtie  gelée  ou  un  qoofonvaae  £ut  av^  du  pim^ 
'àiUeuis,)^  o'eft  un  ft^  \>m  retnede  {x>ur  1^ 
Berfonnesfoîbles>  vmfftsy  épuif^»  fi>ttqu^i9 
le  cuife  dans  du  bouillon,  du  bîtx  ^  de  r^« 
fîmple.  On  peut  y  ajouter,  ce  qu'on  jugera.! 
p&D^^  pour  en  v el^ricr  1^  gout>  Si  h  rendre  plus 

fisttdiifidii$  àk  pbc^  de  Coime  dfiCerf,ou  4^aE« 

Se  mondé,  ayant  la  vertu  de  rafrjûcbir»  £c  d'^ 
oucic  les  maux  de  fçitxis^&ç  d'eftomac»  dan^ 
ieoquda  man. feulement  oa  l'enqploye  avec  fu0»- 
ces  >  suis  aujffi  dans  l»  Phtbiâe>  cuit  daosdir 
l'eaut^de  foma<ne>  daco  dulair>  ou  en  fSortnedr 
factt^llie.  Le  Sg/gû  cuit  aveq  de  l'eau  &  une 
tccâfieme  partie  de  lait,  eft  fort  convenable 
aux  petits  enfâns  pour  nourriture,  au  lieu  de  ces 
boruimes  trop  tenaces  de  de  difiicUe  digeftion 

qu'on  leur  fait  à^Qxàitmst^y^  d^  k àxm'y  ali^ 

ment 
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ment  qui  chargeant  teurs  foîWes  eftomaCs ,  y  pto^* 
diifC  une  acrimonie  acide ,  dérruit  leurs  foices, 
&les  empêche  même  de  croître,  comme  l'ex- 
perience  journalière  nous  le  montre  dms  les  pcr- 
K>nnes  du  commun ,  qui  donnent  à  leurs  en- 
fans  ce  genre  de  nourriture  en  trop  gpsmdcquanr 
tkéy  &  produifent  par  là  des  effets  tout  qppofés 
à  ceux  qu'ils  k  promettent.  ' 

L'Arbre  qui  fournit  l&Ség^^  jdl  mis  au  nom- 
bre des  PalmierS)  ou  des  Kalaff»,  par  les  Aa- 
Ceurs  de  VH&rtifs  Malshatieus  qui  Font  repré&a- 
Cé  {a)  fous  le  nom  de  Tenga.  Les  Paknîersfont 
apdlésdes  anciens  Ecrivains  Latins ,  Falma  Lh 
Scét  Coceifofég ^àont  il  y  a  plufieurs  Espèces.  Cas^ 
par  Bauhin  en  compte  ma  delà  de  47.  {h)  D  ap- 
pelle le  Zagoë,  V^rbr»  f^i^lmutela  Farhtey  au- 
crement  Bana  à  Fruit  Zagu  {c)^  Ferdinand  Lo- 
pez  le  nomme  Sag^,  La  manière  de  planter  les 
Palmfers  eft  décrite  fort  ezaâemœt  par  Eng. 
*Kaempfer(</).~ 

Un  autre  Art»-e  fort  utile  aux:  Ibidims,  c'eft 
celui  que  les  Botaniftes  caraâérifent  du  n€»n  de 

dont  If^  Japonois  font  leur  Papier.    La  Figure 

3u'en  donne  Mr.  Seba  à  la  Planche  XXVIIL 
e  ion  Ouvraee,  a  été  sravée  d'apcès  celle  qm 
fut  envoyée  à  r lUuftre  Mr.  Witiën  Bouiguemet 
tre  xi'Amfterdam,  Homme  de  goût  &  crès-cu- 
lieux ,  à  qui  Ton  communiqua  en  même  tenu 

d'une 

(Aj  Dam  fen  Ouvrage  intitule  Pinax  Theatll  Botajlicl» 
(c)  Ibid.  pdg,  508. 
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iifuhe  manière  abrc^ée  la  méthode  qu'on  fait 
d'ordinaire  au  Japon  pour  faire  du  Papier  de  cec 
Arbre.    La  voici  cette  Méthode. 

L'on  fcie  à  fleur  de  terre  l'Arbre  qui  eft  gros 
&  élevé  j  enfuite  pouflent  de  nouveaux  rejettons 
de  la  groilèur  d'un  pouce,  lesquels  on  a  coutu- 
me de  couper  au  mois  de  Juin.  L'on  en  ailèm« 
ble  des  Sceaux  à  la  hauteur  de  trois  pieds  >  que 
l'on  fait  cuire  alternativement  des  deux  côtés. 
dans  une  chaudière  >  avec  quantité  d'eau  fuffi- 
&nte,  jusques  à  ce  que  l'écorce  fè  iepare:  l'on 
iût  fêcher  cette  écorce,  qu'on  cuit  une  féconde 
fois  pendant  l'espace  de  vingt-quatre  heures  avec 
de  l'eau  pure>  &  des  cendres  cie  bois;  on  renou- 
vdle  enfuite  l'eau,  &  l'on  continue  la  même  o- 
pération  pendant  le  même  tems,  ayant  fbin  de 
mêler  fouvent  ce  qui  eft  dans  le  Vaiflèau  avec 
un  eros  bâton,  jusques  à  ce  qu'il  en  (bit  imprè- 
gne par  tout.  Cette  écorce  ainû  cuite,  &  de- 
venue blanche,  on  la  nettoyé,  on  la  fêche,  & 
otx  la  réduit  en  poudre  dans  un  creux  d'Arbre 
fait  en  forme  d'un  mortier  de  bois  :  alors  l'on  re- 
cuit de  nouveau  pendant  l'espace  de  quelques 
heures  cette  poudre  d'écorce  avec  de  l'eau  nette 
jusques  à  une  certaine  confiflence;  l'on  met  ce 
mélange  dans  des  espèces  de  Vaiflèaux  quarrés^ 
pour  le  preflbr  par  le  moyen  de  groffes  pierres, 
&  en  exprimer  toute  l'eau,  à  peu  près  coname 
nous  fâiions  nos  fromages.  Par  ces  décoâions 
&  broyemens  réitérés,  l'écorce  acquiert  infènfi- 
blement  cette  pureté  &  cette  fineffe,  qui  lui 
font  néceflàires  pour  prendre  la  figure  qu  on  lui 
Teut  donner,  (j'eft  auffi  par  une  manière  peu 
:    Tm.XILPart.II.  A  a  difFe- 


<Mèreiite  ^if  on  piocute  en  Holbmde  za  rkut 
Ifagej  au  chanvre,  &  an  lin,  en  les  hvant  & 
les  broyant  frequemmeot, cette  bknchaur  fircet^ 
te  finefiè  qm'âs  ont.  La  méthode  des  Japonois 
poctf  (ècher  leur  Papier,  approçjbe  affez^de  celle 
des  Marchands  Papetiers  Européens.  Us.  difiè« 
rœt  davantage  les  uns  des  autres  par  la  grandeur 
des  meiures  dont  ils  iê  fervent  pour  domer  k 
ferme  au  Papier. 

-  Les  queues  des  feuilles  de  l' Axbce  dont  nous 
pttrions^  6>nt  très-longues,  &  nouées^  à  l'extrê* 
fioîté.  Les  feuilles  font  profondément  découpées 
âans  leurs  bords ,  &  parfbmée^  de  quaadte  de 
petites  cdtes ,  dont  ouelques-unes  natfièat  des 

Sueufo  de  la  feuitte.    Entre  chaque  queue  &:  ia 
ranehes  du  eronc,  pouâènt  continuellement  de 
fiOuveauiE  rejcttons ,  qui  portent  un  fruit  aiSbz 
femUaJUe  aux  Maures ,  plein  de  fuc  ,i  Se  d'un 
bon  goût.    Mr.  Seba  penfe  que  nos  Paï&  Euro- 
péens ne  manquent  point  d'Arbres  oanvenabl» 
boiHr  f^re  du  papier,  û  Ton  vQutoit  &'én  doimer 
ié  foin ,  &  en  faire  la  depenfè.   L'Â^ue  Aianne, 
ipar  exemple ,  qui  eft  compofâp  de  fUamens.loDgs, 
forts  ,  visqueux ,  pourroit  peut-être  fervir  à  oc 
deffeÎQ,  de  Oléine  que  les  Mattes  de  Moscovie) 
en  les  préparant  comme  Içs  Japonois  Sont  leur 
Arbre  ^  du  moins  il  en  couteroit  peu  auxCuii»u 
de  l'efTayer.    Au  refte  on  trouvera  daii&  les^* 
ménhéf  Exatfyues  du  Dr.  Eng.  Kfltmpfer^  & 
principalement  dans  fi>n  Hiftosrt  du  y^i^fom^  xstir 
duite  d'abord  de  l'Allemand  en  Anptois  par  M 
J.  G.  Scheuchzer,  &  rendue  en&ite  en  Fnm^ 
(ois,  une  ample  De$cripcioa  avec  h  Figure  de 

r  Arbre 
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PArhre  dont  les  Jàponois  font  le  Papier.  Cette 
description  de  Kxmjrfer  paroit  afleï  différente  . 
de  rexpofition  de  Mr.  Seba,  qui  eft  pourtant 
celle-là  même  qu'on  a  envoyé  du  Japon  à  Mr. 
Witfen.  De  pareilles  divemtés  fî  communes 
dans  les  relations  même  des  Naturaliftes  du  pre- 
mier ordre,  prouvent  fuffifâmment  qu'il  n*eft 
permis  de  croire  peribnqe  gu'avec  toutes  les  rêC- 
Qiâions  d'un  fage  Pyrrhonisme. 

Voici  un  troilesne  Arbre  très-utile  aux  Japo- 
nais^ Ceft  celui  qu'ils  nomment  dans  leur  Lan- 
gue Cusnokjfy  ou  c'eft  l'Arbre  du  Japon  qui  don- 
ne du  Camphre,  &  porte  des  Bayes.    Le  Ra* 
meau  de  cet  Arture,  dépeint  d'après  nature  à  la 
Pknche  XXXIII.  de  notre  OuîiWe,  a  étç  en- 
core pris  du  beau  Cabinet  de  Mr.lepûurguemçf* 
tre  Witfen ,  à  qui  on  l'avoit  envoyé  du  Japon 
avec  &  Description  que  nous  allons  transcrire. 
-    Le  Cusi^oky  eft  un  gros  &  grand  A^bre,  char- 
ge de  belles leuiUes  vertes,  qui  étant  formées  ti* 
rent  infènfiblement  fur  un  beau  jaune.   Elles  ont 
iîn€{  odeur  confidérable  de  Camphre,  9e:  princi- 
palei3[ient  le  fruit.    Ce  fruit  eft  attaché  un  à  un  ^ 
pu  deux  à  deux,  à  une  longue  queue.    Sa  cou- 
leur eft  d'un  verd-claîrj  II  eft  rond,  court,  à 
pe»  près  de  la  figure  d'un  gland  de  nos  Païs,  en- 
touré- d*une  coque  d'un  verd-foncê.    Cet  Arbre 
croît  en  abcMadance  dans  les  forêts  du  fepon^qui 
en  produifent  quelques-uns  d'une  groffeur  ficon- 
fiderable  ,  que  deux  perfbnnes  auroient  peine  i 
'ks  eisi^rafkr.    Les  Japonois  font  d\me  partie 
d&s  racines  de  cet  Arbre  qu'ils  Éivent  couper  ar- 
tiftement,  de  petites  tables  fort  jolies,    m  cou- 

Aa  2  penc 


^yt      BlBMCTKBQUB  RAlSCKNBfJS^ 

penc  le  refte  de  la  racine ,  &  les  rameaux  TeS 
plus  tendres,  par  petits  morceaux ,  de  la  groflèur 
d'une  des  articulations  du  doigt ,  qu'ils  cui&nt 
pendant  quarante-huit  heures  dans  des  chaudiè- 
res de  fer  ou  de  cuivre.  Ils  couvrent  en  même 
tems  ces  chaudières  de  couvercles,  en  façon 
d'Alembics,  creux,  à  long  col,  &  qui  fervent 
à  retenir  le  Camphre  qui  s'élève  avec  la  vapeur 
par  le  moyen  du  feu.  (!^uand  le  tout  eit  refroi* 
di,  ils  jramafTent  ce  Camphre,  &  le  confèrvent. 
Les  fourneaux  dans  lesquels  on  met  ces  larges 
chaudières  fous  un  grand  feu ,  font  conflruics 
d'une  forte  de  pierre  dure.  Vers  le  haut  du  four- 
neau ,  il  y  a  une  ouverture  pour  y  laifler  paflèr 
la  fumée,  &  au  bas  du  fourneau  un  autre  grand 
trou  pour  y  fourrer  le  bois  qu'on  brûle  à  ce  det 
fein.  Au  détail  que  nous  venons  de  donner,  on 
ne  Ce  repentira  pas  de  joindre  celui  que  fait  à  ce 
fujet  le  Dr.  Kxmpfer  dans  (es  Aménités  Exoti-- 
ques  (a).  Il  fupplee  à  quelques  particularités  qui 
manquent  ici. 

L'Arbre  de  Fer  d'Amérique  décrit  &  repré- 
fenté  à  la  Planche  XXXVI,  porte  des  feuilles 
oblongues ,  rondes,  épaifles,  d'un  verd  foncé, 
tifTues  de /nerfs  &  de  fibres  fortes  ,  femblables 
à  des  côtes.  Ses  fleurs  rouges-purpurines ,  fou* 
tdaues  fur  de  longs  pédicules,  ont  leurs  étami- 
nés  très  déliées  à  pointes  jaunes.  La  couleur  des 
fleurs  ne  fè  perd  que  fort  tard.  Ce  VegetaWc 
reflèmble  beaucoup  à  V Acajou  de  Pifon.  Son 
bois  d'un  brun-fbmbre,  eftcompoie  comme  de 
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filfi  de  fer,  étroitement  ferrés;  aufS  eft-il  partout 
d'une  grande  dureté,  pàroiflànt  ne  former  qu'un 
même  corps  homogène.  Mais  quand  on  l'a  cou* 
pé,  &  qu'on  l'a  fêché,  il  laiffe  aifément  diftin- 
guer  {çs  fibres,  qui  font  folides,  &  garnies  d'une 
matière  refineufè.    Si  on  amollit  le  bois  dans 
l'eau  pendant  quelque  tems ,  &  qu'on  l'expofe 
enfuite  aux  rayons  du  Soleil)  les  hlamens  fe  fé< 
parent  les  uns  des  autres,  &  alors  ils  paroiflènt 
tous  de  la  même  grofTeur,  &  fi  refineux?  qu'ils 
s'enflamment  dès  qu'on  les  préfente  à  la  chan- 
delle.   Le  bois  de  cet  Arbre,  &  fon  écorce  qui 
eft  d'un  gris-clair,  fer  vent  dans  la  Médecine.  Fr. 
Valentyn  dans  fon  Hifiotre  des  Fiantes  iAmboi^ 
Tte ,  raporte  que  l'Arbre  de  Fer  s'élève  fur  un 
tronc  haut  >  &  droit ,  quelquefois  pourtant  un 
peu  courbé;  il  ajoute  que  l'on  employé  fon  bois 
pour  les  bâtimens.    On  peut  voir  la  repréfenta- 
tion  du  firuit  &  des  feuilles  de  cet  Arbre,  dans 
le  V.  Tome  de  VHortus  Malabaricus. 
,   L'Arbre  Gayac  {a)  ne  pouvoit  gueres  man- 
quer par  fon  utilité  d'avoir  une  place  dans  cet 
Ouvrage.    Ses  feuilles,  au  raport  de.Mr.  Seba, 
font  approchantes  des  plus  petites  feuilles  du 
Prunier,  d'un  verd-gai,  épaifTes,  onétueufès, 
polies,  à  côtes  fortes  &  pâles.    Elles  pouflent 
de  leurs  ailTelles  cinq  pédicules ,  &  davantage, 
longs  comme  ceux  du  Cerifier,  ornées  de  fleurs 
blanchâtres,  à  cinq  feuilles,  au  milieu  desquel- 
les eft  le  pilHle,  entouré  de  {dufieurs  çtamines  à 
pointes  bleues,  ce  qui  fait  un  ornement  fingu- 
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lier.  Qttind  les  feuilles  de  cette  fleur  font  tott^ 
bées ,  il  leur  fuccede  un  fruit  menu  >  à  trcûi 
coins  y  contenant  dans  disque  loge ,  «n  hoyiii 
foninal  de  couleur  de  marron.  On  ne  trouve 
quelquefois  dans  les  loges  qu\me  on  deux  fe» 
tneoces  polies,  d'un  roux  éclatant,  &  d'une  fr 
gute  approchante  de  cdle  de  TÂnis  étXHié  ,  ou 
de  l'Anis  de  la  Chine.  Le  bcMs  de  cet  Arbre 
fi  cofiQU  partout,  ne  fert  pas  feulement  en  Mé- 
decine ,  mais  encore  axas  la  conftruâion  ées 
Vaiâèaux  pour  des  poulies  &  des  pompes ,  à 
quoi  il  eft  fort  propre,  &  mémeroît  nûeus:  ptf 
ces  raiibns  d^étre  nommé  le  Bois  très^utSe,.  que 
k  Bois-faifit  comme  on  Tapelle  d'ordinaire. 

Finifibns  ce  que  nous  nous'  fotmnes  propofSs 
d'eictraire  des  divers  Végétaux  dont  3  eft  parlé 
dans  ce  Vpliune  par  la  desciéption  que  donne 
notre  Auteur,  à  la  page  m,  del'ÂrbreduJa^ 
pon,  nowiOïéFMnokicmNamrd. 

Cet  Arbre,  dit  il,  a  le  bois  dur,  réfineux,  & 
porte  des  feuilles  aflez.  femblaUes  k  celles  du  &u« 
le  de  nos  pais,  mais  {dus  larges,  à  côtes  fortes, 
&  épai(lès.  Les  Japonois  tendent  au  tnois  de 
Mai ,  récorce  extérieure  de  cet  Arbre  ,  &  le 
mois  de  Juin  il  découle  de  ces  inciiions  ,  une 
gomme  noirâtre,  reflèmblant  à  un  fyrop  brun, 
&  épais.  Ils  ramaflènt  cette  gomme  dans  quel- 
que uftencik  propre,  &  vertent  par  defliis  de 
Fhoile  du  fruit  de  l'Arbre  tirée  par  exprdSon, 
qui  reffiKnUe  à  de  Thuile  d'olive,  fie  confenre 
cette  gomme  plufieurs  années.  Les  habitans  du 
Japon  Temployent  à  la  place  de  la  Gomme  La- 
que dont  on  teint  les  ouvrages  de  menuiferie. 

Premie 


wm 


htaâecAeat  ils  dsxm  avec  foiâ  cette  iiinle  qo! 
umage,  après  quoi  ils  broymt  la  gomme  for  lè> 
?l>tp&yre,  jnsqaes  à  ce  qtfil  né  parois  aucune 
leiiiciile  ou  parde  grumeleulb,  &  eufiate  pour 
à  mieux  épunsr,  ils  la  paifent  par  un  Htsgt  fin. 
Mon  lis  frottent  dés  tables  &  autres  pureâs  tiieu- 
bies  de  cette  gomme  ainfi  jfrépsiéty  &:  qu'oïl 
loit  £dre  fScmr  très -lentement.  Le  bois  qui 
riedt  d'en  étfe  enduit  ftaicbement,  padtoîtd'un 
ckatain-clKîr,  tûsdi  étant  fêché  à  l'expe^on  du 
eent ,  ùl  couleur  fe  change  en  un  noir  de  îai. 
C^uând  ils  ont  deflèin  de  tracer  ftfr  œdg^e  ti3>le 
des'repi^ntâftions  d'Animaux,  ou  d'autres  figu-*' 
r€Sy  Us  le$  peinent  Alt  la  même  table  qui  éâr  dé^ 
|a  endtâte  de  ce^e gomme,  enfmte  ils  couvréM 
d'or  la  petoture,  jettent  par  defiiis  de  la  hmafflô 
de  Bronzie,  À  kifTent  le  tout  dons  cet  état,  joâ^ 
^'à  ce  qu'M  fôit  fec.  Pour  réndRî  la  peimurd 
plus  vive  i  Se  pàffént  diverfits  fois  des  codches  de 
couleurs  fer  le  même  objet,  2c  par  ce  moyen  ib 
lé  tekveàt  en  boflë  autant  qu'ils  le  fouhakent  ^ 
avant  fein  de  le  touvrir  d'or  eofoite.  Dès  que 
rouvràgeeft  l»eti  fec,  ils  lé  frottent,  léliffent^ 
k  poliSënt ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  aqids  le  brillant 
&  l'éclat  qu'il  doit  avoir.  Namrak  eft  lé  nom 
que  la  Compagnie  des  Indes  Orieïitales  a  donné 
à  l'Arbre  qui  fournit  cette  Gomme.  On  la  tfans^ 
^rte  ici  (couverte  d'une  peau  produite  par  fefi 
parties  les  plus  groffieres)  dans  des  cuves  ou  de 
petits  tonneaux  coupés ,  &  fermés  exaâemient 
par  un  bon  couvercle  de  bois ^ elle  nousparvient 
de  cette  hiptt  en  forme  d'un  bitume  afIeL  épaiâ. 
Le  papier  d'AlleiBagne  frotté  de  cette  gomtne 
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lie  boit  point  &  on  en  enduit  avec  fuccès  les 
Arbres  cariés  &  vermoulus. 

Nous  pafibns  à  Tarticle  des  Animaux'  Etran*^ 
gers  à  deux  pieds,  à  quatre  pieds,  &c.  qui  fooc 
une  des  plus  coniiderables  parties  des  raretés  dont, 
il  eft  fait  mention  dans  ce  Volume^  mais' il  nous 
fuffira  d'extraire  pour  exemples,  les  Descriptions 
que  donne  Mr.  deba  du  Tatu,  de  l'Ai,  du  Phi* 
lander,  &  du  Tamandua,  Animaux  afiez  ûngu-^ 
Uers,  pour  être  moins  connus  que  d'autres  deb 
pluspart  des  Leâeurs. 

Û  y  a  peu  de  quadrupède,  qui  ayeiit  plus  à&\ 
noms  di£Ferens  que  le  Tatu,  ou  Tatou.  Les  £s«i 
paznols  l'apellent  jirmadilUy  les  Portugais  £«-■ 
€ÊfSertad9y  les  Italiens  Bardato^  les  BreuUens  Ta*[ 
tauj  les  Mexiquains  Chirjuintly  quelques  Indiens' 
Ajatochtliy  d'autres  Cajfamin^  le  P.  MafiFée  Tii- 
tujiamy  Gesner  Tatum^  &  Aldrovandi  Hérijfw 
du  BreJiL    Ces  divers  noms  np  doivent  pas  fur- 
prendre  parce  qu'il  y  a  grand  nombre  de  ces  Ani- 
maux de  dififèrentes  Espèces ,  &  de  grandeurs 
difibrentes,  en  Afrique,. en  Amérique,  dans  les 
Indes  Orientales,  Occidentales,  &  ailleurs.  Mr. 
Seba  en  a  repréfenté  quatre  ou  cinq  fortes  dans 
ion  Ouvrage^  cependa^it  fuivant  (à  réflexion  qui 
femble  fort  jufte,  c'eft  une  chofe  adniirable,  & 
digne  de  remarque,qu'au  milieu  de  tant  de  Gen- 
res d'Animaux  que  la  Terre  produit,  on  obfêr- 
ve  toujours  entre  chaque  Espèce  une  vifible  ref- 
iêmblance.  C'eft  ce  que  confirmeJean.de  Laet, 
dans  fa  Descripdon  des  Indes  Occidentales,  où 
il  raporte  qu'il  fe  trouve  plufieurs  Espèces  de  cet 
Animal  dans  l'Iûe  de  Grenade  qui  ne  di£Ferent 
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abfolument  que  de  grandeur^  favoir  le  Tatououa^ 
Jfiu  grand  à  peu  près  comme  nos  Brebis,  le  Ta* 
touete  qui  n'eft  gueres  plus  grand  qu'un  Renard^ 
le  Tatouafpar^  &  le  Tatoumiri,  Ce  dernier  eft 
le  plus  petit  de  tous. 

.  Le  Tatou  eft  un  quadrupède ,  rangé  par  les 
Naturaliftes  dans  la  clafTe  de  ces  Pourceaux  que 
les  Latins  nomment  Scutatiy  comme  qui  diroit; 
Pourceaux  armés  de  boucliers.  Ils  ont  le  tronc 
du  Corps  gros  &  courte  la  tête  grofTe,  fans  for- 
me y  les  oreilles  rudes ,  cartilagineufès ,  toutes 
chauves;  le  col  court ,  couvert  a*une  peau  épaif* 
fè ,  point  tendue,  &  pliflee;  leur  Corps  eft  mu* 
ni  de  boucliers  oâèux,  ou  d'écaillés  d'os,  com* 
me  de  lames,  t\  dures  qu'elles  émouflent  la 
pointe  des  flèches,  d'ailleurs  disposes  dans  un 
très-bel  ordre, &  cUvifées  en  deux,  trois, ou  plu- 
fîeurs  rangs,  par  des  divisons  marquées  avec  un 
grand  art.  Leurs  pattes  font  couvertes  d'une 
peau  ridée  toute  garnie  d'écaillés.  Les  pieds  de 
devant  &  de  derrière  fe  fendent  en  orteils  armés 
de  cinq  ongles,  dont  les  trois  ongles  du  milieu 
des  pieds  de  devant  font  les  plus  grands,  &  leur 
fervent  à  creufêr  la  terre.  Car  c'eft  fous  terre 
qu'ils  vivent  d'ordinaire,  comme  les  Taupes. 
Quelquefois  ils  habitent  dans  des  cavernes,  & 
quelquefois  dans  l'eau,  à  la  manière  des  Âmphi* 
bies. 

On  ne  ûche  point  de  Figures  plus  belles  ni 
plus  exaftes  du  Tatou  que  celles  de  Mr.  Seba; 
mais  on  pourra  trouver  encore  d'autres  détails 
fur  cet  Animal ,  dans  Clufius ,  dans  l'Hiftoire 
iks  Indes  de  MafFée,  dans  Thevet,  dans  Monar* 
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àcêy  dans  Âcoftft^  dàhs  ïjstjy  dâfis  Ocsncsr^  oC 
dans  Hemtnde^;  tuxquds  il  hut  ajotit^r  Ovîe^ 
do  qui  eft  le  premier  de  nôtre  cohnGfiâiusce  qiii 
en  ait  fiiit  mention.  Gotnafa  dans  fbn  Hijhnfe 
ébf  Mexique  y  aflure  que  la  queue  du  Tàtôu,  rco^ 
ferme  un  petit  os  y  qui  étant  pultérifê  fubtflo-. 
Ibent>  réduit  en  gf ains  de  k  fitôQëur  d'une  tête 
d'épingle  >  &  mis  tu.  nombtë  d'un  grain  dans  ks 
or^Ues,  en  apaifè  les  douleurs  &  les  bourdon- 
oemens ,  encore  qu'ils  foîent  acc6tn|>9gâés  de 
fiirdité  y  mais  c'eft'^là  un  conte  de  viSle  que 
qudques  modernes  ont  répète  ridiculement.  JLc 
monde  eft  plein  de  Médecins  qui  nà  cfa^ent 
que  de  pareiOes  fottilës. 

L'Ai  d* Amérique,  eft  un  Animal  à  quatre 
pieds  de  la  mfkiii  d^un  finge;  t>n  le  nomme  Ji 
I  caufe  de  ion  cri.  Lté  Portugais  Fapellent  Pe- 
%Sb  Bgerùy  ou  triguHày  8c  les  HoMâfidois  tjh 
jMffy  ce  qui  veut  dire  pafejjèux.  Ce  dernier  nom 
otfil  porte  auffi,  lui  convient  fort  bienj  car  il 
osmeure  très-longtems  dans  un  mêtde  Ueu  uns 
en  bougier,  ou  s'il  le  feit,  c*eft  avec  betucoop 
et  lenteur.  Il  a  les  ytux  petits,  qu*il  ferme  & 
<>uvTe  comme  les  peribnnes  -qtii  ont  envie  de 
dormir.  Sa  tête  eft  garnie  de  beaucoup  de  lonte^ 
cheveux  qui  s'étendent  fiir  Ùl  fece  blanche,  a 
vdue.  Son  corps ,  fes  jambes,  &  fes  coiffe, 
font  iàites  de  manière ,  qu'il  paroît  informe  $ 
mal  figuré.  Son  poil  éft  mélangé  de  gfis  àtàt 
blanc.  Sur  la  plus  grande  partie  du  ventre  i!  eft 
tout-à-fidt  blanc.  Ses  oreilles  tte  paroifletit  point 
extérieurement,  &  l'on  n'aperçoit  que  deux  trous 
à  leur  place.    Ses  jaûibes  (5c  fes  pieds  {qnt  gros, 
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lourds  5  i,  poi  près  cenrfltife  dafts  lès  jèuties  Ours. 
Oiaqûe  pied  finit  en  trois  ôn^lës,  grands,  re- 
troarbës,  au  tnoyen  dèsquds,  il  grimpe  fur  les 
Arbres,  s*y  actacbe,  s*y  cralnpone,  &  y  vit  de 
feuiiles  &  de  fruits. 

Le  Phiknder,  autrement  O^atTum^  ou  Can^ 
%uBjA  du  BreCl ,  porte  encore  cnez  les  AmefîJ- 
cfliûS  les  nOTïiS  de  S^vouy  de  terigàns^  chez  lei 
^ortugffls  celui  àtJUpoxa^  &  chez  les  Curieux 
d*Hcmande  celui  de  'Lait  Sauvage,    Il  n'7  a  pa^ 
plus  de  vint-Cinq  ans ,  à  Ce  que  pèhfe  nôtre  Ail- 
tear^que  ce  rare  Quadrupède  a  été  transporté  eâ 
Hollande  du  BreGl  &  de  Surinam,  qui  font  les, 
pais  qui  le  produifent.    Cepeudant  il  n'a  pas  été 
inconnu  au^  £ook)dftes  plus  anciens.    Pifon 
i*ap€lle  Maritacacayticrùzndç^  Tla^aifin^GtS'- 
rtexThepoJfum^  &  Lery  SarigoyyCà  François  De- 
rai-^Rmark^  parcêqu'il  tient  ,beauc6up  du  Re- 
nard, en  a  le  mufeau,  8t  à  peu  près  la  groflëur. 
Nous  n*avotis  vu  nulle  part  aucune  bonne  repré?» 
fetttation  de  cet  Animal,  celles  qu'en  ont  donné 
Pifon,  Màrkgraâf,  &  Nierembexg,  font  à  dire 
Vrai  bien  peu  de  Chofe,  encore  diflerent-elles  les 
tmes  des  autres  j  mais  eu  échange  les  Figures 
qu^en  a  fait  graver  ici  Mr.  Sebâ  d'après  les  Ori- 
ginaux, font  de  la  dernière  beauté:  Pour  ce  qui 
eft  de  la  Description ,  Ray  Pa  faite  aufli  très- 
cxaâement  {a).    Voici  celle  de  nôtre  Auteur.  ' 
La  tête  de  cet  Animal  reffemble  à  celle  du 
B^enard^  &  finit  en  pointe.  Ses  narines  font  lar« 


(/•)  Dans  foM  Llvc€  ÎAtiUulé  <  ^in{>/!i  jyCr/MMt  mAmmm^ 
li»m,  pag.  i83. 
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ges,  fituées  à  rextrêmité  du  mufeau.     L.'ouver« 
ture  de  ùl  gueule  eft  forti  grande.    Ses  deux  mâ- 
choires font  craies  de  dents  pointues  >  telles  qu'i 
le  Renard.    Des  deux  côtés  de  fà  babine  fupe- 
rieure>  &  aux  coins  de  Tes  yeux  qui  font  be^ 
&  brilians,  fortent  de  longs  poils  Ibyeux  en  eui- 
k  de  barbe.    U  a  les  oreilles  chauves ^  grandes, 
de  figure  ovale >  dreflees,  &  presque  transparen- 
tes par  leur  peu  d'épaifTeur^  la  tête  c&  garnie  de 
poils  d'un  brun-fbmbre.    L/on  voit  au  delTus  de 
ta  yeux  deux  taches  jaunes- pâlç.  Le  tour  de  fin 
muiêau  y  le  ventre ,  les  jambes  >  &  les  pieds, 
Ibnt  d'une  même  couleur,  le  poil  qui  couvre  le 
deâiis  de  fon  corps,  eft  long,  cotonneux»  doux 
au  toucher,  bay-brun.    Sa  queue  velue  à  fbn  o- 
ngine>  &  chauve  à  l'extrémité,  paroît  en  mêoie 
tems  comme  munie  de  petites  écailles  rhomboï- 
des.   Ses  pieds  de  devant  reflèmblent  à  la  maio 
d'un  homme,  en  ce  qu'ils  font  fans  poils,  qu'ils 
ont  quatre  doigts  &  un  pouce  dispoies  de  la  mê- 
me manière ,  armés  d'ongles  courts  &  un  peu 
pointus.    Les  pieds  de  derrière  font  plus  longs, 
appuyés  fur  des  talons  calleux,  du  refte  fëmlUa- 
bies  à  ceux  des  (înges.    Ces  Animaux  vivent  de 
fruits ,  de  feuilles ,  &  d'écorces  d'Arbres ,  fur 
lesquels  à  l'imitation  desfinges  ils  favent  fortbieo 
'grimper^  ils  aiment  aulli  beaucoup  les  cannes  de 
uicre,  les  Oifeaux,  &  les  Poules. 

Msjs  la  Femelle  du  Phiknder  mérite  une  con- 
fidération  toute  particulière.  Elle  porte  fes  Pe- 
tits dans  un  fac  ou  dans  une  bourfe  placée  (bus 
le  ventre,  &  tapiflee  intérieurement  d'un  duvet 
fort  doux.    Ses  tettes  paroifTent  fous  le  ventre, 

dans 
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ans  Fouverture  du  fac ,  garnies  de  fix  ou  de 
uit  mamindons,  qui  donnent  du  lait  fuivant  le 
ombre  des  Pcftits.  La  Mère  les  met  au  mondé 
uds  &  aveugles  ^  enfuite  les  prenant  avec  le» 
oigts  des  pieds  de  devant^  elle  les  Ic^e  dans  cet^ 
e  bourfe,  qui  eft  comme  une  matrice,  elle  les 
•  tient  chaudement,  elle  les  y  nourrit,  &  ne  les 
;arantit  pas  feulement  par  ce  moyen  du  froid  & 
les  autres  injures  de  l'air,  mais  encore  des  em« 
>uches  ou  de  la  méchanceté  des  autres  Animaux, 
infin  elle  ne  permet  point  à  fes  Petits  de  quitter 
eur  demeure  qu'ils  n'ayent  les  yeux  ouverts.  A- 
ors  elle  k  transporte  avec  eux  volontiers  fur 
melque  colline  où  elle  ne  prévoit  rien  à  crain- 
Ire,  &  ouvrant  (on  fac,  elle  les  laifTe  fbrtir  dé- 
lors,  les  réchaufe  aux  doux  rayons  du  Soleil, 
es  amufê,  &  les  divertit  en  jouant  elle-même 
ivec  eux.  Au  moindre  bruit  apparent,  ou  fur 
e  foupçon  qu'elle  conçoit  du  moindre  danger, 
die  rapelle  incontinent  tous  fes  Petits,  par  un 
cri  à  peu  près  iêmblable  à  celui  de  Ttk^likyltk; 
Se  fès  Petits  inftruits  p^  la  nature  à  obéir  à  leur 
Mère , .  reviennent  bien  tôt  fe  renfermer  dans 
leur  maifon  :  fi  le  péril  continue ,  elle  prend  le 
parti  de  s'en  mettre  à  couvert  avec  eux  par  une 
pjromte  fuite.  Cela  dure  jusques  à  ce  que  les  Pe- 
tits puiffent  eux-niêmes  chercher  leur  nourritu- 
re, &  que  cette  bourfe  de  leur  Mère  qui  leur  s 
Cervi  d'^yle  &  de  berceau ,  ne  (bit  plus  afièz 
grande  pour  les  recevoir.  Auffi  la  Mère  elle- 
même  les  voyant  en  cet  état,  les  chaflè,  les  é- 
loigne ,  &  leur  montre  qu'ils  doivent  penfcr  à 
gagner  leur  vie  par  eux-mêmes. 
.  .  Le 
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Le  Tamtndua. >  ou  le  Ma^g^ur it.Wp^frmif^ eA 

un  ÂnizDal  à  quatre  pieds  y  4' Amakpe  y  fius 
commun  dans  ki  Indet  Occidenialesu  Q^om 
dtoaiiemenc  de  la  grandeur  d'un  Renard>  &  il; 
•n  a  diverfes  Espèces.  Celui  qu'on  voit  aieilb^ 
ment  repréfenté  d'après  FOr^nal>  daas  k  Plazh 
che  XXXVL  No.  a.  de  l'Ouvrage  de  Mr. 
Seba>  a  la  couleur  d'un  rauge*pâle.  li  eft  ooib 
vert  d'un  poil  doux,femblahte  à  de  la  lame  Soo 
col  eft  court. .  Ses  épaules  kçges.  Sa  tête  Ioekio^ 
étroite  9  de  même  que  fbo  mufeau,  d'où  ibrt  uoe 
mnde  langue  propre  à  attraper  Se  à  «iradLar  ks 
iourmi&  qui  fondent  fa  cuifine.    Le  Ci«teiiri 

Eurvu  ces  Animaux  de  tous  ks^orgaiies  niécd^ 
68  pour  prendre  cette  nourriture  fidon  leur 
«Mit,  &  lear  volonté.  Leura  paittès  de  devant 
fidms  comme  celles^  d'un  Ours  i  ont;  chacune, 
outre  Içs  doigts  ordinaires,  trois  autres  doiocs, 
^  quelquefois  un  feul.  Chaque  xioigc  eft  anoi 
d'un  ongle  crochu  >  très  grande  fiirtout  au  doigt 
du  n)ilieu.  Oeft  avec  ces  ongkn^  t^^J^^s  gcastèot 
k  terre,  &  en  turent  les  mds  de  Kbiuims.  Leuci 
oreilles  font  oblongues  ,  &  pen^mtes. .  Iam 
narines  placées  très<^rès  du  nuifeâu^  fimt  étmi^ 
tes,  r^des,  de  garnies  de  poils ';  Elles  leur  ftrr 
^Eent  pour  fiairer  où  il  y  a  des  fourmis^  Les  pi6^ 
•de  derrière  dans  l'Espèce  de  Tamanduâ  wtàt 
idécrit  ptéfentement,  font  foutenus  fur  de  largct 
talmis,  de  iendus  comme  dans  les  Ours  en  c^ 
doigts ,  munis  d'ongles  longs  6(^  Cfochos.  % 
tjueue  IcMîgue  ôc  velue  finit  en  pointe.  Cet  Ani- 
mal s'ep  fert,  ainfi  que  le  Singe,  à  îè  tenir Ibi^ 
ment  attaché  aux  Arbres  fur  fes^els  il  lnoota 
^^  Son 


fon  membre  naturel  >  eft  remarquable  par  £^ 
pngueur.  Ses  tefticules  font  caches  intérieure* 
Qqnt  (bus  la  peau.  Des  Auteurs  dignes  de  foi,| 
aportent  que  la  FemeUe  met  bas  à  chaque  portée 
utant  de  Petits  qu'elle  a  de  tette$>  en  quoi  elle 
uroit  quelque  conformité  avec  la  truve  qui  ne 
)orte  beaucoup  de  Petits  que  lorsqu'elle  a  plu^ 
leurs  tettes.  Notre  Auteur  conferve  dans  fi:m 
^binet  fix  Espèces  de  Tami^dua:^  qui  difeent 
3itre  eux  >  pu  par  une  forme  particulière ,  ou 
Kir  la  tête,  les  pieds,  &  les  ongles.  Toutes  ces 
espèces  p'oQt  poiçt  de  dents.  Au  refte  ,on  Suc 
(ue  les  Founniis  ont  le  malhçur  d'avoir  dans  no* 
re  Eurippe  un  autre  ennemi  qui  n'eft  pas  moins 
edoutable  que  le  Tamandua.  Le  nom  feu^  de 
|et  ennemi  que  nous  entendons,  marque  aflèz 
on  caradlere  ^  car  on  l'apelle  le  ¥qnmca^Jjs9^ 
m  11  Ton  aime  mieux,  le  Fourmi-Lion;  quelques* 
UU  lé  poE|inii;nt  auffi  par  excellence  le  M^ngemt 
ir  Ffurvm.  Il  faut  pourtant  Cq  garder  de  coiv- 
bndre  çnièmble  nos  deux  Mangeurs  de  Foiir* 
W>  <:e  qvû  ne  içra  pas  difficile,  puisque  le  Ta? 
nandua  ^  v\n  quadrupède,  au  Ueu  que  le  Four*^ 
ni-LiOn,  décrit  û  exaâement  dans  les  Mçippî^ 
isde  rÂçademie  des  Sciences,  par  cetindi^^ 
deux  obfearvateur  Mr.  Poupart,  eft  un  In&âQy 
JSkz  femblable  ï  l'Araignée  par  fa  manière  de  fi^ 
or  9  par  la  figure ,  &  Ta  ipolefTe  de  fbn  corps  j 
|ui  cft  de  b  longueur  d'un  Cloporte,  mais  ropd» 
k  de  figure  ov^,  quelquefois  cylindrique,,  d'iip 
rris-fide  >  marqueté  de  ppipts  iioirs ,  &ç  cerclé 
te  plufieuf  s  anneaux.  ^ 

Pour  xtmfiix  nom  plan»  nQu$  oous  apçrç^ 

vons 
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vons  que  nous  avons  encore  à  donner  une  idée 
des  Animaux  Amphibies,  des  Reptiles,  &  des 
Oifeaux,  décrits  dans  le  premier  Tome  de  rOû- 
vrage  de  Mr.  Seba^  mais  il  vaudra  mieux  s'arrê- 
ter ici,  &  renvoyer  ces  articles  qui  ne  feront  pas 
moins  curieux  que  les  précedens  pour  la  matière 
d'un  fécond  Extrait. 


ARTICLE    VI. 

Traité  Thypque  &  Hifiorique  de  TAURORE 
Boréale  ,  far  Monjîeur  de  Mairan. 
Suite  des  Mémoires  de  t  Académie  Rayak  des 
Sciences  y  Année  MDCCXXXI.  A  Paris  derim- 
primerie  Royale  1733.  4*  PP'  ^^^*  plancto 
quinze. 

L'Aurore  Bore'ale  étoit  un  phéno- 
mène peu  obfervé  &  encore  moins  conno. 
M.,  de  Mairan  de  l'Académie  Royale  des  Science! 
&  dont  un  grand  nombre  de  Mémoires  ont  d^ 
perfeûionne  la  Phyfique,  entreprend  de  donner 
ici  l'explication  de  ce  phénomène.  Son  idée  eft 
neuve  &  hardie, -mais  il  en  démontre  fi  parfaite- 
ment la  juftefTe  qu'on  peut  aflurer  qu'il  enrichit 
la  Phyfique  d'une  nouvelle  connoiuance  :  auffi 
n'a-t-il  rien  n^ligé  pour  approfondir  ce  fiijet, 
il  a  obfervé  foigneufement  toutes  les  Aurorei 
Boréales,  qui  ont  paru  depuis  quelques  années; 
il  a  recherché  avec  foin  dans  divers  Auteurs  taat 
anciens  que  modernes,  celles  dont  il  étoit  parlé» 
&  comparant  les  unes  avec  les  autres  dans  ce 

qu'il 
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pi^fl  y  a  de  commun  &  de  p«urticulier  entre  dles 
Avec  l'origiDe  &  la  caufe  qu'il  leur  attribue, Peic** 
pliçatkm  qu^il  donne  de  ce  Phénomène  s'élève 
jusqu'à  la  demonftracion. 

L'Aurore  Boréale  n'eft  plus  un  amas  d'exhalai^ 
K>ns  ignées  ^  fuphureuies  qui  Vélevent  de  k 
Terre  &  qui  allant  fe  placer  tout  jufte  &  coii« 
Ebanunent  autour  du  Pôle  Boréal,  y  produifent 
ces  jets,  ces  Rayons  de  lumière  &  ces  arcs  aux* 
Quels  on  a  donne  le  nom  d^  Aurore  Baréak  à  cau« 
je  de  la  reiTemblance  qu'ils  ont  quelquefois  avec 
la  lumière  dupointdujourou  lAurpre  propre» 
ment:  dite.  Explication  avanturée,  ilerile.  Se 
incompatible  avec  les  principales  circonftances 
^U  Phénomène-,  aind  que  Mr.  de  Mairam  le  de- 
montre.  C'eft  l'atmosphère  du  Soleil,  cette  es* 
peçe  d'air  qui  l'environne  aufli  particulièrement 
que  celui  qui  hjt  l'Atmosphère  de  la  Terre,  qui 
fournit  la  matière  de  l'Aurore  Boréale.  Cette 
Atmosphère  Ce  manifefte  dans  les  Eclipfbs  totales 
du  Soleil  &  plus  ibuvent  par  la  Lumière  Zodiacal 
Ef,  découverte,  décrite  &  ainfî  nommée  par  feu 
lyfr.  Çaffinij  parce  qu'on  la  voit  toujours  s'éten- 
ire  le  long  du  !^Qdiaque.  La  Lumière  Zodiacale 
tnalgré  l'espace  imineniè  qu^elle  occupe  dans  le 
Cid^  &  maigre  ^  viabilité  eti  divers  tems  de 
l'année^  après  le  coucher  du  Soleil  ou  avant  ûm 
lever,  étoit  comme  ignorée  ou, du  moins  fore 
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n  Commence  ici  par  dfettMtftr  k  ttftâHI)  k 
fituatioa)  la  figure  &  fur  tout  l*dtMida^ 
miéte  Zôdiicafe ,  ou  ce  qui  teviettt;  ici  au  tÈéàt^ 
et  r  Atmo$pIiere  kMtt.  EUé  eft  tdte  i 
pàx^eot  quâi^uefois  jusqu'à  l'Obité  6t  M  ' 
terreftre ac du'dle pa^ ûiëme au ddi.  Cméé^ 
mduë  eft  ici  démontrée  à  là  rigueur  pftF  Bifr.  ft 
Mairan  d*ftpr^  les  oUbtradôns  iSittréés  dèfti 
M-.  CaéSm  à  h  manière  dont  on  âétcttÉhtât 
Albsonomie  les  plus  mndes  âôi^tieiiâi  des  111^ 
àetres  inférieures ,  venus  9c  Nfercuré>  &  êdl 
Ibdependamnteiiit  de  toute  h^polhefe  pMi^ 
^  de  Tetnlicatioa  de  1* Atikore  Boréale  ^i^  M 
flot  dépendre.  „  (a)  CequimerkeftAiS^rékiielltAld^ 
^  qu^attention ,  comme  le  réitoirque  fèrt  ntt 
p  Mr.  de  Mamn,  puis  qu'une  éairife  actffi  6^ 
^  éaé  &  auffi  efficace  >  un  fluide  àfl^  dèkii 
^  potb:  rfifeciûr  ou  pour  datder  jusqu'à  oàiêh 
^  Lumière,  que  nous  trayéHbns  &  dans  leqôâ 
^  nous  Oc  nôtre  Atmosphère  nous  trou^ràm^yic^ 
^  queftn^^fotigés  bien  t^m»  ^^  ùaittàSt  taUm 
^  quer  de  pixâuire  des  eilëe^ .  eonfiâèÉÉdfcé  I 
^  notre  egarcL   . 

'  UnâutrefçbâememdehinèâiiédéNfedt 
Mdran,  cVifl;  k  h&uteur  prodi^ëulè  (i^  la  WM^ 
it  de  f  Atn^  Obt-eafe,  ^  fes  paHibs  mk  oBI^ 
tes  que  IttMhéàrdi  >i  ériibi  de  la  fôrfi^  tM 
Tterré:'^  Et  c^Bft  encore  ce  iqui  Kflr  tfteMttCxé  9 


tO  *'i«-  **i 


fiMAene  eft  v&  ai  mènie  tems,  tés  qa'l  Lisboo-' 
ne,  ur  exemple  &  i  Petersbouw^  ta  pardco- 
lier  par  k  •paiiiSxte  calculfe  ide  rare  lumjneitt 
du*(Mi  r  rfctnarque  d'ordfaaiie  tcr  k  Nord,  oa 
ou  bord  du  ùgfâeca  obfcur  Se  fiuneuz  qui  eu  io^ 
teriturement  CôQceatriqiie  i  cet  arc,  cette  âe> 
Vatbn  va  qudquf&is  jusques  à  près  de  joo  liai- 
h.  Enfin  rAnaosphere  tefrcftre  dôût  on  prou» 
Vfc  id  l'éteaduë  Se  la  hauteur  bien  au  d  Ji  da 
bornes  qu'on  avoft  coutume  de  lui  affigner  eft 
aemontrée  telle  par  des  refle2ioiis,oupar  des  oIk 
(fervations  nouvelles  que  les  plus  grands  oblbcln 

3ui  fetùMoient  s'c^porer  à  r<X[mcation  de  Mr. 
e  MaHran  font  aplanis. 
"  Cet>abfle  Phyfiden  conçoit  donc  que  »  li 
»  tmdereZoiËâcaleouderAtmos^ire  folaire, 
^  lorsqu'dle  s'étend  à  pCH  près  jusqu'à  l'Orbite 
^  terreftre  venant  \  rencontrer  les  parties  Caot- 
^  tieurâ  de  notre  Àir  en  deçà  des  limites  ou  bt 
f,  Moteur  uoiveriMle,  quelle  qu'en  foit  la  cait- 
^  fe  y  commence!  a^  avec  plus  de  force  ren 
y,  le  centre  de  la  Terre  que  vers  le  Sole:^,  tombé 
c  à  plus  ou  moins  de 
ânteur  fpeclfique  eft 
é^ad  au;  coucluB 
ïlleTurnage.  £tcoB»> 
ce  que  cette  matière 
LIS  que  le  nôtre,  Cok 
qu  il  n*^  aie  «ucune 
^flèur,  de  contess 
I  parties  qui  le  com*> 
S  ou  moins  dans  l' At^ 
>n  dû  di£fereac  poids 
0D  a  »  de 
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„  de- CCI  ptmes,  &  s'y  aûêmUer  fw  des  coi»: 
'„  ches  de  difibcnte  hauteur.  Les  couches  le* 
„  [dus  balTa  &  le  plus  près  de  nous  feront  dur- 
„  fÂ^  des  nuties  les  plus  groQîeres  fit  les  motos 
„  m^mmwles  jfic  deft  de  là  que  refiikeniotca 
„  Brouillards  épais,  tnzis  d'ordinaire  cran^ 
„  rents,&  cette  espèce  de  futn£e>qui  accunpi- 
M  gnentfilbuventrAuroreBore^jquiiKKisk 
„  ctdient  en  partie  &  qui  en  font  presque  toù- 
„  jours  comme  les  prccuriêurs ,  tantôt  finis  k 
„  fbnne  d'un  fœcnent  de  cercle  qui  borde  l'Ko- 
„  rifon  du  côte  du  Nord ,  tantôt  comme  de 
„  fimples  Nuages  répandus  çà  &  là  ,  ou  dam 
„  tout  le  Ciel ,  fombres  fie  fumeux  par  le  c&£ 
„  qu'ils  tournent  vers  nous,  mais  blancs  &  lu- 
„  mineux  par  leur  côté  fuperieur.  n  y  a  dooc 
„  au  defTus  de  la  Matière  obfcure  &  fumeufet 
„  une  Matiereplus  l%ére,  &plus  inflammaUe 
„  &aâudlemaitenSammée,{bit^elle-même, 
„  tbit  par  Iâcollifion,avcc  lespamcules  d'air,oa 
^  par  u  fermentation  qu'y  cauiê  le  mêtangc  de 
„  Pair  :  &  cette  Maticre  auparavant  le  fujet  de  h 
j.  Lumière  Zo<Ûacale  deviendra  en  cet  état  le 
yf  Tujet  de  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  la  Lu- 
„  miere  ou  l'Aurore  Boréale  ".  Ceft  prîncin- 
lement  de  l'explication  des  circonilanccs  ou  aa 
Phénomènes  particuliers  qui  accompagnent  T  Au- 
rore Boréale,  que  toute  cette  Théorie  tire  â  for- 
ce fie  £t  clarté:  &  comme  la  place  ordinaire  de 
tout  l'amas  de  matière  flimeufe  ou  lumineiilè 
vers  te pôle,  ^t  un  des  plus  curieux  &  des  plut 
importans  de  ces  Phénomènes,  c^eft  aui£  un  de 
:  l'AïutUT  a  expliqués  arec  plus  de  ibin. 
U 
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La  çauiè  de  cet  effet  eft  le  mouvement  diurne 
3e  la  ferre.  Car  la  matière  Zodiacale  ou  de  PAt- 
âKispherefolaire,qui  rencontre  l'Atmosphère  ter- 
i^eftre,  „  n'ayant  nulle  force  centrifuge  dii  moins 
;,  par  rapport  à  Taxe  die  la  Terre,  tandis  qu'dÛe 
0  eft  rencontrée  &  heurtée  par  unfluidequi  par- 
I)  ticipe  à  toute  la  Rotation  qui  fe  fait  autour  de 
^  cet  axe ,  ce  fluide  tendra  à  Y  écarter  en  ce 
I)  fiais,  &  par  conféquent  elle  paflèra  en  partie 
»,  à  côté  des  endroits  où  la  Rotation  eft  plus 
(,'  ^nde, &eUe8'aflèmbleraenplus srandequan- 
i,  tiré  aux  endroits  ou  elle  eft  moindre,  c'eft-à- 
„  dire  vers  les  pôles  ''.  Explication  qui  fërt 
tPautant  mieux  à  prouver  le  fentiment  de  Mr.  dé 
Mairan  qu'elle  n'eft  pas  feulement  ingenieufè, 
mais  que  la  Raifbn  eft  forcée  d'avouer  être  con- 
forme aux  loix  connues  de  la  Mechanique.  Ce 
texcif.  tout  le  contraire  fi  la  matière  de  l'Aurore 
Boréale,  au  lieu  de  venir  du  dehors,  montoit  de 
kiiïirface  delà  Terre  même  comme  fontlesexha- 
laifbns,  car  elle  devroit  alors  tendre  à  s'aflèmbler 
irtxs  TEquateur  &  non  vers  les  Pôles ,  com- 
me il  eft  démontré  par  les  mêmes  loix  méchani- 
ques  de  la  force  centrifuge.  Nous  parlerons  ail- 
leurs de  ce  que  le  ax>uvement  annuel  a  encore 
de  favoraUe  au  même  effet. 

On  voit  aflèz  par-là  pourquoi  les  Aurores  Bo- 
réales font  plus  fréquentes  &  plus'  confidera- 
Mes  dans  les  païs  du  Nord,  &  à  mefùre  qu'elles 
ont  une  plus  grande  latitude  que  dans  les  païs 
Méridionaux.  Delà  le  fiege  conftant  du  Phéio- 
mené  vers  ce  côté  du  Monde,  foit  que  la  matière 
^ui  le  compofe  ne  s'étende  pas  plus  loin ,  foie 
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que  nbs  aboodamc  die  fi»dric  (ê  repai^^ 
me  de  ce  foier  fur  tout  le  refte  de  fHem^lMi 
vifible  du  Ciel.  De  là  enâo  &.  forme  ormmn 
en  arc  ou  en  plufieurs  arcs  conceatriques  foSk 
(iir  un  icgroent  de  cercle  obfçur  qui  £9  v^  i 
rHorifon,  &  oui  paroît  avoif  à  peu  prè^  le  fik 
lerreftre  Boréal  pour  centre-  Car  lee  ^vurfix 
coudées  d'air  qui  font  au  deflflMf  ou  tom  a^ev 
étant  ch^raéei  ou  pénétrées  ph»  ou  mgiD$  4e  b 
BfatieiefqEureouBoréale»  feloaqtf  die  eft  descwt 
due  dus  ou  tnçm  ba$  dims  notre  AtaQ^pteve» 
7  dcuvent  produire  aux  yeux  de  ceux  <^  ke(r& 
gaxdent  de  la  Zone  teçopt^l^^  c^  ^ppa^eom 
0'arc  de  de  ièpnenu  circulaires^  pHud  ou  mwê 
éclairés  9  eu  forobres,  S^  qudqodEoîe^  lèsB^ 
^les  à  <)es  ao)a$  de  fuoiées. 

VoilàengrosqueUeeftlafi^rfnadoo  de  TAmm 
Boréafefel^Mr.deMaîran.  UefttemTOd'oimi 

gtifentementdansun  plus  §^^  détailq^Ia  tfaeodt 
;despneuves<yi'ileniu^c^e.  NousnowjomMl 
confomiés  en  cda  à 6  A^stiipde*  CarloBddtit 
i^enûéres  Scâions  >  des  9 .  que  cmtkgut  tput  fm 
Traitéi  étant  presque  ^eremmt  deftbiées  k  Xéi 
dairciflèment  ou  i  la  demwftcaiÎQia  cks  j^-^di 
pes  nece£&ires  à  fiMi&getf  il  li^  a  fJdle  précéder 
d'une  explication  fotnimiM»  fie  T AiWHie  Bc»iift> 
kiafin  de  iiepes  laiflèr  tioploi^^'imks  rimiglns- 
tîon  du  teâeur  en  fiispeos.  {1  le  pt^are  «afi 
qadqurfois  fucctz^^ement  i^  l'aûpUçadoo  de  o^ 
princçes,  noi^  pouvoir  étxfs  pm  clair  ou  phe 
court  daos  u  faite:  c'eft  «  quoi  confiOe  Vti^M 
£ûre  un  bou  livre»  &  M  ^<  Mr.  ide  Maipao  t 
BgfàittBMrat  wyécaté. 


1^  f liiftoirf;&  i:  la  D^ripctoq  dçlaî>uinicre  2^ 
l^îli^»  m  ce  ^ui  eft  ici  la  H^cme  çbqfe,  ^e  l'^tt- 
Iii98|^9^  Solaiif a  F^<^^P^  foadfmi^  4f  IQUtft 
gMt^  Tbcorid,  éU^i  contint  huit  Chfipitires  o^ 
il  0^:;  mité  (I)  de^la  R^ié  âç  fie  la  vifibilicé  df 
c;^9^EQ  tuiP^^c^  Qttdiep^e  Atp30sphf9re^(^)de  ibfi 
ag;gi€|fn0Ce,  (;)  de  f^  nature  ou  de  U  m^tîcre  qiû 
la^  CMma^fe»  (4.)  d?  &  figura»  (5)  ^  (à  ikuation» 
/^)  4eJofi  étend^^)  (7)  <^e  fim  ooiiv^tnent»  {%\ 
49ri«l  cMog^oMms  r^  ou  appareas&i  des  Mue* 
tmis  «tt'oa  m  p^vit  rir^  par  r^ppç^  i  TAuro- 

.7  tial^omiere^^i^f  ouTAtoifi^çhaipSo^ 
109  veuTombUblepieiit  a^(Q  ancifoni^^eliç  Man- 
der» a  été  Yuë  d^ifi^  fqus  les  fiacres,  eo  diverf 
tftcD^s^  &.  en  divofes  Qçcafioivi  >  tnm  elle  a  It 
|Éu^  imytnt  éeé  fdfepomr  toute  t^çrie  ç^jote  qi^ 
M  |Ui'elle  étcât.  On  Ta  prife  pQuf  wf  .q^euë 
cb  Onoote  pour  we  vapeur  m.m  Meceore 
îpiée,  &  quâqut&}$  pour  ua  iwple  Brouillard  ^ 
ni^  moi  que  cem  bmi^ie  ea  qualité  d'^ 
ptaKemaiie  attétéeooaue  de  Dep^Air/f f  quieii 

rirle  daUt  &t  PrsoeqxQ  ^  qui  la  fiiit  aller  ju^qyef 
kifi^btre  de  MBi«uie>qiielCi!^4^  t^  fpk  teryl 
ooilibw  tel  mur  enllqu(^ 
wpmie  M  ukibe  de  k  Lttiie  pisodapt  ief  ecUpte 
IDCaks  du  SohBil.    SMUmtia  <rétf4  ^^  Séhm 

que  ebiàf^yiesk  ait  ea^t^^ue  coimaîiQ^çe a» 
Ml  fis  ceps  cinquapte  ar0i^>€QmQMi  il  pfufole  paf 
nh  Ay emffemenr  cp'il  a  inftré  dam  b,  9p^mm 
AmttmiOB  peut  dire  vf»  cettA  iwamo  «"a  ét4 
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bien  connue  tjae  depuis  les  obtërrations  de  Sm  \ 
Mr.  CalHni;  il  publia  dam  le  Journal  des  S^ 
Tans  de  Tannée  i6ti,  ce  qu'il  en  aroicobtèrré 
pendant  le  Printemps  de  la  même  année,  &  eo- 
iiiite  il  en  donna  un  Traité  rem^  de  toutes  Ici 
obferrations  qu'il  en  avoitfiùcc*  depuis  i68)  jus- 
que rers  ia  lin  de  i£88.    Mr.  Fatio  qui  fe  trou- 
va k  Paris  lorsoue  Mr.  Caffini  découvrit  la  Lo^ 
miere  Zocyacale  flc  qui  paUâ  peu  de  temps  «• 
pris  à  Genève,  y  fit  des  obfovatîcMU  corre^xn- 
aaotesdesmêmesPhénotnenesjasquesvers  Icnù- 
lieude  t6%6  &  il  eopublia  le  détail  dans  une  La.- 
raiméeàAmftcrdam&adrelISe  àMr.Qf- 
Pendant  l'année  iiS88  jusqu'en  i  IÎ94  Mn. 
8c  Eimm^t  obiêrveTcnt  là  mccnc  iumieic 
einagne  comnw  on  le  trouve  dans  les  JKb- 
«  ttsturm  citritjontm.     Enfin  Mr.  de  Mai- 
oUèrvée  lui-mcote  depuis  ;  à  tS.  ans,  & 
le  tout  cet  amas  d'Obièrvadons  rédigea   1 
s  ïeàt  chef)  des  Chapitres  tnendoonez  d-   ' 
&  accompagnées  de  remarques  curieuièf 
formé  cette  premiovSeâion  qui  quoique 
HUte  peut  paQcr  pour  un  Traité  fur  cette 
e  plus  complet  que  tout  ce  qu'on  a  va 
s  ici  &  où  il  fera  mânc  difficile  d'ajouter. 
jtl][e  de  toutes  ces  obfërrations  que  l'At- 
ae  du  Soleil ,  fabftance  groSiere  en  compt- 
ig  J'écbérée  eft  rangée  autour  de  cet  Ame 
^  Je  S[*eroïde  applati,  ou  de  lentille, 
"~^^[jiflcroent  répond  aux  pôles  de  l'E-  1 
'  *FFj^r  &  que  le  disque  ou  la  plus  gratt- 
V^.^  S^\iet6iàc  eft  à  peu  iwÈs  fur  le 
Jo^  j,a«ur.  OrcommeFEquateorSolai- 


te  n'eft  incliné  à  PEdSpdque  oa  «i  Zodiaque 
vpt  de  7  degreL  &  deciu,  ce  corps  iendculuie 
par  fon  tranchant  après  le  coucher  du  Soleil^ 
ou  ayant  fi>n  lever,  nous  doit  paroStre  comme 
une  pointe  de  lance  ou  defufèau  &  couchée  1 
peu  près  le  l0n§du2jodiaque.iCdb  ainfi  en  efièc 
qu'on  Tapperçoit  le  foir  vers  la  fin  de  rHiyer  ou 
iuns  le  Printemps^  &  le  matinen  Aûconne,  qui 
ibnt  les.  âtibn&  les  plus  prôpies  à  Pobfenrer  à 
cau£b  que  ce  ibnt  les  temps  od  TEdiptique  fàk 
un  ^lus  grand  angle  fur  rHoriion  de  la  Sphère 
oblique.  Our  là  Lumière  du  Crépuscule  lui  étant 
contraire  il  faut  que  la  Lumière  2jodiacale  ait  une 
certaine  éléyatbn£ir  THorifim  pour  y  être  qier* 
çuë  le  fixr ,  pur  exemple^  après  la  fin  ou  la  grande 
clarté  du  Crépuscule. 

Cependant  oh  voit  bien  que  qudque  grand 
q^e  fut  l'an^  de  TEcliptique  oii  qe  la  pointe  de 
la  Lumierelùodiacale  fiir  rHoriibny  db  ne  &u« 
fait  Y  paroître  après  le  crépuscule,  fi  tme  certai- 
ne étendue  lui  inanquoit,  c'eft-à-<Ure  fi  FAtmos* 
phere  Solaire,  qui  en  eft  la  matière,  fe  trouvoir 
trop  rdOfenée  autour  du  Soleil.  C'eft  la  diflan* 
ce  de  la  pointe  de  la  Lumière  Zodiacale  qui  dé« 
fsermine  retendue  yifible  de  FÂtmosphere  Solai- 
re,  de  ibrte  que  auand  cette  pointe  répoiid  par 
cxemi^  à  des  étoiles  oA  à  un  point  du  Cid  qitf 
tid  éloigné  du  lieu  du  Soleil,  de  90  degrez,  on 
ji^  certainement  c^ue  PÂtmosphere  Solaire  at« 
temt  tout  aunioins  jusqu'à  rOrbiteterreftre,noua 
difi^ns  toutau  moins ,  parceqùe  peut^e  s'étend» 
t'^il  réellement  beaucoup  plus  loin  par  fon  tran- 
chant invifiblcà  cauiè  de  &  grande  tenuité'&  de 
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«ail  SûmùûM,}mimhk  à  taMiiici  «lui  co^Mialfi 
,pbi  4r«fa  âc  kt  plut  odiMif^ 

.vtUeà  4f  ont  4i>  DcgKftds  laiigamtfoftik 
élAoïce  dà  &  point»  tu  Sèlefii  màii  cttc  pa| 
Are  fi  comte  y  tll»  fe  couthfe  feqt  Flioiifaif- 
.«pQtIafinclaQrapiiicuk>aic^fiucil  pont  M^ 
iorvtr  dttift  ces  pc^isif  étea^uëi»;  fl^  iaitQB^ 
interibrp^arâé  aux  «ftdmittdBOià^  ^ddt 
ppmlrrt  linfi  H  nr  fiinr puint  rtndiiMUtf ijim  ^vm 

kftë  tv^rdqsrafta  de  cÉnpnmifca  «a  twm 
Itt  vijpeuiA.qiii  ôoûagtqt  piriteaiBtmHit  l^Htif' 
fon,  car,  comme  robièrve  Mr.  dçMûntti>  ^i 
U  f  atmeinQniié^'cibjèes'diinsbnatureqqioous 
H  édûpfpctit  y  fmto  d'^  feupmiiiier  VdàlbB^ 
^•ire>  &  fluenoiiaifié  venooa  Jaaiaiai  qu^ît 
9^;noir  éfiefayenâ»  aœ  neoa  deions  las  vpir  ^ 
Quttt  à  k  figure  dei  lofMJlk  de  P^ 
iôce'  FAolevir  l^àdmet  comœduii  ^y  wU  icjub 
^fiinlfr 


teihviaéihktxlent  dès  ob&rTttiQas^  fini  fe 
tlieb^ueeupea|)eiiied^expli^pvko«^  il 
mm  kifib  p^.oqttiidaht  de  doniee  là^defiqg  ce 
VKffJMâfiB  oiM^pflurii  ztbz  iwiJfanbkiMot  m^ 
ia^deikfiituatieiiSkxiîdbale,  £c  dojaoïiiifsMl 
éa  Oktie  du  SdkiVfi»  Iba  eeM». 

'  ^féiiiiireMdéiàmflMr«^>cnei{iafiuitl^iéH( 
flinéinkde  eeelMWeBMcj^y  kgnade  écM» 
«MB  9 u^amt  ^fllmeibii  PAaoe^Mw  S«kk 
«e>  &  ks  Ajtseaâa  Uf  «Ibfii  de€eiieLéoe«d»K  Mf 
uppon^i'AaÉMleteak}  MkâMMjB«tSu 

vamagjB 


jiSciâes  d'é^âaduë»  de  darté,  8c  de  denfîfiéd« 
:etce  Attmtfphere.  Gir  os  ^ok  nnialtrc  1«  Aum 
Mts  Boro^ei  qui  étxMoiit  tout  à  ait  oub^éet  de- 
ttis  le  comiQctKJeiûent;  du  17.  Sféde,  oâ  dUoÉ 
meot  Été  QhksvécB  p^  le  famèà^r  Qsffhtdêy  09 
M  VQit,diHf  ,xiQiia3breprâdâni»cdaiu  le  tacûipê 
è  la  Luiniere  Zqdttode  fe ,  nmiiBfte  par  A 
lande  éiendiM^i  gMiaccttccurf  fl||Mi|daoce  ,rttti 
ba  plus  fortaa  jprtaves  de  l'^mbch^  de  T  Ati^ 
sur,  fiût  le  prindpal  fujet  de  la'4*  Stâleii  doiii 
loua  parkiooa  dttii  la  fiiitf.  î 

La  iêconde  Saétiûn  apoiit  çiijet rAtno^e« 
ft  teneflareiâcôNitieiit  Gx  Chairftrea|  ftvolr  (i) 
te  taojreiis  au^oii  a  eo^lo^ei^  jus^uea  idjpout 
oimoitre  la  hautnir.  (2)  Sur  ee  que  le  Bam^ 
letre  ne  noua  indique  point  le  vtricabje  poidir 
e  r  Atmosphère  tecnftre,  ni  pas  oonftquenf  û 
auteur  ^  (  ^  )  de  la  ragk»  qaf^eoipâ  l*Auror# 
k^reale»  (4)d0rapînkmcixtin3tunequiaicribuë 
Autofe  Boréale  ^  aux  vapeurs  ^  aux  exhalai* 
>Qaterrcftresy  (5)  de  I^potlieieidef  Glaces  8i 
ea  Neigea  ^e  k  Zone  Polaire)  fxiqr  la  fbrmadkMl 
e  PAuroreBdiéale^  Afi  de  Popinie»  oui  rappc»t« 
e  Phénomène^  à  ht  mariefe  Mbgnedque  ^{6)4$ 
uelques  Piienoraepes  qui  dépendent  des  GfaN 
Bf  &  des  Nej^des  paû  fomns  du  P<de  tort 
iflbrens  de  cçlui  dont  u  8*i^t  (d;delaLuaiieitt 
n^entrionale  ou  de  l'Aurore  Boiéale  de  cea 
aia  ;  &  lavoir  fi  fis  apparidixis  )[  font  regléel 
t  perpétuelles»  cocmne  oi|  te  croit  communes 
lent.  Nous  nous  abftie&dioos  de  nous  éten-* 
re  fur  tous  ces  Articles  dont  nous  avons  défi 
Hicfaé  qudque  chofe>  les  Bornes  d^un  Extrait 
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ne  DOiu  permenienc  pu  de  nout  étendre  iurmil 
les  Articks  d'un  LivTe  fi  bien  fait  qu'on  a'f 
ooave  rien  que  de  curieux  6e  d'iiiftruâif. 
.  Le  dernier  Ciupitre  condeiit  une  petite  Dif- 
faouioD  critique  par  laquelle  l'Auteur  Sih  voit 
que  let  Aunnrs  Boréales,  qucnque  [dus  6-équa- 
te$  appaietnniene  dttu  les  Tares  poluFes,  que 
Âuu  DOS  dïmtti,  n'y  font  pourtant  pas  perpé- 
tuelles, fie  que  preKjue  tout  ce  qui  a  été  avis- 
ce  fur  ce  fujet  t  et£  pris  de  £•«  Ptirtrt  ou  de  cent 
qo'jtlavoit  copié,. i^P«rvr(,lui-inËnie  nepv- 
hnt  que  d'après  une ,  „  Chmiique  tximpo& 
M  il  7  a  50D  ans,  0c  dans  laqudle  oicore  il  s*; 
,,.  a  riec,  qui,  bien  entendu,  puîflè  le  mointiu 
„  oxmde  nvorilër  la  prétendui;  perpétuité  de 
„  l'Aurore  Boréale  dans  les  pais  Septentrionaux. 
CeChapine  le  fait  lire  avec  uo  gruidFd2Îfir,c'eft 
l'HiihHre  Naturdle  de  l'Aurore  Boréale  par  np> 
port,  aux  Terres  polaires ,  ou  pSikât  c'eâ  une  ds- 
CufKoo  Hilïorique  fie  Qitique  de  ce  que  dtvot 
Auteurs  m  otu-dit.  Onvoitlelbin  ezcrÊnwqie 
Mr.  de  Mairan  a  pris  de  bien  s'inftruire  par  U 
peine  qu'il  a  priiè  de  conlîilter  les  plus  anctot- 
nés  Chroniques  du  Nord  &  les  retatitws  de  root 
les  Voii^eura  dont  îl  rapoTte  ce  qui  &it  à  fqo  ^ 
jet  avec  autant  de  préciuon  qœ  a'exaâitaâe. 
-  NousToicioifinarTiTnàrezplicationphTfiqiK 
au  Phcoomene,  préparée  dans  la  praniere  Sec- 
tion par  la  connoiiuace  de  l'Atnxasphere  Sobi- 
re,  qui  en  fournit  la  madère,  &  dans  la  féconk 
"*-  celle  de  l'Atmospbere  terreftrequi  en  eft  k 
t.  La  3.  Scâion  contient  11.  Cnapttres^  fr 
r  <i)  de  la  diftance  d'où  la  matière  de  l'At- 
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«Solaire  peut  tomber  dans  rÂtmonshere 
£rrêftre>  ou  des  limites  de  la  force  centrale  qui 


Mi#}:ii  r-^ 


(3) 
a  declinailbn occidentale  de  TÂuroreBoreale)  de 

lieure  de  fon  apparition,  de  Tordre  fucceffif  de^ 

Phénomènes  qui  Taccompagpent,  &  du  temps 

|u'il  lui  faut  pour  fe  former. 

(4)  DU  fq;ment  obTcur  qui  borde  THorifon 
lans  la  plupart  des  Aurores  Soréaiosy  de  TÂrc  oa 
les  Arcs  mmineuz  cpn  les  accompagnent,  &  des 
preneauz.  ^ui  en  mterrompent  quelquefois  le 
oimbe. 

(5)  Des  Colomnes>des  Rayons  ou  Jets  de  lu- 
Diere,des  brêchesdu  f^;ment  bbfcur  &  brifures 
le  r  Arc  lumineux. 

{6)  Des  Eclairs  &  des  vibrations  de  lumière^ 
les  ondulations  de  la  fumée ,  du  mouvement 
éd  ou  ai>parent  qui  les  accompagnent,  &  du  fi- 
ence  qui  resne  dans  tous  les  rhénomenes  de 
Aurore  Boréale. 

(7)  Du  concours  des  Rayons  &  de  la  matière 
lu  Phénomène  au  Zénit,  pu jprès  du  2^nit  & 
le  la  Couronne.  (8)  De  la  denucé  ,&  de  latrans-r 
iluréncede  rÂiiroreBoréale.  (9)  Des  couleurs  de 
Aurore  Pôrâle,  .     . 

(xo)  J),^  la  çpnititution  dç  TÀir ,  8c  des  autres 
irconftançes  favorables ,  chi  cpntraires  à  la  for^^ 
Dation,  éc  à  l'apparition  de  l'Aurore  Boréale.    - 

(Ji)  Des  dîvers.gcnres  d'Aurores  Boréales.    , 

C'eOiétoit  aflei  pour  l'explication  de  ThYpce 
licfe  de  Mr.  de-MWran  que  la  matière  de  I'At« 
'     •  '^^-  '  mosphe* 


^1^    BiéLkîrttki^it  à.Aitdimfe<s; 

IM^phére  duâûldlpât  âfrittr  Intonteftafoiemai 

]Utt3U*à  hi'Ttîtm,  &  à  plus  foftc  t^aa  jùs^ 
•  Atmoôphert  tcrreBarc.  ^  Mai*  if  fl  dt  vrai  ip 
.,  cette  matière  puîlTe y  tomber  de  fort  Idu,  & 
^  j)lurieursmiltietsdeltea&,pareiDetnpt^atqQl 
,,  ne  foit  pas  neceûaire^ue  la  Latniene  Zoditci 
,^  le  s'étende  jusqu'à  nous  pour  b  fbnziâciâli  dl 
^,  1*  Autore  ^ôresoe ,  c'eft  faus  doute  une  (sth 
.,  bondance  de  droit  qu'il  nt  devdtt  pâs  neg^. 
•  Pour  prouvef  la  toffibiiité  de  cette  chute,  il 
ft  fonde  fur  la  „  MSmtcur  ùîiivttiêlte  ât$  cMl 
^  èonfiderèe  Mn  tômme  une  qualité  eà&ntâ- 
iy  le  de  la  màdere,  tnais  cùtùrùt  un  4cciâeat  qi 
^y  refulte  de  la  confb:uâion  primitive  &  aé^Xt 
iy  le  du  Monde*.  Et  en  ce  feôi  la  l^é&nteur  u- 
fiiVerTdie ,  ùu  tomme  l'ôiit  àppeUêe  fes  gnnè 
Géomètres  de  ce  iiecle  tant  Âng^ol^  qu&TiU- 
cois,  la  J^r^  centrah^  qui  tedeât  les  torps  te- 
ttftes  dans  les  ccAirt^es  qu^il$  dècrîvtsnt  le$  oui 
«trtour  des  autres  >  lui  .>  pariôiSt  moins  aujonr- 
„  d*huî  uïi  iSyftême  ftif  leqtrtl  dû  pùiûfe  fe  p»* 
yj^  tager,  qu'un  iàit  avoué  &  que  letnt)uvemttf 
5j  de  toutes  lesjmrtîÉs  de  llJlihreri  jirihfieât* 
Ainfi  l'Airtc^tms  ptetendte  f^è  âfcdîôn  ebQH 
les  deut  Syârêmes  m.  partages  ie^'&vam ,  IS 
Ctoefiens,  &:temeOOtOtiiaî's,  Wî^îttbuttSB 
propofitions  qiii. coulent  de  cette  hybôij^bd^,  hf 
pe&nteurs  \  divertès  diftancés  bi  pbiàt  ceûm( 
<5u  raifon  inverfe  dés'  quartés  de  Ces  ëîttan 
Les  tem|^  périodiques  de  ta  r évolution  des  ! 
nettes  comme  les  racines  quatïê^s  <}es  cubAde 
ees  même»  dîflances  &c. 
'\  Nt)as  tes  admdtoîûti  èïttc  IdiV  »  '^-A  >  ^ 


f  Té  âttUi  Ici  ]^dûdiM  cbatfai^tiâm  dé  Mn 

^ttët  èâ  aocufaé  ixittdttiî  daâs  U  àkdàiBoû  d^ 
^'«^llb,  ou  weagir  te  Ijeâmr  it  ^dioifiir  eimf 
%m  SjêéitM  ^émttx  dont  on  po^ibft  fek 
I  ftifédé[M4rë,.àurcèibi)Và«H9ttàyii,  mic 

yMd^t  «tefiMfituAf  t  toucSK  Phileifophte  iiattMdie 
9  ftM»  èà  èJMimier  ctfHé  qui  fenM!  te  ^lu8  f\mt. 
i^||âfoktenA|ft>^èdtNfr.N^tt)^  Uft 
$^,Ciel  tûitilz  tohiiu^  À^  det|«tecipti  du  mou^ 
^'I^Èblftil  liAnaà  àtnUypêi  wt  dottiié  à  ce 
i  |Mid  hMailft  M  tvàbtàge  filr  Dk^trtés^  & 

^  %  ëe^-d  4i  1^  t^'fitr  èkt  fi  juftcsnenc  «^ 
^  ^u%  ^  À  giâ  doit  tecolre  moins  tourner  m 
'9  p^diâ^,i&ieu»  Su^ûCAJaèimoa  tear  fntsrdib. 
^  i«  rufirp  dès  «OiMtfliiâO^  tfi«  1»  temps  oié 

b'fôh$ë6de)e^éetri6s''. 

Imc^  l^âOttAre  de^tttuAtè  b^'âb  pite  eà  é^ 
^'^^ft  tWe^  ^ pi^tad^  4  kptfikhw^ 

^  pourti 


—A       •  «^n* 


/ 
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pourra  donc  tomba:  vers  la  Tetse  &  dans  1'^ 

lD08phere.tent%e.  Mais  ce/n'eft  pas  tOût^  & 
Vjoint  croavé  entre  leSoleil&  la  Terre  fur  la  li^ 
droite  qui  joint  leurs  centres  eft  bien  le  feul  qd 
peut  demeurer,  en  équilibre»  mais  ce  n'eft 
le  ièul  qui  feroit  poaâe  avec  des  forces  é^ 
TerslaTerre  &  versleSole&>.ily  en  aunei 
nitéde  pareilsautour  delaTerre  >&  TAuteur  prou- 
ve que  le  lieu  qui  les  comprend  tous  eft  1  une 
furfoce  fipherique  de  la^SSif  lieues  de  DiaiaS- 
tre»  &  dont  le  <^tre  eft  à  1.30  liêuës  du  ccooe 
deUTerre,  verslccôtéQ|nio(eauSoleiL  Eih 
£n  comme  ces  impuliions  ^ales  6eroient  tenàfî 
tous  les  points  de  cette  fur£iee  {{ibérique»  le  fed 
point  de  limite  ou  d'équilibre  excepté?  verslede- 
dans  de  la  Sphère  &  les  rameneroient  par  con&- 
quentversla Terre.  Mr.de Mainm  deax>ntreque 
k  véritable  fiirface  Imitatrice^  celle  au  deli  de 
laquelle  rien  ne  tomberoit  vers  kTerre»  eft  une 
espèce  de  Conoïde  dont  le  fommet  paflë  par  le 
point  de  limite  ou  d'équilibre^  Se  dont  les  côtà 
s'étendent  à  l'infini  verslaTerre&au  delà.  Nous 
n'entrerons  pasdavantage  dans  ce  détail  qui  four* 
nit  à  Mr/  de  Mairan  nonfoulement  de  quoi 
^montrer  la  poffiUlité  des  Aurores  Boréales  kn- 
que  la  matière  de  l'Atmosphère  Solaire  n'attoflt 
pas  jusqu'à  l'Orbiti?  terreflte^mais  encoriplafiiil* 
tion  de  quelquesdifficultes&  qui  ib  prefentent  too* 
chant  la  Lune,  ou  les  SataUtes  en  gen^al>  i 
des  éclaircifièmens  utiles  pour  l'intéll^ence  ds 
;principesde  Mr.  Newt^n^  On  trouvera  dansletn» 
Ëeipeune  descriptioiiabregéedé  l'Aurore  Bcxéaîi 
qui  pouixamecfxe  aufâitçeij^qui.ae  l'aur^Meot  j^ 

Stt9 
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mis  vue  &  qui  l'entendront  mieux  dans  le  livre 
néme  que  û  nous  entreprenions  de  l'abréger  ici. 
Le  7.  fait  Voir  comment  cette  couronne,  ou  ce 
:oncour$  de  rayons  que  l'on  remargue  quelque-^ 
hïs  au  Zenit  ou  près  du  Zehit  dans  les  grandes 
iVurores  Boréales,  fe  réduit  à  une  fimple  appia- 
cnce  optique ,  de  forte  que  les  Obfervateûrs^ 
luelque  éloignés  qu'ils  foientlës  uns  des  autres^ 
loivent  tous  voir  à  peu  près  de  même  là  cpu- 
onne  auprès  du  ZeniL  &  cela  éft  expliqué  aii 
)oint  de  donner  raifon  de  ladeclinaifonMeridio-^ 
»le  qu'on  y  remarque;  Le  plus  fouvent  rieii 
le  paroi  t  plus  difficile  à  comprendre  que  la  viva- 
nte &  la  denfité  de  quelques  parties  de  l'Aurore 
îoréaie/jtant  lumineufes  qu'obfcufçsyen  compa-' 
aifon  de  la  cdnfiftancè  de  la  Lumière  2odiaca« 
e>  qui  en  fournit  la  matière  j  mais  nôtre  Âiiteur 
ait  voir ,  Chapitre  8.  par  les  principes  pofesi 
:i-dcffus  qiie  cette  matière  doit  être  1066  oii 
U06  fois  plus  pefâiite  ^  bu  pliis  denfe ,  dans 
'Aurore  Boréale,  qu'elle  n'étoit  aux  extrémités 
le  l'Atmosphère  Solaire  ^  avant  que  de  tomber 
lans  l'Atmosphère  terreHre.  Les  couleurs  de 
'Aurdre  Boréale  dans  ces  différentes  parties^ 
*pnt  expliquées,  Chapitre  9,  félon  le  Syftême  de 
Vlr.  Né*wfoni  Les  oivers  genres  d'Aurores  Bo- 
éales  qui  font  indiquées,  &  déterminées,  danii 
e  dernier  Chapitre,  conformément  à  l'ordre  dei 
Phénomènes  décrits  &  expliques  dans  leis  pré- 
»dents, fournira  à  l'avenir  aux  Obfervateurs  une 
panière  courte  &  facile  dé  defîgner  exaâèmenc 
le  caraûeré  dçs  Aurores  Boréales. 

Les  trois  premières  Serions  ddiit  nous  ve-' 
..IbmiXîlPàri.ïI;  '     Ce  nori^ 


dOAâ  de  vHOtitsCt  FéStUtil!)  WtttiéfliiÉlii  léil  ]^Jl9^ 
mifislM  6t  tes  (MUVe^  (te  dhHe  de  VivfpùAêk  êê 
l'Âtiteut.   Vdci  t)t€fi»cetnent  les  déUÏ  défîiiânfis 

ûttit  ïss  pTtiprti  et  fidt,  6c  iei  folcâf  que  ïbaté 
emo  Thédftep<!lût  avtrir  par  h^port  à  k  Phy& 
c]ué  teléfte  :  c^cft  foUs  cet  é^â  qu'on  ptiâ 
toûtenAt  tout  l'Ouvr^.  Le»  pteareséc  fidt  M 
eétte  mariérc  eottfiiirétit  à  tnontrér  (|Ue  ttnit  ce 
du'il  y  à  eu  cPAtirof e^  Bathki  Atet  tous  là  fié^ 
cït»  Jusqu'à  àtîjdufd'fatii ,  dont;  on  ait  ci!>brûrVé  b 
lïléttiolre,  s*kct0tdc  ^arftitemétit  di  totftl  air«c 
h  éau&  que  P Ameui^  W  attf ibuë.  Lu  tt«tfiitf« 
dôttt  il  s^y  pfend  pour  faire  cette  Verificftddà  et 
félte  qu'on  àumit  tu  bien  difr  là  jkdne  à  etoirt 
qu'on  Phétiotttttie  r^rdé  jmqu'icf  côifiiM  for» 
tuit,en  eût  été  fiisceptibie.  tl  fe  prùpôSi  doiic  de 
feire  voir  i'àC^sofd  m  ai»>af irions  de  r Aurore 
fiorésie^  eAtaht  qu^elles  dË^ndènt  de  réeeudaë» 
de  k  pofitioh,  &  de  là  iig^urede  l'Aeioiôsjtet 
Solaire ,  avise  le  nsouvèmetit  «ïnttti  dé  la  Tatie,  S 
avec  tes  laifotië  qui  û^fftat  de  ce  mmytatidR. 
CVft  te  fujet  dé  laqUattiéàié  S^bm  ht  plvRt^ 
tetiduë  &  là  plus^taiHée  du LÏVJhé^  cltef  èft * 

viiee  et!  ^.  ChicûftM^  dont  le  bretixtcff  coodeDÉ 
rMAoite  de  1*  Aunn'e  Boréale,  des  Méttfôlres  ^ 
ïious  ^n  feftent,defês  reprifiis  de  dë&s  iàtémip' 
Tion$)(^^éft  i  quoi  (è  f^^^itent  lei^  Clk^ltrés  m 
fùlvetit  jusqu'au  cinquiétAé  od  il  eft*  bàflé  dd 

fittud^,  des  pot^>desht»ite^  &  delà deeiAMÛc^dei 
t  Afflîosphêi»eott  de  l'Equateur  Solaire;  Le  6.  *W 

7»  marquent  les  C0îifequfe6tej  qa^bn  peut  tirtr  ptf  ' 

>p^ort  à  k  Luifiiete  Zc^iâcalie  pli  3^  r  ^^ 


k  S6lèil  Vue  it  là  IVif  ê;  &  les  irr^dîmtês  ou 

W  de  écs  diffihths  aS^iSs  ft  d«.  Cdnfc?qttaice« 
par  mpàït  i  l^Atimré Bdférfe.  Lé  1  &  le  b.  trdi 
»tit  aë  là  cbîfésitontlïhcedfcis  i-e|)riïfe<ïé  P  Aurdré 
Bëféalèjîi^U^àpparftidhsdéU  Lûmiéièïiàaia- 
èàle  et  de  cait  des  a^pàtitfohs  dé  1* AUrbfe  Bofi 
Féâlé  jàVeiè  Ibs  dîfifeitritcs  ûmarfonsdadlôbétlêr- 
hèlb-é  pifir  ràpj[xjrt  àù  Soleil  de  à  PAtti^4)liéréSd« 

Cèftdohci  comme  oh  voit,fuf  le  dètallhifïdi 
Sque  dé?  rtprlfes  5  &  dès  apparitions  cte  l'Àlii'p- 
tt  Boi-éâlë  eh  dlVd-è  tetiis,  cpit  P  Atiteur  établit  fêï 
féchërchiés fur  cette  màtiëréi  6t  dji*fl  dottfle  rai- 
^  ttôt  déil  ^iddës  les  ptuls  it^lm  dé  ce  Pbi^ 
iiofnéne  que  de  foti  Inconfkncfe.  „  L'idée  714 
jj  gué  du  Mètébfë  àcddéfltcl,dit  hôtfè  Auteur: 
i,  &  pius  fouvènt  cçllèdù  prtxiigè,  flfc  dd  figritf 
^y  de  la  coleW  cèléfte ,  patoifféht  ârôîr  fi  fort 
j,  occupé  k  plupart  des  Anciens  dans  ce  <ju*il$ 
>i  hotte  dnt  lâilïê  fut  té  fûjét,  xntàn  né  peut  q\M 
i5  râiiémentydcnréfercèqUléftAutoi-elfc^ 
^y  &  ce  qui  ne  i^ék  pas:  toujoitfs  fort  prblitéi 
^  fur  ce  qu'elle  fign;né,  ils  de  noiis  difent  qiié 
î^  par  haîàrd  ce  tju'èllé  éft.  Lès  HiRbriëns  fein^ 
j5  bteftk  tfeii  a^(àr  {ifàirié  que  dans  cet  esprit^  ce 
^,  ri'eft  i«s  un  Éhénotîiéttè  qu^iis  troixs  l-^ppot- 
b  téiit  j  c'éft  lé  prefijé  dlfrié  fefâwde  Sa1;^îéj^^ 
jy  de  qù^quê  événement  cdïifideribfe.  Lés  Pht 
j,  lëfoph«jaJoQté-t-îI,iremlentfânsdoute^tfefâ^ 
^,  ftruéHfe  dàhs  péttsè  ôtcafidn,  fi  è'étbit.  k  tiiâii 


cepétf- 
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Cependant  tette  juftice  à  Arifiate  &  à  Sene^. 
touchant  le  Phénomène  dont  il  s'agit,  qu'ils  en 
parlent  comme  l'aiant  très-bien  connu,  pour  k$ 
païs  où  ils  vivoient,païs  fort  méridionaux  par  ni- 
port  au  nôtre  &  où  par  confequent  T  Aurore  Bo- 
réale a  dû  toujours  être  moins  fréquente ,  plus 
bailè  &  moins  marcjuée,  cat,  comme  Mr.  de 
Mairan  l'avcit  dit  ailleurs,  &  comme  il  fuit  de 
k  place  du  Phénomène  autour  du  ï^ole,  l'Au- 
rore Boréale  a  toujours  été  bien  rare  au-defTus  di 
40.  ou  tout  au  plus  du  7J.  dœré  de  kdtude. 
Jusques  là  qu'il  eft  rapporté  dans  l'Hiftoire  &  ks 
Mémoires  de  l'Académie  de  llnftitut  de  Boulo* 
gne,  que  l'Aurore  Boréale  fut  obfervée  en  Italie 
pour  la  I.  fois  vers  la  fin  de  1722.  ou  au  com- 
mencement de  1723  &  qu'elle  n'a  été  obfervée 
à  Boulogne  par  un  Aftronome  (Mr.  Maj^edi] 
que  le  14.  Mars  1727  tandis  que  dans  les  Me^ 
tnoires  Académiques  d'Angleterrei  de  France, 
d'AUemaene,  de  Hollande  il  ne  s'eft  point  paflc 
d'année  depuis  1 716.  ou  l'on  ne  rapporte  plu- 
Ceurs  apparitions  de  ce  Phénomène,  dont  la  plû« 
part  ont  été  obfcrvées  &  décrites  par  d'habÛd 
Aflronomes. 

Mr.  de  Mairan  a  recueilli,  traduit  &  orné  dé 
remarques  curieufes  tout  ce  qui  fe  trouve  fur 
cette  matière  de  plus  inconteftable,  dans  ^rïft9* 
te  y  Cicéron^  fUne^  SénéquCy  &  juUus  Ùbfequensi 
inais  comme  cts  Auteurs  n'ont  rien  datte ,  ni 
circonftancîé,  il  ne  peut  en  faire  d'autre  ufagè 

3ue  de  montrer  que  dans  tous  les  fiecles  il  y  a  ea 
es  reprifes  ,  &  des  interruptions  de  l'Aurore  . 
Boréale,  &  qu'elle  a  toujours  été  accompagn4i 

dci 


r/jf^il^  Mai'&.  Juin  17J4.  ^     ^of 

des  mêdiës  appafcliées  fous  lesquelles  nous  la 
voions  aujourd'hui.^  "Il  pafle  donc  à  des  fieclesf 
moins  reculés  &  au5É  Auteurs  qui  ont  obférvé, 
rapportéjdu  recueilli  des  Aurores  Boréales  mieux 
circonftanciées,  du^nioins  par  la  datte^  &  en- 
tre ceux-ei  l'on  trouve ^  Ifidare  de  Sevi/le^  Gre^ 
goire  ^Tïwri", quelques  Auteurs  d'Annales,  quel- 
ques Cométographeàf^,  'Lycofihéne^CornetlhGem^ 
ma  y  GaffMi,  Rien  n*^ft  {dus  pofitif  fur  cette  ma-- 
derc  que  ce  que  t-apporte  Grégoire  dé  Tours,    On 
diroic  que  ce  font  les  Aurores  Boréales  que  nous 
avons  vue  en  172^.  6c  les  années  fuivantes,  mê- 
me clarté  vers  le  Nord ,  &  qui  eft  comparée 
nommément  à  l'Aurore  proprement  dite^mêtnes 
arcs  lumineux &obfcurs 3 mêmes  rayons  colorés, 
même  couronne  ap  Zenit,  c'étoit  vers  la  fin 
du  fixiemefiecle  deÇ7o.  à  590.  Il  y  en  e^t  enco- 
re un  grand  nombre  de  très- magnifiques'  en  1 5  74, 
1!^  7^ .    C'eft  principalement  cîe  Corneille  Gemma^ 
Médecin  fameux  de  Louvàin  que  Mr.  de  Mai- 
rao  les  a  tirées,  &  l'on  trouve  en  effet  dans  cet 
Auteur  des  descriptions  de  ce  Phénomène  très- 
eurieuiës ,  ma%re  la  terreur  qu'il  lui  infpire  & 
qui  ne  va  pas  à  moifls^  qu'à  lui  faire  dreflèr  les 
cheveux  à  la  tête.    H  die  en  parlant  d'une  Au- 
rore Boréale  qui  parut  vers  les  9.  heures  du  foir 
le  13*  Février  i^j^.  èc^ue  par  la  nature ^  &  la 
variété  dei  formes  fous  lesquelles  elle  fe  montra  y  mit 
devant  les  yeux  un  tableau  fdelle  des  calamités  , 
des  vicijfitudesy  C^  de  tous  les  coups  de  la  fortune 
auxquels  la  "Elandre  ft^trowoa  bien- tôt  expojée^ 

On  voit  affex  par  là  ce  que  pouvoit  être  que 
jçes  armées  vifèf  en  Pair,  arma  cœlefiia  abortu  oc^ 

Ç  C  3  cafu:^ 


1 


Y«^l0Nof4>  çfsÎMiçixsqiii^çl^vqp^Me dette 
paxiîe  4u  Ciel  >  âç  çoçiiilic  PA  eti  ¥4C  ^  «» 
l^ê^uf  Cqnaétç  «i  lyay,  ,»  cfx  r^jm  #«! 

^  f/b  ifkwispi^  l^ijlétsi$ç  fait  auprès  r«yeri^9>î 

p  ^  çeipi  àqui  çiles.fQM|g^t4l^^ 

39  4^m  que  iâon  tome  ^pfeu^eiicç  ib  a'«?QicBt 

p  qu'im6  Ai^ro^Boré^i^  devaiit  Içs  yem  "•  ^ 

j[^«^Uieft^  ne  yoÂOi^nç  qiiçtquefeise  qu'tm  trour 
imii  dç  Gbevcfs  4«i\s  ç«  ^qcoui^  de  i^ioDSiJ^ 
aç  pelo|of>s  de  lutpi^ire  bW^^i^^  >  q^^  ^^ 
Y^t  pv  reprifo  veri  |^  ^^|c>  Ç^^plt^^ 
fiiif  e'çft  ^mâ  qu'on  s'expri^oit  encore  daosl! 
(n^Q^e  fiecte  >  «^  ^^*  d($  Mlintp  ne  dpixce  (<« 
f|ue  ce  lie  ipic  ce  qM'il  ^  fatiep^e  par  le  Pli? 
îfioQ^efi^  d^  U  çbévf 9  dotxt  il  çà  parte  d^  )^[f^ 
iimcff  Lme  de$  lyietépteé  d^^ifi^fc.  Il  pa£Eb  ii»? 
|i  ipn,  rçTuë  t^  Cp  q^t  ib  ti^ouVe  de  ciiiieax  Af 
ççctç  ïtmixe  en  cpnj^i^ljtaai  &  uutiquasit  pexf^ 
loû^oMrs  \fs  Auteurs  c^igioaiui^  >  avec  le  tûo» 
cbou^  (Çç  û  (ae(bfl  exai^tude.  Enfin  wi^à^ 
tctups:  plu&  éclatfé»  où  VÀurpre  Boréale  Of 
poMrlosFliil^^^^-  les  A^OBomesàoç  ïtif^ 
d'une  curiogté  tnen  Ibadée  >  Mr.  4e  N^^  tit* 
porte  ^u  indique  e^  qu'on  en  Ul  àiàs  ItaXl^ 
t^  de9  diveriçsi  Ac^eaiies  Sk  des  drve»  Jour* 
paiu  Ufimûres  d^  Ffurçpe.  ^  Il  y^}çmto?^ 


nent:  T^<QF  ^^  il  ^  çqOtfPCPfiç  $i  k^vtri^  d^ 
i'un  coup  d'oeâ  wur-smoéç^,'  ^  pgr  pio^ç,  tpvtc^i 

ç^  Aurore  Bot^^aWi  Yuë^  oa  Qbibrv4ei?  4«puû  Jir 
Pour  fiiyoir  Bwinwsww  rwfegç  8V«  ^A^çwup 

Svpc  lu;  ce  ^u'ii  «m»Uç  Apfar^ifm  ^  eç  au'Â 
M3tqfi|»«l?^/>(tef49l9jp^8afé^  Parw«Alh 
»r«fe>^  il  ^f^4  i<?«K  çf  qu'oa  îi  w  ^  PÂvi^ri* 
ioriBJ»  (kr)f  Iç  «Htfis  di'^l^  nm^  p«  d'uQ^  feqiH 

}g  k  fWf  4e$  Phé^omnips  49III  ^§f^i:q;^|l^ 

^:mà^m  kvfm.d9^^f^^4élm^^^^^'' 
wPiQtimnm  w%  4ft  çipm^^  fie  d^  9f^^ 

mmt  MUr'A  qu'il  9  »  M  ^  ix^^^rv^ll^  4e  %9^ 
\Êt%  (ÎQ  48â  m  &lu«  pfisidiiit  1^19^1^ Qiij[«  r» 

)oiat  aperçue  3,  ç-gft  ce  i}Hi  ^.  prq»(éj^vinçtr 

^wi^K  mdîYm  o^@à«  ik  tf^lOuvriCf  âP.  iquî 
)'$i  «et  MToia  d«  sifi^v«  pcnir  ceyx  ^^-ù^nm 

. . .     .  Çç  i^.  PAC 


j^S     BnLioTnBÎtpE  RÂiaoïnraï, 

ont  éciic  dqnùs  mil  fept  cens  &ize  après  Mrï  ' 
tlalieif  qui  a  été  le  premier  qui  en  ait  parlé  daai 
}cs  TransaâionsPbuolbphiqùcsfc  qui  n'a  pas  ou- 
blié de  faire  remarquer  cette  longue  interruption. 
Nôtre  Auteur  commence  le  denombrcmeot 
de,  repïifes  dont  il  peut  faire  ufage  depuis  le  5. 
Siècle  inclufîvcment;  il  en  compte  22  &  il  fàiÉ 
voir  enfuite, comme  on  a  déjà  pu  le jug«-  d'après 
letitrç  du  Chapitre  ?.  que  la  correspondance  do 
«prifes  de  l'Aurore  Boréale  avec  les  apparitioM 
de  la  lumière  Zodiacale  où  l'accroifTement  dé 
l'Atmosphère  folaire  eft  telle  qu'on  voit  coûjouii 
revenir  l'une  quand  l'autre  fe  montre  davantage. 
Il  eft  vrai  que  le  defeut  d'obfervations  de  la  Lu- 
iniere  Zodiacale  met  un  grand  obftacle  à  fiiivre 
un  peu  loin  cette  correspondance  qui  ne  peut 
être  bien  conftatée  que  d^uis  yo  ou  60  ans; 
tnaÎB ,  comme  le  dit  l' Ailteur ,  „  ce  peu  que 
p  nous  en  avons ,  &  ce  qui  s' ai  eft  échappé 
'„  comme  par  hazard ,  font  des  idées  fie  des  vuo 
jy  toutesdiSèrentesdaaslesliecles'antéricurs,!^ 
j,  ne  fuffit  pour  démontrer  la  correspôodance 
^  que  nous  avons  tâché  d'établir  entre  les  deul 
„  Phénomènes  ne  nous  6&re  rien  du  moins  qui 
„  ne  tcnde^  lajuftifier".Ce  qui  l'engage  àpen 
près  à  k  même  recherché  touchant  la  Lutnioc 
Zodiacale,  que  celle  dont  nous  ayons  parlé  d- 
deflus  touchant  l'Aurore  Boréale. 

Maislacorrespondancedesapparitions  de  l'Au- 
rore Bfuéàle  ayec  les  diSèrenies  ûtuàtîons  du  1 
Globe  terreftre  dans  ion  Orbite,  pendant  tout 
ioa  cours  annuel  par  rapport  au  Soleil  8c  à  l'Ai-  ! 
Inosphere  Solaire  eft  â  comfdecte.  qu'die  fourdc 
'■""  '"  ■■  '■■■";"—'.  '         àl'AB: 


IfEAuteur  utie  des  plus  fortes  preuves  &  des  pluç 
incluantes  qu'on  puifiè  emploier  dans  la  Bhyfiw 
{ue,  c'eft  une  deroonflration  arithmétique  du 
ïiême  genre  que  celles  que  le  Chevalier  Tettè 
m  Angleterre  nous  a  données  dans  ks  BJfais^  i^ 
?oUti:al  Arithmetkk ,  &  dont  les  <leriombre- 
nens  fur  la  niatiere  en  qucftion  font  toujours  U 
)afe.  Entre  tous  les  principes  de  fréquence  de 
'Aurore  Boréale  il  n'y  en  a  pas  dç-pdus  effentiel, 
}ue  celui  de  l'éteaduô  de  l'Atmosphère  Solaire 
usqu'à  l'atmosphère  terreftreou  jusqu^à  la  dii. 
lance  d'où  la  matière  Zodiacale  peut  tomber- 
kns  cette  Atmosphère.  Qu:  ftns  cda  félon  Vhy^ 
)othefe  Iç  Phénomène  ne  fauroit  fe  former,  fau- 
B  de  matière.  Or  cette  étendue  devra  être  d'au-r 
ant  moins  grande  &  fe  trouvera  d'autant  plu& 
faffifante  que  la  Terre  fera  fur  des  points  de  fon 
Drbite  plus, proche  du  Soleil.  Donc  en  général. 
Je  toutes  cho&s  d'ailleurs  égales^  le  Phénomène 
[ura  du  être  plus  fréquent  dans  la  moitié  de  l'an* 
lée  où  le  Globe  terreftre  fe  meut  fur  la  partie 
nferieure  de  ion  Orbite  que  dans  la  moitié  où  it 
è  meut  fur  la  fuperieure.  Mr.  de  Mairan  com^ 
>are  donc  par  le  moyen  de  fa  Table  abrégée  & 
eduite  les  Aurores  Èoréales  quliosît  paru  dans 
es  grandes  diflances,  ou  depuis  le  commence^- 
nent  d'Avril  jusqu'à  la  fin  de  Septembre,  avec 
relies  qui  ont  été  vues  dans  les.  petites  diftances, 
m  pendant  les  6.  autres  mois  de  l'année  j  èc  il 
le  s'en  trouve  que  68  pour  le  premier  cas,  tan-» 
lis  que  lesxôi,  qui  reftentde  229.  répondectt 
ta  fécond  cas  9  ce  qui  donne  un  rapport  de  nom- 
>re  plus  que  double.    Voilà,  àfxàc  la  f^equenqs 

*   Ce  5     "  du 


4fft    Biwbfmrm^vi  RiU«d»Mh, 

4li  Pl^QBWe  bw  nwquée  d«ria  k  cas  où  (Si 
k  4fKH  tire  cneon^umce  de  rHjrpothefii.  Mp 
«Uf  k  dcvn  étue  encore  (bytiitage,  fdon  cent 
YUQ»  fi  au  Iku  de  prandre  cous  ]â  PhéDomcnei 
i|t|i  ont  mtru  dam  toiiKe  Técoidue  des  deux  Rob 
tiés  de  1  aimie  »  eo  ne  pr^nd  que  ceiix  qui  n^ 
IK>ndc&t  aux  deux  voois  (svàmaaoat  de  chaque 
QK)icié3|  où  la  diflWencç  d^  di^ces  dç  la  Term 
^u  SokU  eft  plus  giapdc9ÀvQir  aux  mo^sdejuki 
À;  Juillet  d\m  ooc^>  6ç  à  ceux  de  Qece9ibre& 
Jauvier  de  Tautie.  CNr  k  fait  (i^  trouve  oaceie. 
kî  ceoibime  I  la  tbcorie»  on  n'a  que  12  Aurk 
lea  Boféaks  pour  Juin  &  Juillet  c^xd  nepondeat 
aux  gpmdca  d^ftances»  ëç  Ton  en  z^i.  pai^  Dei* 
ccQwe  &  Janvier  qui  répondent  aux  petites,  oc; 
qui  fak  UP  rapijort  Mple. 

Un  autre  nrinc^  de  fréquence  trèa*-ia^<« 
9nC)C'i^  la  «redionde  ino\iveinent  de  Faxedi 
bTerreverakPateS^Ptentrionaldu  Monde  pta» 
dant  qu'elk  pareoi^pt  les  fignes  ascendaçs.  Mr« 
de  Maiian  donne  k  a^t^  occafian  une  théoqp 
nouvelle  dans  laquelle  ka  ^nes  d'un  eisiaic  aa 
nouipermecceni  pas  d'entrer  jlci|oua  foronai^iAi 
pient  remarquer  au  Leâeur,  9IP  cetf e  dn-^âioi 
du  Pck  Horéal  vers  k  Koi^d  pendant  fi^E  moii 
del^nnçeiâit  c^nedaos  k  cas  cPune  étendu^  fiifc 
fi&me  de  r^ti|i6«pàere  lolaireykTerxefiçndctft 
te  Attnospheftt  par  oePok  à  peu  près  confirae  ea 
naykç  fetid  ka  eaux  pur  (à  pronè.  Çoac  ce» 
partie  dHGkhe  oj^  de  P^tmoçliei»  terrefbe  qi 
f  repond  s'en  impre^ra  #\raati^,  ^ç  ja 
cei(i<eqii^r  lef  AufOres  Boréales  ijpront  pku  ê» 
moem  »  pka  i^ûié^  ic  phu  aaarquQBa  '  pe« 
?.      '  '  '         "^    ;  *  nous 


o^s  pcfidant  ça  (If.  làdb  de  IVmnée  que  pendant 
9  fil  autres^  je  dîâ  pour  ncHis^  car  on  voie  biç^ 
ue  tout  le  <k»itTair6  doit  arriver  pour  les  haku 
ins  de  rHeaiûphére  Aifftnd.  Pour  ceux-ci  nous 
e  avons  point  jusqu'à  pre&nt  cq  ^vû  fç  pai^è 
hfff.  piis^  a  cer^ard ,  çaais  pour  nous, le  &it  juA; 
t£e  encore  la  TnéoFie)  il  y  a  137  Aurores  Bo^ 
aies  cof^tre  92  dans  le  oii  de  YasuneUmcê  comr 
are  à  celui  delà dêicemkna^^  Se  j6  contre  if 
f  Ton  ne  prend  que  les  deux  mois  au  miUeu  des* 
l\iels  cecté  caûfe  agit  ayciç  le  plus  de  forée,  ce 
jui  arrive  aulpi|r  des  Eq\]|iioiEes  lorsque  rSeli^ 
tque  £ût  le  plus  grand  an^  avec  PEquateur^  le 
as  le  plus  t^vorahle  au  Fhénaomie  ft  trouve 
n  autonae,  * 

Enfin  Mr.  de  Maivan  pf^  le^  tepps  oil  ]$ 
Terre  fur  ùm  Qrhite,  répond  aux  nceuds^  &  tux 
unîtes  de  PEqus^teur  fblaire,  ou  du  plan  fiir  le^ 
|ud  il  faut  ûn^per  que  la  roatimi  Zodiacale 
A  ço^cll^  de  part  0c  a'aucre,  â  ^fisfe^  il  cotix- 
lUque  toutes  ces cai^es, il  les  câlçutedç  leser^ndi 
KMnbres  yîciine^t  toujours  du  côté  où  9s  dpit 
rent  être  felo»  fa^héprie.  Sicf^ac^^ord  neprou^ 
r«  pasbjùftdlè  dekThéoriedeMr.  deNfair^^l 
t  ne  faut  point  chercher  de  denaonftration  en 
%yfique,niaisfilese£fetscof)ibrmes  àuneThéo-^ 
ie  fondée  fur  uu  calcul  exaâ  fàâjt  desi  demon^ 
batîons  en  Ph^i}que>  comme  on  n^ep  peut  dou- 
er, Mr.  deA^an  doit  être  bien  content  d*|tvoir 
i  parâliieBMiiv  ei^liqué  i^a  Fhénomeafiç  ^ui  n\ir 
roa  peittnè&e  été  jusque  à  l^efbBt  ^  Q^tigé>  ^u<^ 
iacc«  ^ueles  raitonspour  ^donner  une  expKca-* 
ion  fàtisfaifaAtçavoieat parutgop^ffieiks  à  trou-* 
rcr.  Tout 


41 1    BuLfOTiiibftjnB  Rlisômtek , 

Tout  ceci  a  été  précédé  d'une  determinstioft 
fcxaéte  des  nœqds  &des  limites  dd  KEquateuF  6h 
laire  pouF  laquelle  Mr.  de  Mairan  eft  encré  dam 
un  détail  de  Trigonométrie  Spherique»  d'Opti<r 
que  &  de  projetions  qui  n'eft  pas  feulement  eu? 
rieux  &  néceflàire  par  rapport  à  fbn  fujet,  mm 
qui  devient  encore  utile  pour  rÂftronomie  ea 
général  par  les  méthodes  nouvelles  qu'  il  coDn 
tient^    C'eil  ce  qu'il  faut  voir  dans  le  livre  me? 

Cet  Ouvrage  fe  termine  comme  le  Traité  d'Op^ 
tique  de  Mr.  Nev^fw  par  des  Queftions  Se  des 
Doutes;  il  y  en  a  ^8  qui  font  le  fujet  de  la  demies 
xe  Seâion,  la  plus  courte  des  cinq>  mais  en  un 
fens  la  plus  remplie  par  la  variété  &c  par  la  grain 
jdeur  des  matières  qui  y  font  traitées.  AufE  FAu- 
teur  paroît-il  l'avoir  voulu  écrire  <i'unetnaniere 
différente  du  reftedçfon  Linequiétoit  commefi-^ 
ni  après  la  quatrième.  Il  s'explique icid'une  manie* 
re  plus  fùccinâe&  qui  n'eftguérç  à  la  portée  que 
des  perfonnes  qui  font  extrêmement  au  Ëdt  as 
i' Aflronomie  moderne  6ç  de  la  Bhyfique  celefle. 
Nous  croions  cependant  que  les  Leâeurs  feront 
bien  aifes  qu'on  leur  en  donne  une. légère  idée. 
Cette  Seâion  nous  prcfente  l'Univers,  fous  un 
point  de  vue  tout  nouveau  tant  par  les  divers  ef- 
fets que  peut  produire  l'Atmosphère,  fblaire  dans 
le  tourbillon  de  <:et  Aflre  que  par  les  Atmosphe? 
res  femblables  ou  infinim^t  plus  épsài&s  Se  plus 
étendues  9  dont  TAuteuir  croit  que  plufieurs  Etoi- 
les, ou  pour  parler  le  langage  moderne.,  que  plu* 
jiieurs  autres  Soleils  font  erjxironnés.  Voici  comr 
Ijoent  il  entre  en  q^tj^eçe  im  ce  fujoc 

7?  L*Ana» 


J^ii^  Mai  ^  Juin  1734.       4ti, 

5i  L'Anîitomie  comparée,  dit-il,  n^eft  jamais 
1,'  plus  utile  que  lorsqu'elle  s'exerce  fur  quelque 
,  partie  monftriieufe  de  l'homme  ou  des  animaux  : 
,  c'eft  là  que  fe  dévoilent  pour  l'ordinaire  une 
,  ftruâyre  &  un  mcchanisme  qui  nous  échappô 
,  par  tout  ailleurs.    N'en  feroit  il  pas  de  même 
,;  de  l'Aftrpnomie  comparée  ?  Malgré  l'unifor- 
,  mité  admirable  qui  règne  dans  les  opérations 
,  de  la  Nature ,  l'Univers  a  ces  monftres  en  grand 
^  comme  en.  petit.   Cette  quantité  innombrable 
,  d'Etoiles  fixes  aperçues  à  la  vue  (impie ,  Se 
,  par  le  fecours  des  Lunettes, nous  prefente  au-» 
I  tant  de  Soleils  femblables  à  celui  qui  occu« 
>  pe  le  centre  de  notre  Tourbillon  :  ne  s'ea 
,  trouveroit-ii  point  quelqu'un  parmi  ce  nom- 
,  bre^  où  des  traits  qui  ne  font  que  légèrement 
p  marqués  dans  le  nôtre ,  le  feroient  infiniment  da« 
,  vantage  ?  Notre  Soleil  placé  auffi  loip  de  l'oeil 
,  que  le  font  les  Etoiles  fixes ,  auroit  fans  doute  les 
\  mêmes  apparence  queiaplûpartd'entreelles,& 
,  il  ne  nous  laifferoit  vrai-fèmblablement  aper^ 
cevoir  aucun  vcftige  de  cette  Atmosphère  qui 
l'environne  &  que  nous  n'avons  connue  que 
par  fes  Eclipfes,  lorsque  fon  Çlobe  ûous  çÀ 
entièrement  caché  par  celui  de  la  Lune,  ou 
par  la  Lumière  Zodiacale,  lorsqu'il  fe  trouve 
à  quelques  degrez  au  deflbus  de  l'Horifon, 
Mais  l'Atmosphère  de  quelques  Étoiles  ou  de 
quelqujes  Soleils  ne  feroit-cUe  point  affez  épait- 
te ,  allez  étendue ,  aiTez  lumineufe  par  elle- 
même,  ou  affez  vivement  frappée  des  rayons 
de  lumière  qui  partent  de  leur  Globe,  pour 
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^  a  ttmtttt  I  h  ftteiit  de  tés  cfihgdiifbieàj 
t,  tt  d«  leuf  ékMgjileihénc  Hi  p^efeticè  dtt  Vtà 
n  Glôbeou  ùatnt  ^tiirén  ôâbikj[uûr  h  Lùîniât? 
L'AHtëuf  m|^|K>rte  dl^H^  èiteiâples  dé  cëoi 
éptiflihtt-  ft  de  eéttè  étendue  ^  dont  ItÀ  fti^ 
p«uk  IcHit  ht  tlèthileufe  de  la  céil^ttii«  d'Aisfio* 
iriede:  &  là  Hébulëdè  de  Vépêé  d'Onéh^  cé^o^ 
|>àce  luthiheux  décbuVettpàr  Mr.  kH/gémi  ^^Saû 
bleu  6c  moins  fbûté  que  lé  ftQé  du  Giel^a  ctok 
que  cetnn  uppâiietiêii  eft  le  refiùtit  dés  i.  EtxSâ 
^u'ofl  aperçoit  datis  cet  espacé  fttéé  les  Lyirètloj 
du  péut-étiré  d'tifl  beàucouf)  plus  gratnë  liOGabiei 
que  nous  né  Cuvons  pas  f  découvrir  ibèÈâ 
àrec  le  fecouTs  dé«  Luiiettés..  Et  fi  éoâjeéliifl 
pamît  d'autant  thîeu^  fbiidéê  q\fétï  imàx^ 
par  là  fUcceffiôn  dé^  téiiitis  dtôs  cet  eiidi^t  A 
dans  k  ^ûpart  de^  nébiiiétiiBs  dés  ehàngëtabi 
de  iîguré  &  d'êténdùé  Bc  quelquefois  des  ëàa 
eèDetnehs  tôUt  i  hit  analogues  à  ceux  qif  oo  i 
6bièhreii  dans  l'Atmos^^heré  fdâifé  oii  da«  1 
Lutliiéré  Zodiadtle.  Mt:  dé  Mairari  j^Opole  èi 
iUité  {^)  les  ddutèS5  &  dés  qûeiBôâs  fûf  Ié§  lé 
eidéiW  qiU  àrfivéht  à  la  iucriietô  Zdâié6alé  ôhi 
f  Àttiiospferé  dé  bôttti  Soleil.  (?)  Sur  la  A 
t^n  qu'il  y  fxyuvôit  avoir  entré  èUé  St  tés  iiêà 
que  l'oil  rtinâtqtié  fur  la  forfàcé  du  Ok>be  foU 
tt  très-»ftéqt!entei5  et  trèfs*nômbrèu^  m  éôtSi 
tetiips  &  tefihiihént  fares  érï  d^stutfes^  de  insMI 
ré  qiié  datifs  Péspàcé  d'imé  vihgbune  d^nii^ci 
li'en  a  pu  trouver  qu'une  oudeu^t.  (4.)  JSaflesitt 
dificatiôm  que  la  6i^tieré  dé  l' Atmdsf^l^e  (M 
peut  recevofrj  en  fc  mêlant  altéc  Pfttôkfe]^ 
tétteftre  &  les  effets  chymiques  qui  en  peuvt^ 
arriver.  »  Si? 


^  St^pMfé  difO^  que  h  matière  dé  l'Âttaos* 
^^  ph€re  polaire  nt  fait  ni  luminéufè ,  ni  enâatn-^ 
^  mée  par  eUe-méméSc  dané  Ql  foOrcé^ne  peut« 
i  il  point  arriver  i.C^'êlledévicnriérun&riki'A 
^  tré  eii  tout  ou  en  partie  ôt  plus  ou  moins  vî- 
f^  te)  en  tombant  fur  la  fuperfiéie  dé  l'Âtmos- 
^  phere  terreftre^  de  la  même  maniéré  due  cèr- 

^  tâihsPh0!ipbdr&«i'allumentétafitexpofésàrair 
^  ou  mêlés  arec  ccnaincs  liqueurs  ?  2.  Qp'ert 
1)  ("approchant  enfuite  de  plus  en  plus  &  par  (on 
^  propfë  poids  y  des  couches  moins  élevées  Se 
à  dé  là  région  extérieure  de  notre  air  propre^^ 
;,  ment  dit  de  venant  eaœtt  à  fe  mêlet-  avec 
f,  lui  y  éteinte  ou  non-^éteint^,  plufieurs  de  ce» 
^  patcics  s'y  réunifient  en  de  petkes  iSiaffes  plui 
^  d^fes,  de  la  même  manière  que  les  particu>« 
^  iQÈ  de  h  f^finèqu'on  a  fait  difToudrédans  1'ës<. 
^  prit  de  Vin  St  que  lediflolvant  tênoit  fepatées  ^ 
^  (è  ïé\àtû(DRït  en  des  molécules  plus  groffiereë 
'^  kMTsqu'on  vient  à  veiffér  de  Tcau  par-deffus  "  ? 
lUr  qud  Mr.  de  Mdran  propofe  cette  diviiioft, 
fc  r Atittôsphere  de  la  Tetre  en  trois* 

fi  La  R^on  fuperieure  qui  dl  le  Ûe^  des 
y  Attf^re^  Boréala,  d'une  éteûdue  ou  d'une  é^ 
9  ptàSèut  indefkije  Se  que  ces  Phénomènes  font 
^  âiotitet  à  deux  ou  trois  cens  lieues  de  hftuteun 

^^  La  moyenne  Région  qui  cotâmence  zut  der*^ 
y  niera  douches  du  crepincule,  c'eft-^à^ire  à 
^  If  ôu  10  lieufô  de  hauteur  tout  au  plus ^  de 
^  é[iâ  fe  termktë  en  descendaht  à  &  ou  ;  lieues 
y  àti-'âdru^  de  nom.  C*cÛ  à  la  fubarficie  de  ceU 
^  lè-^i  t)<i^dtl  ^t  imaginer  que  finit  l'air  gro& 
I  fitf  i|ai  ^ieEu^  le  tmmmt  du  Baromètre  ou 
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yy  oui  caufe  fes  variations.  Enfin  k  Regkâ  ûi* 
f^  rerieure  qui  s'étend  depuis  la  couche  la  plus 
^j  baffe  de  la  R^on  précédente,  jusqu'à  la  fur- 
yy  face  de  la  Terre  &  qui  eil  le  lieu  do  toutes  les 
,-,  viciffitudes,  aériennes  fenfibles,  des  M&éats 
9>  proprement  dits  &  des  refrappions  Âilronomi- 
j5  ques. 

Les  Feux  volants,  ces  Globes  lumineux  qu'on 
a  vus  quelquefois  courir  rapidement  dans  leCid, 
il  les  raporte,  (5)  à  la  moyenne  R^on ,  s'ileiï 
vrai,  fclon  ce  qu'il  en  a  touché  -ailleurs ,  &  fur  l'i- 
dée qu'en  avoit  donné  Mr.  Hallej^  que  leur  hau- 
teur foit  bien  conftatée;  Il  expofe  (d)  fes  dou- 
tes &  fes  conjedhires  fur  les  changemens  que 
l'Aurore  Boréale  peut  caufer  dans  l'air.  (7)  Sut 
la  longueur  de  certains  crépuscules  j( 8)  fur  quel- 
que apparences  de  l'Aurore  Boréale  &  fur  quelques 
affeâions  de  l'air,  qui  pourroient  bien  être  dues 
à  ce  Phénomène,  ou  aux  reftes  de  k^ matière  qui 
la  produit.  La  (9)  queftion  roiile  fur  ce  que  peu* 
vent  être  les  Aurores  Boréales  pour  les  habitaiâ 
desTerres  Arôiques  placées  presque  fous  le  Pôle 
de  ce  nom,  &  la  (10)  fur  les  Aurores  Folaim 
:AntarBi^ues^  où  il  remarque  que  quand  toutes 
les  caufes  phyfiques  qui  concourent  ici  à  produi- 
re ce  Phénomène  fe  trouveroient  dans  cet  Hé- 
misphère, il  ne  faudroit  point  s'étonner  que  nous 
n'en  euffions  point  encore  de  nouvelles,  vu  k 
petit  nombre  de  Voiageurs  qui  ont,fcjoumé  af- 
fez  proche  du  Pôle  auftral  affez  long-tems  & 
dans  un  tems  de  reprife  du  Phénomène  pour  pou- 
voir nous  en  informer.  Enfin  il  remarque  (11] 
comment  le  trop  grand  nombre  d'Aurpres  Bo- 

ré^di 
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)^bXe&  &  la  trop  pimde  abondance  de  la  izttderé 
^ui  les  produit  pouirroit  qùeîduèfois  nuire  à  fai 
recherche  de  fa  véritable  cauie.    La  il.  2c  lÂ 
13.  rappellent  qiieiduës-Uhs  àès  ^tincipds  poieà 
Ëans  la  3,.  Sedion ,  fur  le  point  dé  limite  d'ôû  Jbt 
rhatiere  Zodiacale  peut  tothbei*  daiis  hàtït  At^ 
cnb^phëre ,  &  fur  fes  temps  que  doit  employer 
cette  chiite,  &  ëii  fait  voir  rutilitê. 
;  *f  oiitès  le^  quéftioils  fulvslntes  roulëiit  âii^  déé 
|tjets  qui  apaitiènnènt  plus  généralement  aii  Sy'^ 
^ême  duMondê,hiais  toâjouts  rdativemèiit  aui 
dBFêts  que  rAtmosphere  Sôlail-e  y  peut  pi-oduite^ 
kinfi  il  ti^aité  depuis  là  14.  jusaii  à  là  1^.  inclufî- 
iremeht,  des  àf^pareiices  que  aôit  avoir  la  matiez 
rë  de  cette  Atmosphère  qui  totnbefurlaLuilè,éê 
!ur  les  ?lanéttes  inférieures,  Yeniis  &  Mercure^ 
tant;  à  l'égard  du  ^pedaCéiir ,  c^i  la  vertoit  dé 
ieflus  leur  furîacé,  qUe  de  celui  qui  Vérrolt  des 
plahettês  de  la  Tçf  ré.    Gai:  par  le  ptiiicipé  de  k 
Pefanteur  ùnivërfelle  &  dés  rotces  centi'alés  âd- 
xiifes  dàtis  tout  dét  Ôuvtagé,  la  m<\tiere  Zodia* 
;:alë  qui  fê  trouve  à  une  certaine  diftancedeleuri 
urlôbes  y  doit  tômbéir  ctbmme  fUr  le  nôtttî.    On 
Touvëra  ici  là  quetliôn  fi  la  Lune  a  Une  Âtmos-i^ 
>here  ou  nôîi,  discUtéé  éUjpeU  dé  itiôts  &  d'une 
xuiniere  toute  nouvelle;  comme  au(B  une  con- 
e<îtufe  prife  du  foiid  de  là  mêtné  théotiéj'  fuf 
:e  que  lés  Âftronoàies  dé  Pàtis  ii'oiit  pu  il  y  à 
melqués  années  découvrir  lés  tâthes  du  Globe 
le  Venus,  ijUoi  qu'ils  ajrent  dbfetvé  cette  Pla- 
lette  avec  d'auffl  bbns  St  d*àuifi  shmds  Vet^re^ 
lé  Lunette  que  céUx  dont  s'étoit  f&Vi  à  Rott^ 
eu  Mr.  Éiànchini  pbU^  lés  décçUvrif^  fekm  ce 
témitXn.?4rKlt  ï>i  ^t^ 
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Îjui.  ^cn  trouve  dus  le  LiVff  qu'il  publia  ftir  ce 
ujét  peu  de  atos  avant  ta  lAbrt.  - 

Mr.dcMùrahexamine(îansl32e>.QueftionfiIi 
nutierc  Zodiacale  qui  forfibe  fui' les  PtaDetesoi 
général  put  y  caiifcf  par  la  fucceffion  des  fis- 
clcs  quelqu'augmentatioR  de  maHe  fënfîble,  & 
la  maftiere  dont  cette  Obfervation  pourrait  <fc- 

.  Venir  obfcrvable  par  le  changement  qu'elle  cm- 
fcroit  ï  leurs  tnouvemens  périodiques, 
.  Enfin  depuis  la  li .  jusqu'à  la  28.  où  firùt  toot 
l'Ouvrage  u  ell  prindpalcmeni  queftion  de  li 
manière  donc  lés  CoMeteâ  qui  ne  font  que  de 
véritables  f  lanetes  fe  chargent  de  la  matière  Zo- 
diacale ou  de  r  Attnospherc  Sokire  en  pafiîiii 
auprès  de  cet  AlUe  dans  leur  PeriheUe ,  ou  en  k 

.  traverlànt  dans  fa  plus  grande  épaifTeur,  comme 
un,  fort  aimant  qu'on  traineroltà  travers  de  Ult 
maille  de  fer  fi;  chaiwroit  de  cette  limaille.  Ceft 
là ,  lilon  Mr.  de  Maîrarl ,  l'tirbiiïe  de  cet* 
yaftc  Atmosphère  ou  Chevelure  qui  environne  It 
Globe  Qu  k  téce  dés  Comptes  mSi  bien  que  li 
queue  .qu'elles  traînent  après  elle  en  venant  it 
leur  Périhélie,  Ce  qw'il  dit  pour  appuyer  cet» 
explication  &  pour  montrer  par'  les  prtncips 
même  de  Mr.  Nku/î«  en  qUolceHKdfc  ce  ffài 
homme  fiir  le  même  fujït  mi  paroît  dieféâueufe 
éft  diajc  de  îâ  curiofiité  dû  Leftëur  &  nepea 
fitre  aorégê  Gins  perdre  beaucoup  de  fafofctS 
delkclârtéj  la  manière  dbntCcraefVTehdudlrt 
l'Oiivraee  nieBic  étant' déjà  fbrl  cdttfcife.    fn 

-.Mr.  Cà^M  avoit  beauc<^  âpuyé  dans  ïês  Ob-| 

fervâcions  delà  Lumlcre^odiâifale  fur  la  iCfTeD- 

ftbficë  dc~  c'et't^^umic're  avec  l' Aobospherc  &b 

queuê 


jûeuë  dès  Gamètes  ;^;Ivfr.  de  lyfaican  fortifie  cet* 
:ë  apparence ,  fondée  feipn  la  Tbeprjft,  fur.  k 
^lire,  par  le  Syftémfe  de  Democrite  Se  à^Ana" 
w^re  fiîr  kt  nature  de»^  Gtwnctes  6c  par  une  an^ 
rienne  Obièrvarion  fqrt  fii^uliere  qu'il  a  trou« 
rée  dans  THlftôire  E^dèlïaftiqué  de  Nicéphore. 

Il  finit  par  le.dputç,.q]i|'il  jette  fur  l'idée  d'ua 
avant  Anglpi^,  Mi*.  Wht^on^  touchant  les  ^^xs  de 
a  rencontré  dé  la  Terfe  avec.  l*Atcnos;^fierc  ou 
a  queiië  d'une  Comète.  Ç'eft  à  une  pareille 
encontre  qtiéSlf.  Whipén  ^ixxî^xkè  la  caulè  phy- 
iqué  dû  Déluge  uriivëriel,  parce  que  félon  lui 
>u  plutôt,  feloii  Mr.  Kciiitàn^  rÀtmosphere  & 
a  queue  des  Coitaetes  né  font  que  iès  vapeurs 
Sn  des  matières  de  Dliiyjî  que  le  Solèiî  à  élevé  de 
ï  furfacê  de  leurs  Olobés  pendant  leur  Perihe- 
ie;  mais  Mr.  de  Màifah  fait  voir  par  lés  princi- 
>es  de  Statique  &  même  par  les  principes  de 
Mr.  Ué*aJton  bien  entéridus  qu'indépendamment 
le  ce  qui  a  été  dit  dans  les  Articles  qui  prece- 
lent,  touchant  la  fiiàtîefe  îdé  l*Atmosphere  &  de 
I  queue  des  Comètes,  il,  eft  imppjpÇble  quç  k 
êncôriô'e  ou  rapproche  dçnt  il  s'agit  à  la  diftan- 
:e  où  on  la  fu^pafe,  puifle  produire  fut  la  Ter- 
è ,  non  jfes  un  v'clugé  ou  lihe  inondation,  mais 
Wé  bruine (èiifiBlfe.       ..j. 

L'Extrait  fidèle  de  cet  Ouvrage  élï  icîlè  tnéil- 
5iur  Eloge  que  nous  en  puiflSpns  faire.  Gjspen- 
lanf  nous  né  pouvônis  nous  empêcher  de  feirç 
tàxç^  aux  Siàvans  une  àftèhtîôh  fur  lirie  chofé  qjjî 
lé  f^i^ j^s  ih6în§'d^dnnéur  iiiczx^Stert  de  Mr^ 
le  Màiràîti"  que  le  tîVre  éh  éît  à  fes  lumières  et 
u.  taiçnt'dé  là  cômmunîqùéf  i    H' prend  pîàifir 
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à  dter  avec  âpge  ceux  qu4l  nommé  &  xie  re^ 
prend  qu'mdireâement  &  fans  nommer, ce  qtfll 
n'a  pas  trouvé  alTez  jufte  pour  êcte  loué. 

—  ■■■■■  I  I  .  .      <  ■     .      '  ■     ■       .. 

ARTICLE    Vît 

Sanâi  AuRELii  AvovstiUi  Hipponen« 
fis  Episcopi,  Ep.isf  OLiË  diias  rëcens  ià 
Germania  repertae,  nods  Cridcis,  Hifloridsi 
Qironologiclsque  illuftracx  âc  jiixta  novit 
fimam  Edicionem  omnium  ejusdem  Sanâi 
'Doâoris  Opefum  a  Benediâînis  e  Congfega- 
oone  Sanâi  Mauri  conclniiatam  ,  ter^ae  atquc 
adomacx,  opéra  &  ftudio  D.  ejusdem  Cqd- 
gregationis  rresbyterl.  tafipt  afkd  'Oiduam 
Eaymumli  MaxJerês  ^  JomH,  Baptifian^  Garmer^ 
Htgina  Typografhos  ^  Bitliapoias.  Vsayacobaà 
JubfffiûPTO*VidtntU  1734.  cùmfrMkgié  Repr* 

Ceft-i^irc: 

beux  Lettres  Je  St.  AuGûsf  iM  JéctHivertti 
depuis  peu  en  Allemagne.  A  Paris  chez  la  veu^ 
vc  Manières  &  Jean  BaptifteGarnîer  ,  Libraire^ 
de  la  Reine, in  folio, pagg.  32.  uns  U  Préface 
&  l'Epitre  Dedicacoire. 

AP  R  E*s  les  peines  &  les  fcîiîs  ^Uè  les  S. 
R.  P.  P.  Benediâins  fe  font  données  pour 
nous  procuret  Texcellente  Ëdlcioci  dé  St.  Ai/- 
G  u  s  T I K  qaenous  avons,  il  femblpic  que  nom 
ne  dui&ohs  plus  espérer  de  voir  paroîcre  de  nocH 
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fci^tix  Ouvrages  de  cet  Illuftre  Doâeur;inais  iin 
heureux  hazard  vient  de  nous  apprendre  qu'tf  eft 
encore  àçs  Trefbrs  cachet  dans  Içs  Bibliothèque; 
de  l'Europe. 

Le R .  P .  Dom GodefroiBessel, Ab- 
bé du  Monaftere  de  Gottweic ,  éloigné  de  fix 
iniUes  de  Vienne  en  Autriche,  apnt  defTein  dç 
faire  apprendre  à  fçs  jeunes  Religieux  à  lire  les 
anciens  Manuscrits;^  engagea  le  Père  D  Bernard 
P  CL  cpnnu  par  plufièursOuvrages,de  venir  à  Gott- 
weic. I^orsqu'il  y  fut, il  y  examina  leslVlanuscritç 
&  il  en  trouva  un  du  treizième  fiecle  dans  lequel  il 
avoir  deux  Lettres  de  St.  Auguftin.  Il  çonfeillt 
Dom  Godefroi  Bcflel  de  rendre  public  deux 
morceaux  aqffi  intereffans  ^  âç  ç'eft  çc  qui  fut 
fait  à  Vienne  l'an  1732. 

'  Cette  Edition  étoit  fi  rare  en  France ,  qu'à 
peine  en  reçqt-qn  deux  Exemplaires:  c'eft  ce 

a  ut  a  fait  pfepdre  la  reiblution  i,  un  Benediâin 
c  pubUer  de  nouveau  les  deux  Lettres  de  St. 
Auguftin  à  Paris  >  dans  le  même  goût  Çc  dans  1^ 
même  forme  que  fes  autres  Ouvrages ,  en  forte 
u'à  l'avenir  tues  pourront  être  reliées  à  la  fuitç 
e  ces  t-etcr^  dç  l'Editioti  de  Saint  CjernKÛn  de$ 
Prez. 

La  première  de  ces  deux  nouvelles  Lettres  a 
été  écrites  vers  l'i^n  457  ^  ^^^  Moines  appelle^ 
Pierre  &  Abraham,  roffidonius  en  fait  mention 
dans  le  Catalogue  des  Ouvrages  de  l'E  vêqued'Hip- 
pone:  il  y  prouve  que  les  enfans  morts  fans  Êap- 
tême  feront  punis ,  minkna  ^ma ,  non  tnv^en 
nuttor^  parceque  tous  ceux  (]^ui  n'auront  pas  cr^ 
^  qui  a'auront  pas  été  baptifés  feront  condam-, 

Dd  3  ^  nc:& 
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rédairciflèmeipt  4qi  autres  qu^ftion^  quj  lui 
voi^t  été  faites.   Il  étpit  ppur  lors  occupe  à  q 
vailler  au  1 4..  Livre  de  cet  Ouvrage.  L'année  (iii-; 
▼aote  $c.  AuguftiiiitaQt  allé  à  Œ&rée,  appelle 
prefentçmènt  Alger  >  pour  ]ç  h\ea  de  l'Eglife&e 
confccjuencç  deTt^cttrçs  Si PapcZofimejOn  h 
mit  en  ipain  des  Lettres  d'un  £yêque  appe 
lé  Optât  gui  étoit  fort  çmbarraile  au  fujet  dcll 
rorig^ne  de  l'Ame,  &  de  {avoir  fi  elle  vient  p«> 
popagationde  cqUc  <jueDieu  a  créée  pour,  le prc^ 
Inier  hpmo^ÇjOU  &  Dieu  eh  crée  toujours  denoih 
velles  pour  chacun  en  paxticuUer  ^  il  fbubaitok 
erre  inftruit  fur  ce  point  par  St.  Âuguftin,  <jui 
lui  éciivit  trois  Lettres  fur  ce  fujec  dont  Saint 
Fulgeiice  parle  avec  bèaucoupd'éloge.  La  premiè- 
re eil  la  190  de  TJËditipn  desJBéqecQÎSiitiis^oncro- 
yoit  lés  deux  autres  perdues  >c'e^  une  de  ceUesJà 
que  Ton  donne  aujourd'hui  ay  F^ubUc.    Le  Saint 
Doâeur  paroîr  fort  enibarrafS  4e  la  qudboQ 
d'C^tat  fiir  laquelle  il  y  avoitcinq  aos  qu  il  avok 
çoniiiké  Saiçt  Jérôme  fans  en  avoir  encore  reçu 
iije  leponfe  ^  il  xie  concevoir  pas  encorç  cotor 
jtnçnt  l'Ame  pouvoir  pârtidppr  ?iu  péché  d'A- 
àim^G.  elle  ii'etoit  point  tirée  du  premierliomine. 
Ppt9:t  pe  ççx^çhQJt  PfS  pour  qe  iêntinacnc ^  &^t 
ÎAuguAin  jrou^Q;i{  jbyokJux  (fjqi  il  ie  fondcàt 
|)our  rejetter  cette  opinion.  Il  fait  voir  quequan^ 
^iôs  Ames  auroient  été  créées  toutes  çpi  n;i^n>ç  tçn»i 
Dieu  n'en  feroit  pas  moins  kur.Crquçur,  qqe^'iloj 
faifôit  de  Douyelles  ^u  tpoinent  que  cb^aque  ho©- 
ine  cpnimience  )l  penfcr.  Après  avoir  avoué  qu'il 
p-'éjtpit  pas  aiTeZi  inftruit  fiir  cette  queftiôn  pptf 
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prendre  fon  j»rti^  U  ,çxpofç^^  peu.  de  luots.ce 
qu'il  y  a  de  certdn  fur  r  Ame^  îl  eft  i)eriUa3ç  que 
:*eft  un  Esprit  &  non  un  Corps  jQii'^eeft  r^ifon- 
lable ,  quec'eft  une  Créature  intplle^uelié ,  qu'^el- 
e  n'cft  point  une  partie  de  1^  Divinité^  nfc  e^M, 
Dei  ejfe  naturamy  qu'elle  fubûftera  toujours ,  qu'el-: 
p  n'eft  point  renfermée  dans  le  corps  à  càiife 
les  péchez  commis  dans  une  autre  vie,  quoï 
qu'elle  ne  foit  point  exempte  de  péché  cjè^  qu'eU. 
e  eft  unie  au  corps.  Voilà  le  précis  de  ces  deux 
Lettres  que  Ton  ne  peut  lire  fans 'reconnQÎcre 
>aint  Auguftin^  on  y  retrouve  fa  charité,  û  mo- 
leftie,fon  zèle  contre  le  PelagianismjB^^îfi^  fon 
lile  fententiéuXj  dur  &  expreffit 

Cette  Edition  eft  dédiée  à  Mr.  TAbbedeRov 
helin  très-connu  dans  la  République  âç^  Lettres 
>ar  fon  amour  pour  les  Sciences. 

ARTiiÇLÈ    Ylll. 

•  ...         .  ^ 

'raiU  du  VKéL^  M^Ç^^IT^  de  l'^o^MJ^V 
canfideré  dam  tous  fv  i^es  <c^.  dam  tputes  les 
conditions:  MV^c des. fri^çfùes/^:^dMcati(m propres 
à  former  Jes  jeunes  gens  0,la  ijer/M.  A  Paris 
chez  Saugcaitt>7}3.  in.i^^  pp.  514  ftosUTa- 
*ble. 
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Bittf  îl  fiuit  rcoteodie  Iui*m^iftç  de  peurque  Fcih 
joùmeni  de  l'Aqteur  ne  pdrde  ^  le  iSaieux  dif 
Çriqque.  ^  £ft-ce  un  l^iyre  (pie  j'encreprens  ?  Ea 
^  ycrité  je  n'en  fai  rien.  J'ai  promis  d'écrire  6^ 
^  j'écris.  Tout  e{^  i^ngulier  dans  oion  projet^ 
^  péut-^tre  l'exécution  le  fer^-t-elle  plqs  ençxi^ 
j^  re,  je  fais  eqtrpr  dans  le  corps  de  l'Quvn^ 
y,  uqe  manière  de  Pr^çe  gi^  devroit  être  hoii 
^  d'œuyre)  je  faiis  uq  pot  pourri  de  profe  &  de 
,y  vers^  de  faits  hiftoriques  tç  de  bons  mots,  de 
^  Mprale  iç  de  plaifir  ^  tous  ftagt^ens  gui  no 
^  foàc  pas  de  moi^  j'invente  des  converudoos 
^9  pour  placer  des  corffeils,  tantqt  le  Philofoi^ 
M  oadine  ^  tantôt  l'homme  de  plaiQr  moraliiê! 
L  Je  rajeiinû  de  yieilles  chanfbns^Se  je  parlç  I4- 
iy  tin  9  vaudevilles  >  axiomçs ,  règles  4  ufàge  & 
^  de  droit.  .  Ici  je  fuis  trop  diffiis,  on  bâtUe  à 
i^,  chaque  Artide.  Là  je  fius  trop  (erré  &  on  ne 
p  m'entend  Poii^t.  Je  dçshoqorel^orace  en  l'biT 

<^  bîU^nt  à  kjpTançdfè  Je  cite  pêle-mêle  les  Mt>- 
sl»  lter<s  &  les  Bpurdaloues,  je  tire  d'un  Qperak 
ai  vérité  d'une  vertu*  morale.  L'Auteuç  cooti-' 
p  nue:  C'eft  un  ramas  de  fra^ois, j'imite  ceus 
^  qui  ne  fkvent  ni  t)rodor  m  peindre  ^*  ^  qa( 
,,  yeulént  travailler  en  s'amu&it.  Us  bçt  ^nyen* 
3']!  té  une  forte  de  découpure  nouvelle  dont  oa 
p  remplit  le  yuide  d'un  refle  de  drap  d'argeor^ 
;i9  OU  d'un  bout  de niha^n  d'or: mille ôc  une.piepe 
39  2ç  toutes  les  couleur^  entrent  d^  l'OuvragCy 
^9  &  au^ând  ^è  morceau  efl  fini  on  Voit  unie  figih 
^,  ré  de  fruits  étra|igera,  y^n  pot  de  fleurs  qui  ne 
p  font  pourtant  oùe  des  coupbns  de  toutes  espe^ 
y  ces  çoUcs  ft^  le  papier....    j['ax  dérobé  oki. 


» 
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^  madeitS:^  fen  ai  rempli  une  découpure  zîïfff, 
p  t»zare>  ?^  coufu  des  coupons»  âç  j'ai  fourni 
j,  celiferé^*.  Uqe  Préface  fi  déplacée  feroit  mal 
lugurer  du  Liyre,  mais  la  bonté  du  Livre  eft  l^ 
Critiqi^e  de  la  Préface  ;  PAu^eqr  avoue  que  fâ 
Préface  eft  un  borsrd'oeuvre,  &  il  en  ^ut  con- 
peair.  Son  but  dans  cet  Ouvrage  eft  d'inifamire 
;m  jeune  hpmmç  de  Pediicàtion  duquel  il  s'eil 
:hargé>  &  de  lui  ouvrir  le  chemin  du  vrai  mer;- 
é  >  il  Tencourage  à  bien  faire  par  le  defir  de 
^immortiditp.  Çei|  ainfi  qu'il  s'exprime :,,Riea 
)  n'eft  plus  à  defirer  ^ué  la  faveur  des  Hifto? 
^  riens»  pqisque  leurplume  ef):cellede  la  renom? 
,  mce  âjç  de  V impiortalité  **.  L* Auteur  oublie 
Ml  cet  endroit  qu'il  donne  des  préceptes  pour 
^quérir  le  vrai  mérite ,  la  vertu  ne  doit  avoir 
{u'dle  pour  objet, l'immortalicé  hii  €&  due ^ main 
sUe  ne  doit  pas  Pavoir  pour  objec.  ' 

Ce  Traité  eiî  divife  en  huit  Chapitres.  Lz^ 
Préface  en  eft  le  premier,  il  contient  auifi  des 
nrincipes  de  conduite  poinr  un  jeune  homme 
pii  ef^  prêt  d'entre  dans  le  monde  ;  fet 
«erctces ,  les  premiers  foins  des  Pères  &  des 
adores  y  éc  h  difficulté  de  perfUader  les  hom<? 
nés  de  leur  devoir.  Au  refle  l'Àtiteur  dans  cet 
ouvrage  y  joue  dififerens  rôlles.  Tantôt  c'eil  ui| 
Miaitre  ouiréuffit  à  (donner  des  Préceptes,  tan? 
ôt  c'dl  un  Cafuifte  induj^nt  cm  refout  des  cas 
le  conicience,  quelquefoS  c'elt  un  Orateur  qui 
sxcelle  dans  &s  porti^its ,  c^efl  enfin  un  decla? 
dateur  qui  s'anime,  qui Venflanie  &  qui  laifTe  le 
:hamp  libre  à  fon  imagination  échâiifee. 

Dans  le  fécond  Chapitre  l' Auteur  fait  uneDiC- 
fertaâon  fiir  la  naiflance  &  le  mérite.    Il  n'ou* 
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bise  poÎDt  \tL  4ç9Qbéï^ice  #  jM^finier  hoivnç 
&  les  triftc^  Q^Qsts  Qu'elle  a  produit ,  il  lui  op- 
pofe  laRaiioa,^  la  Religion.  LaiNobld^adà 
avantages  ^  ne  fppt  pçdnt  équivoques ,  nuis 
Thorome  de  Lettres  eft  prétmble  au  GentUbom^ 
ine  ignorant.  «D  (ait  .lé  portrait  4!qn  calant  hom- 
me^ de  Fbonnêce  hoaune,  de  rhommp  de  lD^ 
rite,  ^  de  l'homme  de  bien. 
.  Le  galant  homme  eft  poli^  (ôa  coiiHnercc  d 
iur  &  agréable,  ièstalAOfi&ib^doiuîe  rendeot 
fimablc. 

.  L'sE^onneceJiomme  eftdiiS^Qpt.  XI  yautincûos 
^u  dehors,  6c  |i'c;â:  pas  moins  cjftimé.  Sa  prohi- 
té  eft  uniformeji  &  fims  fafte,la  l^c^é  &  la  dou- 
ceur forment  fi>i^  c^raâere. .  Il  vîfsp£  à  rboopme 
de  mérite  494P  i^.  (ffit  un  pûruaît '^cûrabie. 
^  L'Homniie  de  merit^  (dit  r  Aucevirj  ^necA 
,,  fairement  ga^nt  bpoune ,  ^  hô^naete  boah 
„  mç,  m^  a  «Outf  ^qçpH)  j^  4'i^  ^  à  riu- 
„  tre  ^  il  4  plw  d'qrnw^çnt  j8c  .cfc  ^pr^afoodcur^ 
^  plus  de  dons,  plu?  4e  talcps,  Iççti^^eça  j^é- 
^  levés  Qu  plus.deliiçat^,  .©fiUW  ég^i^nœt  toai 
„  mcpril^r,  ôç  «oi^t  jf ycâr.  Sie  pffî&iit  ^c  hrili 
„  1er,  briUîffit  effent^i^mew  qya/ad  âl  le^ 
„  danç  toiM^  ip»  ftfWtiQns  où  il^  ^rpnii^e,  ^ 
I,  craigtl«>t  ppur  d'etce  e&cépar  Iç  ^[ici^ite  dei 
^  autres,  aup9i^ttai!;es.inftrjp%it,  fie  $^u# 

„  fant  toûjo!W4>i  mcriçp'd'^WWi  "*>  fNTefe»-^ 
pas  là  le  wtp^  4^  r^ipiwfte  vf|rjt^^lftiŒi«»c  hoi» 
pae?  L'HçiOUiQe  d^  bien  dj:  fe^ple,  vrai,  ka*; 
main ,  généreux ,  regjijicr j>  tt:aoit  h  mn^wâà  \ 
de  Ton  anç^e  au  &i^i2p;^Qi;vt  «M^içsur  .^l'a-voir  fai 
fon  devoir.    U  jÇjçatnine  le^  T0optîs  (de  la  Verra 

l^vecrbomH^ç,lji^#)pôçki^#^-    V^ 
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aoi^nesr  ejï.tellfiîç^eat  ^i^esml  ^  VJaûmme  ver- 
:;ueux  i  que  i^i^  ç^\^  il  ne  fjmt  plus  eette  finc^ 
irolupté  qi|e  {«odw  b  VJaie  v[çrm. . . .  „  Un  fin 
,,  voluptqç^xplgnce  fe  chçHX  î^^sccdigaité ,  il  viç 
^,  delicieuffin^^  ,il  vil;  liQiîomhtemeac  avec  une 
r,  chère  fri^aJ^;  il  le  rend  ,4igne  de  la  fortune  & 
^  des .  hqnqeudrs  §c  .lç5  ;at^eod  iàna  inquiétude. 
Le  yrd  v<dupti»çiix  .s*attiiche  icrupulouicment  à 
rpbfer^^pqe  rcguU^çde  çout  ce  que  ia  Religion 
prescrit,  il  craint  lesfoibjeflfei,  il  ne  fe  fertde  la 
^aifon  qup  poiir  s'èà  dcfier.  Ëûfuite  PAuteur 
iprend  à  fon  Elqvc  qudlj  font  ies  (hommes  qu'on 
k>it  éviter,  &  l«jû4QDœ  deflcegjleg  de,cpmplai- 
imce  &  de  pol^teflè. 

Le  çroifietBie  Chatte  proiaiye  la  neceffité  & 
*utiUr€  de  la  levure ,  ejle  fortifie  la  Raifijn  & 
[ipurrit  l'Esprit.  SionxwgygeJfi.conaimercedej 
snprts ,  on  ac  fer^  iai^ais  «gréableaux  vivans. 
3oilç?u,  M<?^rie,  G^rofflUe,  Itegnier,  Mada- 
Eue  Deshouliei:«3,  P^ilkwa  fopt  .d'excellens  rnçht 
ielcs  pourkPô^.  Apiwœmmcût quel' Auteur 
n'a  pas  ^rotivé  le  Tewple  du  Goû^t  de  Mrvdo 
Voltahe  q^i  ^  eflfct  y  auroit  mérké  une  place 
^inçuée  fi  Jp  Tc^pto  leât  iété  «ûcux  ordon- 
pé  >  i}  t^^mw  W  C9&0fiifê  '  Madame  Des* 
"^yS^^ ix.^^mm^  LeCœuricl'fispritpeu^ 
iv^t  étire  ^vcsm  paf  les  Quvotfes  de  dififerenè 
hxxy&m  qui  ont  «iu:âlé.  Lesjeuxde  moci,  les 
ppil^i^.doiveoitâlT'e.cxçluës  descQQirerlâdonsau& 
6  bi^a  qq^  1^  raiUerie.  ^^^ï  elle  eft  gipâiere,.vout 
^,  :^tçs  tpric  aux  autr^  &  à  vous-mèiçe;  fi  vous 
1^  la  rendez  Xi^i^tsm^  iéUcate  ^'fiUe  foie  com^. 
►-      >  ••■■•.'.>>■. me 
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^  ineimpercepdble,peudegenfkfeitiroQt,fi^ 
,,  eft  fréquente,  elle  vous  ennuie. ...  La  raillerie 
p,  eft  une  injure  deguiiSe  d'mitant  {dus  difiBcik  I 
^  foutenir  qu'elle  porte  une  marque  de  fuperkH 
„  ritç.  Pour  n'être  pis  daneereuft  il  (kqt  q\fA 
f^  le  rejouïfle  les  indirorens  &ns  blefiêr  les  int&* 
^  refflb  ".  La  medifance  6c  la  calomnie  ne  b 
trouvent  jamaischeiun  homme  de  merire.  Rico 
ne  gâte  plus  le  coeur  que  les  mauvais  livres;  par* 
1er  toujours  de  ibî  eft  un  défaut  eflTentiet  de  poli- 
teflè.  L'Auteur  fimt  ce  Chapitre  par  d'excettoh 
tes  refierioos  fur  le  bon  ilsprit  :  le  bon  £^ 
eft  indulgent  fiir  les  défauts  <rautrui. 

Le  quatrième  Chamtre  traite  du  choix  8c  de 
l\iiâge  des  plaifirs.  On  ne  peur  jouïr  long-teiof 
des  plulin  fins  degout,onnepeut  s*«ipa{&  fans 
contrainte.  Les  plaifirs  honnêtes  ne  font  poiot 
sncompatibies  avec  la  véritable  fagefib.  La  cor- 
ruption du  temps  a  fait  du  jeu  un  métier  &  une 
tfiaire.  »  De  gros  joueurs  d'ailleurs  arnisfebrouil- 
^  lent  de  deifein  prémédité  pendant  une  fèance 
>>  longue  qui  fe  renouvelle  tous  les  joiirs,  ilsft 
fy  font  de  gaieté  de  cœur  un  procès  importaoC| 
^  l'avarice  2c  l'impudence  plaident  la  câufe,  li 
^  rqouïifiuice  èc  le  cornet  la  décident".  Il  fem- 
Ue  que  PA^i^cur  a  voulu  imiter  cette  penieede 
Maiume  la  Marquiie  de  Lambert,  Zjegnsja 
(dit-elle)  retferme  toêu  l$s  deftffU  de  la  Socktéj  m 
Jfi  Jmmê  le  mot  4  menâmes  kHuresfwrJe  nOmeré 
Je  bdêty  fefi  une  fyre$tve  fouf^  ht  frohité^  fn  M, 
gensfent  eemfifrvé fme  imêsUjeu,  L'Auteur  uh! 
dique  les  Jeux  qiû  font  capables  d'amufer  hoo^' 
fi^tepioit)  1^  ecbets^  letriûrac>  le  piquet  ft 


Jvrit^  Mai  (^  Juin  i'^^.       4tf 

l'ombre.  Trop  d'àttendon  dans  le  jeu  marque 
itop  d'attache ,  une  inattention  perpétuelle  eft 
une  preuve  évidente  dé  régaremént>  ou  de  Te* 
Vaporatioh  de  TËspiit.  Il  coii Viedt  à  toutes  les 
tonditiôhs  dé  favoir  tiret  une  pefdriit  ^  mais  il 
ti^eft  pas  tonveilable  à  toutes  lès  conditions  d4 
mt  s'appliqildr  qu'à  cda.  „  HéuteUx  (dit  PÂu« 
t,  teur)  qui  peut  almei:  les  fpé£bicles,s'y  connoi« 
ty  tre  éc  en  jôUir.  Gens  cdnnoiflàntpeu  le  mon* 
i^  de ,  &  entêtez  de  leur  prévention  ,  croient 
i>  que  la  defenfe  des  fpeâiacles  eit  un  devoir  dé 
i^  leur  minifteje>  ou  tout  au  rholns  l'efiEet  d'une 

0  fage  prévoiance  &  d'un  fcrupille  d4licat.  Je 
9  crois  au  côtitraire  que  fi  on  aprenoit  aux  jeu^ 
9  nés  gens  la  Vraie  Valeur  des Speâacles^  aie* 
,  roit  plus  fâr  de  prévenir  l'air  de  la  corruption 

1  qu'on  leut  attribue  9  &  oti  ne  tnanqueroit  pa$ 
,  Une  reflburce  niefvéilleufe  dé  polir  l'Esprit^ 

>  d'épurer  le  goUt ,  &  dé  fbrmef  tés  mœur$« 
y  Rende^^-Vdus  pour  rendez- vous, je  le  pardon-» 
y  ne  plus  volontiers  à  la  Comédie  qu'à  la  MeiTe^ 

>  le  même  air  qui  n'efl  que  côdûet  &  évaporé 
^  au  Théâtre,  eil  impudent  à  rÉglife. ....  Lé 
»  Théâtre  FfaiiÇois  tSt  plus  pur  que  jamais,  âe 
,  je  doute  qu'aucun  Sermon  lur  l'Hypocrifie  ioii 

>  plus  efficadé  à  convertir  lin  hyix  dévot  que  k 
,  Comédie  duTarmfe  *'.  Il  faut  convenir  qu'ua 
omme  raifbnnable  qui  âiit  apretièr  les  Speâa^. 
les  à  leur  jufte  valeur,  peut  en  tirer  un  amufê^ 
lent  utile  $  mais  Un  jeune  homme  à  peiné  acou-» 
imé  à  penfer  2c  qui  ne  Voit  le  vrai  que  dans  fil 
mplicité ,  û'eft-ii  pjas  frappe  du  faux  éclat  ,àt 
imaemadon  4Ui  brilla  oralaair^aeQt  dans  les 


Speûaclés,  comment  doûc  poiuToât-il^  lê  ibr* 
mer  ?  Que  le  Théâtre  François  €oit  plus  pur.^ue 
jamais,  cela  p^lit  être,  ;nàis  il  ne  l'elt  pas  encore 
tflez  ibit  pour  lé  goût,  (bit  pour  les  ttiœui:s.  S 
on  y  reprefentô  /f  T^r/i^  pour  y  décrier  VÈy^ 
crite,  oft  y  repreïënté  âùffi  /e  tàdinage  qui  cano- 
iiife  la  raillerie  ihjùftë>&  indécente^  Un  jeune 
homme  oui  fe  trouve  à  cette  Pièce  cft  plus  char- 
iné  du  riaicule  ttlàl  placé  qu'on  dopne  à  l'Auteur 
Â'Hifpàlite  &  ^Artctè ,  qu'il'  h'èft  attentif  à  fe  fo^ 
iner  par  la  jufté  Critique  qui  y  eft  faite  dcccc 
Opéra.  J'ivôuè  du'une  Pièce  ornée  de  bdld 
pMiféês,  &  enrîduès  de  beaux  tennes  peut  po^ 
Hr  l'Esprit,  mais' ce  qui  doit  être  poli' eft-il  fi»"- 
tné?  Le  goût  né  s*épure  qiie  par  une  longue  hf^ 
bitudé  de  réflexion^ ,  c'eft  ce  que  n*ont  point  te 
jeunes  gens,  ils  volent  ï  urié  Tràgëdîè  dé  Mr.  dé 
Voltaire,  que  les  pénfées  de  ce  rdèïé  né  foîent 
à  lui  que  par' lé  faux  qu**!!  fcùr  donné,  qu'il  fe 
ûiettc  au-deffui  de  là  Juftéflc,  que  l'Aftidiir  de- 
Tienne  furîéliîx  dans  Orbsmanè^  que  la  Kdî 
feit  PyïThtmiehné  daris'Zaîfe^  iîspléîïrétrt  ,  jfe 
contents'',  U  Pièce  Ifeùr  pârbii  adiûîràbfe' &  rf 
s'extàliarit  fur  le  prétendu  bon  ^utdé^l^ Auteur, 
^  îJsis'élbîgnerftyéritablcmenf  dubongout.  ^Siotf 
rqprefenroit  toujours  ièi  Pîécôf  {cméSkbles  aâ 
Tartufe,  à  t  ittlôfl  NiifàrithrOTe',  Jt  Aflequîh  êùv*- 
te,  les  jeiineà  gèiis  pôufrÔiénf  fè'fpnnërUé'goià, 
:  corriger  l'euro  taioeui's^  mais' de  pareilles  Pi^ 
ees  font  rares  parce  qu'il  eft  rarç'de  drôuf  dr  des 
Auteurs  2^KeL  généreux;  pdû^'  facrîfièf  le*  clb' 
quant  dé  rimagination  i  l'dr  du'jugdnent.  Js 
ûisplusî  l'Amour  qui  élîrame  dcsSpeâadcày 
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répand  uncercainairdécdmipti6ùtfoi$^Iésmœuri 
lé  reflèntenfe  iGc  n*èft  pas  qûë  F  Amour  bien  en^ 
rendu  n'ait,  ion  avantage,  il  eft  déliciErt,  il  eft  é* 
*lairé,  il  effi  v^ertueti)^,  Kéri  lôîti  dfe  corrompre 
es  mœurs,  H  Ics^  polit;  Mes;  PAliiOur  que  re- 
rbîlhôiCTerit  \ti  jeuriês"  gens  ctt  d'uiie'  autre  cspe* 
re;  il'fiiit  léiir  eàraftcire,  il  eft*  einp6rtc,  aveui 
rie,  fans  retcfnuci,  iB  riè  cônridîfTêiit?  enfin  TA- 
nour  que  par  lès  raouVetncns-ttkniritucux  qu'il» 
•^fTentent,  rien  n'eft  plùi  eapéfete  de*  les  exciter 
re^  mouvemeris  que  nô^Tragedîiîsî modernes, on 
t  be^  Vouloir  y  mettre  mïflréfflr  ^^éé'&a^  côn*- 
[eils,  leur  cœilr  ne  lèut'detiiâade  j^às  pêrâ^flioâ 
le  fe  livrer ,  êr  quoi  qu'ib  (acjHeht  qâe^  ce  né 
[ont  que  des  jedx  d*imâgii!i^«S6fl  qù^ôii  leur  pre^ 
[ente,  ils  s'^arrtlt  arec  plaifi^  â  s-attaelient  à 
tes  fantôme  vains  qti'ils  tâcheiSt  de  réttliftir  àut 
icrpens  def  leur  repos,  de  leur  bien ^  &  q(ii  pifei? 
ie  leur  rtceurs. 

L'Auteur  contîrfùë  à  parléff  Ats  diflfer^its 
prliifirS ,  on  petit  goutèJf  ks  pAàlfirs  d'une  JT^ 
i>fe  proge  âfc  dâîcacte^  tiiaîs  il  né  laat  pai^  s'y  li- 
irrér.  Tout  le  moridcf  fè  pfdlnèaè,  iôft«Ébut 
leinolid'e  ne  fiit  point  feprôteêdé";  rf^er  aut 
rendez-vous  que  ttotjr  C€^nrt•blè^'  le  public  ,  fe 
3-ou  vër  au  Cours ,  a  la  file  de  ciiib  'cëtis  Garoflîss,  l6s 
rlacesbiéil  fermées  bMtf  fè^t^irdë  l&pouffiére, 
:e  n^eft  pas  jcnrir^du  ï^alfio:  de  la^  pf dmèftàde. 
^fais  fe  dérober  pfar  gôut  daâ^  tii€  allée- fômbre, 
cohtempler  Id?  rtîraclei  dé  la  iffeUùrf^èi  itiéjitér 
fur  foi-meme  &t  fefles'dêfàfut^  df&^Ubmineâ  pour 
i*ett' garantir;,  cWlï  fivoîr  fe  prbrtiehefr  L« 
commerce  des  i^tmes  prQRC)irê^mifle«vatitagâs> , 

un 


lui  Libertih  ne  cherche  qu'à  en  abufoi  un  IxÉi! 
me  fenfë  prend  auprès  d  elles  des  leçons  de  inô* 
deftie  &  de  pudeur. 

On  Yoic  dans  le  cinquième  Ciiapitre  que  kf 
fhi&n  de  l'Âme  &  dé  l'Esprit  Ibnt  préfenUcf 
aux  plaifirs  des  Sens.  Les  mpides  ne  connoît 
^t  de  idaifirs  que  ceux  oui  font  cônmiuns  avec 
la  bête  le  qui  ibnt  bien  {Hus  tiné  pi'eurè  de  Pii^ 
firœité  iiumaine^qu'uhematque  de  la  dlAlnâioâ 
éc  de  râeration  de  rboinme.  Le^  plaifirs  dé 
TEspric  fimt  plus  pi^uans,  c'eft  daiis  ibi-mêmi 
qu'on  les  trouve  s  mais  les  plaifirs  de  l^Amë  jôîxôi 
à  ceux  de  l'Esprit  font  le  comble  de  k  iàd^àci 
tion^  on  ibrt  pour  ainfi  dire  d'avec  fi>i-méin£ 

Eur  Ce  comnumiquer  aux  autres^  on  chèrdil 
occafions  d'être  utile; ce  oui  fait  toute  l'£co> 
nomie  de  la  fine  volupté  c^etl  la  Juftice,  la  ié^ 
coimoifiànce  ,  la  generoâté.  La  Jufticé  noos 
défend  de  faire  aux  autres  ce.  que  nous  ne  voit^ 
drions  pas  qu'on  nous  fît  à  nous-mêmes  >  &  tl 
generouté  nous  fait  faire  pour  les  mâts  ce  qatt 
nous  ferions  bien  ^ifès  qu'il  fiflènt  pour  nous,  li 
reconnoiflance  eft  un  devoir  effentiel ,  on  fi 
Couvre  d'uneforte  d'^ominié quand  on  y  ina» 
que.  De  là  l'Auteur  fe  jette  éxt  tes  gens  de  robe) 
ce  qui  lui  donne  pçcàfion  de  parler  de  la  Jufticei 
Le  Chapitre  fixieme  nous  apprend  que  nos 
devons  nous  attendre  à  l'iniquité  des  hommes^ 
aux  caprices  du  fort.  Quand  on  eft  jeuiie  on  s'i^ 
magine  qu'il  n'ei);  point  àb  midhonnêtes  Îxmd^ 
mes  fur  la  terre.  À  mefure  qu'on  avance  on  s'a^ 
perçoit  qu'on  s'efi  trompé^  une  trïfte  ekpcdeooî 
tin  convainc  I  que  le  temedd  c'eft  lamoden? 

oeil 
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bon  daitis  nos  d^{ir:S,  moins,  mus  en  avons  ^jaKÛné 
riou^.ayojns  à  ibuffrir  de  rînjuftice  jdes  fioipmes^ 
[i  n'y  apoint  de  vices  pliis  deshonorant,  6c jqiii 
conduife  pliis  à  ripjufticie  qye  l'attaçtemcnt^trojJ 
jrtf  au^Cflchefles.  Le  Sage  avdç  des  biens  medior 


I  fait  dire  à  imPoëte  que  la  modération  dii  cœur 
SftlaPijerrePhi.lpfophalé,,,.  ,  ,.:>  .^ .,  .,  .  î 
..  Quand  oîi.  yçut  fe,c^oifir  lih  état  dé  vie  il 
^t  çonliilter.  &n  taïept^  chacun  a  le  Gen.  .  Le 
pétier^dc  la  guen;e  eft  de  tqu$  les  moyens  celuj^ 
jui  peut  ^  fûpplëer  plus;  honorablement  aii  d^ 
suit  du  patrimoine^  m^  il  hnt  l'inclination^ 
içs.disppfitipns  neceffairesi  .L'Eloquence  ouvre* 
pe  réputation  &  une  fbrtune  moins  depiendan- 
:i  des  accidents,  .  Les  Ângliois  ont  dans  leur  Pdr 
itique  un  trait  de  fagefTe  qu'on  lie  fa^ùroit  âffe^ 
îftimer:  comme  op  y  petit  d^ns  Içs  familles, le^ 
piusdiilingiiéesretoumerdes  plus  grandsEmpioii 
în  Commerce,  on  monte  fans. orgueil  du  Coni- 
merçe  aux  prenaiers  Emplois.  Pourquoi  le  Çom-j 
nerce  eiî-Û  njoiijs.cp  honneur  parmi  nous?  Si 
}n  a  l'esprit  &.  l'humeur  aîTez  fouple  pout"  £e 
brmer  Un  genre  de  vie  ^flujetiflantj  on  peujt 
►'approcher  des  Princes.  Il  vaut  mieux  mener  le 
àç  de  ÙL  chariie  que  de  fe  jetter  dans  les  affairés: 
.^  Si  la  difl^pâtiqn  a  le  petit  avantagé  fur  l'avàrir 
ie  d'ofer  plus  effrontément  fe  montrer,  ce^  ri'e^ 
{u'un,  avantage  apparent.  L'Avare  fé  fait  désf 
>iaifirs  de  la  privation  mêtne  gu'il  s'impbfe,  ai 
leu  que  le.cUflipateur-.par  Ùl  folle  jouïuance  (è 
>rep^re  de^  çemords  éternels j  ce  font  deux  ex- 
n^.XII.Par'fJI.  Eé  tfë^' 
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trêmités  «  It  {btife  eft  à  droite,  k  hocite  eft  i  «tt« 
che;  il  taiit.uh  contrepoids*,  c'eft  le  bon  lâig^ 
des  richeflès.  S'il  vous  arrive  des  disgrâces,  cor* 
^igez-les  par  votre  fermeté  à  les  (butenir. 

Le  feptiçme  Qiapitre  roule  fiir  le  Marisge. 
On  ne  voit  tant  de  mauvais  Nfariagcs  quede^ 
que  le  plus  ou  le  moins  de  dot  prevaleiî t  dsuis  b 
contrats,  fur  l'honneur,  &  la  vertu.  Quand oa 
yeuc  épouièr  quelqu'un  on  ne  ie  mcHitre  pas  td 
qu'on  eft,on  le  (èrt  fouvent  de  vernis  pour  coo: 
vrir  des  défauts.  Que  des  amans  devenus  ^ 
poux  confervent  bien  ce  vernis  {Mrecieujc,  cptiâ 
ne  developent  jamais  leur  {biblefTe.  Il  y  a  des 
Mariages  ^ue  la  comiptiiDh  du  fiecle  appelleA^ 
riage  de  raifbn.  On  ie  trompe,  c'eft  TOigual) 
c'eft  l'Avarice  qui  les  forme.  Il  y  en  a  d'aum» 
qui  fe  font  par  une  violente  paffion,  c'eft  prt>» 
prement  juftifîer  la  foiblefië  de^n  cœur  paruoi 
>lus  grande  foiblefie  d'esprie^  Ce  n'eft  pas  tant 
a  b^uté  qu'il  &ut  chercher  dans  une  femmei 
c'eft  un  esprit  raiibnnable ,  l'inconftance  &  h 
nouveauté  font  ennemies  des  Mariages ,  il  se 
feut  qu'être  bien  né  pour  fiivoir  retrouver  b 
plaifirs  dans  fes  devoirs  pour  coniferver  jusqu'à 
tombeau  fon  bonheur  dans  le  Mariage.  „  Rio 
,,  de  plus  ordinaire  (dit  l'Auteur)  nidefÂusm* 
,,  turél  que  les  féconds  Nlaua^eâ,  mài$  lesd^ 
^,  conftances  décident  fi  dans  Tordre  des -fiant 
„  les  c'eft  vice,  c'eft  vertu.  Etes-vousencoQ 
„  jeune,  avez-vous  peu  tfehfens,  neleu^ 
*,,  point  tort,  ne  vous  en  faites  pas  à  vbus-mei 
„  rembarquez-vous ,  épafufex.  Si  vôtre  feo 
:„  Mariage  procure  quel(^e  bien  à  vos  cofa»} 
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i,  une  chargC)  derélevaCK)n,deUfortuae,raË' 
«  quicemcDi:  de  ros  dettes,  ne  manquez  pas  Is 
1^  coup,  depéchez-vous.  Mais  que  fur  le  retdttf 
«  entouré  trenfans  ptefTcz  d'être  établis ,  voiu 
I,  leur  vouliez  iuire  partager  arec  des  Frères  d'ud 
u  lëcondlitles  débris  de  votre  patrimoine,  â'eft 
o  {ftcrifier  le  naturel  \  la  nature^  qu'une  vieîUtf 
B  fbllc  époufe  un  jeune  Blondin,  c'eft  {àcrifief 
Q  1  l'amoureire  Ton  honneur ,  JÂ  railôn  Se  &  traili> 
^  quillicér  Je  £ù  qu'à  la  rigueur  ce$  Mariagd 
B  lont  Intimes  >  mais  pour  moi  je  les  rq^A 
I,  derai  toujours  Comme  des  crimes  légitimes  ", 
.  Ce  qui  (A  conforme  à  la  droite  nature  &  ju& 
jâé  parla  Religion  nepeut  être  contraire  à  la  Rai* 
jpn  &  i  l'hoimeur.  X^cs  lëa)ndes  noces  finUt. 
conformes  à  la  nature,  puiraue  c'eft  d'elles-mê- 
txtes  qu'elles  tirentleur  necemtc,dÈ9-lors  ella  ne 
E^t  ^UE  crimes  par  rapport  à  la  nature,  Cettd 
Deceuîté  eft  autoriiee  pu  la  Religton^elles  ne  fimc 
f^  crimes  par  rappcnt  à  la  Religion.  Les  Loi< 
Civiles  conSrmeni  l'une  &  l'autre,  elles  ne  ibtlt 
plus  crimes  par  rapport  aux  Loix  Civiles.  Que 
Kuleac  donc  dire  ces  teroKS  que  les  feCondel 
XtOCO  font  dei  crimit  Ugitimts  i  A  moins  qut 
l'Auteur  ne  les  falTe  tomber  fur  ces  autres  ter* 
mes  qui  ne  dilènt  pas  davantage,  Sacr^  le  m^ 
tmrtl  i  U  mituT*.  Ce  qui  eft  félon  lui  étfinrt 
^utH.tr  arott  dei  Frtrts  Swt  frcond  lit  Ut  àetrU 
if  fim  jMtrimoiM:  L'Auteur  conMle  donc  Eu 
;rimn  Hgftimt.  Puisqu'il  dit  à  une  Femme:  fi 
luhrt  fiend  Mafittp.frKiiTe  ^talques  hkns'  2  lUot  ' 
ttfimti  nne  cbargt,  de  r^fostiêHj  Jt  la  fwrtinu * 
J^jie^alstemnt  dt  vu.dttttt  ,,  m  tiuMfiM,  fmt  U 
'        Ëe  a  t9Uft 
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c9uf^kfecb§%v(oitt.  Car  cette  Femme  ne  peut  fere^ 
marier  pour  payer  fes  dettes,  pbur  établir  fes en- 
fans  qu  en  leiir  (aiiânt  partager  bnPatrimoiiie  qui 
ne  leur  appartient  point,  &  dont  on  fruâie  en 
leur  faveur  les  venrables  boritlers;  mais  ce  rfeft 
pas  d'aujourd'hui  que  pour  fidre  briller  une  a- 

Ceifion  bazardée  on  s'obfcurcit  le  jugemcoi 
'Auteur  eft  bien  plus  équitable  lorsqu'il  pdft 
des  devoirs  réciproques  des  Pères  cnven  kon 
Enfans.  „  L'Education  d'un  Fils  demande  ui 
„  Père  tout  entier^  une  Fille  a  bdbin  de  toott 
yy  (k  Mère  ".  Ne  prétendez  plus  maitrild'  des^ 
podouement  vôtre  Fils,  quand  vous  l'aurez ésh 
bli,&  qu'il  a  trente  ans  paflës ,  vous  devez  leie^ 

farder  comme  vôtre  ami.  S'il  efl  tel  qull  àA 
tre  il  prendra  vos  confeils,  s'il  efl  mal  né  voai 
lui  en  donneriez  en  vain.  Qu'un  Moine  be  voni 
faflê  pas  ruiner  les  espérances  de  vos  henocci 
par  des  legs  pieux.  A  T^rd  de  nôtre  prochdtf 
réduite  olaturelle  doit  fumrepournousémouvoft 
Faifons  du  bien,  gagnons  les  coeurs,  foyonsPerej 
de  nos  Domeftiques,  des  affligez,  des  malh» 
reux ,  gardons-nous  de  faire  un  feul  milênble 
Le  plus  grand  avantage  des  ricbeifes  c'cRr  depoi^ 
voir  faire  du  bien. 

.  Devoirs  de  l'amitié ,  plâifirjr  de  Tàmitié ,  terod 
fynony  mes  pour  les  bons  cœurs.  L'anûtiéeftuBi 
union  de  cœur  &  d'esprit.  Avcz«voiis  Urt 
choifîunbonami, gardez» le, rien  de  plus  rare^si 
Comptez  jamais  due  fur  une  amitié  éprouvée,iil 
vous,  ofire  cent  Fiftoles  bien  haut  qui  tout  ba 
vous  en  refuièroit  une.  La  véritable,*  la  kHà^ 
la  particulière  amitié>  eft  une  e^cee  de  Marift 
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l^t  le  epntr^  ne  peut  fubGfter  quf  entre  de 
tres-honnêtes  gensireftime  en  rc^  les  convcn* 
tions,  &  la  mort  feule  peut  les  diSbudre.         ! 
Le  huitième  Çfagp|tre  efl:  un  Sermon ,  rien 
Q'y  manque  ,1c  tendre ,  le  pathétique ,  les  exclama- 
i)ns,  les  élévations  à  pieu,  la  prière  touchante^, 
i  h  fin.    L'Extrait  dç  ce  Chapitre  feroit  auflî 
biig  que  le  Chapitre  même  û  nous  fuivions  pied 
tpied  les  différentes  chofes  qui  y  font  contenues; 
aous  ne  nous  arrêterons  qu'à  reQenticJ.    L' Aig- 
reur y  traite  delà  Morale  éc  montré  rexcellcn- 
:e  de  la  Religioii  Chret|enne,  foit  par  îçs  yiccs 
ju'elle  condanne,  foit  par  fes  Ecritures,  foit  par 
es  §acremiens.    „  Je  dis  à  pus  lès  Proteitans, 
,  (c'eftrAuteur  qui  parle)  quand  vous  diminuez 
9  le  non^brê  des  Sacrcmens ,  &  l'efficacité  dp 
i>  ceux  que  vous  voulez  bien  qui  fubfiftent,  vous 
>  m'ôtci  des  moyens  de  falut,&  vous  ne  me  rc- 
,  formez  pas  ".    La  qucftion  eft  de  favoir  s'il 
loit  y  avoir  plus  de  Sacrement  que  ceux  que  les 
?rotefl:ans  admettçntV  s'ilne  doit  point  y  en  ^- 
^oirdavant^e,  peutron  regarder  comrhe  des  mq- 
rensde  fâlut  ce  qui  né  part  que  de  l'esprit  die 
uperftition  ?  „  Quand  vous  niez  la  réalité  (conti- 
rniie  T Auteur)  dans  le  Sacrement  de  nos  au- 
,  tc;Is  j  ou  que  vous  l'admettez  avec  des  excep-. 
,  tions  de  vôtre  fantailié,  non  feulement  vous 
»  vous  privez  ou  vous  affbibliffez  le  fecours  le 
rplus  puiffantqueJefus-Çhrift  nous  ait  laiffé, 
»  mais  vous  attentez  encore  à  fatoute-puiflàncs. 
-'Auteur  a  raifon  de  dire  ou'on  attente  à  la  tbii- 
c-puiflahce  de  Jefus-Chrifl: ,  fuppofé  que  Içs  Re- 
Ptfmé^. mettent  des  exceptions  de  leur  fântaifie 

Ée  3  dans 
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dans  ce  Sacrement,  &  c'efl;  là  k  queftion.  Cà 
les  Proteftans  font  perfuades  qu'ils  croient  ftf 
cet  Article  ce  qui  a  été  crû  dans  les  premiers 
fiecles  de  l'Ef^e.  ,,  Vous  voulez  bien  me  di^ 
9,  penièr  de  la  Confeâion  auriculaire  ;  il  faut  coa*> 
I,  venir  quede  la  part  d'un  Réformateur  leproce* 
i,  dé  eft  obligeant  y  mais  je  ne  puis  profiter  do 
9>  cette  indulgence,  le  texte  s'y  oppoiê  en  termes 
,,  précis  ".  On  fiât  apparemment  aullt  bien  quQ 
çc  Moralifte  ces  termes  du  texte ,  il  lui  rrao 
éprouver  qu'il  eft  précis  pour  marquer  la  Confè& 
fion  auncuiaire  qu  on  ne  connoiiloit  point  dani 
1^  premiers  fiecles  de  la  Religion.  L'Auteur  eft 
plus  raifi>nnable  quand  il  parle  du  Purgatoire, car 
tl  Ëtqt  neceilairementque  nos  fautes  ioient  expf< 
^avantquenousfbyonsrëcompenfes:  L'Auteur 
diftingue  très-judicieufçment  bonnes  aétions,  Sç 
bonnes  oeuvres.  Une  bonne  oeuvre  eft  toûjoun 
neceiTairement  une  bonne  aâion,  6c  une  boniiQ 
aâîon  n'eft  pas  toujours  abiblument  ^ne  bonne 
C^vre ,  ajoutez  la  charité  à  une  bonne  aâioQ 
&  c'eft  une  bonne  œuvre.  Il  parle  enfuitede 
]['aipour  de  la  Prière ,  de  la  Parole  de  DieU] 
de  la  Meiiè,  de  l'utilité  de  la  Méditation ,  eb 
doit  produirela  cotmoifi&nce  defbi-même  &  Pi< 
inendement  des  mœurs.  Il  fait  quelques  refltf* 
scions  fur  les  miières  de  l'homme.  Lespréjug^S) 
Içs  préventions ,  les  entêtemens ,  les  bpinioff 
fauflès,  des  abfurdités  infinies  corrompent  l'ef- 
pricde  l'homme,  une  foule  de  defirs  maitniêot 
ton  coeur,  l'orgueil  corrompt  (es  plus  belles  ac- 
tions ;  il  répète  ce  qu'on  dit  ordinairement  è 
J'inçrediiJe,  quçfpp  incrédulité  îieftlbfilfeque  jm^ 

qu'ia 


E'au  Ik  de  la  mort.  Apparemment  que  cesincre^ 
[es  ne  le  font  pas  de  bonne  foi^  &  pai;  prin-* 
dpe^  ou  que  la  force  d/e  leur,  maladie  fâiç  ren« 
rer  la  prévention  ou  la  vérité  dans  leurs  droits. 
)n  doit  attendre  la  mort  ùm  la  craindre  ,elle  ter* 
aine  nos  deûrs.  Nous  aurions  eu  bien  des  cïiO'» 
hs  à  remarquer,  foitpour  leftile,  foit  pour  les 
«nfées,  foit  pour  les  majtieres,  fi  nous  n'avions 
raint  d'être  trop  longs  ;  ce  que  nous  avons  ditilifâc 
our  donner  une  idée  de  ce  Livre  qui  eft  remplie 
.'exceUens  préceptes  pour  former  déjeunes  gen^. 


A  R  T  I  C  L  E    I X. 

kr/V«  4^  Mpologik  pourJes  JviFSy  far 
MaN'Jlssëh  Ben  Israël, 

IIL  Chrfd'jiffftjafm.  î 

r£  me  flatte  >  Monfieur,  de  vous,  avoir  fatisfait 

I   fur  les  deox.premiers  Articles.  Je^m'esplique- 

:  rai  fur  le.refte  avec  la  même  fincericc.    Sixpe 

9  Sieme.yl  dsins  ÙL  BihIioshepte'{a)  Livrip  II.  & 

'autres  cotrune  Bsoieufis.  Ôid.  I.  Tradr.  I.  Tit. 

eractûfy  àwmcent  comme  le  tirant  du  Talmud. 

!haf).  IV.  que  „  Chaque  Juif  maudit  trois  fois 

le  jour  tQus  les  ChrétiensL,  &  prie  Dieu  de  les 

coniondreâc  de  les  exterminer^  tant  les  Peu« 

fHes  que  leurs  Rois ,  &  leui^  Prin::es>  â:  que^ 

celaie  fait  fingulierement  dans  k  Synagogue  ^ 

Çéi)  fit,  cMit.  Talmud. 

E«  4 
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,,  par  les  Prêtres  des  Juifs  y  trois  fois  tous  1^ 
iJ  jouys  ^\  *  Je  conjure  les  Perfonhes  qui  aiment 
la  Vérité,  dé  jettèr'les  yeux  fur  rendrôit'du  Tal^ 
mûlqué  ces  Auteurs  indiqûcht.  On  n'y  trduvcj 
ta  rien  dé  ce  que  Ton  nous  imputé.  On  y  verra 
fculciherii  une  Prière  qui  fe  doit  réciter  tous  les' 

Joui's,  &"  dans  laquelle* oh  parle  dès  J^^i»?,(fcfl- 
t-dire  dès  Hérétiques ,'  qui  étoient  à  Tabné^  Ville 
fituée  près  de  Jèrufalem  entré  Qath  8c  Gazmy 
ihais  on  n'y  verfa  rien'de  ^lus,  &  c'eft  pourtant 
de  Ql  qtie  Sixte  deSiéne  a  tiré  par  lés  cbcfv'euxcet^ 
(Ç  Ç^Qtnnie,  fbutenanc  que  cette  Çonftitution 
^ue  le  T^îmudàk  avoir  été  faite  par  nos  Sages,  a 
Tabfié'y  n'y  a  été  nûfe'qùe  longtems  après. 
'  Examinons  dpnd  ce  qui  fut  fait  par  nos  Sages 
datisi  Côtté  Ville-là ,  '  &  fi  ce  qtf  ils  y  établireot 
peut  choquer,' avec  raifon,  les-Chrétietïs;  *  .  ' 
i   ^.  Dans  le  Livre  dès  Prières  que  nous  faifom 
tous  les  jour^,  il  y  a  un  Obapître  où  l'on  trouve 
les  paroles  fuivantes  La'Mufuirim  ^c.  c'eft-à- 
dire',  §^'tl  n^y  ait  point  J^ espérante  pour  ki  A' 
foftatSy  que  tous  hs  Hérétiques  fiient  détruits  y  é* 
feriffent  tous  tés  Ennemis  yO^  tous  ceux' qui  te  bdif- 
JinP^     Et  tu  extermineras  y  fans  d^/aiy  h  Rofêtr 
me  i  Orgueil  y  tuVagolUitaSy  &  tu  toteras  éc& 
feras  cek  de  nos  jours.  Tout  ce  Chapitre,  a  pfen- 
àre  les  chôfes  dans  leur  origine ,  ne  dit  pas  uH 
tnôt  des  Chrétiens,  &  ne  parle  que  des  'Juift^ 
imi  fe  rangèrent  ators  au  parti  des  Sadd^éensy  & 
oesSpieùtiins;  ou  qui' fâ révoltèrent  îi\\'GentfBt 
.  inoy  ainfi  que  l'a  rem;trqué  Mdifi-^  Egypte  y  àm 
fpn  Ttaice,  Tephila  Chap.  2.    Car  fous  les  ter- 
mes d'-<^/<3f//,  &  d^HeretiqueSy  on  n'entend 
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|ndifièremtneht  tous  ies  Hommes»  II  n'y  a  quç 
les  ^ffs  Ren^ts,  qui  abrogent  coûte  la  Loi  de 
Moïfcjou  quelques  uns  dqs  Articles  qu'elle  con- 
tient ,  que  nous  appellions  proprement  Hérûi* 
Î'  ues.  Selon  la  Loi  même  des  Chrétiens,  uit 
lomme  qui  a  ^ce  élevé  atfx  Lettres,  Sç  qui  dès 
ù,  première  jeuneffe,  a  fulvidé  bonne  foi,  une 
Loi  différente,  &  y  a  perfeveré,  n'eft  propre* 
ment  rii  Hérétique  ni  Apoftat.  Autrement  il 
faudf  oit  dite  que  ceux  qui  font  nés  Juifs  o\x  Ma^ 
bometans ,  &  en  gênerai  tous  les  Hommes  qui  n^ 
ibnt  pas  Chrétiens  de  naiflànce,  font  néanmoins 
des  Apoftàts  &;  des  Hérétiques,  par  rapport  à  cei 
derniers,  cequiferoitabfurde,  &  Tabiurdité  fe- 
f  oit  la  même  fi  les  Juifi  traitoieht  les  Chrétiens 
,d'Hérétiqûes  &  a  Apoftats.  Ce  Chapitré  du 
Tabnui  ne  parlé  donc  point  du  tout  des  Chréi' 
tiens  y  mais  des  Ju^s  err^aris  ,  c'eft'-à-dire,  de 
ceux  qui  ont  abandonné  la  Rèigle,  ou  la  £dntc 
Loi. 

'  i.  Enfin,  on  q^  tnaudit  dans  cette  Prière  ni 
les  Royaumes, ni  les  Rois  ÇhtUtt^ÊS  où  Mahmnér 
tans  y  oôi  d^autresKeligions,  èç,  Timprécation  ne 
tombe  nommément  que  fur  ItRayaumeJ^OrgueiL 
îl  eil  certain  qu'au  temps  où  nos  Sages  ajouter 
fènt  ce  Chapitré  à  nos  Prières,  il  n'y  avoît  en-- 
CQre  aucun  Rôyaunie  Chrétien ,  &  fi  Fon  dé- 
iiiânde  par  coâfeqùent  quel  eft  ce  Riyaitmid'Orf;^ 
gueU^  qui  pourroit  le  dire  avec  certitude?  Au- 
tant qu'on- le  peut  deviiier  par  çonjèaure ,  ce 
dévoie  êtï"e  le  Royaume  àts  Romains ^  qui  étok 
alors  floiiflant,  &  qu^dominoit  d'une  façon  tyi- 
tannique  ôc  hautaine  fur  toutes  les  Nations  csi 
.'  •    ,  -  jEc  5  gène- 
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gênerai^  &  parucuBerement  fur  les  Juifs,  dont 
Fespa/iâMySc  (en  Fils  77/«f, comblèrent  les  niaux 
CD  decruiiânc  la  ^tuUe.  U  eft  vrai  que  qudquei 
uns  des  Empereurs  de  R^me^  ou  fe  firent  Chré* 
tiens,  ou  &vorifèrent  le  Cluifttanisine^  cepen- 
dant l'Empire  Romain  écoît  P4ye»y6ç  par  rappoit 
à  toutes  les  Nations  étrangères,  fans  diftinâioa 
quelconque,  le  Gouvernement  en  écoit  fier,  & 

Erannique.  Il  eft  vrai  aufS  que  les  j^iff  fai« 
i6nt  la  mçme  prière,  fous  les  meilleurs  Prin* 
ces,  &  (bus  le  Gouvernement  le  plus  doux^nuii 
alors  ils  ne  la  âifoient  que  d'ancienne  coutumci 
&  fans  application  à  des  Temps  femblables.  A- 
joutons,  ce  qui  n'eft  pas  moins  vrai,  que  dans 
tous  leurs  Livres  de  Prières  qui  fe  réimpriment, 
on  a  omis  ces  paroles ,  de  peur  qu'on  n'en  fie 
injuftement  un  crimie  aux  Juifs  j  c'eft-à-direj 
qu'au  lieu  à^AùofiatSy  A^Béréfifues\  Se  de  X#- 
ymttmeiPQrgueu^  Ot>  a  mis,  Itsficrets  Accufo- 
feÉtrsy  ou  ceux  qui  tr^hiffent  les  Juifs  ^  &  tous  h 
ZeJim ,  c^eft»it*dtré  les  Gess  argueilleu^l 
'  '3.  Ce  fiit  ainfi,  .que  pour  éviter. les  fujecsde 
calomnie,  les  Sqx^mMieux  Interprêtes,  ayaac 
jttTKluire  l'Endroit  du  Iscvitiptg  où  il  eft  p2^ 
lé  des  Çctes  iamioodes,  au  lieu  iiAmebethy  qtii 
(ifinifie  un  JJévrey  ils.  mirent  ij^a-imé^^^»  c'eft-à- 
-dire  ,  \m  Animal  aux  j^eds  larges ,  omettant  k 
•nom,  &  retenant  le  fens.  Ils  ne  voulurent  pi$ 
<:onfcrver  le  mot  Hébreu  Amfihetky  comme  ik 
l'avoient  fait  pour-  <f  autres  Âppellariis,  de  peur 
que  la  Femme  de  Ftàhmée^  qui  fe  oommoit  An* 
wekft ,  ne  crût  que  les  Juifs  s' croient  moquçi 
d'elle,  en  plaçant  fon  nom  (isarnû  les  Bêtes  in^ 

purci^ 
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Hires.  Ils  ne  voulurent  pas  tien  plus  mettre  dans 
eur  Verfion  imysth ,  ou  Xm^^m  ^  qui  en  Grec  fîgn^^ 
ie  un  tJévrey  de  peur  que  Ttùomée  lui-nàçmej 
lui  étoit  Fils  &  Neteu  des  1-^^/,  ne  ffit  choque 
le  voir  le  nom  de  (k  fàmillei  couché  paixn^  des 
\nimaqx  d*unà  Espèce  odieufe.  D'ailleurs,  nous 
ipprenons  de  Phtarque^  que  ce  Prince  prit  vi- 
remenc  à  injure  la  demande  que  lui  fit  quelqu'un 
^i  ïtoit  h  Véfê  de  L^gus  ?  Cototnç  Q  la  Çhieftion 
Lvoit  été  fiiite  pour  rire ,  £ç  dans  le  deuein  de 
aire  fentir  robfcuritç  originaire  4e  ççttç  Fa^ 
nule. 

4.  Çeft  précilement  cet  Abus  des  Termes , 
jucTon  a  fidt  contre  nous,  àJ'occafion  de  cette 
nicme  Prière.  Fendant  que  Miléy  Zidan  içp* 
gnoit  \  Maroc  y  certain  j^«/f  Renégat,  voulant 
feire  montre  d'un  ferme  attadjément  à  la  ReÛ- 

Îjion  M(ih9metémey^  d'une  gj'andç  ayerfion  de 
es  Frères,  lés  accula,  auprès  .de  ce  Prince,  de 
demander  i^  Dieu  fa  dedruâion^dans  l'endroit 
de  leurs  Prières,  où  ils  dcimandent  celle  de  tous 
les  ZeJtm^  ce  qu'il  ptétendôit  être  entendu  de 
coûte  la  Maifon  de  Zfda»,  Les  Juifs  fc  juftifiç-^ 
rcnt  en  difimt,  ce  qui  étoit  vrai,  que  le  mot  Ze- 
Jfm  Q^fie ,  proprement  en  Hébreu ,  des  Gen^ 
orgueilleux,  ce  xjue  cet  endroit  "de  leurs  Prières 
r^;ardoit  des  Gens  de  ce  caradercj^ôc  nullement 
(a  Majefté.  Le  Roi  fe  contenta  de  cet  Eclair- 
cifièment,  en  leur  difant  néanmoins,  que  puis-* 
que  ce  Tejme  faifoit  une  Equivo<jue,ils  fcroient 
t)ien  de  lui  en  fubflituer  un  autre. 

ç.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  les  Ju^ 
j(pnt  â  éloignés  de  voulpûr  choquer  les  Princes  & 

les 


les  Magiftracs,  qu'à  moo  avis  la  Nation  wcâ}/t 
d*cn  être  aimée ,  défendue ,  &  J^rotcgée.  C^  ■ 
en  vertu  de  leur  Loi,  des  Règles  di^  Jatmtuly  je 
d'une  coutume  inviolable,  les  y^if:^  font,  danf 
tous  les  lieux  de  leur  disperljon,  chaque  jour  cl(| 
Sabbath,  6c  dans  toutes  leurs  Solemoités  anni- 
yerûires,  des  J*rieres  pour  les  Rois  &  lès  Prin- 
ces, fous  le  Gouvernement  desquels  ils  vivent, 
tant  Chrétiens,  que  de  pute  autre  Religion.  Je 

'dis  qu'ils  lé  font  en  vertu  de  leuf  Loi,  puisqqe 
yerenàe  le  leiir  commande  au  Chapitre  XXDÇ. 
'Cberchetoy  dit-il,  la  Faix  de  U  Ville  y  où  je  votfs 
ai  fait  transterter  en  Captivité  y  ^  fT*^^  l^  «J^- 
gaeurpour  eue  &c.  ]'ajout|5  en  vertu  HxxTalmud^ 

'  puisque^  On/.  j^TraS,  4.  '  ^hodaz^rd  Chap.  t 

*  tin  troiive  une  ï^riere  poiir  la  î^aix  duRoyauipç; 
&  je  dis  enfin  que  c'eft  une  Coutume  qui  n'a 
jamais  ceffé  parmi  cu^.  En  quelque  endroit  qu'^ 
foicnt,  le  jour  du  Sabhath\  &,dahs  les  Fêta 
Iblemnelles^  lé  Alïniftre  de  la  Synagogue,  avant 
que  de  donner  la  bencdiâiôn  aii  Peuple  J^^jf , 

•  bénit  le  Prince  du  Pa'is  dans  iejjuei  ils  vivent, & 

{)rononce  cette  benediâibn  à  haute  voix,  de  td- 
e  manière  que  tous  lès  À^^ans  ;{a  puijjènc  e^- 
,*  tendre,  &  dire,  Amen.    Vous  avez,  vq  ce  For- 
mulaire dans  r Ecrit  intitule,  Hitmbte  Iiemon>* 
trance, 

6,  Dans  cette  même  idée,  nos  Anciens  ob- 
fervent,  que  dans  l'endroit  des  Nombres  XXIX. 
13.  où  Dieu  commande  de  facrifier  70.  Boii- 
veamc  pendant  les  fept  jours  de  làFêtedesTabef- 
nacles,  cela  étoit  ordonné  en  faveur  des  7o.>Ia- 
tions,  qui  à  quelque  heure,  félon  Zacharie  XIV. 

1%. 


i:  viendront  toiis  les  afas  i  y«r«^ft»  pàwrji 
)lemftifer  la^ête  des  Tabernacles.  Car  les  më^' 
le^  Ancietts  difent,  que  toutes  les  Nations  de 
i  Terre  doiveiit  être  bénies  en  Abraham  &  dans 
I  Semence)  ilon  jëùlemcrit  en  esprit^  &  par  la; 
diinoiilahce  de  Tuiiique  Caofe  première  y  vaaàà- 
jffi  d'ime  façon  temporelle  &  terreftfe,=  choies 
u'ils  croyent  être  également  compiifcs  dans  la 
lomeflë  qui  fucfaitc  à  ce  Patriarche:-  Aùffi  leà 
W^j  fôij3  1^  fécond  Temple,  offrirent  à  Dieu 
fcs  Sacrifices  pour  les  Nations  qui  ctment  eii 
3nfédération  arec  eux  j  comme  il  paroit  aui 
xemples  fuitatîs. 

Dans  le  Megifat  Tàhanit  Chap.  IX.  il  c&  die 
ne  lors  c^ Alexandre  le  Grand,  poofie  par  le» 
tmaritdsfts  qui  habitoient  le  MontGarizimyyc* 
ait  à  yerufalem  dans  la  rcfolotion  dé  détruire  le 
*emple ,  Simeon  le  Jufte  alla  le  trouver  fur  la 
kite,  potir  le  détourner  de  ce  deffein^  6c  lui 
It  entre  autres  diverfes  raifons,  CVyî  ici  klieU 
i  nous  ffiom  Dieu  pour  votre  prospérité^  pour 
lie  de  vitre  Royaume ,  afin  qu'il  ne  fiit  point  dé^ 
'Mit  y  &  ces  gens4àvous  perjuaderont^ils  de  J!^ 
*uire  ce  lieu?  .    ■ 

Noos  tiduv(»is!  lin  fait  femblable  dans. le  I.  Lî« 
rc  des  Macchabée  VIL  39.  &  dans  les  Antiqui. 
•z  de  yojiphe  Liv.  XII.  Chap.' 17.'  Lorsque 
^êMetriusen^f^Nicanory'Geaeràl  de  fon  Ai- 
éci  contre  jert^alen^i  lesPrêtreSj  ôcles  An- 
teas  du  Peuple,  fgrtirent  pout  le  Éduer,  &  lai 
ohtrcrent  le  Sacrifice  qu'ils  oflFfoient  à  Dieu 
>ùt  li  prospérité  du  Monarque:  , 

^m  la  mime  Hiftoire  Lir.^  Chap.  ^.  Sç 
i'  dans 
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à§o$  y^JifB  Çmwmdtf  Uv.  III;  Chap.  i6.  nodl 
lifens  ïffHeUêJtTf.^  General  de  SeJém€$Hy  Tenanç 
tuffi  à  ymifidem  en  de  finiftres  defleins,  le  Scmh 
irenin  Sacrificateur  Oniéu  le  pria  de  ne  pas  dé- 
truire un  Ueu,  où  Ton  prioic  pour  la  prospérité 
du  Roi»  pour  celle  de  fès  En&ns  »  êç  fCuxk 
eonfervation  du  Royaume* 

Dans  le  I.  Chxp&ie  de  Saritcb  ,  Discipk  di 
fertnmy  il  eft  dit  que  les  fn^fy  ttansponés  en 
Bâbyhn»  arec  Jtcbomûi^  firent.,  entre  eMX,  nos 
Cueillette  d'A^ent>  à  lac^uelle  chacun  contribui 
fidon  ion  pouvoir»  &  qu'Us  renvoyèrent  à  Jeru» 
féJem^  en  diûint)  VbiH  mms  vous  4nHms  envojéiê 
fAfiénty  dMfuèlvéus  achèterez  des  OUafiomy  & 
frierezpêtnr  la  vk  de  NebuchadnezaRi 
é'fomrU  viedefemFils  BalthazaH;^  é^ 
fue  leurs  jemrsjeient  fur  la7\frre  cemrne  les  jours  d$ 
Ciel  y  &  fue  Dieu  uous  fortifie  y&  écUire  nos  yeux^ 
ttfin  que  MOUS  fuiffious  vivre  fous  kftr  Ombre^  kl 
femnr  kugtemfs^  &  trouver  grâce  en  Uurfréfimti, 

Au  rapport  de  fofeph  Ben  Qorim ,  t-iv.  DQL 
Chap.  4..  les  ^uifs  firent  la  même  çboiè  en  ^• 
fo.  Ils  eavoyerent  un  prefent  au  Grand  Pràie 
Hircémj  en  le  priant,  p«ùr  Lettre,  Ou'cm  fitda 
Prières,  pour  la  Vie  de  CefarAt^^ufto  &ç  de  Matt 
jbitoine  Um  Gohegdc. 

Pbilon  le  Ju^^  parlant,  dan^  le  Livre  <ie  ioB 
AmbaÔfade  auprès  de  Ca^luy  d'une  Lettre  que 
cet  Empereur  avoit  écrite  pour  doipnumder  sut 
j^ifi  de  i^eer  ft  Statue,  dans  leur  Temple,  & 
que  dans  k  Répoaiib  cfi^jiffr^u  Ôt  à  cette  Lct^ 
tro,  il  y  avoit  les  paroles  fuivantes  ;  Lm  j^ 
finr  des  facrifias  four  la  frosferitidé  tt^nu  Bsof 
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^y  Ô*  cela  no»  fiukment  dans  leurs  Bhes  fokmmU 
fx,  mais  auffi  tous  les  jours. 

On  voit  de. même, dans  Jo/ephe^Dê  Bell,  Ju< 
Idit.  Liv.  IL  Chap.  9.  que  les  Juîfs  dirent  à  P^- 
"ronius  y  General  de  Catigula ,  Nous  offrons  tous, 
es  jours  dès  Hùlocaufies  à  J)ieuy  four  la  Paix  de. 
^Empereur  ,  &  four  tout  U  Feufle  Romain,  Et 
lans  ion  II.  Livre  conxxc  Apion y  Jofephe  ditdè 
tii-méme)  nous  autres  Hébreux  nous  avons  toè^ 
ours  coétume  tt honorer  Us  Empereurs  y  enprèfen^ 
'Unt  des  Sacrifices  pour  eux. 

Ce  devoir  n'a  jamais  été  reçu  de  leur  part  fànâ 
melque  reconnoi{Iànce>  comme  il  paroit  par  \n 
Décret  de  Cyrus  dont  il  eft  parlé  dans  Esdras  \% 
).  &  qui  eit  accompagné^  au  même  endroit,  de 
Dduide  JOariuSy  qui  ordonne  de  fournir  au3t  An-» 
dens  desjuifsy  bots  du  Threlbr  Royal,  &  dç 
fes  Tributs^  tout  ce  qui  leur  étoit  nécefTaire^  de 
Diême  que  des  Boùveaux,  des  Béliers^,  ôc  deg 
Agneaux  pour  les  Holocaufles,  de  la  Fariné,  du 
Sd,  du  Vin  &  de  l'Huile  &c.  afin  qu'ils  puÔènc 
^firir  au  Dieu  du  Ciel  des  Sacrifices  de  bonne 
Ddeur  y  6c  prier  pour  la  Vie  du  Roi,  &  pour 
celle  de  Tes  Ènfâns. 

.  La  même  chofè  fut  auffi  comtnandée  >  dans 
ta  fuite,  par  Artaxerxèsy  qui  accorda  libérales 
ment  de  grands  fècours  tant  pour  bâtir  le  Témi« 
ple>  que  pour  rEntretien  des  Sacrifices..  AU-- 
%andre  le  Grand,  descendit  de  fon  Char ,  &.& 
ietta  aux  pieds  du  Souverain  Sacrificateur,  le 
priant  d'ofiErir  un  Sacrifice  à  Pieu  pour  lui,  & 

Îui  peut  ignorer  1^  riches  pre(ens  que  Vtolomée 
'hiladelpbe  fit  au  Temple^  à  ^  ce  que  dit  Ariftée  ? 

:  Ântiê* 
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jintiocbusy  Roi  dès  Grecf^  fit  qûdque  cbdês 

femblâblc,  en  publiant  to  £dit>  par  lequelil^^ 

fok  défendu,  )l  tout  Etranger^  d'entret  daniié 

Temple  &  de  fouiller  tiii  lieu  que  les  Hnhmi 

Voient  coh&cré  à  la  Religion ,  8C  au  Culte  d^ 

vin.    C'eft  ce  ode  dit  ycfefbe  Liv.  XII.  Cb?, 

3.  qui  dît  auffi  Liv.  X-III.  Châp.  y.  6.  queft- 

metrtus  fit  la  tn£h)e  déténfe.  Ajoutons  i  cèci(|tf 

dans  la  dispute  qu'il  y  èut^  éli  prefence  d'ikf 

}lcandre  le  Grand  y  etitrc  Cèdx  de  Jerufalemy  S 

ceux  de  ^^rm^if  >  au  fiijetde  l'Honneur  &dell 

Dignité  du  Temple^  le  Sacrificateur  de  feftfi^. 

km  y  allégua  i  comctie  uti  Fait ,  que  le  Teœpfe 

de  fa  Ville  avoit  toujours  été  fort  ttsptâé  dctdfll 

les  Rois  de  V:Âfei  qui  l'avoîeht  dirichi  de* 

vers  Dons  éclataiis  &  magnifiques.  Nôuslibitfj 

ifans  le  II.  Livre  de  îfcfephe  contre  'Apm^  ^ 

ttolimét  EvergeUSj  après  avoir  Conquis  la  ^i 

offrit  des  Sacrifiées  Eùchariftiques,  ftoftauxl* 

doles  £caui  faux  Dieux,  inais  au  VraiDieU)! 

JerufalemySc  félon  les  Rites  àt  la  Nation  Juim 

Ttnnpée  le  Grandi  à  cèjqeie  dit  J^jefhij  De  Bi> 

jul  Liv.  I.  Chap.  5.  fi'bfa  ni  piller  le  Tdnpki 

ni  même  toucher  à  fes  Threfors;  &  ce  quc^ 

General  en  fit  n'écoit  pas  pour  la  raîfon  que  Cà»; 

rm  ed  i  dbnhéè  dans  ion. Oraifbn  pour  ?i«w«*i 

&  que  St.  Auptftin  a  copiée  dâms  fon  Lincdei 

ÇiU  de  Dieu.    Ces  Auteurs  prèteridciit  qUe  ?«!; 

fée  n'eti  agit  de  là  ibrte  que  pour  ne  fe  pats  aqufr 

rir  la  réputation  d'une  trop  grande  a^Taricc.  U 

ttdfofl  aaroit  été  très-ridicule  ôttrès-puerife,!!* 

que  lès  Lolx  dfc  El  Guerfè  autorlfefit  ct)Ut  aitf 

tes  tettcôntres;    Le  Rùmàîn  n'épargna  dooéfe 
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Temple, que  par  une  împrcffion  de  refpcfl: ,  dont 
11  fè  lentit  pénétré.  Fbilm  lé  furf  rapporte  une 
Lettre  i^Asrif§à  dàtfis  laquelle  il  eft  dit  que  Ci^ 
far  Augkftë  avoît  tant  de  vôid'atîon  pour  cd 
TetQprfé,  âu'il  or^àndà  4u'od  y  £icrifiat  touj 
les  jours ,  a  fés  propres  mrix ,  lin  Bouv«iu  Si 
deux  Agnciaùx.  .  âa  Femme  («)  J^&*  donna  à  ce 
même  Temple  des  Gt>upés  &  des  Baffins  d^Or^ 
(8c  plufieurs  autres  riches  preTens.  tkopatrë  Rei« 
fae  SEgjfté  ne  ftit  pas  moins  llbersde.  'Dberè 
tommaddà  que  l'on  ofirit  à  Dieu  dès  Saciifices» 
à  fes  dépens,  peildanï  les  yingt-^deut  ans  que  dtt<>> 
fa  foû  Empire.  Kerm  fuint  çét^Ej^empie,  jus* 
qu'à  ce  cjde  le  zèle  imprudent  îlÉUdzdri  qui  re* 
ihiû  fcf  Saerifidé,  eut  aliène  PEsprit  dé  ctf  Prin* 
te,  &  caïKë  ùiïe  ^atfeCutîon  f ioiéitèi 

En  raflemblant  tout  ceci,  nous  v  trouvdns  Id 
meilleur  (Ilommentaire  de  ce  que  wbitJiftalachfe^ 
qui  fleurit  fous  le  (ècohd  Temple.  Chap.  I.  verC 
II.  Dépuis  le  Soleil  leuantjuiqi^au  Soleil  couchant  ^ 
mm  nomjira  gx^Hdfdnhi  lis  Gentils^  &  en  tou$ 
Heuofâejfriraimonnom^  dé  P Encens  y  ^ibyr  O* 
Hation  fute  ;  car  vmt  nifmféra  graiid  parmi  hï 
f  ayons ,  tbt  lé  Séignèuit  dés  Arrhéés.  Gar  outré 
bue  les  l^ayens  appelle^ ent  le  Temple  là  Maifiit 
m  gxaHi  Hfieuy  comKtie  Gfn  le  voit  Esdras*  V.  ft. 
ces  Peuples, &  leurs  Monarques  tant  Vérfans^èt 
Grées  y  que  IRiômàimy  ibuhaitefent,  ain^î  que  nous 
reac»is  de  Pentendre,^  que  l'on  offi-k  pour  eux 

.(4)  ce  dCtYôit  atré  Ovù,  .Manaifâi  Bén  Ifraël  xeC- 
iaibtoit.  à  fés  Flores  le;  Rabbins  <}tti  U/nt  peu  cmlSl^ 
^  THiftoiie.  On  le  voit  ea  pluiieuif  aucxcs^Ëa4toftil 
te  cette  Apologie.    ^  -   • 
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tu  Nom  de  Dieu  de  PEncens,  &  des  Sacrifices; 
9.  Je  prie  auffi  le  Leâeur  d'obièrver,  que  les 
^ifi  ftvciient  coutume  d'ofifrir  des  Sacrifices  & 
des  Prières  à  Dieu>  non  iêulement  pour  les  Em« 
pereurS)  pour  leurs  Amis,  Se  pour  leurs  AllieS9 
mais  auffi ,  en  général  >  pour  tout  le  monde. 
Ceft  ce  qu*jigriffd  difoit  à  Caligmla  ,  comme 
ThiUm  le  ramx>rte  Pae.  1035.  Le  Satruerâm  Ss- 
arififateuTy  diibit  ce  Prince,  n  coutume^  aujnt 
49S  FrofitUtwns  iaèteffer  i  Dieu  des  Frîéresfmr 
tmtt  b  Genre  lùtmam ,  bti  JemsmLmt  éFaccarder 
^  teits  Us  Hommes  une  étutre  Année  ^  accan^agiiée 
Je  ienedêSèon  &  de  Taix.  Et  le  roêooe  FbÛeu 
dit  dans  fon  II.  Livre  de  la  Monarchw^  que  In 
fretres  des  autres  Peupkf  nefrienS  Dieu  ^e  feee 
la  prospérité  fofticuUere  de  leur  Nation  y  mais  fie 
wetre  Souverain  Sacrificateur  prie  pour  le  bamheer 
eit  peur  la  prospérité  de  tout  k  mande...  Il  dit  en- 
icore ,  dans  (bn  Livre  des  Sacrifices  y  Pag.  %7fi, 
que  Von  offre  quelques  Sacrifices  pour  notre  Nf« 
$hn  j  ér  quelques  autres  pour  tout  le  Genre  Hsh 
jnéùn;  car  les  Sacrifices  que  ton  offre  toms  les  jours 
eleuxfoisy  c'efi-iJsre  le  Matm^  ^  leSotr^foei 
Jefiinés  i  obtemr  ces  bonnes  chofisy  que  I>iemy  fd 
0tft  le  premier  Bieuy  accorde  i  tous  les  Hommes  i 
ees  deux  Temps  de  la  journée.  Jojephe  s'exprime 
4emêmedai;i9fon  II.  Livreçoncre^Àni^^rfoi» 
^  pre(bntonS)  Mt^Uy  des  Sacrifices  >  &  des  prie* 
^  res  au  Seigneur,  premièrement  pour  tous  Is 
\y  Hommes,  pour  leur  pix>8perité  &  pour  leur 
9,  Pais;  &  enfiiite  plus  panieuUereinciit  pour 
9,  nous-mémes;parce  qu'à  nôtre  avis, une Frîe^ 
re  qui  d'abora  eft  d'une  étendue  uaiverîÛle, 
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^,  a  qd  enfuit^e  eft  plus  particulière,  eft  txis^i^ 
„  gréable  à  Dieu  *\  Paroleg  qa^Eufeie  de  Cèfi^ 
fée  a  rapportées  dans  (à  Frepar.  Evangil.  Liv« 
VÏILChap.a. 

10.  Comme  il  n'Jr  a  point  de  Grandeur  exte-^ 
rieure  &  matérielle  qui  foit  d'étemelle  durée  , 
celle  du  I*emple  finit,  &  avec  l'Agneau  Pafchal 
tous  les  autres  Sacrifices  celTerent.  Mais«en  leur 
tlitt  nous  ayons  aujourd'hui  la  Prière,  &  poux" 
le  dire  avec  Ofifè  XIV.  2.  au  lieu  de  Bouveaux> 
nf^s  donnons  lé  Boitvtau  dé  fias  Uvres.  Âinû 
nous  fàifbns  à  Dieu,  trois  fois  tous  les  jours  la 
fupplication  fuivante^  O  Seigneur  y  remplis  tout  lé 
nionJe  de  tés  kénAU&ions;  cêt  toutes  les  Créatures 
font  les  Oeuvres  de  tés  mains  ^  comme  il  tlt  écrit j 
le  Seigneur  efl  bon  i  tous^  ér  Jés  tendres  Cempay^ 
fions  font  fur  toutes  fes  Oeuvres.  Pfeau.  CXLV.jf. 

ti.  Nous  allons  même  plus  loin,  car  nous 
prions  pour  la  conrerfion  de  .tous  lés  Peu^esy 
&  ç'eft  ce  qu'on  voit  dans  lès  très^xcellentot 
l^rieres  que  nous  failbns  le  j[)remier  jour  de  l'An^ 
ou  Ros  a  Sanny  &  dans  le  jour  des  Fropitiations; 
^  Nôtre  Dieu,  &  le  Dieu  dé  nos  Pères,  règne 
9,  fur  tout  le  monde  dans  ta  gloire,  &  fois  exs^*- 
^  té  fur  toute  la  Terre  dans  ton  Excellence,  que 
9>  ton  influence  descende  fur  tous  les  Habitais 
^  du'  monde  dans  la  majeike  ddrieufè  de  ta  for« 
^  0  ^  que  toute  Créature  p^nnoifié  que  c'eft 
9,  Toi  qui  Tas  créées  gue  tout  ce  que  ttî  as  fait 
^  Cooipreùne  que  c'eft  Toi  qui  Pas  fait^  &  qùcî 
„  tout.çe.quiajespiration^ansiès  Narines,  di- 
,^  fe ,  Lé  Seigneur,  Dieu  d'Ifra^l  reçne,;  &  fon 
99  Royaume  eft  fur  tout^  le^  Dominations^ . . 
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„  Que  tous  ïes  Habitaos  de  la  Terre  fàdtat 
^  &  voyenc^^lK!  tdut  Gmou  Ce  p^oyera  dendi 
„  Toi,  &  que  toute  langue  jurera  par  Toi,  0 
fi  Seigneur,  nôtre  Dieu,  qu'ils  s'abattent  &fe 
fy  proftcrnent  en  ta  prefence  !  Qu'ils  rendent 
~  „  honneur  à  l'houncur  de  ipn  nom  ,  Se  qu'ils  (è 
y,  foumcttcnc  tous  au  joug  de  ton  Royaume  ! . . . 
„  O  Seigneur,  nâtreDieu»  donne  ta  cramteà 
„  toutes  tes  Oeuvres ,  &  ta'  fr^eur  à  tout  ce 
'„  que  tu  as crcéîQuc  toutes tcsOcuvres  tecrai- 
„  gnent;  que  toutes  les  Créatures  fc  proftement 
„  en  ta  prcfence  &  qu'elles  fe  réuniflënt  toutct 
y,  pour  nire  t^  volonté  avec  un  cœur  eoder&c. 
En  cela  nous  imitons  le  bel  exemple  du  fàge  Sa- 
ioikoXi  qui  après  avoir  fini  te  Bâtiment  du  Tem- 
ple, y  fit,  I.  Rois  Vin.  cette  longue  Prière 
oans  lâqucDe  Q  n'oublia  pas  lés  Gentils  verf.  41. 
Davéoitage ,  fiir  rapport  à  T Etranger  ,  j«f  sVjf 
fat  df  tan  Peuple  <f  î  s  R  a  e  l  ,  mais  qui  vient  in 
Tdit  éloigné  pour  Pamonr  Je  ton  nojni  "r  ih  tit- 
fendreat  parler  de  ten  pond  nom  ^  ^  de  ta  tmàt 
firte^  S^  de  ton  bras  étendu;  lors  done^u'il  vit»- 
drtty  ^  qu'il  pritra  vers  tettt  Maifiny  entends-b 
Jet  Cieusij  te  lieu  de  ta  demeure,  ^fiàifib»  tott 
te  que  cet  Etranger  aura  demâsd/^  afi»  que  tons 
'Ut  Peuples  <&■  laXerrt  puijfent  cpmostre  ton  nu» 
four  te  craindre ,ettnme  fait  UPt  ;, 

«^  qu'ils  puisent  eoMûitre  que  ti  rf 

dans  eeitf  Maiftm  q'ue  je  t'ai  Hi  p 

ver  li-deSus ,  qu'à  l'égard  d'un  L 

Salamon  demande  Seulement  1:  à 

thaeem  félon  fit  veyes^  au  lieu  1  1 

h  Pïitfç  de  l*£tiai}ger,  it  di  i 


fsjfê  fibn  tout  ee  pe  cet  Etranger  aura  demandé,' 
Cette  diftiûâion  a  pour  but  de  donner  aux  Prie« 
res  des  Gentils  une  efficace  fi  claire,  &  fi  via- 
ble ,  que  cela  même  les  amehe  à  laconnoififance 
de  la  Vérité ,  pour  çonnoître  &  pour  craindre 
Dieu,  comme  les  i/r^fîr/i/fx  le  font. 
^  12.  De  plus ,  les  Saints  Prophètes  ayant  fût 
des  Pneres  &  des  Supplications  pour  tous  les 
Hommes,  tant  ics  Natiorts  que  des  Ijraélitesy 
comment  ne  le  ferions- nous-  pas  pour  les  Nations 
parmi  lesquelles  nous  vivons  ,'^  puisque  nous  y 
Ibmmes  plus  fortement  engagés  par  la  faveur  & 

Brla  proteôion  que  nous  Y  trouvons?  Dans  le 
euteronome  XXIII.  7.  Dieu  dit.  Tu  n* auras 
binnt  en  abomination  P  Egyptien,  Lçs  E^ptieùts 
Dous  avoient  pourtant  affligés  de  fardcauxTrès- 
peiàns;  mais  voici  la  raifon  de  Tordre,  parce  fue' 
tu  as  été  Etranger  dans  fa  Terre  ^  c'eft-à*-dite  par»- 
ce  qu'au  commencement  les  Eg^ptienf  nous  re*^ 
jurent  chez  eux,  &  nous  y  firent  du  bien. 

D'un  autre  côté.  Dieu  ayant  dit  par  Ezechiel 
XXXIII.  II.  Je  fuis  vivant^  a  dit  ie  Seigneur 
Dieu  y  je  ne  prends  point  plaifir  à  fa  mort  du  Me^ 
tbanty  mais  que  le  Méchant  je  détourne  de  fa  voye^ 
t^  qu^il  vive  y  nous  devons  imiter  fa  conduite; 
ae  haïr  aucun  Homme  pour  la  feule  caufe  de  fâ 
Religion,  mais  prier  le  Seigneur  qu'il  Iç  cdnver- 
âfle,&  &ire  même  ceci,  (ans  choquer  les  gens,' 
Ml  fans  leur  éotmtx  lé  moindre  chagrin.  11  eft 
tes- indigne,  &  très-mal  féant  de  détefter,  oi; 
J'abhorrèr  les  Perfonnes  auxouelles  nous  fora-p' 
mes  redevables  de  la  prospérité  dont  nous  JouïP»' 
bns,  ou  qui  travaillent  à  leur  propre  falut.  Mais* 
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on  peut  abhorrer  leun  ▼îceS)&  leurs  Pechcx.  Q 
eft  ptrlé  dans  le  Tëhmdy  Bers€.  Cb.  i.  d'une 
Dame  très  7  prudence  &  très-vertueufe,  qui  & 
une  ReQexion  très-ezcelleme.  Cette  Danie  fe 
pommoic  BerMfie.  Entendant  (on  M^ri,  RabU 
Mfify  qui  priait  Dieu  de  détruire  certain  voifiii 
querelleux,  â:de  mauyaife  humeur  >  quiFavoic 
tort  chagriné  (ans  raiipni  die  lui  dit,  que  cda 
fie  devpit  point  fe  faire  eh  Ifréêly  nuds  ou'il  fàl- 
k>it  plutôc  demander  à  Dieu  que  cçft^  Homme 
revint  au  devoir,  &  renonçât  à  (es  péchez  par 
la  Repentance;  ce  qu'elle  juftifia  par  ces  Paro- 
les, Pfeau.  ÇIV*  1.  §lui  k  Fiché  fait  enfumé 
^s  de  la  Terre  ^  où  U  eft  dit  le  Pecbéy  &  non  les 
TecheufSy  après  quoi,  il  if  y  aurapluf  de  mechams, 
13,  Noifs  avons  montré  dans  cette  Seâion, 
que  c'eft  calomnier  les  J^^fy  <}ue  de  leur  impu* 
ter,  de  &ire  dçs  Prières  qui  pui()ënt  choquer  les 
Chrétiens ,  ou  leur  être  en  fcandale ,  à  moins 
|u'on  ne  faiTe  con()(ïer  le  crime  en  ce  quç  les 
tifs  ne  font  pas  Chrétiens.  Il  paroit  au  con* 
ire  que  nous  prions  tous  les  jours  pour  eux; 
que ,  i)endant  que  le  Temple  ilib(i jloit ,  nous 
préfentions  des  Sacrifices  pour  toutes  les  Nations 
^ui  étoient  en  confédération  avec  nous  ;  que 
tous  les  Epipcreurs  le  foiihaiterent,  6c  que  nous 
faiHons  même  des  Sacrifices,  non  feulçmèpt  pour 
quelques  Princes  en  particulier,  mais  en  généra} 
pour  tout  )c  Genre- iiumain.  On  a  vu  auQî  que 
depuis  k  de(^ru£Ucn  du  Temple,  nous  Ëiifons 
encore  aujourd'hui  lamême  chofe  dans  nos  Priè- 
res, demandant  à  Dieu  leur  fJut,  évitant  tout  ce 
qui  poi^rrpjç  les  offc»(er  par  rapport  à  leur  Rdi- 
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gion ,  &  nous  y  croyant  oblkés  par  les  ordres  de 
la  Ste.  Ecriture.  Je  crois  donc  avoir  fuffifam- 
ment  éclairci  ce  fujet.  ^ 

Quatrinne  Chif  tt  Aieufdthn. 

Il  s'enfuie  à  prefent  qu'une  autre  chofe,  dont 
^  nous  accufe,  dans  &  BibUot,  RaU.y  dH 
deftituée  de  toute  apparence  de  vérité.  Cette 
Accu&tion  porte  que  nous  (bmmès  des  BUsfbe* 
fma^eurs.  Il  la  fonde  fur  une  de  nos  Prières^  qui$ 
je  vais  transcrire. 

,,  Nous  devons  louer  le  Seigneur  de  toutes 
yj  chofes^  magnifier  celui  qui  a  fait  Je  Monde, 
yy  de  ce  qu'il  ne  nous  a  point  faits  comme  les 
^y  Nadons  de  la  Terre  ;  de  ce  qu'il  ne  nous  a^ 
yy  point  (dacés ,  comme  les  Familles  de  la  Terre  j 
,^  de  ce  qu'il  n'a  point  fait  nôtre  condition  fem* 
^y^  blablé  à  la  leur,  ni  nôtre  Lot  comme  celui  de 
,,'  toute  leur  ihultitudc.  Car  elles  s'abbaiiTent 
„  elles-mêmes  devant  des  chofes  fans  valeur,  & 
yy  vaines,  &  font  leurs  Prières  à  des  Dieux  qui 
yy  ne  peuvent  lesfâuver;  mais  nous  offrons  nô- 
^^  tre  Culte  au  Roi  des  Rois,  qui  efl  lâint  & 
,,  béni ,  qui  a  étendu  les  Cieux ,  &  formé  1^  Ter- 
^y-  re.  Le  Trône  de  fa  gloire  efl  dans  le  Ciel  en 
yy  haut,  &  (à  force  divine  efl  dans  le  plus  haut 
„  des  Cieux.  Il  efl  nôtre  Dieu,.&  il  n'y  en  a 
„  point  d'autre.Il  eil  véritablement  notre  Roi,i&  il 
„  n'y  en  a  point  d'autre  que  lui ,  ainfi  qu'il  eft  écrit 
yy  dans  la  Loi.  Sachez  aujourd'hui,8ç  retenez  bien 
„  dans  vôtre  cœur,  que  le  Seigneur  efl  Dieu 
yy  dans  les  Cieux  en  haut,  81  fur  la  Terre  en  bas,  . 
,,  &  ou'il  n'y  en  a  point  d'autre  ", 
'        ^  Ff  4  Adi^ 
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A  d^  le  vrai  cette  Prière,  quoique  trè»  couf? 
te,  eft%  à  mon  avis,  tr^-exoellente,  &  très-di- 
gne d'^oge.  Le  dultan  Selimy  ce  faxneiuc  Con? 
auerant,  jËmpereur  des  Mahometansy  en  fit  tant 
d'eftime,  qù^elle  lui  fie  fouKaiter  une  Traduâiof 
de  toutes  les  autres  qi|e  nous  fiâTons,  Sç.  c^'ûj 
employa  ion  Médecin  Moéfi  /fm^f  ,quf  a  traduit 
le  reqtareuquç  c^t  cnFêrJanc^^caArid^,  Lors- 
que ce  Prince  eut  vu  le  Liyre  tradi^it  eri  langue 
lyrqMûy  il  dit  au  Traduâeur,  A  quoi  ion  St  fi 
lonpiês  Prières?  En  voici  une  qui  toute  feuk  ffroit 
fyflifantt  jiuil  il  en  fidfoit  de  cas  &  d'eftime.  En 
effet  elle  refTcmble  à  une  aum  Prière  qui  fm  £d^ 
re  au  mçme  tppps  que  \\  precçdepte  >  &  que 
voici.  -      ' 

^  Béni  (b|t  nôtre  Dieu,  qui  nous  a  créés  pour 

„  Ibn  hqnneur,  &  qui  nous  a  (eparés  de  peux 

,,  qui  font  daqs  l'Erreur,  &  qui  nous  a  donne 

1^  une  Loi  de  yericç,  &  qui  a  planté  au  milieu 

,,  de  nous  la  vie  pterqelk.    Qu'il  payre  nos 

,^  Coeurs  è  la  Loi,  2c  qu'il  mette  ion  atnpur  ^ 

,,  fit  craiqèe  àùps  no$  Cœurs,  pour  faire  fii  vo^. 

„  Ion  té,  ^  pQi;r  le  fervir  jfi'up  cœur  entier,  afin 

„  que  nous  ne  trayaillioQs  pas  inufitement ,  & 

„  oue  nous  n'engendrfons  pas  de3  e^fims  de  per- 

„  aidop.  Que  pe  foit  ât  volonté,  o  nôtre  Dieu, 

„  &  le  Pfêii  de  pos  Pères,  que  nous  gardions 

„  tes  Statuts,  âc  tçs  Loix  dans  ce  monâe  ,  & 

3,i  que  npus  puiffions  merftcf  àp  vivre,  8ç  pofic- 

„  dcrdêjbiens,§f  que  notfspuifl^ops  parvenir  à  la 

,,  benediâlon  du  Mondé  à  venir,  de  telle  ma- 

,j  niere  que  nous  piiiffions  chanter,  Ikns  ceflè, 

,,  à  ton  honneur,  O  SÎeigncur,  mon  Pieu^  }t 

,j  te  Ipuerai  cccfnéllement  ".  D 


Jfiilj  Mis  (^  Jum  17^4-       4]r7 

D  nV  a  (bas  l'une  ni  dans  l'autre  de  Geë  Prie- 
les  ni  blasphème,  ni  malediâion  contre  aucun 
les  autres  Dieux  ^  i^e  qui  paroit  par  les  Reflé- 
tons fuivantes.  * 

l .  Là  ^i  des  Juifs  pe  les  a  point  ^leyés  à  mau? 
lire  nommément  les  autres  Dieux,  non  pas  me- 
né ceux  des  Payens.  Il  eft  dit  dans  Y  Exode, 
Jf  XII.  27.  Tm  ne  parleras  pas  injurieufement  des 
Dieux.  Il  y  a  dans  l'Hébreu  OVft»,  c'eft-à-dire, 
es  JDieuiç ,  ou  Dieu ,  comme  Philon  le  Juif  Ta 
iraduit  dans  fon  lyivre  de  la  Monarchie^  &  noa 
es  Juges  >  ainfi  qpe  Onkelas  &  Jeuftthan  l'ont 
'endu  dans  leur  Paraphrafe.  Pi&ii!^  ajoute  que  I4 
çaifbn  dp  cetOrdre,eto|t  de  peur  que  les  Payens, 
mteixdf^nt  prononcer  des  blasphèmes  contre  leuFf 
pieux,  nefeporta£Iènt,  par  vengeance,  àblasr 
phemer  le  vrai  Dieu  d'Ilraël^  Âuffi  trouvons^ 
lous^  dans  Çicerony  £p  dans  Juvenaf  af&z  d'e- 
c^mplçs  dp  la  çoûtifmp  qu'avojent  les  Natioqg 
îdplatresdp  parler  injurieuièment  de  legrs  Dieux, 
es  unes  des  autres.  Quoiqu'il  en  ibit  de  leur 
[iratiqi^e,  ^ofephe  a  été  dans  la  même  idée  que 
?JoilQu;  car,  écrivant  contre  Apion,41  dit  ce 
]u'on  va  lire.  „  Ç'ef|  nôtre  ulage  de  prendre 
i,  earde  à  notre  conduite  &. non  d'acci|ifer,  ou 
,^  de  dénigrer  celle  des  autres.  AinQ  de  même 
^^  nous  ne  nous  permettons  point  de  nous  mo- 
^  quer  de  ce  que  les  autres  eftiment  Dieux 
»,  ni  de  prononcer  contre  eux  des  blasphèmes, 
\l  Notre  Législateur  noi|s  1'^  expreffeoient  de- 
^T^  fendif ,  à  cauie  du  Titre  de  pieuxy  qu'on  leur 
„  donne  ".  Il  refulte  de  cec},  qu'en  vertu  de 
Rptrç  ]^eligion  poqs  n'ofqio|is  fairç  ce  dont 
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Buxtwfo  nous  tccuie,  Auffi  les  TiaMhuRfies^ 
ù  fondant  là-defius,  di&nt  que  nous  devons 
honorer  &  respeftcr,  non  feulement  les  Rois 
^ïpéîély  mais  en  général  tous  les  Rois,  Prin- 
ces* &  Gouverneurs,  parce  que  la  Ste.  Ecri- 
ture les  appelle  Dieux  eu  égard  à  k  dignité  de 
leur  Office. 

2.  Ces  Prières,  de  même  que  les  autres,  fi- 
rent compofées,  Âr  introduites,  au  temps  d'£/- 
4rMy  qui,  au  rapport  du  Tahfmd^  les  compofa, 
conjointement  avec  cent  vingt  Perfoiines,  par- 
mi lesquelles  étoient  trois  Prophètes,  &voif 
^ggée^  Zacbarst  8ç  M^lachie,  Buxtoffi  ne  peut 
donc  pas  dire,  qu'il  y  ait  rien  qui  porte  contre 
rhonqcur,  &  contre  le  respeâ  dû  à  ÇJhrift,  pois 
que  ce  dernier  n^e  vint  au  monde  que  long  temps 
après. 

J'ajoute  que  bien  que  ces  Paroles  de  la  Prie^ 
re,  ^sti  ^ablatjfent  devant  des  chofes  Jans  'valeur 
^  vfitMesy  ne  regardent  que  hs  Gentils  &  que 
leurs  faux  Dieux,  malgré  cela,  dis-jc,  les;7^^, 
lêntsull^la  prife  qu'elles  donnoient  à  la  Calomnie, 
fie  fbuhaitant  d'éviter  jusqu'à  la  moindre  occa* 
Qon  de  fcandale,  &  d'ofienfe,  ont  ccfïe  d'im^ 
primer  cette  ligne,  &  ou'ellcs^  ne  paroiilènt 

EMnt  efièôivemept  en  Quelques  Editions  de  leurs 
ivres  d'Offices.  C'cfl:  un  témoignage  que  leur 
rendent  Hemheek  dzm  {es  Frokgomenes  j  I>arfihÊt 
dans  fcs  Notes  fur  R.  David  Gans^  page  269, 
&  Buxtofffy  dans  fon  Livre  des  Ablrreviations. 
Peut-être  même  ne  fera-t-il  pas  inudle  d'obfer- 
V'^r  ici  ce  que  difent  tous  ce^  trois  Tenaoïns, 
qa'un  certain  ^infoinf  Marguerite ^  Juif  Ghriftia- 
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nHë ,  écoit  le  premier  qui  leur  eût  découvert, 

Jue  cette  partie  de  la  Prière  étoit  deftinée  contra 
dala  FafatuSy  c'eft-à-dire,  contre  les  Idoles  Pâ»- 
piftes,  &  que  ç'étoit,  par  le  mc^en  des  confe-- 

guences,  qu'ils  Tentencloient  eux-mêmes  d'une 
Leâexion  contre  Chrift.  Je  prie  le  Leâeur  im-f 
p^ial  &  dépouillé  de  préjugés ,  de  prononcer 
lui-même,  &  cette  conléquence  eft  jufte. 

3.  C^ue  dirons-nous  donc  de  ce  que  Ton  nous 
impute,  de  prononcer  dans -nos  Synagogues,  le 
nom  de  Chrift  en  crachant  par  infulte?  Le  peut-r 
on  croire?  Et  fe  peut-il^ rien  de  plus  éloigné  de 
nôtre  penfée?  La  Nation  deà  Juifs  ne  manque 
ai  de  prudence  ni  d'esprit ,  témoin  ce  que  le 
Seigneur  en  dit  Deuier.  IV.  6.  Les  Nations  di^ 
font  y  certaimmont  c^efi  ici  un  Peuple  Jage  é^  intel^ 
Ugent,  Qui  pourra  donc  s'imaginer ,  qu'ils  fe  per- 
mettent cette  groffiereté  y  dans  un  Païs  écran- 
pr,  &  dans  une  chofe  que  leur  Religion  n'exi- 
ge en  aucune  manière?  L'Ordre  de  la  Loi,  que- 
Eious  venons  dp  rapporter,  eft,  à  coup  fiir,  très- 
contraire  à  toute  acSUon  qui  pourroit  tenir  de  l'in* 
Silte.  D ailleurs  tout  le  monde  fait  bien,  que 
telle  cèofe  n'a  jamais  été  faite,  ni  en  Italie  y  nî 
m  HoUanJoy  où  les  Synagogues  font,  ordinaire^ 
Ment,  pleines  de  Chrétiens,  qui  s'y  tiennent  fort 
ittentiK  à  examiner,  &  à  pefer,  toutes  les  Ac^ 
:ions,  &  tous  les  Geftes  des  Juifs.  Il  n'y  a  point 
ic  doute  qu'ils  n'euffent  eu  de  très-juftes  fujeti 
le  Ce  plaindre,  fi  les  Juifs  y  euffent  fait  ce  au'oii 
eur  impute.  Mais  on  n'a  jamais  entendu  de 
[Chrétien  nous  faire  ce  reproche,  dans  les  lieux 
)4  0014s  demje^rons,  £ç  cette  feqle  conlîderation 

4é°aon* 
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démontre  la-Calomnie.    Je  n'en  dirai  ddnc  par 
davantage  pour  juftifier  des  Prières,  dans  les- 

Juelles  nous  ne  nous  propofoqs  autre  chofe,  .<iu6 
e  louer  Dieu,  que  de  lui  demander  les  benci- 
diâiocu  fpirituelles  &  temporelles,  &  que  d'ini*^ 
nlorer,  fur  nous>  par  nôtre  fcrvice,  ôc  par  nô- 
tre Culte ,  fa  Bienveillance ,  fâ  Prote<3bioQ>  8c 
(âdéfenic. 

Cinqmeme  Chef  Jf^ccufÊtiên^ 

On  nous  accuiè  cncon;  d'attirer,  &  de  feditt*^ 
re  les  autres  à  nôtre  Religion  &c.  Mais  on  ne 
(e  fonde  que  fur  des  bruits  vaguçs.  Je  dirai  donc 

1.  Que  jusqu'ici  les  Juifs  n'ont  donné  aucun 
lieu  légitime  z  c^  bruits  •"  «.i-Ui.-»  «»^^^;..  j.. 
Monde  qu'ils  foient  di&{ 
qe  feroit  point  praticable ^- o-  - .  -  -     ^ 

.  moi-même  ep  Uaifon  d'amitié  avec  plufieun 
grands  Homines,  des  plus  éclairés^  Se  des  [dus 
célèbres  de  toute  VEurope,  Ils  font  venus-  trésn 
fpuvent  chez  moi  de  pfufieurs  Païs,  &  nos  En- 
tretiens ont  été  dç^  plus  familiers.  Cependant 
ce  Comm<:rce  ne  m'a  point  fait  foupçonner  d'au* 
cun  defîein  de  fèduâion.  Je  dirai  même  que- 
Gasfar  Barleus ,  le  Virgi/ê  de  nôtre  fiecle  ,  & 

Eluiieurs  autres,  ont  fait  beaucoup  de  vers  à  ma 
>uange^  ce  que  je  p'ai  garde  de  dire  ici  par  vai- 
lle gloire.  Je  n'en  parle  que  comme  d'un  ténx»^ 
.gnage  rendu  à  mon  innocence. 

2.  D'ailleurs  nos  Rituels  nous  juftifient  tdei- 
ncment  à  cet  égard.  On  y  voit,  que  tout  îwm* 
Ç.C,  de  quelque  Natiop  qu'il  foit,  quand  il  veut 
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b  iâire ]^ffy  ne  peut  être  reçu,  6t  admis  à  de- 
venir Membre  de  nôtre  Synagogue,  qu^àprès  un 
Examen  préalable  c(ue  nous  ibmmes  obligés  de 
lui  faire  mbir,  pour  ûvoir  s'il  fait  cette  démar- 
che ^  ou  par  mifere^  ou  par  amour  pour  quelque 
fuive,  ou  pu  quelque  autre  Con(kletation  mon- 
daine. Quand  il  nous  a  fatisfaits  làrdefTus  de  la 
Bncerité  de  (es  intentions,  nous  fommes  encore 
3bligés  de  Tayertir.dds  pdnes  auxquelles  il  s'afTu- 
jettit,  s'il  lui  arrive  de  violer  le  Sabbath,  ou  dç 
Oianger  du  Sang,  ou  de  la  Graiflè,  coûtre  la  de* 
fenie  du  LiyitiquêWl.  17, ou  de  transgrefièr  au- 
Sun  des  Préceptes  de  la  Loi^  comme  on  le  voie 
dans  le  Targum  fur  le  Livr^  de  Rêth.  Ce  n'efb 
ju'après  qu'il  a  paru  perfeverer  avec  zèle  dam 
A  demande,  qu'il  eii  admis  £c  protégé.  Tout 
:ela  nous  empêche  de  (êduire  perfonne.  Au 
:ontraire  nous  évitons  de  disputer  fur  la  Relu 
rion,  ndn  par  défaut  de  charité,  mais  afin,  au» 
anc  qu'il  fe  peut,  d'éviter  le  bruit  &  la  haine, 
le  c'eft  pour  cela  que  nous  réfutons  de  circonci- 
e  les  Hommes  qui  viennent  à  nous,  parce  cpa 
ious  ne  voulons  point  donner  dés  fiijets  deplam- 
e.  Cela.eft  â  vrai,  que >'ai  connu  i^udques-un» 
le  ces  Profdytes  qui,  pour  cette  raifbn,  fè  font 
irconcis  eut  mêmes.  J'avoue  que  Ferdinand &c 
faMley  Roi  &  Reine  de  Cafttlki  fondèrent  leur 
)rdre ,  pour  l'expulfion  des  Juifs ,  fur  ce.  quer 
es  derniers  feduifbient  plufieurs  Chrétiens ,  & 
ue  quelques  Peribnnes  de  la  Noblefiè  s'écoienC' 
iites  Juives  ^  mais  j'ajoute  que  ce  ne^fuc  qu'un 
trécexte,  que  l'on  pric-pour  cdorer  la  Tyrannie, 
t  qneFon  fuji  obligé  dp  prendre,  paxxse  que, 
'  '  *  ■  '  comrn* 
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concefDcnt  PHal]^einenc  de  lal^ahire  du  Corpsi 
Enfin  les  Ardfiins  du  Païs  ne  pourront  <^y  ga- 
gner, puisqu'on  Voie  rarement  un  J^i^if  qui  s'it-i 
tache  aux  Arts  Méchaniques. 

%,  On  doit  confidérer',  de  plus,  que  comme 
iiôtre  Nation  eft  répandue  presaue  dans  tous  la 
âidrolts  du  tnonde,  elle  peut  toujours  rendre  de 
krands  fèrvices,  par  les  Avis  qu'elle  donne  vch 
jbntiers  au  Peuple  chex  lequd  elle  fe  trouve ^(àns 
dire  que  tous  les  Etrangers  apportent  dans  un 
Païs  9  de  nouvelles  Ouvertures  fiir  le  Négoce j 
en  y  apportant  ce  qu'ils  ont  açprïs  dans  les  lieat 
de  Inir  naiffimce.  Cette  dernière  confideratkNi 
néanmoins  n'eft  pas  i  meprifer.  Lé  gfand  Ou- 
vrier, êc  Créateur  de  toutes  cbofes,  zfzat  vou- 
lu que  le  Commerce  fe  fit  liif  la  Tefré,  n'a  pi 
accordé  toutes  chofès  à  un  feul  &  même  j^ais^ 
mais  a  de  tdle  manière  partagé  Tes  bienfaits,  que 
tous  les  Païs  ont  tefoin  les  unsdé^  autres.  L'.^ 

■ 

f/p/irre  jqui  eft  pourtant  un  des  Endroits  les  plus 
fertiles  qu'il  y  ait  dans  le  monde,  manque  nean^ 
moins  de  diveriês  chofes  pour  la  Marine,  def  mê^ 
me  que  de  Vin^  d'Huile,  de  Figues,  d'AftiaiH 
des,  de  RaiiihSy  &  de  toutes  1^  Drc^qs  del 
Jndes  i  dbofés  ii  necef&ires  pour  la  tie.  Sam 
parler  de  dufieors  autres  Denrées ,  qui  ne  ciol^ 
fent  pas  dans  cette  Be,  &  qui  font  î^ndanto 
aiIleurB,je  diraifeulementqu'ons'vcctonokmietil 
ailleurs  qu'on  ùe  fait  dans  eetse  Ite,  quoiqu'à  li 
venté  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  peuj^  quié^ 
tende  plus  loin  fon  Commerce,  iSc  qui  ait  pliâ 
de  capacité  pour  toute  forte  de  Commerce,  qo( 
la  Nation  Aftdoifi^ 

J.ÛB 
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3.  On  peut  auifi>  à  l'aide  de  ces  Ecran^s» 
brœer  des  Compagnies  n^^iantes  pour  lesPaïs 
[u'ils  connoiflënt  le  mieux,  &  dans  lesquels  ils 
x>urroient  fèrvir  de  Faâeurs.  Ceci  i  joint  au 
efte>  ne  pourroit  qufêtre  fort  profitable  pour  les 
sraturel3>&  je  conçois  ^u'on  pourroit  Tappuyer 
le  bonnes  raiiS>ns;  mais  je  ne  m'y  engagerai  pas, 
mec  que  je  ne  les  entends  pas  auèz,  ayant  toû-. 
ours  mené  une  vie  fêdentaire ,  attadié  à  des  £- 
udes  qui  font  fort  éloignées  de  chofës  fëmblablesj 

4.  Dire  que  les  Juifs  font  des  l>omfeurfy  ce 
n'efl;  pas  rendre  jumce  à  leur  Nation,  parce  qu'il 
l'efl.  nullement  raifonnable  de  condamner  tout 
le  Corps  pour  la  faute  de  quelques  Particuliers. 
\e  ne  prétends  pas  les  excufer  tous,&  je  me  per« 
fuJadé  aifément  que  fur  le  Total  il  y  a  quelques 
ÏVompeurs.  Il  en  eft  de  même  parmi  tous  les 
Peuples,  &  l'on  fait  que  par  tout  la  Pauvreté  ins^ 
pire  de  bas  fentimens. 

.  5.  Mais  û  nous  confiderons  la  chofe,  par  rap*^ 
port  au  devoir  prescrit  aux  j^ttifs  par  la  Keligioq 
qu'ils  profeflcnt,.  il  eft  certain  que  le  Précepte 
moral  du  Decaloguè,  Thne  déroberas  fomt  y  re- 
garde le^  Juifs  dans  le  commerce  qu'ils  peuvent  a- 
«^oir  avec  les  Gentils.  On  le  peut  voir  dans  R.  Moi/i 
l' Egypte  yTt2i&.  Qeneb'a.Chacp.  i.&cGazelaOû2Ç. 
I.  Cefi  un  péché  y  dit-il,  de  dérober  quelque  hom^ 


emportèrent  les  joyaux,  &  les  meubles  qu'ils  a- 

yoient  emprunté  des  Egyptiens  y  car  ccU  fe  fit  par 

une  dispenfation  particiuiere ,  &  fut  un  Com- 
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mandement  de  I^eu  fù\»  .cette  ti^diiare^^  / 
Dans  ce  fehé  le  Jatmud^TnS^ ^eSimbÊUrtm  Cbl 
1 1 .  rapporte  ijue  les  M^lttiis  d*JihièJmMey  ac- 
cu&roit  devant Akxàndreli Grandies J^fi^de 
les  avok  volés  y  demandait  <u^  Frltie^  Ti^li  les 
coniiuxm&t  à  faire  réftituti^^  MUs'que  ^Uèiia. 
Ben  Fesrtë  répondit ,  p/l^^  P^fea  dâ^^^^Sâfâiteot 
99  çn  Egypte  n'étant  encore  que  fobâuite  &  dix 
yy  Âmes.  Ils  y  devinrent  ùlae  Nation'  ilotû(txw- 
^  fe,  &  excédant  6oo6oq,  Ils  £birîreiit  le^  E« 
^  jg^tieTts  en  dçs  Emplois  fort  vite  pèildâli|t  2io. 
^  Ans.  Batmçons  donc  Icà  Comptes  j  Payezi^ 
»  nous  pour  notre  travail,  &  Vou^  verrez  due 
„  vous  nous  devrez  cîicoré  "beaucoup '*..  Ab* 
xanJre  ùîishit  de  cette  raifcHi>  tmVôiyà  \e$  yu^ 
âëlbus.     . 

6,  Xes  yuffs  .(ont  donc  (i^s  l'ob^^atiôti  ^VLt 
commettre  aucune  fràiidis  iri  aucun  abus  voIoq- 
taire  dans  leurs  Comptes  ^  dans  leurs  N^oceâ,  ni 
dans  lèiîî's  Livre?,  avec  qm  que  ce  Ibit  qu'iU  a- 
yent  à  fairç;  conune  cela  eft  dit  en  ternies  exv 
près  par  R.  MoifeVlEgyptteÉy  &  par  R.  mfdf  <fe 
Kofi, 

.  7.  Cçs  Auteurs  difent  même,  de  ^Ii»,  ^que 
tesReftitutions  rejaillifTent  à  la  louimge  de  Dieu, 
&  de  la  Sainte  Loi.  RablH  ^rnem  Beh  S^tsby 
Homme  famt,  &  éclairé>  en  donna  un  exem- 
ple, il  avoit  acheté  d'un  Géntâ  un  Ane',  dont 
la  Têtière  étoit  un  joyau  dé  grand  prixJ  Le  pre^ 
mier  Propriétaire  n'en  àvoit  Hen  fà.  'Mais  k 
Rabbin  Tayant  découverte  la  lui  rendit  volohtsh 
ïement,  &  fans  aucun  retour,  dilknt  qu'il avàt 
'éichetéfAney  ^  non  lejo/éw^'et  qui  fit  beau- 
coup 
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Qpup  d'iiodheur  à  Dieu>  à£i  Loit,  &à  laNa* 
ùoa  (to  Juifs  ;  à  ce.qu'oQ  ea  voit  clans  Mitfras^ 

8<  D«p«.  ie  même  Esprit,  nos  Maîtres  vta-i 
lent  que  Jes  Serm^is  que  foa  ikit  aux  Perfmnes 
des  autres  Nations,  toiqic&itsen  vérité,  écm 
ÎUfticè^  :âc  rèn^>lis  exaâeqnlent  dans  toutes  leitrsf 
parties.  :  Jls  iep  dûaiiqit  pour  preuve  Plfftôirê 
CcSedeciaSy  que  Dieu  punit  par  la  pnvstion'dQ 
fen  Rôvaùtne^  pour  n  avoir  |>as  gardé  la  Para* 
h  y.  Se  m  Serment ,  qu'il  avoit  &it  au  nom  de 
Dieu  9  à  JSMmcbadftixzary  Prince  Gendt;  côm« 
sae.il  eftjdit  IL  Çbtm.  XXXVI.  13.  Et  41  fi 
rehelfy  aË^  iimtre  ii  EBV  eu  AD  îiUZZAÙ  ^ui 

9.  TeUcs  font  les  toix  que  fuivent  les  Juifs ^ 
£c  l^.Obligadoi^qui  leur  £)iit  impoi^^  -La 
même  Lot  qui  leur  defebdcdecuer  aucun  Geiitil» 
leur  défend  gu0i  d^ehderober  aucune  Cda  n'em*^ 
pêdicps  que  Fon  ne^jve  toujours  fe'teni^  fur 
Ib  g^r^es^. cadT  leinonàe  èâi^{dan  <fe  tzpmperie 
chèL  tous  les  Seuplès,.  £c  jeikie  rappelle  à  cefu»> 
jk  une  Avaotùte  plai^mte  q^^  s^eRpaflëèà  Jft£ii» 
jrœ.:,  I3wjwf^  qmavoituûe  c^Mceide  feùflèi 
£i^3nies,  :en  troque  svi^  un  GltfetieQ  Fmr^ah 
-contre  xlu  }fjG^^Gn^  qoiitôit  fbrt€ilffîév 
%èiquîeffcfbactJcpnmiunei9cePaîs4à,  n'yeti»- 
-y^ssf,  fnmt  qui  ne  foat  wàé^'àn^  t&m.  t/n  Ami 
oda  Tmtugak^  &  moq/JÀ  fywde  M  de  s^êo'è  biffî 
-attïapar  à.un  jfuif^  lD»^«f/,  dit  Tautre,  filt 
-Vuifmi'jt  tofid/dè  /bftFiérri^y  je  fai  enfevèU  Mans 
32«  TnrrêauejB'hiM  numbie.  Éçvpilà  comme  les 
*  gens  deiNiq|qce4e  riem:  les  uns  des  autres.-  ^  ^    • 
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.  Ce  que  je  puis  affirmer  c'eft  que  j'ai  connu  à 
^AMftndâm  pldieiin  Jwfs  qui  ecoient  fort  pau- 
vres >  &  qui  vivoient  dans  une. grande  nmerê» 
parce  qumne  voulpiient  pas  rompre  avec  les£f« 
fets  d'autrui  entre  Leurs  mains,  &  que  ceux  qui 
&îfi>ient  banqueroute,  y  étoient  tellement  cou- 
tnânts  par  la  néceffité,  qu'ils  en  étoient  réduits  à 
la  trifte.  condition  de  ne  pouvoir,  plus  vivre  que 
d'Àutnônes. 

'.  Il  eft  vrai  que  ibus  Edouard  I.  les  Jn^  furent 
iiccufês  de  rogner  la  Monnoye^  mais  il  eft  vrai 
auffi  que  cette  Âccuiation  ne  dut  originairement 
fil  namknce  i^u'auz  (bupçons ,  &  qu'à,  la  haine 
que  les  Chrétiens  avaient  conçu  contre  les3^«^. 
Mr.  frywne  nous  en  fournit  la  Preuve,  dunsla 
II.  Partie  de  iès  Doutes  jropofés  tuteu  de  mots 
0MX  Jwfs^  OÙ  citant  la  QauC  7.  EdC  I.  n.  7.  Ji 
fno  rectfi.  a  Jm^LtiSy  il  donne  toute  la  Lettre 
que  le  Roi  écrivit  là^^efliis  à  fes  Jug^s.  Elle  eft 
en  Latin,  &  telle  que  je  la  vais  rojpgorte:.  Rex 
suais  &fdejHmsfuis  &£.  Ceft-à-dire,  ,>  Le 
9,  Roi  à  iësbien  aimez  &  féaux  'Etiemme  de  Tas- 
^  tecafioTy  G.oMtkr  de  Hefyfty  6c  Thomas  de  Cob^ 
^,  hasuy  Juges  pour  Je  fait  des,  Monnpyes,  iahiL 
.„  D'auçmt  que  tous  les  Juifs ^nagueres  .iafis,& 
py  acçuièz  fur  de  certes  foupçons,  d'avoir  ro- 
'»  mé  notre  Monnoye,  font  punis  du  dernier 
:„  uipplicè,lorsqu'onies  en  a  convaincus, qud- 
:„  ques-unsd'enitreeux,  fe  font  rachetez  à  cette 
.,,  oçcafion  au  prix  de  leursBiens^&  de  leursEfr 
yy  f^s ,  de  telle,  manière  qu'ils  font  dians  nos  Pri* 
„  fbns,  pour  y  être  détenus  à  nôtre  volonté.  Et 
.9,  coQime  nous  ay^ns  appris  que  pluûeursChié^ 
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«^  tiens >  par  haine  contre.les  Jûiis^  à  cauiê  de  la 
^^Miâèrence  de  la  Foi  Chrétienne,  &  des  Rites 
9,  Juifs ,  &  pour  fe  vanger  de  certaines  grâces 
92  par  eux  remues  menacent  les  Juifs  qui  n'ont 
99  encore  été  ni  arrêtés  ni  accules,  de  les  mettre 
^y  en  peine  pour  le  £dt  des  Monnoyes  rognées 
9,  fur  des  Accufiitions  Itères,  &  controuvées» 
yy  afin  de  leur  extorquer  de  l'argent,  pour  évi« 
9,  ter  les  affidres  facheuiês  qu'on  leur  nût  crain-. 
yy  dre,  defbrte  que  ces  Juifs  courent  foùvent  un 
9,  perU  manifeile  de  leur^vie,  nous  voulons  que; 
,3  tous  lesjuifs  qui  n'auront  pas  été  déférés  avant 
,,  le  i«  jour  de  Mai  dernier,  &  qui  n'aur(Hit  pas 
^,  été  convaincus  par  des  ibupçons  certains  pour 
^y  le  fait  des  Monnoyes,  &  qui  voudront  finan- 
9,  cer  à  votre  discrétion  &c.  ne  fbioit  plus  in- 
y,  quietés  pour  des  âiutes  que  les  Chrétiens. les 
9,  accuièroient  d'avoir.faites  à  ce  flijet  ^vant  le- 
yy  dit  I.  jour  de  Mai,  &  que  les  dénonciations 
^  pofterieures  étant  mifes  à  néant,  on  laiflè  les 
yyjmà  en  paix  à  l'avenir.  Bien  entendu  que 
9,  ceux  qui  étoient  arrêtés,  &  accuies  fur  des 
9,  foupçons  valables  avant  ce  jour*là ,  fubiront 
yy  votre  jugement,  lelon  la  fprme  à  ce  ordonnée 
yy  &  pourvue.  Et  partant  nous  vous  mandons 
yy  de  prendre  les  Amendes  &  de  faire  obferver 
9,  ce  que  delTusdans  la  forme  fusdite.  Temoia  * 
9,  le  Roi,  à  Cantorberi  8.  Mai. 

Conclufim  Je  tAuteitr. 

Je  me  flatte,  à  prefenty  Mônfieur,,  de  vous  a^ 
yoir  dbnné,  autant  que  cela  fe  peut  dans  une 
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liettrêV  ttm  les  EclairciflRMet&s  ùétféfltires  fut 
te8tttÊBciiMzi|ue  yoùstû^Évieiproçô&tSy  êr  je 
éfbi^fskvotr  Ml  de  t^ttôléit  que  perfi>tiiiè  tfku« 
H  Tajet  ^  #eti  ^Uiôârè^^ita  <l*eà  être  ehdqaé;  I 
Mai»ëdfiiiâfe  vèud  fôyhdclEà,  ôatfb  cèlâ^  (|ùë  je  ' 
fiE)ilsiàtbmé<le  récât  prëièht  dé  là  Hè^èitiààoa 
qye  jnd  ëDâ^ëpBTe^  &:  qÀé  je  Vo^  di  ^ferioe 
tù  tiftriâs  quelques  Pftracukiités  y  je  vau  vbus 
SdsMré  en  |M  de  pafélfeé. 
*  J^iâ'ïté  )  dfepi&s'^Ù(ktî)rs  Atiiiêes  5  to'càto« 
«tiré»  dé  tdimj^nââûëë^vtc  quelquâ'  PéHbiH 
M»  dëDîilfeâiûh  Ha^f^ktefrè;  Se  Xf^pir^ 
èféSt  je  IkfoÇàft  led  prSÎÔê'réls  ^éeé  dé  ftioà  deb 
»ft.    J1^t^>  dë>€^?dfftfiihé!-là,:(}a^  Ta« 
▼tMt  bâttièiràp  â^kf^tacè  ^uè  Je  pourrais  obte« 
nilr  c^  qbe  je  dëfnâitle  ,*  pàfêè ,  hié  âifoft^ôit^ 
Wé  It^  Esprits  écôléhl  il  <Jette  hèute  très-^Hea 
ëiipo&t  to  tiôti'e  faireur,  R:  que  Ton  hôtrtirap* 
toit  \^¥  dans  l^IIë  dvte  «èitucoud  dé.pkffir  flc 
d'ig^étheflt.    Ce  cdtiîftieâcèfâeAt  m'Inq^^ 
fi)ftei  eriVîé  dé  tehter  le  'ftricès,    Pehdattfc  -fept 
iMisJ')^  m'^Héi^dc  jêf  felQeitai  h  chôlë'p^l^ei^ 
très,  CaHstAeUflèrd'écnlré.;    Gâi^  je  iiSegè*&3* 
tbi  que  k  dispérfidh  dé  <ftôtre  Peuple,-  âkàs  tous 
té»  Pà»  àà  MqnSè  y  m\ïné- circôhMoté  qai 
doit  être  îîècerBiremenf  àfeboiiâpliéi  av&c  que 
le  Scâgneuf  accérâe  âiik  -^^i^^  tout  ce  qu'il  leur 
a  promis,  tant  pôuk"  récalfe  Ifeûr  Rîoyaiimé,  que 

Ç>ur  les  faire  rentrer  dans  la  poflemon  de  leur 
erre,  &  je  toe  fbhcJai  ftii*  ces  paroles  de  Damel 
XII.  7.  LfiTsqu^il  aura  accompli  de  Mspetfér  kfçih 
-ôrff-  ^  1ë^KatiànfàÎHte\  Uuïês  tes  chûfis  ferimt 
•^wW;  'D'ailleurs,  que  notre  Disperfion  fe  évt 

■^  faire 


lim-e  feu-^peuj  parmi  toutes  ks  Nations^  c'eft 
Jiufli  d^^we  je  conclus  de  ceç  paroles  du  Deutè^ 
nnn^tt^  aX  Vlli.  i^  ^hw  un  bout  A  ta  Terre 
P^mtijètiuh  é^  P autre,    il  me  fëmbla  que  par  k 
4»%/:  dk  I4.  tertfi,  on  ppuvpit  entendre  VÛq  cîe  h 
Chr0nJ^Bj^yip9êi  Sç  ijlie  fiiyois-je,  û  le  Seigneur^ 
gui  op^t  fouy^t  par  dès  nioyens  naturâs  ^  n« 
m'avQÛpoiAt  deilidéfiç  choaûj  pour  accomplir 
«1  Ouyj9^?  J^  prQpç)fci:dsmc  la  chôfê,  ave^ 
Sielç  à  h  iNf^tÎPA  -dnskifr^  en  la  félicitant  de  la 
fijlorîeùfiitlbfiirtéi  do4t  dUf  jouît  à  prefént^âc  qiû 
cil  i(a>n;$açnée  d'u^e  Paix  âprii£mpe.    Ces 
propQfitJoqs  eitolent  coj)t(^uë5  dans  un  Ouvrage 
Queriâtitùlai,  VEifeté^e'iPlJraeiy  &  qijB  je  des. 
4iai.att  premier  Pàrlement^&  au  Çonfed  d'I^tat» 
j8n  leur  déckuiAnt  mob  deiifein ,  auquel  on  repon- 
dit ÊLVarj^blemènt)  par  un  Paflèpprt  qui  me  fut 
^CQfdé.    Jô  m'adreCIai.âSiiMJite  au  fécond  Parle- 
Jûent>  qui  me  fit  la  même  grace^    Mais  à  cette 
ibisjeo9^fitaipï^  fi  tôt  du  Pafreportj  parce 
que  ities  raren3  &  mes  Amis,  qui  Soient  at-^ 
tentiQniufiu:s:&  reflux  des  viciffitudeshumaines , 
sue  posèrent  tendrement  &  avec  imjportunité 
de  œ  me  point  élpigneit)  ^  revinrent  h  foavent 
àlacbargèquejemerendisà  leur  tendreffe,  & 
leur  promis  de  demeurer  encore  quelque  temps 
avec  eux.    Malgré  tout  cela,  je  n'eus  point  de 
xepos  ^u  dedans  de  moi-même,  &  que  fai-je  fi 
je  n'y.étois  pas  pouflé  par  quelque  impreffion 
particulkre  de  la  Providence?  Je  ne  fus  point 
tranquille»  dis-je^jusqu^àcequejem'adrefTaide 
nouveau  très  humblement  à  ion  ÂltefTe  le  Lord 
Prote£tcur>  que  Dieu  CQnfejrye.    Ayant  appris 
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que  ma  venue  en  Angleterre  né  lui  feroit  pas  tout 
à  fiatic  de&gréable,  &  rempli  des  grandes  e^>aran- 
ce$  que  j'a vois  conçues 9  je  dis  avec  jove  adieu^ 
à  ma  Maiibn ,  à  mes  Amis ,  à  mes  Farens ,  à 
tous  mes  Avantages,  8c  au  Pais  dans  iequd  j'a- 
vois  pafle  toute  ma  vie,  fous  la  douce  &  £ivo« 
rable  proteâion  des  Seigneurs  Etats  Généraux^ 
&  des  M agiftrats  d*AmfierJam.  En  un  mot  j'a- 
bandonnai tout,  &  me  transportai  ea  .à^ngleter-' 
te ,  où  ayant  été  reçu  très  lavorablement ,  6c 
traité  avec  de  erands  égards,  je  prefêntai  à  fi» 
Altefle  Sereni£mie  une  Requête  ,  &  qudques 
Sollicitations,  qui,  pour  la  plupart >  tn'avoient 
été  écrites  par  mes  Frères  les  Jt^Sy  de  plufieurs 
endroits  de  rJSarfiM,  comme  vous  pouvez  l'a- 
voir appris  par  des  Relations  précédentes.  Il 
plut  à  ion  Àltefle  de  convoquer  à  WhitebaUy 
une  Aflemblée  de  Théologiens  y  de  JurisconfiUtes^ 
'  &  de  Negociansy  de  diverfes  Seâes,  &  de  difiRs- 
rentes Communions.  Ce  mélange  a  été  cauièque 
les  Avis  y  ont  été  aufli  fort  difièrens  ^  defbrte 
que  (on  Alteflè  n'a  pu  encore  fë  déterminer  tout 
à  fait  jusqu'ici.  Il  en  eft  arrivé  que  le  peu  de 
Juifs  qui  etoient  venus  à  Londres  j  s'en  font  re- 
tirez, parce  qu'ils  defesperent  d'obtenir  ce  qu'ils 
demandent,  oc  que  les  autres  qui  avoientdefTein, 
d'y  venir,  n'y  penfent  plus,  &  font  allez  s'éta- 
blir les  nii%  en  Isaliey  Se  les  autres  à  Genève  y  cet- 
te Republique  leur  ayant  accordé  ,  dans  cette 
conjonâilre,  pliiûeurs  grands  Privil^es. 
Et  maintenant,  ô  Dieu  trës-haut,  c'eft  à  Toi 

Îue  ma  Prière  s'adreffe ,  oui  à  Toi,  qui  es  le 
Heu  de  nos  Pères.    Tu  as  bien  voulu  rappeller 

Toi- 
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Toî-^même,  laGardetfl/raël.    Tu  nous  aspro- 
mis,  en  ta  grâce,  par  ton  faint  Prophète /^n?-. 
TmeyChzp.  XXXI.  jue  tu  ne  rejetterais  point  tou^ 
te  lafimence  iFJfidefy  à  taufede  tout  le  mai  qi^  ils 
nntfakt.    Toi,  qui  par,tant  de  Miriacles  furpre- 
nans,  tiras  ton  Peuple  hors  HEgyfte^  Am  Pai> 
4'£sclavage>  &  le  conduifis  dans  la  Terre  fain-^ 
te,  fais  descendre,  en  ta  g^ce,  ta  fàinte  influen* 
ce  dans  l'Ësjprit  du  Prince,  qui  iàns  intérêt  par- 
ticulier, &  uns  confiderations  per(bnneUe9,mais 
par  pùfé  cômpal&oit  de  nos  maux,  eft  pôrté'par 
fui-méme  à  nous  protéger  &  à  tipus  défendre. 
Bonté  il  extraordinaire<}ue  ni  moi,  ni  toute  ma 
Nation  ne  pourrons  jamais  fufE(âmment  la  rc-^ 
t:onno!tre.    Fais  auffi  descendre  la  même  in« 
fluence  dans  Tesprit  de  fes  Illuftres  &  pmdens 
Confeillers,afin  qu'ils  fè  déterminent  à  ce  que  ta 
Sagefle  infinie  jugera  de  meilleur  &  déplus  con- 
venable pour  nous.  Car,  ô  Seigneur,  les  Hom- 
mes voyent  ce  qui  eft  prefent,  mais  Toi,  dans 
ta  Toute-Science,  tu  vois  ce  qui  eil  éMgné. 
*    En  me  tournant  enfuite  vers  la  très  llluftre 
Nation  An^ife^  }e  la  fuppUe  très-humblement, 
qu'elle  daigne  lire  mes  Raifons,  avec  impartiali- 
té, ùxis  préjugé,  &  libre  de  toute  paffion.    Je 
me  recomn^mde  à  ùl  Grâce,  &  à  Tes  Bontés,  & 
je  prie  Dieu,  de  tout  nx)n  cœur,  qu'il  lui  plaife 
de  hâter  le  Temps  prédit  par  Sophonk ,  auquel 
nous.le  fervirons  tous  Jtun  commun  accord ^  de  la 
même  manière,  &  dans  les  mêmes  idées ,  afin 
que  comme  fon  nom  eft  un,  fa  crainte  foit  auffi 
une,  &  que  nous  puiffions  tous  voir  la  bonté  du 

Gg  y  Sei^ 
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Sdgpcnr,  béni  étenidle&ieiit>  2c  les  CofoSsiài 

« 

^  A  Laoéirefy  Je  mm  CstHut^  b  i<^^  d^Avril^ 


u     '       T  ^y*  r 


A  R  t  i  C  L  £    X 

NOUVELLES  LITTÊ 

if  o  XI?  à  X  ï^. 

MIL  Sbt#,  Meibfrre  àti  doliege  de  H  Atiée»  et  ti» 

sritoci  par  iôasciiptiMà  !•«  ÇhfifyMi*^  4tt*&  ^  fautes  fta}- 
dSBt  pinfîcfus  aoBCCS  tUm*  It*  T^taum*»  ^kAI^  ér  ir  TV 
ATi,  iUf  i*£l7^#  ér  I^^Arêth  fttrû»  iahs  là  Sj^'t,  U  W- 

*o>  a*  I»  Tiyj»  Atà*r«^  11  ^  Mia  j^tfaeuift  Cânoi  ae  Gca» 
(n^ie  SBcicBiiâi  &  AtdderntfSy  comitie  4tf  kt  MaBDUr* 
»e»  4«s  Camps  des  Ifzaëliees  ^  de  la  iTeiie  Sainte  ,  tuu 
St  beaaccmp  de  plascbés  <)ul  teprcfetfteidixt  les  anéictti 
Mfiecs»  las  MbuAoyes  ,  1^  AUlaufu^  9  ies  Zl4fiC«s  ita 
les  plus  r^pEMifOuablM..  Mab  CMiiinc  le  pfiftcipàl  tar  dt 
«t  Onrtage  eit  de  xétabiir»  autant  qa*il  feia  poàtbic» 
rancîenûe  Geo^phte  »  &  de  petfeftiôxiiier  l'Hxftotre  Na- 
tmellés  «■  doan^M-  des  ftstiaks  &  dts  (SttaftoiÉi  de 
ABCtens  Geoçtapfaes  6c  Hiftoftcas  afin  ^imI  le  Leftcot 
paiflè  voix  tout  d^ua  coop  l'état  ancien  Ôc  moderne  dé 
ce*  Pays.  L*Aateat  ayant  été  fur  Us  lieux  te  ezanfûié 
root  avec  fo^n ,  en  poait a  c6mptw  ftii  tt  ^^H  araHei 
Cet  Oànage  fera  d'curiri»  cent  Qc  vingt  tcsiUks.    Le 

Jiciz  de  la  louscnption  eft  tmc  Guinée»  dopt  on  p^^ctt 
â  iaoïxié  en  fousciivant  ^  &  le  rcfte  en  xecey âin(  un  e- 
âientpiaiic  en  blanc.  £n  faveur  des  C^tteos  ob  ea  ÛB* 
primera  qael<jixes  exffinpfaires  tn  ^cand  ptpîpt  fox  le  fié 
4Paiie  Guinée  &  demie,  dont  on  donneca  une  Gotnêe 
4*afancey&  demie  Guinée  qnandle  Livre  (èia  imprimé. 

DE        L    O    N    p    ii'È    -S. 
'    Le  Catalogue  des  M|Qli5cxits  de  la  Bibliothèque  di 
&oi  paioit  depuis  quelque  tems.    sA  Catal»tHc  mf  the  Mi^ 
mtucneu  •/  ih9  Ks»!  i  Liàrarj  &c*  Ia  4*    JMx;  CasJej  7  & 

fiât 
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jbûi^  ij:o  ^ahchei.qui  léptefeiiténè  \%  diÀfèiciite  éciicuBe 
^oht  oh  s'cft  fèrvt ,  depuis  le  tioifieme  liecie  jusqu'au 
qttidziémr.  là  PieBice  contient  des  Obfèivàtions  trcjr 
ScurlëlifcS  fui  leà  Mafilusctits.  La^  {buicH^doh  é^oit  d'ane 
<Stiiiiéé  (é^t  inàis*  eomhie  on  n*én  i  imprimé  ^u*un  pc- 
til  '  nomoie  d*exemplaltes ,  qui  fdtic  presque  tous  cnie^ 
Vez,  bn  enà  un  peu  haùffê  le  ptix. 

Le  01.  bàwfoil  a  publié  Disce^tmi  E'pifiàlàris  ât  CœfejH* 
4us  TtfiitMhii'i  I.  Jth,  V,  7.  in  quÀ  ex  bihis  Maimfcrtpf^ 
eximiii  inâdëii  évincitur  ^Auêtvrlk  ifims  VirficiUi  i  vizu  /•  £f 
M.  tAiéf,  Ckffiàdàrif  Senafrti  l^mani»  ComfUxionikm  ^  int^ 
«Pt^à  éjui  iefirtUU  irecenfitùi  Sljt^  "^^^  MCC.^éotti  dtmês  ton;' 
jmptài  p  Çdddé  ttué  Crias  ïum  Lâtimi  (prisas  jmn  triai»  iff 
Mio  diéis)  lie  êolîaiiSf  è  ienéhris  rècens  trutâsjitmma  fidc  nfui" 
'!gkvit  lltàjttis  Jdarchi0  Sap.  Maffèiuà  Veronenfis.  II.  Ex  Difn^ 
^iont  V.  Ci.  Gm'U  Ùtvcï  (Cmonià  tVindeftr.)  Ltédani  Sam^^ 
fk.  teftifMéib  irinixal  Âb  ^sk^oroT^  'ejus  Hiftôfiés  Lit^  jam 
pMici  Jurîs  fi^  Ih  i.  Cet  £ciit  cft  adièiTé  à  Me.  is 
'iSaiquiS  Matfifi.  Mr.  Dawfoii  lui  4piënd  qu'il  a  ^iif 
Vlebi  Partiesr  d'dii  ÔuVtagé  iiitiiulé  ^pptl  s$ue  Bcriis  dm- 


manquera  pas 
"ddi  CfMfUkîohs  de  Cdifîodbré  pour  pioii?er  lé  paiTagc  râ 
^ûéiiibn  ^  niài&  cohithe  il  (è  trouve  encore  la  <ies  dipfc- 
'cultèz ,  il  prie  ce  Seigneur  dé  vouloir  bien  venir  au  Ke- 
\c0Ui:s  de  foh  Cà(!ibdore,  Çc  mettre  cette  agraire  diLàf 
tbut  (bd  jb^uf.    i^u  réfie,  Mr.  Dawfôn  nexlit  rien  ici  dp 
nouveau  s  fâ  Èfitiqûè  eu  peii  ézaâ'e  ic  fa  Latinité  eft 
biauVàif^i  mi^s  il  fe  diftingiie  pàrifon  zèle»  &  pAt^ies 
iiijares  4^*11  dit  a  ceux  qui  ne  pei^(ent  pas  comme  lui».  ; 
'    VfthtGouii  in  iwo  Pans  &C.    C'efl-àdire,  DêU  G«m- 
te  ;  Otsvrajfi  dsvifi  en .  deux  Parties  i  la  première  contient  ^inf 
Lettré  à   Mr^  te  Chevalier  Sleank  >  touchant  la  Gmrifon  drj^ 
^CjtfJMJrê  «01  appliquant  Ses  huiles  exteri'ei&ement  :  &  U  féconde  un 
'Traité  àt  la   Caufe  iti' de  la  Gnerifon  de  la  Gome,    Par  Guilr 
\hume  StuktieylyDoWeuir  en  "Médecine  y  Membre  du   Collée  dee 
Médecins  de  Londfés  .&•  de  la  Société  Xayate  9  ér  Minifire  de 
TEgÙfe  de  Toui'les'Èaints  à  Stam^ord.  ik  «.    Mr.  Stukeief 
nous  aSiite  qiïè   les  huilas  foiit  un    remède  fouverain 
pour  la  Goat£,  &  qu'il  a  éprouvé  lui-^xpème  plus  d'une 
ibis.  Le 

ta)  Voyez  ccltfc  SiUiothe<jue  Tôm.  X.'  pag,  229  &  fmr, 
•     \lt)  *An  Jio^edt  to  il/e  genuine  T^icords  of  Heathen  and  Jr» 
''diîh  Writtrs  in  defence  of  Chrifiianitym 
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47^    BiBLioTHBQjrE  Raisonnrtb, 

Le  De  Berkeley ,  à  piefent  Evëc|iie  de  Cloyiie  en  t». 
lande,  a  publié  une  Biochute  intitulée  TIh  sAnédyfi  &4 
V*Anêljft  \  §n  DiscHtrs  éértffi  à  n»  Mttbemùiàm  ImeredaU, 
Ch  fêm  txâmimiji  tOtjH^  Us  Primàfts^  4r  Us  Ohijifmmets  et 
f^Andlyfs  wtêderm  fêm  cêmfms  plms  difiim^tmgnt  »  #»  dtdmiu 
fbu  ividtm»mdt  fM  Us  Ujfttrts  as  U  l^c/r^rV»,  &  Us  Mé^ 
titres  de  F9Û  Par  P^Autiur  dm  fttit  PhiUfipbt,  In  S.  Mx; 
Beikelej  pietend  «jûe  les  Mathématiciens  (è  donnant 
cairicte  fui  les  matiezes  de  Religion ,  8c  étant  xegai;^ 
comme  des  perfonnes  confoibmécs  dans  l'Axt  de  laifim- 
«ei ,  fednifent  ceux  qui  ont  une  fi  haute  opinion  de  Um 
capacké  &  les  jettent  dans  l'Incrédulité.  Poux  detxniic 
Xe  piejugé ,  il  entxepKnd  de  faire  voir  que  la  doânne 
'des  Fluxions  ou  des  infiniment 'petits  cft  non  feàlemeiit 
nffi  obfcure  8c  incompiehenfible  qu'aucun  Myfteie  de 
ht  Religion  »  mais  qu'elle  eft  fiuflè  8c  abfiirde.  Là-dd& 
IVis  il  attaque  Mr.  Newton ,  inventeur  des  Fluxions  *  8c 
fe  moque  ae  fès  Admirateurs.  On  a  lepoulTé  vigomeoi 
lèment  cette  attaque  par  une  autre  Brochuxe  qui  a  pour 
titre  Cfmetrj  no  Ftiend  f  Infideliy  8cc.  Ijs  G4»si*thrU  m 
ftvêrif*  péu  l*In€fêdiditt:  9U  Dsftnfe  de  Mr»  U  Cbeoalitr  New 
Um  &  des  MâtbemMKÙns  ^^AniUterre^  déMS  mu  Lettre  éenH 
's  f^Amtemr  de  /*Analyfte.  Ou  Pen  examine  eomsbiem  U  cw- 
•eimrte  de  ces  TbeeUgiens  ^ui  mêlent  Us  intérêts  de  4m  TUUff^m  m- 
^ec  Uurs  disantes  à"  imrs  pdjjîens  fmrticmtieres  ^  à"  ne  recmsmn^ 
'pnt  Ht  Séveir  tnil^ûifendâMS ceux  ^mi  penfent  asstremenf  qt^emXf 
f/t pesé hen^rééU  eu  ntiU  sm  Chrifiiânisme  ^  eu  cen^tint  à  C exempte 
de  nôtre  bienheureux  Sauveur  &  de  fes  xApetres^ .  Pmf  Phii^ 


_   paflci 

•cicns  pour  des  Incrédules ,.  8c  ^  foutenii  qu'il  n'y  a  pas 
pkis  d*évide|ice  8c  de  certitude  dans  l'Analyse  des  Ma* 
Thematiciens  modernes ,  que  dans  la  Religion  Chrétien- 
ae?  On  lui  demande,  pourquoi  il  s'acharne  ^  dècntx 
Mr.  Newton  8c  le  Dr.  Bariow,  Afr.  Locke  8c  Mjlotd 
Shaftsbury }  Cela  vient ,  lui  dit-on ,  de  la  trop  bonne 
opinion  que  vous  avez  de  vous-même  i  vous  vous  éle- 
vez dans  votre  esprit  an-dcifus  de  tdus  les  antres  hom* 


qu'il  efi  la  dupe  de  la  vamte ,  se  qu' 

lant  réfuter  la  doârine  des  Fluxions  ou  des  infinimciv 
petits ,  8c  montrer  qu'elle  eft  fauife  »  il.  a  doimé  des 
fuenrci  d*ttne  csaâe  ignorance,  8c  s'eft  pti^ii  dans  des 

zaiioA.. 
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iflironnemeiu  faux  Se  chimexiqnes.  L'Auteur  finit  ea 
défendant  un  endiok  du  Traité  de  l'Entendement  ée 
Mr.  locl^  contre  une  chicane  que  lui  a  faite  Mr.  Bec* 
kcley  faute  de  l'entendre. 

'  LeComtedeFafieran  a  fait  imprimer  DiV^ry^i  ewitmang 
%^igUn  âni  Gtvimment  &C.  DtKiarsfur  ta  'F^ligUn  à"  U  GntyifM 
nauntiâdreffu,  à  tous  Us  amateurs  de  la  Vérité  &  de  ta  Liberté,  U 
iepropofoitde  les  faire  imprimer  pat  fouscription  inquar* 
to>  &  le  prix  delà  fouscripion  étoit  une  Guinée  (a)^  mais  ce 
projet  n^ayant  pas  réufli ,  il  s'eft  borné  à  les  publier  la  ' 
loâayo  pour  prix  U  fomme  de  trois  fhillings  iix  fous 
l'exemplaire  broché.  Cet  Ouvrage  contient  douze  Dis- 
cours dont  voici  les  titres.-  i.  De  la  Vie  Se  Doârine  de 
Jefus-Chrift.  z.  Des  moeurs  Se  de  la  Doârine  des  Apô- 
tres Se  des  premiers  Chrétiens.  ).  Que  la  Religion  de 
Jefus-Chrift  n'eft  pas  différente  de  la  Religion  naturelle» 
4«  Recherches  fur  les  caufes  de  la  Corruption  des  mœurs 
des  Chrëtiéiis.  s.' Du  Préjudice  que  le  grand  nombre  de 
Temples  Se  d'Ecclefîaftiques  a  porté  au  Chriftianismeu 
€,  Far  quels  moyens  le  Pape  eft  devenu  Prince  Souve-^ 
rain  de  Rome.*  7.'  Que  le  droit  Ipirituel  ni  temporel  du 
Fape,  des  £^vëques,'Se  du  Cleigé  n'eft  point  fondé  fur 
r£criture.  8.  Par  quels  moyens  la  Monarchie  Papale  à 
^té,  eft»  Se  fera  to&jours  foutenuë,  tant  qu'elle  pourra 
les  mettre  en  ufage.  5^  Des  Maux  que  le  Clergé  a  eau* 
'té  aux  Princes  Se  à  leuts  Sujets.  10.  Du  droit  naturel  Se 
civil  de  chaque  Homme  :  de  la  nature  du  Gouverne- 
ment, tr.  Que  la  Religion  a  été  introduite  dans  la  So- 
'cieté  par  les  Législateurs»  pour  établir  Se  aflîuer  leitrs 
Loix ,  Se  par  conlèquent  que  l'Autorité  Saaée  Se  Cifl^ 
le  apartient  de  droit  au  Prince,  rz.  Des  Reeleméns 
"qu'un  Prince  devroit  faire  pour  reprimer  l'injufte  poii> 
-voir  du  Clergés  Se  combien  ces  roglemens  ièroient  glo- 
rieux Se  utiles  au  Souverain ,  Se  avantageux  à  Tes  SujetSw' 
•  Le  Sieur  Palmer»  Imprimeur,  eft  moit  fans  avoir  pâi 
achever  Ton  Hifiàire  dé  l* imprimerie  :  nous  n'en  avons  que 
4a  moitié.  L'Article  qui  regarde  l'Angleterre  eft  le  plus 
curieux.      >  .. 

'  On  a  publié  un  Ouvrage  pofthume  du  Dr.  Wall  inti- 
tulé Orkicat  Notes  m  tlte  Otd  Tefiament  Sec.  Kfmarques  eritt-^ 
qnes  fur  t^otmie»  TêJiâmeHt.  In  S.  z  voll.  Les  Remarques 
rfoat  fort  comtes.  L'Auteur  s'attache  au  Texte  Hébreu» 
îqu'il  compare  néanmoins  avec,  les  Anciennes- Verfions» 
^  particulièrement  avec  celle  des  Septante  dont  il  fe 

— >(4Î  Voyez  Tome  Z,  pag.  aj4f 
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(rit  qadqncfiiis  pour  coftigci  H  d^çQi^  |f ^ai'fim  ifyt 
^w  lei  Mafotttes  noos  1*001  dAju^e»    ..    ,, , 
.  ht  .De  WiUûiif  ».  Axdiiitiaac  de.  SuffoUk,  Ycnt  £i|{| 
smpiijnex  par  foascnpcibn  Cè»di$4  Ufffi^  ^^n^^mmé  jir  ^ 
I«nit4i  4  SynotU  Vtnlêmiftfi  U.  />«.  ^tTOT^/*  «4  ^91^ 

MiffMP  .41.  /).  MDccxvii.  utctium,  Cff^mi^jw  i^  .^ 

4tf  Hi/mrUm  Meeitfis  ^MUams  fftô^md*  V9QVXt»£C  m^ 
tifii  fcn  diyifc  ca  4.  TO^umcs  ia  folio»  ^fû,poii|}«»4lM 
covixoD  9CO  loiilUs.  Le  pnx  «k  la  ^«sMÎBtâÂfipfl:^ 
fîtiiaccs,  donc  on  paycza.  la  moitié,  d'^ap^iy.^  Içs^ 
«A  xcBCvaat  un  exemplake.  Il  &ra  cfvi^  4«  YAtf*^ 
%nc  Mr.  WHkint  'oouf  dira  de.  la  X9im^P4t*fp  4«  \1W% 
^u*U.nicten  sangr  d^otgnon  aycc  it^&imi$A9:^v^'^^ 
^ae  àts  Convocations '.psecedentes  jiifq«*à  I4,  li!evgif^ 
tion*  Mi.  Buxnet  danf  rHâftoiic  de  f0n  tetna,  c^-jd^ 
ne  une  idëe  qui  ne  faà  pas  beaucoup  .4^tiotuiça|  \çfi 
Ai&mbl^es  Ecclcfiafiiques« 

•.  Mr.  Hinchliffe»  Liteaire»  qui  nous  dpnna  il  y  a  qôclr 
qiie-tems  une  fort  bonpe  TraduâiOfi.  d«.  la  j^'e  4f  AèV' 
mf$  par  le  Comte  de  BouUauviiliesr*  vi^nt  île  tif  * 
In  Oréomméin  Frdmfiffê  du  Pen  B^fitr,  In*  8. 

Il  paroit  unf  Brochnic  imitôlée,.,^  L«nn  t#  tbe 
wrtti  Dr.  Wtu^iimid  ^ci  ' Lmrt  nu  i>r,.WMftlMnà%  «érÀ.4 
fptufyn  d*  ^l^'  p^^i^  de  /i»  Xûrr»  imétpiâ,  ImfSi^mm 
^  dogpu  de  U  Ttimtéi  tn  «•  Le  Oj^  >Vati$diai»d  -À  a^^^ié 
quelques  endroits  dHm  Ecrit  ^  l'IAUtjeiu:  de  retie  l<I^ 
.tre  •  intàulé,  Chéoràf  ân^  fimerity  d^fivdifd  ftce.  -^  •  .  ; 
-  Voici  le  PYêittdé  Stmfttiftità  pmtr,  i^UP^HJO^  Ifiwm 
èàmvêUt  Tr^dêShn  lEYMnçùfà  de  êBi&mt.\d\^  Co»ik^ 
T&BNTB  d»S%Jl'B\AOL&!  .jhfee.ât$  NOTBÇ  i^ 
^les^  mHàrtifms^  &  ThiêUp^s^  par  PIE'BJ^^È  ^X^J/t 
€01 S  LU  COAf'R^rE\t  BeffiUK  mTht^egit  4€  tVm^ 
OTiSrVOx^rd,  igriChamineT^er}dê  J^.^é^f:4e  i9k./^ 
ji0uiatfide  Bdtis, 

4  ^L^Hiftoire  du  Concile  de  Treiae  éc^te  piat  Frét-Psêi»  t 
été  fi  bien  reçue  du  Publie  Se  fi  eftimée  d9 iSnyans,qiip 
f  ^ai  citt  ne  pouvoir,  m'oicoiper  d^unt.  mimkre  ^Insnoit 
forme  à  ma  profelfîon ,  qu'en  travaillant  à  en  xtakàath 
•Icdure  plus  Utile,  foit  éh  ];çftifiant*lesrm^kllc$  cndTAi^ 
aeut  etoit  tombd  faute  d'avoir  en  comaMinicafion  éB 
.A/^es  originaux»  fibit  en  ëclairoiflant ies^endteits  obiw 
^qot  Vy  reacointrimt  quei^ueébis»  owen<iEenfisuit  les  iutt 
.qn'iL  rapine  pat  le  témoignage  d*aataea  :  Auteurs  »  iàk 
.enfin  ett-^tâobant  de  xèpaa£e  nir.ia3.pRrtie:Theologiadt 
cMUrouviage  quelques  lumières»  à  la  faveur  desqiiëuâ 

:  r-    -  on 
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M'puiflle  ie€oimoltre  ce  queceCpacile  a  ittean  de  ra«- 
ckoae  foi  4ç  l'Eglife,  &  ce  qu'il  7  a  ajouté  paç  Ici 
nouvelles  decifîons  &  Tes  anathêmcs.  Quoi<|ne  cet  oa* 
Xf^Se»  4^itf  le  fbn4  cft  pcppi:emeAt  thcoiovu^t  »  (cm* 
%le  pat  cela  mcinf  intetefiant  poux  une  ii^nnlté  4ç  pec« 
loa«es>  il  eft  ^  lié  cependant  avicc  THiàoixe,  &  Fr^* 
jp«#/«  a  trouvé  l'ait  de  traiter  Tes  matières  avec  r^mt  d*a« 
grément  ^  de  dellcatc(Ic«  qu'il  n'y.  a  preique  perioaii^ 
^lil  9C  puiiTe  le  lire  avec  plaiiîr  &  avec  utilité ,  &.  qi^ 
Af  «rcuve  (également  dans  cette  Icâute  dequoi  £t  lkm<* 
Hà^  Ôc  dequoi  s'infiiûrè. 

,  Ls  projet  que  je  jproppfe  avoît  déjà  autrefbîs  été  foc- 
ta4  par  Mi.  <S'«>0»  (let.  Crit.  Tom*  II.  p.  ai<.)  que  Ib^ 
^m^itiôn  £c  Telprit  de  liberté,  que  Ton  voit  régner  dauf 
Ic^  ouvrages  »  fcndoient  capable  de  le  bieîi  ckccotec, 
|&«is  Toit  qu'il  en  ait  été  détourné  par  £ès  autres  occa^ 
jutions.  Toit  que  les  chagnns^  ou'on  |ui  fusdta  fur.iê^ 
IKirces  Ecrits  l'ayent  empêché  ae  s'ezpofer  ^  de  noa^ 
ycaux  troubles,  «ous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  r^en  Uifl^ 
f  aimi  ie»  papiers  fur  cette  matière,  &  ion  ddleia  cft 
ftfté  fans  exécution.  De  pareilles  raiiôns  eniTent  peut- 
^tfie  prcvalu  llis  mpi*  fi  \t  me  fiiiTe  trouvé  dans  les  mév 
Dqe^  circoiyftaaces  \  &  fi  44Mi9  l'czil  où  m'ont  poullit 
rinjtifiica  &  la  violence  de  «ics  ennemis,  le  repos  doa( 
îe  jouis  ibus  la  pri^te^op  Zl  par  U^  lsberaliteï&  d^unc 
Keine  née  pour  l'honneur  des  Sciences  Zc  le  l>acn  dc« 
4Ccn»  de  X^ec^es  »  se  m'eâi  procuré  une  J[ibeit^,  dQot  Me 
^tjmn  «toit  privé  dans  ^  psopre  patrie.  Pour  mettse 
4on<  à  prom  4es  momens  que  ma  retraite  me  permeit 
^emploves  ou  à  ma  propre  inUruftion  ou  au  fervice  d<p 
4kiicres,  l'ai,  cm  que  )c  ponvois  m'ocoxpei  milemcnt  )t 
Teicecutioa  de  fou  projet ,  &  ie  tâcherai  autant  qu'il  cft 
OR  moi  de  m'en  afqulttt  «uflft  parfaitement  qu'il  eût  p& 

•■  £  VI  délibérant  fur  la  manière  dont  je  poonois  l'ez^ 
:iaitef ,  la  feule  difficulté  qm  m'a  arrêté  quelque  tonps'^ 
1%  évé  de  favoir  fi  je  me  coatemetois  de  reformer  laTca* 
idftiâiOiû  de  Mr.  ^Amtlêt ,  ou  fi  j'en  donnerois  une  tout^ 
aomrelle.  Mais  ians  chercher  A.decrediter  cette ^l^adai;- 
^iojs,  qnt  mjilgffé  tes  faji«es  pe^ic  paiTer  peur  bonne,  en 
du -moins  qui  n*eft  pas  aufii  ma^vaife  que  l'a  vonln  fai- 
,ie  Croire  Mr.  Simm,  j^ai.  cru  ,  toutes  réflexions  faites^ 
^tt^il  ne  feroit  ^gueres  plps  pénible  de  faire  quelque  cho- 
fU  de  neuf',  tsue  de  sdFqimef  ce  qu'il  y  avoir  de  defiec-> 
«tticox  4aA$^  V9m»i  ik  qw».  d'jiiU$ms  1^  peu  4'iiiaijrormt- 

té 
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té  de  fiyle  »  qui  fe  troaveioit  dans  une  ▼exfîoii  ttfottBii^^ 
Il  lendroit  moins  agicable,  quoique  peut-êtie  plus  ei- 
éâe  qu'auparavant. 

I.  AINSI  déterminé  à  en  entreprendre  une  nouvelle,, 
mon  attention  a  été  de  la  tendre  aufii  fidèle  qa*il  etoic 
polGble ,  fie  aufli  agréable  que  la  nature  du  ltt|et  pou- 
Toit  le  comporter.  Pour  1* agrément  il  a  falu  du  choix 
dans  rexproCon  6c  du  tour  dans  le  firlej  fie  c'eft  à 


]e  ne  me  fuis  écané  de  l'Original  que  lorsqi 
rcnce  des  Langues  le  rendoit  neceflaire.  £a  gênerai  > 
quoique  le  ilyle  de  FrM-PéuU  ne  foit  ni  pur  ni  aflez  de- 
baralie ,  on  ne  peut  gueres  fe  tromper  fur  ton  fèns  »  à  la 
xeferve  de  quelques  endtoits,  bu  le  Manuscrit  iemble  a« 
voir  été  dcfeâueux»  fuit  par  la  faute  du  Copifie»  foit 
que  r Auteur  n*ait  pas  revu  exaâement  fon  ouvrage ,  oa 
qu'il  fe  foit  mépris  dans  les  faits  qu'il  a  tirez  d'autres 
Écrivains.  ]'ai  tâché  de  iuppléer  à  ce  défaut,  foit  en 
comparant  les  différentes  Editions  fie  Tradu£tlons  de  fea 
ouvrage,  foit  en  confultant  les  Autdus  dont  nôtre  Hif* 
toricn  avoit  tiré  fes  faits  ;  fie  l'on  verra  que  pai  eclaird 
par  U  quelques  endroits  dont  le  fens  etoit  embaiafle 
tant  dans  l'original  que  dans  les  Tradu^ons ,  Se  le- 
drefle  quelques  meprtfes  qui  fe  ttouvoient  également 
tdans  l'un  fie  dans  les  autres.  .        -    * 

a.  Pour,  la  vérification  des  faits  que  rappoice  Ftâi 
Taoi»9  qui  cite  rarement  les  Auteurs  dont  il  les  tire,  je 
me  fuis  fait  un  devoir  de  comparer  exaftement  fon  ou- 
vrage on  avec  les  Hiftoriens  contemporains  qu'il  luit  le 
5 lus  ordinairement ,  ou  avec  quelques  uns  de  nos  mo- 
ernes  qui  ont  travaillé  d'après  les  mêmes  Autenxs  ;  & 
à  là  reicrve  de  -quelques  faits  que  je  n'ai  pu  retrouvei 
dans  les  Ecrivains  du. temps,  j'ai  eu  occafion  pat  là  de 
{ufiifier  bien  des  chofes,  que  P4/Âivieffi 'avoit  voulu  ren- 
dre douteufes,  fie  de  venger  la  fidélité  de  nôtre  Autett  , 
cotitre  les  accufations  injuftes  de  fon  Adverfalre.    C'cÉ.  j 
ce  qui  n'avoit  point  été  fait  jusqu'ici,  fie  ce  qu'il  etoit  j 
d'autant  plus  important  de  faire,  que  fans  cette  compi-j| 
ratfon  il  n'eût  pas  été  facile  de  s'afiluer  de  la  vérité  é» 
plufîaus  faits.    Mais  comme  c'eût  été.  groâix  inutilej 
ment  l'ouvrage  que  de  rapporter  fans  ceUe  leS'  endroii» 
parallèles  des  autres  Auteurs ,  lorsque  les  faits  ne  foicf 

as  conteftez,  je  me  fvUs  contenté  fouvent  .de  citer  sft 
as  de  chaque  page  les  autres.  Uiftoctois. .  Quoique  ce 

foitl 
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quoi 

Fi»0U  a  fiiivi  de  s'eft  écaxtë  de  fts  Autca;s ,  ôc  de  jugée 
pai  ïï  de  fa  Teracité  ou  de  Tes  mepiifes. 

3.' Un  autre  foin,  anifî  pénible  6c  aulG  neceflaire,  a 
été  de  compaiez  exaâement  l'Hiftoiie  de  Fra^PdoU  avec 
celle  de  PalUviciny  afin  de  voir  en  quoi  ils  s'accordent  » 
6c  en  quoi  ils  font  oppofez.  De  cette  comparaifon  re* 
fuite  la  certitude  des  faits  fur  lesquels  ils  conviennent  i 
6c  pour  ceux  fur  lesquels  ils  ne  s'accordent  pas,  j'ai  tâ- 
ché de  rendre  juftice  à  Tun  6c  à  l'autre  félon  qu'ils 
m'ont  paru  pltu  on  moins  fondez  dans  leurs  récits ,  fans 
me  laiflèi  (cduire  aux  préjugez  qu'un  Traduâeur  épou(è 
ordinairement  en  faveur  de  fon  Auteur  coAtte  ceux  qui 
l'attaquent.  Cette  comparaifon  fait  partie  des  Notes 
htftoriques  $  niais  je  me  fuis  borné  dans  ce  parallèle  à 
l'examen  des  endroits  fur  lesquels  ces  deux  Hiftoiiens 
'  différent ,  puisoue  leur  accord  fur  le  refte  fait  preuve  de 
la  vérité  des  iaits ,  6c  ne  demande  pas  d'autre  confir- 
mation. 

'    4.  C'A  été  par  le  même  motif  q^ie  j'ai  comparé  aufii 
les  Tecits  de  FrA-Paclo  avec  les  Monumens  qui  ont  été 
publiez  fur  PHiftoire  du  Concile,  je  veux  dire  ,  avec  les 
Lettres  de  Visc^nti ,  les  Mémoires  de  Vâiriéu ,  le  Journal 
4e  Nicolas  PfiUmt  Evêque  de  Verdun ,  les  Mémoires  des 
'Ambafiadeurs  de  France  publiez  par  Mr.  Di^j ,  6c  tout 
ce  qui  s'en  trouve  (bit  dans  les  Annales  de  BxAvim ,  foie 
dans  celles  de  KâytuUdtu  6c  de  Spondt^  où  l'on  voit  quan- 
•cité  de  Pièces  relatives  à  ce  Concile.    Comme  même  il 
Ji*^  a  en  qu'une  partie  des  Lettres  de  Vitcmti  imprimées^ 
j'ai  fait  uUge  de  celles  qui  ne  font  que  manuscrites ,  6c 
dont  Mylord  LêVii  a  eu  U  bonté  de  me  communiquer 
«me  Copie,  outre  une  autre  que  j'ai  eue  de  Paris,  pour 
jttfti^er  plufieurs  faits  que  PtUlénnân  avoit  cherché  à  ren- 
xlre  douteux,  '6c  montrer  que  PrârPéfU  n'a  rien  écrit  de 
'fon  invention,  6c  que  s'il  s'eft  trompé  en  quelques  en- 
droits, c'eft  à  l'inexaftitude  de  fes  Mémoires,  6c  non  \ 
.fon  infidélité  qu'il  faut  s'en  prendre.  La  feule  chofe  qui 
nous  manque,  6c  qui  e&t  été  la  plus  intereifante  de  tou- 
tes ,  eût  été  la  communication  des  Lettres  originales  des 
-Légats  du  Concile ,  ou  des  Reponfes  conlervées  dans  les 
.Archives  Romaines.    Mais  il  n'eft  permis  qu'aux  gens, 
initiez  de  pénétrer  davs  ce  $aAâuai];ei  6c  la  crainte  de 
.    Têm.  XII.  Pm.  lU  Uh       '  laifler 
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HiCcf  divulguai  Uê  {Btdgiici  ^vi  ft  mtrtêgeéitnitàïanmk, 
BOHi  Itifle  pts  «iptict  d«  vou  upofci  au  ioài  «les  ft>) 
nets ,  (ioat  lL*iiit  t  ùmoit  ckci  ajftnicgek  fc  donc  Ict 
furrcs  p«itrroi0iif  faife  qQd«4e  ofâg^  coatu  îts  vwlf  M 
éeue  C«utf  I  o«i  toinro  f  ioieau  des  dcctfioM  dtt  Oom 
elle. 

'  f.  POUR  ne  1K)ÛK  multiplier  oa  gio£g  ks  Metct  ï 
Teyc^ ,  Je  me  fuis  eonrcnté  dt  ckti  tvus  ces  Monoiia 
au  bas  des  pâtes ,  l^sqac  ks  fUts  a*ct9ieaK  fm  ti»auc^ 
dks.  L*aK  d^afiev  iia  Ouvnsc  ii*a  jamais  tié  ntfa  ta» 
km  s  6e  t*ttlr  un  lesMa  que  roa  daà  en  P&btic  *  dr  M 

S»int  le  fuicharget  de  icdites  «  ft  éa  ne  liti  paa^,faiIa.xl^ 
re  dans  na  acavel  Ounage  te  qa^il  peut  tiouvet  daas 
«ne  iailaitë  d*eutfes  aufi  coauiwdâaestf  «  £c  fo«?CB| 
plus  ^  pt6pos.  C'eft  dans  ccate  Tue  que  i*al  fonrent  •• 
mis  de  donacf  des  Ableges  dt  Vka  des  peifonart  »  d^at 
Il  eft  paflé  daa«  tette  Hiftaim^  parce  Qu'oa  peut  kS 
trewer  .slfëmeM  dans  kt  Diftiemiatrca  hiftoit^aes  «  oa 
dâfis  d'âtottes  livres  anfi  tomtnanai  en  fi  j'en  ai  fatt 
Hkcnei^f] ,  ^*a-  été  avce  une  piédfioa  quà  fiiffis  pow  faii^ 
faîte  fa  euriofittf  des  moins  inftnilts  «  £ftflB  être  à  dMiigC 
)  ceux  qui  le  font  davantage. 

éé  MON  obf eft  dans  les  Noter»  qui  fosn  pka  oti  mws 
nom^ufes  félon  que  le  Tfcata  k^eaitc  >  a  été  pnenciiecc*» 
ttear  àvk  de-  leftliet  les  mepcifi»'  de  Ffé-^Pmfw  pas  k 
compaKalfon  de  Pnliâ/vidm  Ak  dea  antres  ficiivainâ  ca  «on» 
tempoiains  en  pofteiicftxs,  ou  de  le  iuftifiet  lora^u'on  l^i 
chargé  mal  à  propos  d^ertfeuf  ou  de  fulflcta.  Qpciqnc 
loin  qn^aic  pfi»  nétt%  Hiftorien  de  o'hiftrattn  de  U  ckolc 
dont  il  nous  donne  rhiftolse  ^  il  n*a  pa  paéveatf  bem^ 
coup  de  légères  eirtuxs  faotr  d'avoir  vn  loi  Aftea  «jâgi» 
nanx,  qui  n'avoiene  garde  de  loi  dtre  conmnmiqneei 
Ces  mepdfes  fe  tlonvcrontsediefi'ées  faas  partialité*  com» 
me  fans  érgtetif*  Quand  on  ne  diesche  <|tte  Itt  Voité» 
1!  n'eft  pas  Impoflîble  de  fe  foaftsake  ans  piiqogjen  & 
adx  pâmons  qui  la  dérobent  aax  yctiz  de  tant'd^anttCfc; 
7.  A  regard  des  points  do^bsinami  du  Cosiotln,  qeî 
font  l'objee  le  plu»  eflentiel  de  cs^te  Hiftniic»  comau 
Fnt-Paol»  s*eft  rarement  ëeatté  de  k  vesité  >  ft  qn^ndl- 
nairemem  il  a  moia»  bcfMn  d'être  aedtefië  que  Méadd, 
les  Notes  eonflftent  prineipakment  à  k  piftifiea  cennae 
'la  Théologie  on  la  Jiiorak  politique  àc^PdUtvùimy  ^ 
A*a  cherché  qe^à  fuftîfier  aux  dcpeas.  de  k  Toâré  ks  o- 
'pinions  régnante»  des  Ecoles  Ronudnes»  Qea  Motet» 
'  pour  naitei  ées  ^itiecea  %  fmidt  nxtSkox  da  êtte  pks  é- 
•••     '  **  *  .  î  ,    .     A'  '.tcnAcs» 
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ttadoëi.  Mais  comme  c'eftt  ^t^  ftfkt  les  bMnet  d'un 
TsaduftflDt  »  de  faiie  d'une  Hiâeiie  un  véritable  Coip» 
de  Théologie  y  je  me- fois-  borné  à  indlouex  fut  chaque 
point  ce  qui  m'a  para  de  plus  feafé  ^  &  à  remacquet  ce 
que  le  Concile  a  a|oiitë  aux  ancien»  dogmes ,  &  quelle 
peut  £txé  r^poquc  des  nouveaux.  Cette  voye  m'a  para 
plus  convenable  U  plus  utile  qu'une  longue  dispute  de 
contxovetfe  i  qu'on  n'eût  pu  tetminci  que  pax  de»  dis*' 
cnlfioAS  qui  enflent  beaucoup  excédé  la>  |ufte  mefufe  d*il» 
ne  Note^  puisque  la  nouveauté  d*un  dogme  lait  piéu-» 
¥e,  finon  qu'il  cft  taux*  du  moins  qu'il  n'eft  poim  ne^ 
etfasm  :  Ce  dans  les  Mitis  qui  divisent  l'Bgiire  Chié-« 
tienne»  il  m'a  femblé  beaucoup  moins  eflèntiel  de  pxou'« 
vec  la  vérité  ou  la  fanlTsté  de  chaque  point ,  que  de  Hi*' 
le  enttevoit  que  l'Oithodoxie  peut  fiibiSftex  faHs  ces  (bt^ 
les  d*additions^ 

t.  O  u TRB  ces  différentes  Notes  on  en  trouvera  quel^ 
eues. unes  ou.  fai  relevé  les  feutes  les  plu»  remacquablee 
4u  dernier  Traduâcur  Fraefois.  Mais  a  l'égard  des  plue 
legems ,  je  les  ai^  négligées  ,  aulfi  bien  que  celles  4ee 
autres  Tradnâeurs,  er autant  pies  volontiers»  que  cela 
n'edt  été  que  de  très-peu  d'utilité  pour  le  Fublic ,  8c 
qn^il  eût  para  une  force  d'affeftation  à  décrier  un  tra- 
vail qui  jn-i^  été  fooveac  utile  à  mot-même ,  quoi  q^od 
5&t  mieux  réuffir  que  n'ont  fait  plufieurs  de  ccs^ra" 
aftouis« 

9.  0  AN  S  tontes  ces  Notes  ^e  me  fuis  borné  gênera'^ 
liment  amt  endroits  qui  demandoient  quelque  éclaiteii^ 
ièment,  U  eàt  été  infini  de  vouloir  s'arrêter  fbt  les  cho- 
ies qaiibnt  claises  d*eiles«mëmes  »  ou  dont  les  preuve^ 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Mon  deflein  en 
fenend  a  été  de  rtâHlet  ce  qu'il  pouvoir  y  avoir  de  de- 
icâuÊux^  on  4l'indiquer  lej'ugcment  que  l'on  devoit  por^ 
ter  de  chaque  chofe:  &  quand  nôtre  Hiftoriett  ou  drao^ 
ttes  l*otafc  fait  autant  qu'il  étoit  nécclTaire,  j'ai  cm  qu'il 
iUflirQi«.4le4e  fairo  lemafquer  au  Leftcur,  tkos  m'étfen^ 
dte  \  en  rapporter  les  preuve» ,  ou  à  faire  des  DiflTerts^ 
tioité  fur  duiqitte  matières 

•  Cer  ouvrage  eit  aâiuellement  en  état  d'être  m!»  fotfs 
fteffii,  6&  )e  ifattens  pour  en  commencer  l'impreffion 
^ae  l'ei^concaflemetK  qui  m^neceflaire  pour  fournit 
-aux  depeniès:  d'une  telle  entrepnfê.  Les  marques  fenfi- 
blés,  de  bienveillàdee  donc  m'a.  honoré  la  Nation  AA* 
gloiic-depias.inoii-rejef»  en  ce  Royaume,  me  font  es- 
peiçi  tout  le  fecouxs,  dont  je  «l'ofcsols  me  fiattt-iîie 

Hh4  ne 
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c*A  UAC  foye  natiucllc  fie  aifée  d'eocomagex  un  Oa?ra- 
gc»  êi  de  piocttxei  à  un  Auteuf  <ies  aTancages  ansqods 
loa  ciaTail  lui  donne  qiidque  droit  y  8c  ausquels  mille 
pazticulieifl  n'auioicnt  aucune  occaûon  Xans  cela  de  con- 
tiibuei,  quelque  dcfir  qu'ils  euflent  d*aillcun  de  lui  mon- 
tfcr  Icnc  conudcrtf  ioo ,  leux  cftime  »  &  Itoz  inclîaatioa 
aie  feirix.  C'eû  ce  qui  m'a  fait  cedet  aux  pecfaafions 
obligeances  de  mes  amis  fie  de  quelques  peifonnes  de  la 
plus  haute  confideiatiofl  i  &  j'espcre  qu'aptes  les  témoi- 
gnages de  bonté ,  que  j'ai  leçus  dépuis  mon  icioui  en 
Angletare  de  petfonnes  de  toute  fone  de  rang ,  on  too- 
dia  bien  me  fsdlitex  les  moyens  de.iendxe  publique  cet- 
te nouvelle  Tiaduâioa  d'un  ouvrage  qui  doit  fa  pre- 
mieie  publication  à  1* Angleterre ,  &  que  par  les  aranta^ 

Ses  qu'on  me  mettra  en  état  d'en  tirer  on  rendra  ma 
tnatton  a0e£  aifée  ,  pour  me  confolcr  d'un  exil  que 
m'ont  procuré  mon  amour  pour  la  Vérité, &  la  defènfe 
4e  r£glife  Anglicane  contre  les  attaques  mal-fondées 
de  les  ennemis. 

TOUT  l'ouf rage  confifttra  en  deux  Volumes  in  Fo- 
lio, d'environ  170  feuilles  chacun,  ou  quelque  chofe  de 
plus. 

IL  fera  imprimé  lur  de  bon  papier  &  en  beaux  ca* 
jaâcres,  confoimcs-  au  ^ftdmtH'  qui  le  délivrera  avec  le 
Trojet ,  £c  avec  les  otnemens  convenables  s  &  l'imprcP 
iion  s'en  commencera  auffi^tôt  que  j'aurai  reçu  un  nom- 
bre fuffifant  de  Souscriptions  pour  alTurei  les  frais  de 
Timpreffion. 

LA  Souscription  pour  le  petit  papier  (èxade  deux  Gui- 
nées  ,  donc  une  Guinée  Icta  payée  d'avance ,  &  l'autre 
en  retirant  l'Ouvrage. 

Celle  pour  le  grand  papier  fera  de  quatre  Goinées, 
dont  deux  Guinée»  feront  payées  en  fbuscrivanc ,  &  le 
idfte  après  que  l'Edition  iêta  achevée. 

COMME  je  ne  puis  commencer  l'impteffion  de  cet 
ouvrage  qu'après  m'êtte  aifuré  d'un  certain  nombre  de 
Souscriptions,  je  ne  faurois  piecifement  fisier  le  temps 
où  il  fe  pourra  délivrer.  Mais  tout  ce  dont  on  pem  s'alE- 
liuer  c'cft  que  comme  l'ouvrage  eft  tout  prêt  »  il  s'im- 
primera avec  tonte  la  promptitude  Ôc  la  correâion  poffi* 
ble,  au0î-tôc  que  par  les  ^ousciiptions  je  ferai  en  étac 
de  fournir  I  la  depenfc; 

ON 
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..  OV  recevra  le$  Souscciptjîons  chet  Mi.  Samusi  BUCK*. 
XCY  in  Unlf-BritéHn,  qui  a  entre  les  mains  la  copie  de 
tout  Touvraffe ,  &  chez  Mefil  iNNys^.MANBYin 
Se.  PéuU*s  Cbucch  -  yard  , .  Mr.  S  TR  AH  A  Nia  CkrnM/l^ 
M.U  N  OURSE  at  the -L^mb  wîthout  Temple  Bar  ^  îAx. 
J^UNOYER  à  la  tête  d*Erafmê  dans  le  Strdnd  ^  Mr. 
PARKER  neat  the  Cocp^-Tm  in. the  PdihM^U,  Ac  chez 
l' A  u  T  E  u  R .  lui-même  at.  Mr.  U  u  N  C  o  M  B  e'j  in  Sai^c 
SifiMre.  On  pourra  fonsciire  auflt  à  ^mfierdam  chez  Mes. 
WfiTSTEiN  &  SMITH.  A  Londres,ce  zs  àc  Mars.i/j^. 

DE      P    ^A    \    I    S. 

PROJET  d*M»  Sttppiémmt  m  U  alltSH»n  du  Candies  in 
Ter*  Labhe^  fW  doit  s^imprimer  ivatffammmt  9  à  Paris  f  chez, 
B  R I A  S  S  o  N  9  Libraire ,  rue  S.  Jacques  >  à  la  Science  s 
ër  i  Gfiwve»  fibr^  F  A  BRI  ér  B  A  R  R I L  LO  T. 

Fluficurs  Savans  fe  font  appliquez  à  donner  des  Col- 
lerions djc  .Conciles^  y  im.ais  malgré  leurs  foins ,  ils  n'ont 
pA  tout  découvrit.  C'dft  en  profitant  du  travail  de  cha- 
que Compilateur ,  que  le  dernier  a  donné  la  plus  ample 
colleâion.  Merlin  fe  chargea  le  premier  d'une  entrepri- 
fe  û  importâmes  CraUe  vint  après,  bç  augmenta  le  re» 
cueil  de  fon.  Prédece0eur,  6c  CraUe  fut  fuivi  par  Surins^ 
q.ai  fit  de  nouvelles  découvertes.  Celui  ci  fut  enfiiite 
lanztt'é  pat  ^rViij.-mais  le  P,L4Mrefipaça  tous  ces. Corn- 

J»ilateurs  j  en  donnant  en  1^71.  la  plus  ample  de  toutes 
es  coileâions.  Outre  fes  recherches  particulières ,  il  fe 
fervit  utilement  de  quelques  Ecrivains,  tels  <ni*Vghelù' ^ 
Marca^  &c  qui  avoient  inféré  dès  Conciles  dans  leurs 
Ouvrages. 

Depuis  1^71,  quelques  Auteurs,  comme  CoteUer^  Bal- 
iandns^Uc.  ont  publie  des  .Monumens  Ecclefiaftiques ,  8c 
parmi  ceux-là,  les  Aâes  de  divers  Conciles.  D'autres 
x>nt  mis  au. jour  des. collerions  de  Conciles j  Ba/k^, ou- 
tre le-Kecueil  des  Conciles  de  la  Gaâle  Narbonnoiiè  pu- 
blié en  166%  9  a  imprimé  en  1683.  un  premier  Tome  «ru* 
jie  nouvelle  coUeâion  des  Conciles  avec  de^ notes,  8c 
en  a  inféré  quelques-un^  dans  fes  MiscelUnées»  Le  Car- 
dinal d'^?»/rrr  a  publié  la  coUeâion  la  plus  ample  8c 
Ja  plus  curieufe  des  Conciles  d'Efpagne.  Le  P.  Btffin  a 
recueilli  ceux  de  la  Province  de  Normandie.  Avec  tant 
<le  fecours ,  il  a  été  facile  au  P.  Hérdemn  de  donner  une 
plus  ample  Edition  des  Conciles  s  il  l'auroit  tendue  plus 

Satfaice ,  fi  aux  Conciles ,  qui  lui  ont  été  envoyés  de 
ifféreocs  endroits  de  l'Europe,  8c  à  ceux  qu'il  a  ex- 
f rjiits  de  ces  fayans  Compilateurs ,  il  avoit  pris  la  pei- 

tih^  .    ne 
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ac  de  îbindie  !«§  Coacitot  f nfttét  dani  éiv«fs  Autton 
BcdefitfiioMi  m  «Mioi  il  tùt  imité  le  «lod»  P.  i^M*. 

Eoia  ,Mx.  Ate/  fient  de  pobHer  à  Teaiie  la  j^los  iMtf- 
^  de  toocet  lei  eoileâiefts  lie  Cpneâes.  11  a  tdopci 
«rec  laiibn  celle  da  P.  JUMv  ;  a  a|o&«ë  Ice  C^AcHes  pu» 
blkz  pat  le  P.  Hmthmm ,  6e  a  ftùÊté  des  lecAieiclies  paf- 
ticolieies  de  ce  ftiueux  £criTaiB«  Il  a  aufll  xécncUli  lep 
CoacHes  8c  Itt  Statut*  Sjmodaai ,  que  le  P.  MtÊnmtt  ù 
^•dooet  tmiet  Savaiu  oac  infties  dans  leilxs  reftet 
âiltetti«at  de  Piecei. 

Maillé  toutes  ces  icclierches»  f«  rais  aiTiUet  qu'on 
veut  fatfe  de  nourdles  Addickmt.  pal  lama^  ilâ  adiu- 


tte  confidéiable  de  Concilci  ^  4t  Sjnodes  >  ou  incou" 
>ns  jiilc|uNk  ficfeat,  oo  aoa  encore  impxîm«s,  ou  'q« 
jufqu'ici  n'ont  point  étd  Inftrës  dans  ks  celieftîons  et 
Conciles.  A  IVgaid  des  Synodes,  je  ne  donneiai  anr 
cnn  de  cenz  qui  ont  pani  depuis  Pan  1990  >  confomé- 
maat  au  pf^et  du  P.  Laéh. 

Oes  Additions  confidétables  ni'ont  décemiî»é  ^  fth 
blict  un  Supplément  )  &  oomne  TCdition  dos  Concdei 
dn  P.  LMéé9  eft  la  plut  répandue,  je  me  ftâs  pi»poft  de 
lecneaUr  tous  les  Conciles  publies  pat  le  P.  H^nUtàn,^ 
paz  Mt.  Cfitfit  de  de  les  foindie  t  ceux  que  j'ai  moi- 
sndme  dëcouvetts.  Tous  ces  Àftes  feront  accompagnés 
éc  notes  pour  riatelligeuce  do  texte,  &  même  de  Târ 
Tiantcs,  filées  des  Manufcdts,  &  ée»  Imftimex.  Ces 
Rivets  inprceaujc  compolciont  la  proniete  Paitte  de  ce 
ttapplcuMot.  H  j  aura  une  Table  exafte  des  Mabctei, 
qui  y  ffiont  contenues.  Mais  j'auiois  crû.  ne  donaec 
qi/uo'  Supplément  imparfait  à  ls(  coileftlon  des  Conci- 
les du  P.  IjMe  t  fi)t  m'écolS  borné  \  ce  Xeâicil.  J'sl 
donc  eàctche  à  le  tendre  plus  utile ,  en  seÊtifiant ,  9c  ca 
réformant  la  colleftion  entière.  Poux  cela,  lans  pfé- 
tenàre  m*étiger  en  Ccuftar  de  tous  les  Compilaienis  et 
Conciles ,  je  me  fuis  atcachié  à  éporer  le  texte ,  sk  tcwwt 
0c  oorrj^cf  plufieurs  endroits  des  verfions-,  à  iuppléer 
ceux  qui  étoient  omis ,  &  qui  fe  trouvent  dans  les  Ma* 
auicrits,  ou  dans  les  premières  Editions  s  enfin,  i  réta- 
blir certains  termes,  aufquds  on  en  a  fubftkoé  d*érrao-> 


impreffi< 

me  on  fait ,  rendent  ibuvènt  le  fens  inintelligible;  Cet 

par  ccÈ  feuls  moyens  qu'on  peut  trouver  la  védtable  !#• 

foi»  des  Ttxccs,  &  xendfc  utila  ks  Pièces  qu'o»  dous 

•a  Public.  outx 
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.?Oiltrç.c«  péasbUi  ttâVAÎl»  i*;ii  eottpo^  dei  aotet  fat 
Itt  cadioit^  oiffiûlat.  Lt  plâpait  des  CoUefteuta  en  ont 
pxomif  i^jcelks  du  f,  Léààê  a*Qnt  point  ▼&  le  joisx,  quoi* 
^u'tl  y  senreje  le  (Ltàouc    Le  F.  SiwmM  y  qiU  étok 
flu»  es'éfcit  quepcrfonne  de  faite  des  netes,  en  a  mis 
ë'cxecUentce  dans  fon  Kccaeil  des  CoacUcs  de  Fiancer 
lie  r«  X,«Éét  8(  le  P«  Hardmin  les  ont  txaafpoitées  dans 
Um  'XoUeftioetf.    On  ttoure  ttèi*pcu  de  notes  dans  les 
autres  Coinpilateius  de  Conciles  éc  de  Synodes.    Le  P.^ 
MbmlamiM  .convainou  do  H  SKCeflitë  de  nire  des  lemar- 
^uea»  a  ciû  7  ponvoii  fuppUec  pàx  une  Tsble  fett  ani'< 
pie  Se  fort  diitaiUée  des  Matières  contenue^  dans  fa  col» 
leâioJi  :  mais  ^ette  Table  a'a  fenri  qu'à  fa|re  regrettée 
ka  iBOUfc    Ce  qve  je  ibe  propdiè  principalement  d'e« 
claircli,  regarde  le  tema>  Bl  le  lien  où  les  Conciles  ont 
€t^  Hilemblés }  ce  qui  y  a  donné  occaiion ,  &  les  dtlG- 
cultds  qb'on  reneontre  dans  les  Canons ,  8c  qui  ont  tx^ 
tccé  la  .ciiûque  des  gens  haUles.   J'ai  pi6&td  de  lent 
travail ,  &  j'y  ai  joint  mes  remarques  paittculieres. 
.  Jonc  aj^lanic,  autant  qn'âl  eft  poflible,  toutes  fortes 
de  difficultés ,  j'ai  fait  une  Lifte  alpnabetîquc  de  certain» 
mots  inconnus ,  barbares  &  obfeurs  »  qui  font  dans  les 
A&é^  U  dsins  les  Pièces  otiginajes  des  Conciles  >  j'indi- 
que les  pages  des  diiFérentos  coUeâions  où  ils  fe  trou* 
Tent|  &  je  fixe  le  fens  de  la  plupart  dtns  l'eapltcatioa 
que  je  donne ,  ou  que  je  tire  des  Diflèrtations  des  8a« 
rans.  . 

Les  Dtemieii  Sdkeùrs  ont  eu  foin  de  marquer  dans 
des'firémces,'  ou  à  la  marge*  les  ArckiTes  6c  les  Biblto- 
th^ues  d'où  ils  aroient  dré  les  Aftes  qu'ils  donnoient 
nu  Public*  Us  en  afluroient  par  là  l'authenticité ,  6c  met* 
toient  le  Le&eur  en  état  de  confulter  les  fources  on.  ils 
a  voient  pwfé:  mais  cette  attention  fi  néceiTaire  a  été 
siegU^ée  par  leurs  Soccefièuis  ^  ainfi  pour  réparer  cette 
omi0ton,.j*ai  compoiîe  une  Lifte  de  tous  les  Conciles- 
înftrés  dans  les  diverfes  eolleâions,  à  laquelle  j'ai  joint 
le  nom  d«s  Bibliothèques  d'où  ils  ont  été  ttiea« 

Cet  amas  de  Coctedions,  de  Variantes,  de  Notes,  5c 
de  Catalogues,  formera  la  féconde  Partie  de  ce  tupplé* 
ment.  Quoiqu'en  la  compofant  ,  j'aye  eu  prineipale- 
ment  en  vue  la  coUeâion  du  P.  LÀU ,  8c  que  pour  ce- 
la j'aye  rangé  toutes  ces  diftesentes  remarques  fuivsnt. 
l'ordre  des  Tomes  6c  des  pages  de  la  coUeâion  de  «e 
favant  Jefuice;  cependam  pou£  rendre  mon  Supplément 
utile  à  ceux  qui  ont  toute  autre  colleftionr  comme  cel-^ 

Hh  4  le 
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k  de  CtMi  >  de  Swrhu  ,  de  Nie^im^  de  Bînim  ^  dd  ¥^ 
H^fdêmn,  &c.  l'ti  également  en  Toin  d^indiqacc  les  pa^ 

Î;es  de  ces  diven  ILeciieils ,  oà  fe  tionve  chaqac  Cobch 
e,  âuqod  pas  conféquent  doirent  le  lappoxtei  les  no» 
tes ,  correftioni ,  &  les  variantes.  Je  me  ferai  im  ^ai- 
ûi  de  piofitec  des  lumières  que  les  Satrans  ▼oudroot 
bien  ore  commnniqner ,  &  qu'ils  aoitonc  1&  borné  d'ea- 
y/oïct  aux  Libiaixes  qui  le  cnacgent  d'impûoiec  ce  Sup- 
plément. 

Je  dois  aTeitii  que  poot  ne  pas  faite  achetés  d«  aou* 
veau  les  Golleâions  pattiailieres  imprimées  en  France» 
les  Libraires  s'abftienoront  d'inférer  dans  ce  Supplément , 
le  Volume  publié  par  Mr.  iU/sc^»  fous  le  tirxe  de:  ATf 
vs  cêtUSiê  amiUêfum.  Si  cependant  les  Savans  font  d'oa 
autre  avis ,  ces  Libraires  s* j  conformeront. 

O»  imfrùmtâ  u  SitffUmitit  d*  mimé  forsn  »  groMàeur  &  m* 
tJiSerê  tfm  Us  C$»àUi  dm  P.  Labbe  >  ér  «»  »*«»  tirets  tfm*M» 
petit,  tumlnre  it  Bxtmfléûns  9  fin^  i«  fvtx  des^mêU  »m  MterderA  m 
kmitfi>^i  à  teiix  qui  e»  retieiutrent  fîtar  âVMice^ 

Om  »*em  imprimeré  Mêctm  en  gtâud  P^er^  f«r  f^mr  mm 
qui  lis  dêmémderetit» 

DE  GENEVE. 
L* attente,  donnée  depuis  longtemps  au  Public»  d'une. 
Bibliothèque  £ccléliaftiqne  complète,  va  enfin  être  rem- 
plie. Mrs.  PeréuhéH  &  CVaimt»  Libraiies  de  Genève  %  qui 
a  voient  foimé  cette  giande  eut  repriiç»  comptent  de  pou- 
voii  publiei  inccfiamment  le  premier  Volume  »  qui  doit 
contenir  la  Lettre  A.  Tout  le  monde  fent  l'utilité  d'os 
Ottviage  de  cette  nature,  &  le  Titre  fèul  en  donne  une 
idée  qui  efface  de  beaucoup  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'ici 
de  plus  excellent  en  ce  genre.  Ma^na  BihUotkeca  Ecdefif' 
ticA ,  five  NêtittA  ScripfruM  Sécrerum  »  ér  Ecclefiaflic^mm  Fc 
teriêm  ae  T^icetuterum }  in  qtsA^  Oréine  *Alfhatetic9  ^  centme»^ 
fur  cujusemique  T^giêms  «c  Se^â  Scrifter^s  tfiti  CbriftUtusl^ 
ligieni  vd  péUrednsti  funt  »  vel  ddvtrfut'i  JimtU  ^  Céudliâ 
êmnin  \  Ptmifiees  I^ammiu  »  eermmque  Vits ,  Serifta  »  4r  BttU4% 
T^flt'i'ofermm  Ordinmm  FtuuUuêres  éfc ,  Omnia  éUf  Orbe  cenâifé 
M  nejh»  »s^  tempera.  Folio  :  C'eft- à-dire»  JLs grsnie  ii* 
hUetht^ste  Ecslfjiefiifm  ^  eu  U  Netice  des  EcrivéUne  fiuree.  & 
Eeelêfiaftiijms  téuit  xAncitns  que  Modernes  \  dens  laquelle  fuit 
eenUttus  »  fur  Ùrdr*  ^Alpbehitique  Us  Ecrivains  de  tome  t^ 
gien  ,  &  de  toute  SeSe  pii  om  défindu  U  T^eligieu  Chrétieum  m 
fm  i*tfU  uttuquéei  de  mime  qtu  tous  Us  Conciles  ;  les  Eviftes 
de  T(ome  »  leur  Vie ,  Uurs  Ecrits^  ér  leurs  Bulles  %  les  FetuU' 
tmrs  du  Çràra  Itli^tux  &(,  ds^uit  U  Création  du  Monde  juf 
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qi^k  nts  jturs,  .Pjit^quel  fecouis»  &  de  quel  agrément 
ne  doit  pas  êtîe  un  Diâionnaiie  ou  i'on  peut  txou?ex 
aioû  à  point  nommé»  ce  que  l*on  cherche  rou?ent  avec 
beaucoup  de  peine  ,  &  quelquefois  aiTez  inutilemenc  » 
dans  un  ^and' nombre  de  Livres  2  C'eft  donc  annoncer 
à  la  K.epwliqut'  des  Lettres  lïne  NouVdIe  auifi  curieul'e 
qu'incercifante ,  que  T Avis  que  nous  lui  donnons  à  cet« 
te  heme  que  le  I.  Tome  de  cet  immenfè  R^ecueii  doif 
patoicie  au  plîitôt ,  û  tant  eft  même  qu'il  n'ait  pas  de- 
là paxo,  ca't  les  LiBr aires  fe  propofoient  de  le  finit  au 
mois  de  Mai  de  c«cte  Année.  Des  qu*U  nous  fera  par- 
venu nous  ne  manquerons  pas  d'en  parler  dans  ce  Journal. 

Di  V    T    \    E     C    H    T. 
.  U  vient  de  paroitfc  nne  Thefe,  in  4.  qui  a  ponr  titre 
DîfftnéUio   Theoh^icd  d*  Serpente  Deceftêre  ,  COmpoiée  pa£ 


par 

fortes  de  matières ,  étant  pleine  d*£rudition  y  de  recherches 
ic  de  fins  rsiibnnemcns. 

D*^  M  S  T  E\V^^  M. 
Witfitin  8c  Smith ,  Imprimeurs  de  ce  Journal ,  pouflent 
à  force  Se  ferQnr  paroltre  bien-tôt  leur  Edition  des  Oew- 
XfYis  (CH9rA€ti  en  Latin  &  en  François,  in  la.    On  y, 
met   après  le  Texte  les  Ttaduâions  de  Mr.  Daâer  & 
du  Fin  SéutœUn  vis-'a*vis  Pune  de  l'autre  ;  les  Noces  en- 
tieies  de  ces  deux  favans  Commentateurs    fur  Horace  y" 
entrent  fans  en  omettre  une  feule.    On  en  eft  déjà  à 
rimpreflion.du  3.  Volume.    On  ié  flate,  par  l'arrange-  • 
ment  avantageux  des  Matières,  de  le  pouvoir  réduire 
tout  en  dix  Volumes  de  25  à  z6  feuilles  chacun ,  fui- 
vant    que    les  Pièces  favorifent    la   divifion    des   To« 
mes.    La  beauté  du  ifapier ,  les  catafteres  neu^s ,  H 
diftribution  des  ÎPiéces  &  la  correftion    du  tout  fojit' 
bien  augurer  de  l'appicobation  du  Public  de  du  iûcces 
ëe  cette  Edition.  .  Le  Texte  de  Mr.  Datier  qui  eft  gé- 
néralement   reçu  ,   y  eft  confervé    pat  tout$  en  mar- 
Î|uant  pourtant  au  bas  du  Texte  les  leçons  auxqucHes 
e  Pcre  Sm^oh  a  trouvé  à  propos  de  donner  la  pte- 
ference  dans  fon  Edition.    L'Edition  contrefaite  d'Ho- 
race   qu'un    cenain    A..  VandcnHetk^  imprime    à    Ham- 
bourg n'a  rien  de  ia  Tradudion  excellente  du  Ptu  Sa- 
nàdon  ,  &  ne  contient  qu'un  petit  nombre  de  fes  Notes 
zecueilUes  fuivant  le  goût  ou  le  caprice  d'un  Editeur  Ano- 

Hh|  i». 
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